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En publiant le sixieme volume de YAnnuaire 
du Club Alpin Frarifais, le premier devoir du 
Comile de redaction est d'exppimer une fois 
de plus ses relets pour le retard qu'on est en 
droit de lai reprocher. 

Sans doute Texp^rience encore incomplete des 
membres du Club charg^es de redig'er YAnnuaire 
ne peut egaler celle de notre cher president hono- 
raire, obligee par Tetat de sa sante de prendre a 
nos publications une part moins active que jadis; 
cependant, avec Taide de ses conseils et de son 
persistant devouement, il semblait possible de 
parvenir enfin cette annee a terminer YAnnuaire 
pour le mois d'avril, en avance de deux mois sur 
Tepoque reglemenlaire (juin). Les causes qui ont 
retarde de pres de trois mois la publication de 
noire volume annuel sont de celles que toute 
Tactivite possible ne peut parvenir k vaincre. Nos 
colleg'ues nous permeltront de les leur signaler 
en toute sinc^rit^, afin d'en 6viter le retour. 



Digitized by 



Google 



YI 

Malgre ravertissement contenu dans Ic 3** Bul- 
letin de 1879, et priant les auteurs d'envoyer 
leurs articles avant le 31 decembre, c'est a peine 
si la redaction avail reeu dans le courant de 
mars la moitie de YAnnuaire. 

Peut-6tre eClt-il ete bon de passer outre et de 
publier pour une fois un volume incomplet et 
meme leg-erement disparate; la redaction ne Ta 
pas os6, et T^venement a prouve qu'elle n'avait 
qu^a moitie tort, puisque VAtinuaire s'est com- 
plete durant les mois d'avril, mai et m6me juin! 

Pour bieti faire saisir a nos colleg*ues les diffi- 
cultes creees par cette remise tardive des articles, 
il nous suffira de leur rappeler qu*un volume de 
600 k 800 pag'es ne pent g'uere 6tre imprim^ en 
une seule fois; que la moitie des feuilles doit 6tre 
d'abord tir6e^ afin que les m6mes caracleres ser- 
vent a composer Taulre moitie, et que parfois, 
comme cette annee parexemple, un article surve- 
nant en retard oblig'e a toutarr^ter, ou m6rae a de* 
truire et a recommencer, apres quelques semaines 
perdues, la composition de plusieurs feuilles. 

Nous sera-t-il permis d'ajouter que Tapparition 
de VA/inuaire sera d'autant plus prompte que la 
redaction des recils aura ete plus soig*nee ou la 
copie plus lisible? Un seul article a recopier ou a 
revoir en detail pent retarder YAnnuaire d'une 
semaine. 
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EnfiO) les photographies ou les profils destines 
a rilluslration du volume, a plus forte raison les 
cartes, devraient 6tre remis a la redaction non 
point avec les articles mais auparavant. 

La redaction renouvelle pour 1880 Tavis qu'elle 
avaitdonne en 1879, et, fermement decidee a faire 
parallre YAnnuaire prochain avantla fin duprin- 
temps, dut-il 6tre d'un volume reduil, elle fait un 
pressant appel a la bonne volonte de tons ses col- 
laborateurs presents et a venir. Nous g^randissons 
de plus en plus, cela nous oblig-e a marcher de 
mieuxen mieux. 



Paris, 15 juillet 4880. 
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FRANCE 



ALPES FRANgAISES 



1879 



Avani d'aborder le r6cit de noire troisi^me campagne 

cotninuiie dans les Alpes franQaises , qu'on nous per- 

meite une courte observation. Satisfails de frayer des 

chemins, nous ne nous sommes janiais, jusqu*^ ce jour, 

permis de dieter des conseils ou de formuler des pr^ceptes 

en mati^re d*alpinisme ; mais avec les progr^s accomplis 

dans I'art d'escalader les montagnes, et plus encore peut- 

fetre par amour-propre, on en est venu k ne plus distin- 

guar ce qui est difficile et ce qui ne Test pas, et on met tous 

les sommets au m^me rang dans T^ehelle des ascensions. 

Ghacun s*est un pen trop fevertu6 k proclamer facile 

ce qui ne I'avait pas 6t6 pour les devanciers ; on oublie 

alors que les obstacles s'amoindrissent quand la voie a 6t6 

trac^e grice k des recherches p^nibles et multipli^es ; on 

ne se rappelle plus, ou Ton ne sait pas, quel r61e joue 

r^motion dans la premiere conqu^te, dans cette marche 

toujours saisissante k travers Tinconnu, au milieu des 

incertitudes du retour. 

A la longue, oublieux des- premiers pas, des prepara- 
tions lentes, on a acquis cette tranquille habitude du dan- 
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4 COURSES ET ASCENSIONS. 

ger qui fait nier la difficult6 et le p6ril parce qu'on ne les 
voit r^cllemenl plus. 

Sur la foi d'une fausse Etiquette, nos jeunes collogues 
d6butent Irop souvent par les courses les plus penibles, 
les plus sdrieuses, r^ussissent ou dchouent, mais revien- 
nent invariablement ^puis^s de fatigue, d^courag^s, 
n'ayant rien connu des joies de la vie de montagne, n'o- 
sant plus recommencer, n'osant plus surtout remettre les 
pieds dans ce terrible massif du Pelvoux oh les sommit^s 
se dressent d'un jet brusque, trop 61ev6es au-dessus des 
points de depart. 

Quant h r6quipement qui permet aux vieux touristes 
de braver impun^ment les orages, le froid et le soleil 
intense des glaciers, ils ne se sont pas donn6 la peine de 
le r6aliser pour une course rdput^e facile. 

II y a dans cette situation, qui est n6e avec le Club 
Alpin, un danger pour Tavenir, et nous avons cru sage de 
le signaler. Soyons plus humbles dans nos souvenirs et 
plus vrais dans nos appreciations sur lesquelles d'autres 
pourront se r6gler. 

Alors les jeunes gens se r6soudront h d^buter modeste- 
ment, pour apporter ensuite dans les Grandes Alpes un 
corps endurci k la fatigue, pr6par6 k foumir- une longue 
carri^re ; ayant, selon le mot heureux d'Eug^ne Sue, k la 
place de cette excitation febrile, momentan^e, qui fait 
franchir un foss6, acquis cette force lente et continue qui 
fait gravir les montagnes. 



DE CeZANNE A ABRItS PAR LE COL DE LA lAYT (2,927 m£:t.) < 

Dix mois s'6taient 6coul6s depuis notre demi^re lutte 
avec le Viso-Nord. Les terribles nuits pass6es sur ses 

* Btat-major francais : Aiguilles, 190. — Etat-major italien : Fe- 
nestrelle, 51. 
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ALPES FRANQAJSES. 5 

flancsne nous avaient laiss6 nid6couragementnifaiblesse, 
et, lorsque les beaux jours furent revenus, le Viso eut la 
premiere place dans notre plan de campagne. Le souvenir 
seul de la montagne rebelle nous causait une irritation 
sourde, et nous 6tions d6cid6s k la vaincre ou k la decla- 
rer invincible. 

Dans la soiree du 8 aodt, nous nous trouvions r^unis k 
Oulx, sur la ligne du Mont-Cenis k Turin : Pic Emile et 
Giroux-L6zin avaient rendez-vous k C6zanne, et c'est de \k 
que la caravane devait gagner Abri^s. Aucune voiture 
n'6tait libre pour nous conduire k C6zanne. Confiant nos 
sacs lourdement charges k un charretier complaisant, 
nous nous engageons sur la route du Mont-Gen^vre. Le 
del est etoild, la brise fraiche ; le torrent roule des ondes 
rapides qui brillent k travers les sapins, et nous jouirions 
pleinement du charme de cette course nocturne, sans la 
rencontre de Pi6montais aux allures %uspectes. 

Lorsque nous frappons k Tauberge, il est plus de 11 h.; 
c'est jour de f6te, et les chambres sont toutes occupies, 
mais rh6tesse a consenti k ^tendre sur les dalles de la 
salle k manger un mince ma tolas od, roul^s dans nos 
plaids, nous rfeverons di}k de bivouacs. 

L'arriv^e de quelques amis briangonnais retarde notre 
depart le lendemain 9 aodt. A 10 h. seulement nous en- 
irons dans la vallde de la Doire-Ripaire, pour aller abou- 
Ur bient6t au village de Bousson ; chemin faisant, nous 
avons visits un afQeurement superbe de carbonate de 
cuivre ^panch^ dans les serpentines. Li, nous laissons k 
droite le beau vallon qui conduit au col des Turres,et nous 
ioumons k gauche vers le Sauze, chemin du col de la 
Mayt. 

Le sentier longe les rives de la Doire ; tant6t il est om- 
brag6 par des bouquets de m^l^zes, ou se d6tourne pour 
traverser de petits hameaux ; tant6t il suit le milieu d'une 
large plaine d6nud4e qu'entoure un cirque de montagnes 
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s6v^res. Derri^re nous s'61^ve le Chaberton ; sur ses 
blanches roches calcaires tourbillonnent d'6paisses va- 
peurs; les nuages, d*abord disperses etflottants, voilent le 
ciel, et Torage commence h gronder. Quoique la pluie ne 
tombe pas encore, nous faisons halte aux chalets de la 
Troussa. 

Assis dans la prairie, nous d^jeunons au milieu d'un 
groupe de bonnes gens qui nous interrogent dans leur pa- 
tois pittoresque. Soudain, les rires bruyants ont coss6, un 
enfant vient de montrer du doigt le fond de la valine. Les 
sourds roulements du tonnerre se r6percutent au loin, 
Tair s'obscurcit, mais \k ne pent Mre la cause de la tris- 
tesse peinte sur les visages ; tandis que les hommes gardent 
un religieux silence, les femmes semblent balbutier une 
courte pri^re, et r^pondent ^nos questions en murmurant 
tout has : « Povera, povera. » 

Le long du sentidr qui descend en lacets de la mon- 
tagne, quatre hommes marchent h grands pas ; sur leurs 
6paules est pos6 un 16ger brancard ; ils approchent, et 
bient6t s'arr^tent devant nos amis maintenant agenouill6s. 
Sous le drap grossier qui recouvre leur fardeau, nous de- 
vinons une forme humaine, inerte et froide. Les monta- 
gnards ont repris leur course rapide; nousapprenonsalors 
qu'ils emportent au cimeti^re de Bousson une jeune fille 
de vingt ans morte la veille dans un chalet d*6t6 ; deux de 
ses frferes accomplissent ce p6nible devoir. 

Le soleil reparait, et nous partons. A i h. de la Troussa 
est TArgentiera, dernier hameau, en ce moment occup6 
par la 14° compagnie alpine des chasseurs italiens, venant 
de Fenestrelle. Dans le vallon, sur les hauteurs, sont ^ta- 
blis de petits bivouacs de trois hommes qui pr^parent leur 
soupe dans une marmite nouveau module, k essence. 
Ghaque ann^e, les compagnies alpines passent ainsi trois 
mois de la belle saison h explorer les sommets de la fron- 
ti^re, k reconnaitre les cols et k ddterminer leur acccssi- 
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bilit6 pour les divers corps de troupes. La compagnie est 
de!i 40 homines, pied de guerre ; le capitaine quiladirige a 
sous ses ordres un lieutenant et trois sous-Iieutcnants ; la 
marche est en moyenne de 9 h. par jour; le sac p6se 
15 kilogrammes. 

Nous devons ces renseignements au capitaine, qui nous 
revolt dans la grange, 6rig6e en quartier g^ndral. Avec 
une parfaite courtoisie, il nous fait les honneurs de cette 
salle plus que modeste. A travers les poutres mal jointes 
de la toiture, le soleil, la pluie, le vent trouvent un libre 
passage ; prfes de la large ouverture qui sert de crois6e, 
deux caisses, faisant office de tables, sont couvertes 
de plaas, de cartes et d'instruments d'6tude; 'dans le 
fond, sur quelques brassies de foin, g^mit un soldat 
bless^ h la t^te par une pierre pendant une reconnais- 
sance ; ses camarades vont le transporter sur un brancard 
k Cezanne. 

Notre h6te voudrait nous faire partager son repas du 
soir, mais le temps a vite pass6 dans une agrdable et ins- 
tructive causerie ; il est d6j^ A h. Au sortir de TArgentiera, 
nous traversons la riviere, pour aller chercher, h droite, le 
sentier qui serpente au milieu des blocs roul^s de la mon- 
tagne et qui ferment un grand clapier. Plus haut, sont les 
derniers chalets de la Gravi^re, entour^s de flaques de 
neige ; des rochers, d*oti tombent en cascades des eaux 
pures et abondantes, entourent les riches alpages. Le pla- 
teau sup6rieur est ferm4 par la Rognosa; h droite, se 
moQtrent les cimes blanches de la T6te de Frappier, du 
Grand-Queyron et du Bric-Froid. C*est au pied de ce der- 
aier pic que s'ouvre le col de la Mayt. 

Les distractions ne nous ont pas manqu6 le long de la 
route. Ici, ce sont trois jeunes perdrix blanches que nous 
rendons^leurm&re, apr^savoir liss6 leurs plumes soy euses ; 
Ik, an aigle superbe qui se laisse approcher et s*^15ve en- 
soite avec lenteur dans les airs ; plus loin, une source dont 
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Teau est si claire et sifratche, que nous dressons le couvert 
du diner sur ses bords. Aussi, le jour baisse, quand, h 
7 h. 40 min., nous arrivons surle col que semblait d6fendre 
un long rempart de neige. 

A la hAte, nous jetons un regard sur la vue des deux 
versants que cachent en pariie les nuages, et nous par- 
courons Tar^te d'une longueur de 40 h 50 m^t. sur une 
largeur de 3 m^t. ouverte dans les schistes talqueux. Une 
borne, portant d'un c6t6 la croix de Savoie et de Tautre les 
fleurs de lis de France, indique les limites des deux pays. 
Vers la France, les neiges sont moins 6paisses, et le sen- 
tier au del^ des premieres pentes reste visible, mais, k la 
nuit, nous perdons les traces, et nous nous trouvons 6ga- 
r6s au-dessus de ravins profonds ou de rochers glissants. 
Le sentier reparail, puis se confond avec les pMurages, ei 
nous marchons k Taventure. La lumi^re de la lune, r^fl^chie 
par quelques flaques de neige, nous fait croire plus d'une 
fois k Tapproche des premiers chalets, mais le temps se 
passe, et nous suivons toujours les hauteurs, sans pouvoir 
redescendre. 

Gependant, une lueur a brill6 au loin dans un groupe 
de mdl^zes ; c'est sans doute un faucheur attard6, et nous 
courons droit vers lui, envoyant des appels qui restent 
sans r^ponse. Nous allons atteindre Tinconnu, quand une 
large faille, creus6e dans la montagne, nous arr^te, et, sur 
Tautre bord, h6riss6 de rochers, la lueur devient plus 6cla- 
tante. La lorgnette passe de main en main, et nous recon- 
naissons, non pasun verluisant gigantesque, comme Tassu- 
rait Giroux, mais un 16ger feu follet, esprit malin qui 
depuis longtemps nous 6gare. 

Enfin, le murmure de Teau annonce Tapproche du tor- 
rent ; nous longeons la rive, cherchant un gu6, et bient6t, 
un pont de branches de m^l^zes nous livre passage. U 
est 11 h. quand nous arrivons aux chalets de la Mon- 
tette. Renongant aux lits moelleux de Thdtel Richard, nous 
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nous installonsjusqu^au matin dansune grange abondam- 
ment pourvue de foin. 

Le col de la Mayt ne pr6sente aucune difficult^, les 
derni^res pentes sont seules un pen rapides, surtout vers 
la France ; lorsque les conditions sont favorables, nous 
pensons que les mulets le iraversent ais^ment ; le revers 
italien a une inclinaison mod^r6e. 

Le lendemain 10 aoM, nous descendimes d'Abri^s k 
Yille-Yieilley laissant aux guides le soin de faire les pr^pa- 
ratifs pourTexp^ditiondu Viso, et, dansla'nuit, nous ren- 
trions i Abri^s, k Theure oh mille dtoiles-filantes glissaient 
klravers le ciel. 



Index (sans haltes) 

De Cezanne au col de la Mayt, 6 heures. 
Ducol k Abri^s, 2 h. 30 min. 



PREMIERE ASCENSION DU ■ONT-VISO PAR LE VERSANT 
FRANCAIS (3,849 utr.) ^ 

Nil actum reputaos, si quid superesset agenduni. 
LucAiw, la Pharsale. 

Nos aventures au Viso-Nord paraissent 6tre devenues 
l^gendaires h Abri^s. Sans doute , pendant les longues 
Teilldes d'hiver, nos anciens popteurs en ont fait d'6mou- 
vants r6cits, car, kTannonce de Texp^dition qui s'appr^te, 
chacun semble croire que notre derni^re heure va sonner. 
Aussi, Pic et Giroux ont en vain cherch6 un porteur qui 
veuille les accompagner m^me jusqu'au campement. Le 
lundi 11 aoM, k 8 h., nous chargions le mulet, qui devait 
porter les provisions au moins au Refuge des Lyonnais, 

« Etat>major francais : Larche, 201. — Etat-major italien : Monte- 
ATito, 57. 



Digitized by 



Google 
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lorsqu'un vigoureux Pi6montais, nomm6 Rapetti, vints'of- 
frir h nous et metire ses larges 6paules k noire disposi- 
tion. 

La route se fait gaiement ; dans les villages que nous 
traversons, au milieu des prairies et sur le bord du che- 
min, nous saluons d'anciennes connaissances. Au delkde 
la Chalp, dernier groupe d'habitations dela vall6e duGuil, 
la route monte, et bient6t, un sentier de mulets la rem- 
place. Au prochain detour, le Viso va paraitre. Gomme 
alors chacun h^te le pas ! A sa vue, toutes nos esp^rances 
seront peut-6tre renvers^es, car un hiver terrible a pes6 
sur ses flancs. 

Le voil^ qui se dresse superbe dans son isolement ; son 
aspect n*a gu^re chang6 ; ses rochers abrupts sont toujours 
nus, mais une ceinture de neige Tentoure, et le Glacier du 
Triangle, qui s'est ^largi et qui rejoint presque le glacier 
sup6rieur, disparatt sous une 6paisse couche de n6v6 ; le 
glacier en V lui-m^me a perdu sa forme primitive. Si, gr^ce 
k Tardent soleil d'6t6 qui frappe la montagne, les rochers 
sont d6pouill6s des flaques de glace et du verglas, il nous 
est permis d*esp6rer. 

En face de la bergerie du Vallon, une formidable ava- 
lanche, descendue des hauteurs de Roche-Taillante, cache 
le lit du torrent sur une longueur de plus de 600 metres. 

A i h., la caravane p6n^tre dans ce Refuge des Lyonnais* 
qui nous a sisouvent abrit6s, soit la veille de nos batailles, 
soit le lendemain, lorsque nous revenions brisks et meur- 
tris par la lutte. A 4 h. seulement, on se remet en route ; 

1 Ce Refuge, qui est la deruifere habitation du Guil, a servi de can- 
tonnement aux soldats irancais pendant leur campagne de 1879. Le 
chalet, dont le Club Alpin avait transforme le rez-de-chaussee en refuge, 
a ^te depuis peu abandonne au Club par la commune de Ristoles, qui 
bAtit une nouvelle bergerie non loin Je U; k dater de 1880, la pi^e 
superieure, confortablement amenagee, sera reservee aux touristes et 
aux officiers, et la salle basse, qui gardera son podleet ses couvertures, 
sera laiss^e aux soldats. 
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ie col de Soustres et la Pointe Joanne ont conserve, comme 
tous les sommets voisins, de vastes d6mes neigeux. Le 
Guil aux eaux limpides coule entre deux rives fleuries, 
tandisqae, plus loin, le lac de Lestio d'oti il s'^chappe est 
encore entiferement gel6. D^sormais, la neige cachera le 
sentier jusqu'au delk du col, et nous aurons le regret de 
ne pouvoir frapper du marteau les durs porphyres et les 
scq>entines sonores. 

Le porteur marchc en avant ; tout h coup, Giroux Tapos- 
Irophe : « Eh, Rapetti, la gourde coule. » En effet, une 
longue train6e rouge se montre derri^relui, mais Rapetti 
s^est content^ de porter la main k la gourde, de battre en 
riant la neige avec son bMon, et il continue h cheminer 
lentement. Plus haut, la trainee rouge recommence, et, 
tons quatre cette fois, nous envoyons un appel irrit^. Pour- 
tanl, ^droite, h gauche, cette m6me coloration se produit; 
ce n'est pas I^ du vin, mais de la neige rouge, et chacun 
se disperse pour observer le ph6nom5ne. On reconnatt 
bient6t que cette meige d'un rouge pourpre ou bien d'un 
rouge brique est partout vivement color6e ; tant6t on la 
voit formant des flaques creus6es en cuvettes pen pro- 
fondes, tantdt elle occupe Tint^rieur de rigoles longues et 
6troites qui se dirigent dans le sens des pentes ; on dirait 
une poussi^re rouge accumul6e par le vent en ces diverscs 
places. Plusieurs fois, nous rencontrerons de la neige 
rouge dans nos courses post6rieures ; elle se trouvera en 
abondance sur les pentes du Col de la Noire, an pied de la 
TCte des Etoiles. 

Le soleil est h son d6clin lorsque nous arrivons au Col 
Valanle*. A la vue des neiges qui remontent jusqu'au Col 
du Viso, et qui rendront demain les premieres heures de 

* La flope du col Valante est fort riche sur les deux versants : 
lUmunculus montanus, draha nivalis, viola bi flora ^ saxifraga escavata, 
ioxifraga retusa, saxifraga androsacea, saxifraga biflora, gentiana 
brachiphijlla, pedicularis roslrata. 
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marche faciles , nous d^cidons de ne pas aller plus loin 
ce soir. Les sacs sontd6pos6s, eton se met k la recherche 
d'un abri, h travers les rochers qui dominent les petits 
lacs de Valante. Giroux et Pic ont d6couvert un endroit 
favorable pour camper ; c'est une anfractuosit^ pen pro- 
fonde que protege un rocher surplombant, et devant la- 
quelle la neige forme un haut parapet. 

Bient6t, nous sommes assis sur le sol aplani de notre 
asile, attendant la nuit pour d6rouler les couvertures. 
Notre montagne enneniie est devant nous, insolente et 
fi^re, mais toujours belle ; ses escarpements formidables 
semblent nous duller. Au-dessus des parois abruptes qui 
vont se perdre, k droite, vers le Triangle, et k gauche, 
vers le col du Viso, les glaciers se d6tachent clairs et bril- 
lants. Desnuages, qu'aucun souffle n'agite, cachentle fond 
de la combe de Valante, et, lorsque le soleil a disparu, 
qu'une teinte grise s'est r6pandue k leur surface, on croi- 
rait voir les ondulations d*un lac immense; les cimes ita- 
liennes qui s'^tagent k Thorizon semblent ^merger du sein 
des eaux. II y a un an, jour pour jour, nous campions au 
Chatelieret, au pied du Grand-Pic de la Meije, et Tanni- 
versaire de cette ascension allait 6tre fM6 au sommet 
m6me du Viso, enfin vaincu. 

Le soleil a d^j^ paru, quand nous partons, le 12 aoiit; la 
marmotte fait entendre son sifflement aigu, et Peau qui 
tombait goutte k goutte du rocher est devenue cascatelle. 
Les abords du glacier de Valante et le glacier lui-m6me sont 
reconverts d'une neige 6paisse ; plus d'affreuses moraines, 
ni de pentes de glace pure. Avant d'atteindre le col du 
Viso, les rochers 6boul6s et tremblants apparaitront tou- 
tefois sur une longueur de quelques metres. Rapidement 
et sans fatigue, le col est atteint, et, k 7 h., la caravane 
s'arr^te au pied du couloir oh s'ouvre le passage qui per- 
met de gagner le versant nord de la montagne. 

L2i, nous prenons en commun un dernier repas ; les 
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sacs sont boucl^s, et nous abordons Ic couloir, tandis que 
Rapetti regagne le Refuge, emportant avec lui lous les 
objets qui avaient rendu notre premier campement con- 
forlable, et dont I'absence devait faire paraitre un peu dur 
le bivouac de la nuit suivante. Le couloir est encombr^ de 
neige; la mont^e se fait sans effort, et une demi-heure 
apr^s, sur le rocher qui s'el6ve comme une forteresse, do- 
minant le glacier de Valante, nous prenons une s6rie 
de vues pbotographiques ^ Leur ensemble formera un 
curieux et int^ressant panorama dans lequel figureront le 
Grand-Rubren et les Etoiles, le Pic et TAiguille de Cham- 
beyron, la chaine des Aiguillettes, la Koche-Taillante, les 
Henvi^res, la Saume, le Pic d'Olan, les Bans, TAilefroide, 
le Mont Salvador-Guillemin, le Pelvoux, les Ecrins et la 
Grande-Sagne,IaMeije, Roche-Faurio, les Aiguilles d'Arves, 
Tenfilade admirable du Yi'soletto, et jusqu'au massif de la 
Vanoise. 

Au bord du glacier en V, nous discutons la route k 
suivre pour gagner le glacier sup^rieur. L'itin6raire du 
grand couloir qui s'ouvre un peu au-dessus est abandonn6 
par crainte des chutes de pierres, bien qu'il n*y ait pas 
apparence de verglas ; nous d6cidons qu*on ira retrouver 
la chemin6e de la descente de 1877, que nous avions du 
reste d^jk suivie Tan dernier apr^s Forage du 2 sep- 
tembre. 

U est encore de si bonne heure, et le ciel est si pur, que, 
croyant k une joum^e sans fin, nous faisons une nouvelle 
halte; Texpirience ne nous a gu^re profits, et Tinsouciance 
habituelle reprend le dessus. L'un admire les effets d^ombres 



' Sur la plate-forme de ce rocher, comme au col du Viso, nous 
avons recoeilli cinq plantes : UmbiUcatHa pustulata, Androsace pubes- 
fou, androsace helvetica^ Pyrethrum alpinum, Myosotis nana. Au- 
dessQs de 3,300 m^t., il n'y avait plus que les lichens. Dans les 
rochen de la face sad a 3,500 m^t. environ, croissait le saxifraga 
f»cavata. 
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et de clart^s sur le vaste paaorama, tandis que Tautre sc 
met en qu^te d'^chantillons min^ralogiques, et, trouvant 
de magnifiques cristaux de feldspath, se dispose k continuer 
ses recherches ; le bon Emile, qui subit nos impressions, 
se declare comme toujours satisfait. Seul, Giroux n'a pas 
oubli6 le but de Tentreprise et nous r^primande vivement 
de ces longues fl&neries. 

L*ascension des rochers libres de neige est facile, et jus- 
qu'ici la course n'a 6t6 qu'une promenade charmante. La 
muraille commence k se redresser ; nous grimpons tou- 
jours, cherchant des yeux la cheminie, que nous n'avons 
Yue qu*^ la nuit tombante ou bien obstru^e par les glaces. 
Pic croit la reconnaltre dans une large fente tcrmin6e par 
un bloc qui d^passe, mais ces parois rocheuses, ces 
sombres fissures ne peuvent appartenir k ce passage ver- 
glass6 dont le souvenir reste dans notre esprit. Nous con- 
tinuous toujours vers la droite, mais les escarpements se 
succc^dent, le mur devient vertical ; un pas de plus est 
impossible. Fr6quemment, nous avons fait usage de la 
corde ; il est Evident que jamais nous n'avons pris cettQ 
voie, et que, si nous continuous encore, nous serous blo- 
qu6s sans esp6rance de pouvoir monter ou descendre. 
Deux heures enti^res out ^t^ perdues dans ces recher- 
ches. 

Nous revenons k regret en arrifere. Pic s'est d6tach£ et 
acquiert la certitude que la chemin6e indiqu^e par lui 
tout k rheure est bien la n6tre, malgr6 le changement 
d*aspect. Le doute et Th^sitation 6taient bien permis. Ce 
n*est plus aujourd^hui la chemin^e tapiss^e de ver- 
glas, flanqu6e des deux c6t^s de grandes masses de 
glaces termin^es en aiguilles l^g^res; les pieds trouvent 
sans efforts de solides appuis, et, apr^s avoir fait passer 
les sacs k celui qui ouvre la marche, nous atteignons, 
avec un peu de gymnastique, les gradins sup6rieurs, 
puis nous traversons le grand couloir, passage dan- 
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gereux Ji cause des pierres qui le balayent fr^quemment *. 
A partir de ce point , nos anciennes traces sont partout 
reconnaissables ; de petits cairns 61ev6s Tan dernier servent 
de points de ralliement jusqu'au glacier. Ni glace, ni verglas 
ne barrent le chemin ; h peine quelques taches blanches 
apparaissent-elles dans certains replis de la montagne od 
rfegne une ombre 6ternelle et un hiver sans fin. Nous mar- 
chons debout sur les cornicbes ou autrefois il fallut sou- 
vent ramper, fr61ant du dos les stalactites. On juge de 
notre surprise et aussi de notre joie , et Giroux, qui n'a 
point connu les difficult^s des ann6espr^c£dentes, s^^tonne 
avec ndson de ne pas trouver la montagne aussi terrible 
qu'on la lui a d^peinte. 

Nous sommes sur les bords du glacier du Triangle ; le 
campement occupy la nuit de Faccident du jeune V6ritier 
est enfoui sous la neige. La pente inclin^e du glacier porte 
one 6paisse couche de n^v^ dans laquelle on pourra sim- 
piement ouvrir des marcbes avec le pied, au lieu de les 
tailler h coups de piolet, ce qui fera gagnerun temps pr6- 
cieux. Aussi, sur la proposition de Pic, etaprfes une courte 
deliberation, on s'arr^te au parti suivant : la route des 
:2&-29 aoM et celle des 2-3 septembre 1878 seront aban- 
donnees ; au lieu de traverser en biais le glacier pour 
aller chercher larfite Quest, on s'61^vera en droite ligne 
vers le gros rocher du Ghapeau appel6 famili^rement 
entre nous le Pompon, c'est-^-dire, vers Tarfite Est. Au- 
jourd'bui, nous voulons 6viter avant tout le dangereux 
couloir qui aboutit k notre campement de Torage, et 
nous nous rangeons k Tavis de Pic ; n^anmoins, il en 
cotlte fort aux guides de ne pas aller reprendre la corde 
de 30 met. h laquelle nous d(imes notre salut, et, h nous- 
mtaies de ne pas revoir la cornicbe a^rienne oti nous 

^ Une pyramide fut elevee sur le faite de la chemin^e, afin d'^viter 
d'mutiles recberches a M. Coolidge qui bient6t allait faire la (Jleuxi^me 
a.'ScensioQ. 
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avons pendant une nuit subi la temp^te et les 6clats de 
la foudre. 

A rheure pr6senle, le temps est magniflque, mais, au 
souvenir du pass^, nous regardons Thorizon, en proie aux 
sensations du naufrag6 dont parleOvide dans les Pontiques 

Tranquillus etiam naufragus horret aquas. 

La travers^e du glacier demande 1 h. 15 min. seulement, 
mais on a Mte de retrouver les rochers , car au-dessous 
la pente est raide, et un faux pas entratnerait bien bas 
toute la caravane. Soixante-seize marches ont kik gravies; 
une seconde pente de glace se pr6sente, mais ce sera la 
derni^re. Ici, Tinconnu commence ; aux murs lisses, suc- 
c^dent des chemin6es si redress6es, que nous nous 6ton- 
nons de ne pas apercevoir encore Tarftte terminale. 

Tour k tour , Giroux et Pic ayant derrifere eux une longue 
distance de corde que les trois autres Uchent peu k peu, 
cherchent la route. Le Pompon nous domine maintenant 
de toute sa hauteur ; c'est un roc formidable 6trangl6 k sa 
base, qui, du bord de I'ardte Est, s'61ance i pic ; parquel- 
quesfentes, on entrevoit^ une profondeur prodigieuseles 
plaines italiennes. Maintenant, la montagne est moins 
escarp6e, mais des blocs gigantesques mal ^quilibr^s 
rendent la marche difficile ; T^branlement d*un seul suffi- 
rait pour produire la chute de plusieurs, et nous avan- 
Qons avec prudence et 16g6ret6. Le glacier et la combe de 
Yalante, d^une petitesse extreme, se d^roulent au fond de 
Tabime. 

L*6motion plus que la fatigue commence k nousgagner; 
c'est presque du d^couragement ; le soleil est d6j^ haut A 
rhorizan, et notre t&che n'est peut-6tre pas encore pr6s 
de finir. Giroux est en avant; il vient de contourner un 
rocher ; nous ne le voyons plus, mais la corde glisse entre 
nos mains. Pic va lui crier de s'arrfiter, faute de corde, 
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quand nous recevons un appel d^encouragement. R^unis 
k lui, nous nous trouvons au bord d'un 6troit couloir ver- 
Ugineux rempli de glace et de neigc, extr6mit6 sup6rieure 
du grand couloir qui s'ouvre devant le glacier en V. II 
est terming dans le haut par une ardte de neige, formant 
une courbe gracieuse d*une 6clatante blancheur, qu*inter- 
rompt dans le milieu une pointe rocheuse. 

L*air jusqu'ici a et6 doux et calme, mais, soudain, un 
frisson nous saisit ; il semble que nous ayons quitt^ brus- 
quement les rfegions temp6r6es pour entrer dans celles du 
Nord ; une bise glac6e nous fouette le visage ; le vent passe 
en bruissant devant nous et ses gemissements, que les 
gchos rfepfetent, vont se perdre affaiblis dans les crates den- 
telees. « G'est le g6uie dil Viso-Nord vaincu qui prend la 
fuile », dit Salvador, et, comme pour lui donner raison, 
Giroux Tient de crier : « Mes enfants, le sominet est h 
nous ! » 

Alors, malgrg le froid qui paralyse ses mouvements et 
le peude stability du roc oiiil doit op^rer, malgre I'abime 
qui s'ouvre k nos pieds, Guillemin installe Tappareil, et, 
soutenu par la corde, prend une vue de la dernidre ar^te 
et du couloir de glace qui la ilanque. 

Cela fait, noussuivons la rive droite du couloir jusqu'au 
pied d'un mur de neige peu 61ev6, ou Pic entaille cinq 
marches rapidement gravies. Ledoute n'est plus possible. 
Devant nous, les montagnes se sont abaissees ; rien ne li- 
mitenos regards, si ce n'est une pyramide, k rextr6mit6 
de la corniche de neige adh6rente k Tart^te Est. Longteraps, 
nous h^sitons k nous croire arrives, et, en proie k une 
vive Amotion, nous faisons une halte avant de fouler le 
sominet. Nous 6tions group^s autour de la pyramide, k 
5 h. 30 min., k Theure ou, Tan dernier, le mdme jour, 
descendant du Grand-Pic de la Meije, nous abordions le 
Glacier Carrg. 

Lorsque notre esprit fut devenu plus calme, nous com- 
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18 COURSES ET ASCENSIONS. 

menQAmes k faire nos observations. Le Yiso a deux som- 
mets, r6unis, avons-nous dit, par une arftte neigeuse. Le 
sommet Quest, qui est d'un accfes facile, porte trois cairns 
construits k peu de distance les uns des autres ; sur le 
sommet Est, a 6t^ 6rig6e une massive pyramide. L^ sont 
d6pos6es deux caisses de bois qui renferment deux statues 
en piatre de la Vierge, Tune noire, Tautre blanche. De 
nombreuses cartes de visite, parmi lesquelles on voit celles 
de plusieurs dames italiennes, sont un signe que la noble 
montagne est souvent gravie du c6t6 Sud. Quelques jours 
aprfes nous, le 5 septembre, notre cher collogue et ami 
M. Goolidge faisait la deuxi^me ascension par la face Nord. 

Les nuages qui flottaient dans Tair se sont disperses ; le 
vent s'apaise et les rayons du soleil couchant projettent 
sur les cimes lointaines une lumi^re 6pur6e qui fait encore 
ressortir leurs formes vigoureuses. Dans le ciel, dont la 
teinte pilit k Thorizon, se d^tachent tons les sommets des 
Alpes dauphinoises ; plus loin, les Alpes de Savoie et le 
Mont-Blanc, le Cervin solitaire, le Weisshom, le groupe 
du Mont-Rose. Quelques valines sont d6couvertes ; d'autres 
reposent sous un dais de vapeurs si 16g^res, qu'elles doivent 
^chapper k Toeil des hommes sur les habitations desquels 
elles sont suspendues. 

Adoss6 k la pyramide et comme perdu dans un rfive, 
tandis que Guillemin parcourt Tar^te et prend des vues, 
Salvador porte au loin ses regards. Soudain : « Regardez, 
regardez)), dit-il, et, lebras 6tendu, tremblantd*6motion, il 
montre un point dansTespace. Le succ^s aurait-il trouble 
ses sens? La vapeur l^g^re que nous venions d'admirer 
s*6tait 61ev6e de la vall6e vers le ciel, formant comme un 
large 6cran. Une minute s'6coula, et cette fois, dans la di- 
rection indiqu^e, nous vimes se dessiner un immense 
cercle lumineux aux sept couleurs. Dans le milieu parut 
soudain Tombre colossale du Viso, reproduite sur le nuage 
comme dans un miroir. Les formes, d'abord vagues, de- 
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Tinrent nettes et distinctes. La pyramide se d6tacha sur le 
sommet ainsi projet4, etchacun put reconnattre sa propre 
image et celle de son voisin. Si Tun de nous agitait son 
chapeau, il 6 tail salu6 par son ombre, s'il ^levait les bras 
ou plantait son piolet dans la neige, aussitdt un geste sem- 
blable r^pondait au sien. Toutefois, Taur^ole lumineuse 
n'enveloppait pas les contours de nos membres, mais seu- 
lement la masse de la montagne refl6t^e. 

Ce phfenom^ne fut observ6 pour la premiere fois en 

1797, au sommet du Brocken, point culminant des mon- 

tagnes du Harz ; il est d^sign6 depuis sous le nom de 

Spectre du Brocken. Bien des touristes ont pu en 6tre t^- 

moins dans leurs ascensions en Suisse et principalement 

au Titlis. 11 fut surtout connu k la suite de la sanglante 

victoire du Gervin ; mais, dans les Alpes dauphinoises, nos 

guides ne Tont jamais vu se produire. Aussi Giroux s'est-il 

d6tourn6 en se voilant la face, croyant k une apparition 

sumaturelle ; Pic regarde, mais en hochant la tftte et d'un 

sdr constem^. Trois fois, le nuage s'abaissa et le cercle 

s'^vanouit; trois fois, il se reforma avec des couleurs plus 

vives. 

Moins absorb^ que nous, Guillemin a braqu6 son ob- 
jectif sur le mirage et, par un mouvement insensible, d6- 
bouche I'obturateur, afin d'etre lui-m^me immobile pen- 
dant la pose; mais au moment de Top^ration, le spectre 
avait perdu de sa beauts, et la photographic obtenue sera 
une image bien p&le de la r6alit6. Par compensation, notre 
groupe mass6 autour de la pyramide sera parfaitement 
riussi. ' 

Le moment du depart est venu ; la fin du jour approche 
et la descente sur le versant italien, que nous savons fa- 
cile, nous est inconnue. Guillemin y est bien mont6 au- 
trefois, mais dans les brouillards, et il ne se rappelle que 
confus^ment I'itiniraire. Du sommet part une pente de 
neige; au-dessous , les rochers bien bris6s offriront de 



Digitized by 



Google 



so COURSES ET ASCENSIONS. 

nombreux passages. A ce moment, le spectre se monlre 
one demi^re fois dans toute sa splendeur ; c'est comme 
une apoth6ose. On se rattache h la corde. Salvador, rest6 en 
arri^re, remarque en prenant sa place le premier pas k 
franchir et ne veut plus descendre. Vivement 6mu par la 
beauts du panorama, impressionn6 en outre par Tappa- 
rition, il 6prouve un moment de faiblesse vite surmont6. 
Devenu plus calme, peu soucieux d'affronter une nuit de 
bivouac sur la clme ou le froid se fait di']k sentir, il entre 
dans les traces de Giroux qui le pr6c6de et rit bientdt de 
ses terreurs. 

Au sortir de la ncige, les rochers pr^sentent partout des 
saillies ; il suffit de se laisser glisser le long des flancs dd 
la montagne ; nous sommes du reste dans la bonne voie; 
de temps h autre, nous rencontrons les cairns qui servent 
de point de rep5re aux guides de Crussol. 

Apr^s avoir pass6 sous une curieuse arche de rocher, 
nous entrons dans la niiit ; il faut songer k camper. Une 
demi-obscurit6 enveloppe la montagne, et, aussi loin que 
le regard porte au-dessous de nous, nul abri protecteur 
n'apparalt ; nous cherchons dans les rochers de droite, et 
nous ne voyons qu'une 6troite terrasse sur laquelle il sera 
facile, non pas de s'allonger, mais de s'asseoir. Nous pou- 
vons du moins reposer en toute s6curit6. L'altitude est k 
peu pr^s la m6me ici qu'au campement du Glacier-Garr6, 
mais la nuit s'annonce moins froide, et nous ne sommes 
pas exposes k rouler dans Tabime, au moindre de nos 
mouvements. 

L'ombre s*6tend peu i peu, et, enferm6s dans notre petit 
enclos de pierres, nous dinons, en attendant le moment 
du sommeil; quelques ^toiles filantes glissent furtivement ; 
plus tard, ces points lumineux traversent Tespace avec 
rapidity, et, dans Timmensit^ du ciel, se frayent en tous 
sens une route au milieu des autres 6toiles dont ils semblent 
par leur passage affaiblir le vif 6clat. Vers 10 h., Tun des 



Digitized by 



Google 



ALPES FRANgAISES. 21 

plaids est 6tendu sur notre couche in^gale et rocailleuse, 
Tautre est destin6 h prot6ger nos visages, bien plus qu'k 
nous garantir dufroid. Li, nous dormirons jusqu'i Taube, 
quoique le therm omfetre s'abaisse h — 4°. 

Comme toujours, le r^veil est douloureux et suivi d'en- 
gourdissement ; nous altendons les premiers rayons du 
soleil pour partir. Soil en suivant les n6v6s, soit en des- 
cendant le long de cheroin^es verglass6es k cette heure 
inatinale,Dous arrivons sur le glacier dont la pente douce 
nous amene au plateau des Forciolline. De li, on jouit d'une 
belle vue sur la face Sud du Viso, mais la montagne n'a 
plus cette grandeur imposante de la face qui regarde la 
France. Ses parois, quoique lam^es de champs de neige et 
de couloirs de glace, sont moins abruptes, et, h travers ses 
flancs d6chir6s et largement creus6s, on pent sans trop de 
peine se frayer un chemin. Au bord des lacs des Forciolline 
qui sont encore k moiti^ gel6s, apr^s avoir contempl^ le 
paysage k la fois gracieux et s6v^re, et suivi des yeux un 
chamois qui remonte lentement le ni\& du col des Lacs, 
nous faisons, au soleil, un somme de deux heures qui vaut 
bien celui de la nuit. 

Ck>mme autrefois k Guillemin, le lit du torrent nous sert 
de route pour descendre dansle val Valante ; il faut suivre 
la fissure par ou les eaux s'6coulent en chutes nom- 
breuses au milieu des pentes de glace ; plus has, nous po- 
sons le pied sur les premiers buissons de rhododendrons ; 
puis, par un bois charmant de m61^zes tapiss^ de mousses 
dpaisses, nous arrivons aux chalets de la Maira-Soliera. 
Une heure apr6s, nous 6tions rendus k la Maddalena, k 
I'entrie du val de Chianale. Dans Tauberge de Tholozan, 
on nous donne une hospitality cordiale ; deux bons lits de 
feuilles s^ches et une nourriture suffisante m^nie pour des 
touristes fatigues, allaient nous rendre des forces pour le 
lendemain. 

Comme on Ta vu, le Viso-Nord a 6t6 cette ann6e relati- 
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vemenl facile ; les nids de glace el les couches de verglas 
avaient disparu ; les pontes du glacier elles-m^mes , si 
longues autrefois k gravir, 6taient couvertes d'un bon n6v6. 
II est k pr6sumer, cependant, que lorsque Thiver sera 
moins rigoureux, les neiges moins abondantes, la mon- 
tagne reprendra son aspect habituel ; bien que la route 
soit maintenant connue, Fascension du Viso par la face 
Nord sera toujours uno longue et delicate entreprise. 

Index (sans haltes) 

Du Refuge des Lyonnais au col Valante, 1 h. 20 min. 
Du col Valante au col du Viso, 2 h. 20 min. 
Du col du Viso au sommet, 4 h. 

Revue Alpine 

Ire ascension duViso par la face Nord, 12 aoAt 1879. — MM. Andre 
Salvador de Quatrefages et Paul Guillemin. — Guides : Emile Pic et 
Giroux-Lezin. 

2« ascension, 5 septembre 1879. — M.W.-A.-B. Coolidge. — Guides 
Christian Aimer p^re et fils. 



COL BLANCNET (2,909 utr.). 

PREMIERE ASCENSION DE U TtTE DES CTOILES (3,179 ii£t.) 

COL LA NOIRE (2,999 utr.) ^ 

De nombreux cols font communiquer La Ghianale, dans 
le val de la Varaita, avec les valines frauQaises. Par les 
cols de Soustres et de Valante, la brfeche della Ruina, les 
cols des Aiguillettes et d'Asti, on p6n^tre dans la valine du 
Guil ; par les cols Agnel, de Saint-V6ran et le col Blanchet, 
dans celles de TAigue-Blanche et de TAigue-Agnelle ; enfin 
le col Longet ouvre la fronti^re vers les Basses- Alpes. 

* Etat-major francais : Larche, 291. — Etat-major italien : Monte- 
Viso, 57. 
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Notre projet ^tait de renlrer en France par le col Blan- 
chei pour faire en passant Tascension delaT^te des Etoiles 
quile domine au Sud. 

liorsqu'on remonte le val de la Varaita, en venant de 
Caslel-Ponte, on aperQoit dans le fond, surgissant de 
Var^le frontifere, une belle roche arrondie semblable h une 
tour. On dirait une massive construction faite de mains 
d'hommes, tant ses parois sont escarp6es. Cette roche pa- 
rail fegalement k pic, vue de la valine de TAigue-Blanche, 
duc6t6 frauQais. Dans nos pr6c6dents voyages, cette belle 
cime avait souvent attir^ notre attention ; mais Tan der- 
nier, lorsque nous exprim^mes le d6sir de la gravir un 
jour, on nous avertit h La Chianale comme k Saint-V^ran 
qu'elle fctait inaccessible. Plusieurs fois, disait-on, les 
chasseurs avaient recul6 devant les derniers escarpements. 
Sa position isol6e sur Tarfite fronti^re nous promettait un 
panorama int^ressant. 

Celte cime porte sur la carte frauQaise le nom de Tete 
des Toiliesy et le col qui s'ouvre k ses pieds, celui de 
col Blanchet. La carte italienne appelle la T6te des 
ToiJies, Hoc della Niera^ et le col Blanchet, col delta 
Niera; elle laisse sans nom Templacement du col la 
Noire dont nous parlerons plus loin. Pour nous, nous 
gardons k ce sommet son nom si vrai et si expressif ; k 
Saint- Viran, on Tappelle Tele des ^foifcs,parce que, pour 
les habitants du village, les premieres 6toiles paraissent 
sur sa cime. 

!« U aoiHt au matin, nous quittons la Maddalena. A La 
Chianale, nous entrons au poste des douaniers pour re- 
coeillir quelques renseignements. Nous apprenons que des 
soldals ont gravi, il y a peu de jours, non sans peine, la T6te 
des Etoiles, par le versant italien, en suivant Tardte, pour 
terminer rascension ; ils 6taient envoyis au sommet pour 
construire une pyramide qui devait servir aux nouveaux 
travaux de triangulaiion de rj^tatrmajor italien. Du c6t^ de 
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Saint-V6ran, la montagne avail 6t6 jug6e par eux inabor- 
dable. 

Nous passons rapidement dans le village oil s6vit une 
6pid6mie meurtrifere, le typhus. Dans T^troite rue, sta- 
tionnent des groupes d'habitants ; la cloche de T^glise 
sonne» et nous comprenons que de nouveaux deuils viennent 
de les frapper. 

Au del^ de La Chlanale, le sentier traverse le torrent et 
s'616ve par des penles douces au pied de roches 6normes 
couvertes de rhododendrons , d'ou surgisscnt de belles 
sources. La longue ar6te de la Tour-Reale montre ses 
pointes aigufis ; h droite, on voit les lacets faciles du col 
de Saint- V6ran. Cinquante minutes apr5s avoir quitt6 La 
Chianale, le bruit d'une chute d'eau nous attire dans la 
direction du torrent. L^, nous nous trouvons en presence 
d'une cascade puissante, la plus belle de la region. Les 
rochers forment un cirque imposant et, au milieu, par 
une br6che 6troite, h une hauteur de plus de 30 mM., la 
Ni5re sc pr6cipite dans le fond d'un petit vallon d'acc^s 
difficile, oh croissent de magnifiqucs m615zes : quelques- 
uns ont pris naissance dans les fissures du roc, et leurs 
branches sont sans cesse effleur6es par I'^cume. Revenus 
au sentier, nous continuous^ monter h travers des herbes 
ou fleurissent les silfenes, les lis, les muguets, les nar- 
cisses et les myosotis, formant un parterre aux couleurs 
6clatantes. Plus loin, nous r^coltons par toufi'es le po^tique 
edelweiss. 

Le dernier chalet habits est celui de la Grange, situ6 
sur une verte Eminence, en face du Viso pyramidal et du 
Visoletto, son modeste satellite. Une vieille femme, assise 
sur le seuil, tricote, tout en abaissant des regards de tris- 
tesse sur la vall6e. L^-bas, elle a laiss6 sa nombreuse fa- 
mille, et depuis huit jours aucune nouvelle ne lui est 
par\enue. Au-dcssus du chalet, la Ni^re forme encore une 
chute, mais d*un caract^re plus s6v6re que la pr6c6dente ; 
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^ ca^^» apr^s avoir touch6 le sol, coiirent sur un lit 

werre^^' au milieu des larges trainees d'avalanches donl 

latfton^^S^® est sillonn6e. La valine de Soustres et ses 

^Qfli\)reux vallons tributaires contrastent par leur frai- 

chew el leur riche verdure avec ces ravins desol6s. 

^\ li., nous faisons halte pour dejeuner, sur un lertre 
degazon, aupr^s d'une flaque de neige, ayanl pour horizon 
\eP\ctfA.sli, la chaine des Aiguillettes, la Pointe-Joanne, 
kWsod'une grandeur sans 6gale, vu de ce point, Ic Grand- 
Kubren, et enfin pr5s de nous, la T6te des Etoiles. A sa 
gauche, vers le col du Longet, un grand couloir encombr6 
de neige a d\i ser^i^ de route aux soldats italiens pour 
aller prendre Tar^te, car, la T6te elle-mSme offre partout 
en son milieu des surplombements ; h sa droite est le col 
Blanchet, que nous laisserons de c6t6 pour franchir uno 
brfeche plus rapproch^e des Etoiles. 

Les alpages montent jusqu'i 2,800 m^t. environ ; de 
belles vaches paissent sous la conduite de deux jeunes 
gardens; plus haut, le berger de Provence, debout sur un 
rocher, suit des yeux son troupeau de moutons qui se 
disperse le long des pentes. En approchant de la brfeche, 
la marcbe devient p^nible ; lorsque la neige qui recouvre 
le sol disparalt, on glisse sur des schistes d^lit^s ou croissent 
des renoncules et des touffes de saxifrages. 

Le col Blanchet est, comme la br^che, une arMe d6chi- 
quet^e compos6e de schistes talqueux. Vers la France, 
sur un espace de 300 m5t., on voit des 6boulis neigeux, 
puis vient le gazon. D'ici, nous ne pouvons aborder direc- 
tementlamontagne, qui pr6sente des barri^resde rochers 
infranchissables ; il faut aller contourner ses flancs jusqu'^ 
ce que nous d6couvrions un point vulnerable. Nous descen- 
donsdequelques metres au-dessous du col, et nous prenons 
en ^charpe une large bande neigeuse fort inclin6e vers le 
vallon d'Aigue-Blanche ; au del^, vient une trainee do 
blocs de diff^rentes grosseurs; 1^, gisentde beaux cristaux 
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de feldspalh et des fragments d'6pidote ; la T6te des Eloiles 
tout enti^re n'esl qu*un ^norme afQeurement de roches 
eruplives de serpentines ou de schistes chloriteux. 

Un couloir encombr6 de pierres roulantes nous a per- 
mis d'atteindre un petit plateau gazonn6 et convert de 
fleurs, d'ou le regard plonge dans la valine de Maurin. 
A rextr6mit6, s'ouvre le col la Noire^ large croupe d'un 
abord facile qui est imm6diatement dominde par le pic de 
la Farnareita. Ce col fait communiquer les Hautes et les 
Basses- Alpes. 

Nous abordons maintenant la muraille frauQaise. A par- 
tir d'ici, Tescalade est p^nible, et bient6t, sur une hauteur 
de 30 m^t. environ, une chemin6e offre des difficult^s s6- 
rieuses. Vers la cime, nous prenons Tarfite, cotoyant k 
droite et k gauche le prdcipice. Chemin faisant, nous avons 
constats que, par le versant italien, on peut arriver avec 
moins de peine et en un temps plus court au sommet; 
nous en trouvons la preuve dans une pyramide b^ltie k 
chaux par les soldats qui nous ont pr6c6d6s. 

Le sommet de la T6te des Etoiles est une arMe longue 
de SO m^t. sur 3 ou 4 de large, oil abondent la serpentine 
chloriteuse et le marbre blanc saccharoide ; par endroits 
quelques plantes vigoureuses 6talent leurs fleurs vivement 
color6es*. 

Notre espoir n'a pas 6t6 tromp^ ; la vue est belle sur la 
France et Tltalie. Lit, c'est le Viso assombri par un nuage 
qui semble pr^t k s'abattre sur lui ; toutes les plaines du 
Pi6mont, par hasard d6couvertes ; la Tour-Reale, la chaine 
du Rubren avec quatre lacs aux eaux vertes et dont les 
bords sont converts de neige. Ici , les Alpes-Maritimes, 
TAiguille et le Brie de Ghambeyron, la Font-Saincte, le 
massif de Geillac, Rochebrune et Roche - Taillante ; les 

* Ce sont : Saxifraga retusa, ranunculus glacialis {floi^ alboet 
roseo)y (wabis alpina, hiUchinsia alpina iberis, rotundifolia, Sur le 
sommet m4me, le Saxifraga muscoUies, 
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Aiguilleltes et la Poinle Joanne. Vers le Nord, les nuages 
\oilent le panorama. Les Alpes du Dauphin^ apparaissent 
encore sur un fond d'6paisses vapeurs qui vont les en- 
\ahir peu k pen. D6j^, du c6t6 des Aiguilles d'Arves, 
Vorage se dichaine avec fureur ; les 6clairs sillonnent la 
nue, el les 6clais de la foudre se font entendre. Nous res- 
Ions simples speclateurs, et e'est h peine si un nuage, 
chass6 par le vent , laissera tomber sur nous quelques 
goulles de pluie. 

A6h. seulement nous quittons la cime, emportant avec 
nous plusieurs vues photographiques des montagnes voi- 
sines.Nous suivons d'abord la m^me route qu'k la mont6e, 
puis, du has de la chemin^e, nous nous dirigeons en 
droite ligne, grAce k Tabondance des neiges, vers le col la 
Noire. Puis, 6galement par des pentes neigeuses, nous 
glissons avec Vitesse jusqu'aux pAturages, et en uno heure 
nousrejoignons la route de Saint-V6ran au col de ce nom. 
La nuit 6tait venue depui? longtemps quand nous p6n6- 
trimesdans Tauberge Fine. 

Lascension de la T6te des ^toiles est une des plus 

intiressantes que Ton puisse faire sur la frontifere ; elle 

offre, il est vrai, de s6rieuses difficult^s sur une hauteur 

de 100 m^l., et, quoique les rochers soient bons en g6- 

n^ral, il faut, pour les gravir sans trop de fatigue, avoir 

les qualitis d'un montagnard. La travers6e du col Blanchet 

estagr^able k faire, et nous la recommandons aux tou- 

ristes qui rentrent des vall6es italiennes en France ; toute 

la valine de TAigue-Blanche pr6sente une suite non inter- 

rompue de paysages charmants qui reposent les yeux au 

retourde la haute montagne. 

Index (sans haltes) 

De Castel-Ponte k La Chianale, 1 h. 

De La Chianale au col Blanchet, 3 h. 30 min. 

Du col Blanchet k la T^te des Etoiles, 1 h. 30 min. 

Descente k Saint- V^ran, 2 h. 30 min. 
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COL DE LA TEMPLE (3,554 ii£:T.). — PREMIERE TRAVERSCE 
FRANCAISE DU COL DE LA PILAHE (3,444 uki,) ^ 

(m. SALVADOR DE QUATREFAGES) 

Le 15 aotlt, par un temps chaud et orageux, nous nous 
mimes en route pourCh^teau-Queyras. Guillemin souffrait 
d'une blessure au pied, et lentement nous descendimes de 
Saint-V6ran k Molines,el de \k, h Ville-Vieille et au Chateau. 
Le docteur Gu6rin ayant fait un pansement qui causa 
quelque soulagement au malade, nous primes le courrier 
do Guillestre. Vingt-deux heures nous s^paraient du mo- 
ment od nos collogues de Grenoble devaient se r6unir k la 
B6rarde, et nous avions k tenir notre promesse d'assister 
au banquet si nous n'6tionspas retenus au Viso ; pourtant 
nous esp6rions encore. 

Nous faire conduire k Vallouise, et de \k gagner la 
m6me nuit la B6rarde, telle 6tait notre seule ressource. 
Grace k Tobligeance de M. Imbert, une voiture put nous 
fetre donn6e, mais le d6partn'eut lieu qu'^ la nuit. Jusqu'k 
laBess6e, tout alia bien, mais plus loin, la route 6tait 
barr6e par les 6boulements et il fallait suivre un chemin 
provisoire k moiti6 tracd, rempli d'orniferes. L'obscurit6 
6tait complete ; le cheval refusait d*avancer; mettantpied 
k terre, k la lueur de la lanterne nous aid^mes la pauvre 
bdte k choisir ses pas, tandis que Pic et Giroux mainte- 
naient les roues dans la bonne voie. Ainsi jusqu'aux Vi- 
gneaux. A minuit, Gauthier ouvraitauxvoyageurs attard^s 
sa maison hospitali^re et nous pr6parait un succulent 
souper. 

Guillemin ne pouvait marcher. Gomme il me pressait 

^ Ktat-major francais : Briancon : 189. Carte photographique du 
Pelvoux, par Paul Guillemin. 
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memenl, et que les guides 6taient disposes k me suivre, 
jefis preparer les provisions et, k 1 h., me s^parant k re- 
gret demon aoiif je partis pour la B6rarde. Je eonnaissais 
lecoldu S616, et j'avais Tintention de traverser soit le col 
de la Temple, soit le col de Coste-Rouge qu'on dit plus 
court, mais difficile ; le choix d6pendrait de Tdtat du ciel. 
La nuit on marche mal et non sans fatigue dans les sen- 
tiers alpestres ; apr^s les Claux, sous les bois de m615zes, 
nous avancions k grand'peine, et nous nous arr^tilmes 
sur un lapis de gazon, pour dormir jusqu'^ Taube, berc6s 
par la voix bruyante du torrent d'Ailefroide. 

Au moment oil nous p6n6trions sur le plateau sup6rieur 
du Glacier-Noir , les nuages s'61ev6rent et se mirent k 
flottersur les cimes, mais k peine;s'y arr^taient^ils, poussds 
par la violence du vent. La neige tombait par intervalles, 
mais il itait trop tard pour reculer. RenonQant k passer 
le col de Coste-Rouge, nous suivimes les pentes du col de 
la Temple, qui nous sembl^rent d'une longueur intermi- 
nable. Enfin, ^ H h., le col fut atteint. Le thermom^tre 
s'^tait abaiss6 k H- 3<>; pression, 513 mill. La temp^to se 
dichainait, et ce ne fut pas sans peine que nous piin^es 
gagner la vall6e du V6n6on. 

La f^le touchait k sa fin, quand j'arrivai au chalet de 
Rodier, et pour voir quelques instants mes collogues de la 
Sociitd des Touristes du Dauphin^, je dus prolonger ma 
course jusqu*au hameau des Etages. Seul, je remontai k 
la Berarde, m'arrdtant, k chaque d6tour du sentier, pour 
causer avec les paysans en habits de f^te qui descendaient 
^ Saint-Christophe. Tons me parlferent avec enthousiasme 
du Club Alpin : « Nous lui devrons, disaient-ils, la fortune 
du pays; grdce k lui, depuis trois ans, nos montagnes ont 
bien chang6. » 

Quelques groupes de touristes 6taient rest6s au chalet 
Rodier pour traverser le lendemaia di£f6rents cols ; mais 
pendant la nuit, les brouillards s'ipaissirent, et, lorsqu'au 
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matin les guides r6veill6rent leurs voyageurs, plus d'un 
refusa de partir. A 6 h., je me disposals h passer une 
deuxi^me fois le col de la Temple, qui est .du moins sans 
danger, m^me par les brouillards ; mais, avant d'arriver k 
la cabane des bergers, k Tentrfee de la valine du Chardon, 
une trou6e se fit dans les nuages, le glacier de la Pilatte 
nous apparut resplendissant sous les rayons du soleil, avec 
ses cbaraps de neige, ses s6racs et ses larges crevasses. La 
veille, nous avions d6cid6 de retourner k Vallouise par le 
col de la Pilatte ; il ne tenait qu'^ nous maintenant d'ex6- 
cuter notro projet. 

A rextr6mit6 sup6rieure du beau cirque que forme le 
glacier de la Pilatte, on remarque deux 6chancrures pro- 
fond^ment creus6es dans la neige. La plus rapproch6e de la 
montagne des Bans est le col des Bans, franchi par M. de 
Castelnau en 4877 ; celle qui s'ouvre au pied de la Cr6te 
des BoBufs-Rouges forme le col de la Pilatte. Ces deux 
cols, s6par6s par un sommet peu 61ev6, et voisins Tun de 
Tautre, font communiquer le vallon du V6n6on avec le 
vallon des Bans. 

Apr^s le col de Coste-Rouge, c'est le chemin le plus 
court pour se rendre de la B6rarde k Vallouise, mais il doit 
6tre class6 au rang des cols difficiles et dangereux ; ce sont 
partout s^racs brisks et mena^ants, crevasses profondes, 
ponts de neige oil il faut ramper. Un petit lac de 25 k 
30 m^t. de tour occupe cette ann^e le haut du col ; 
en 1878, M. Goolidge n'en avait pas constats la presence. 
La vue que Ton a du sommet est une de ces vues limit^es 
dont on garde un souvenir net et pr6cis. Pression 504 mill. 
Temp. + 9. 

La descente sur le vallon des Bans, par un couloir de 
roches croulantes, demande des precautions excessives et 
de tons les instants ; plus bas, le glacier est extr^mement 
crevass6, m^me cette annde, malgr^ Tabondance des neiges. 
Jc ne pourrais assez louer Thabilet^ de mes deux guides 
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Pic et6iroux-L6zin, soit sur la glace, soil sur les rochers, 
pendant la travers6e de ce col qui leur 6lait inconnu. 
Le rtcit d6taill6 de cette belle course paraitra dans le 
procbain Annuaire de la Soci6t6 des Touristes du Dau- 
phin6. 

A 7 h., nous etions h Yallouise, ayant fait pendant la 
journee de nombreuses haltes, et un somme r^confortant 
^ la sortie du glacier. Gr^ce k un repos absolu, pendant 
mon absence, et aux bons soins de Jules Gauthier, Guille- 
min se trouvait h pen pr^s gu6ri de sa blessure, et nous 
pouvions reprendre le cours de nos expeditions. 



Index (sans haltes) 

De la Berarde a la cabane des Bergers, 1 h. 
De la cabane au col de la Pilatte, 4 h. 
Ducol k Entraigues, 3 h. 30 min. 
D'Entraigues k Vallouise, 1 h. 30 min. 



Revue Alpine (Col de la Pilatte) 

lf«traversee,27 juia 1864. — MM.Edouard Whymper, A.-W. Moore, 
H. Walker, Jean Reynaud. — Guides : Michel Croz et Christian 
Aimer. De Vallouise k la Berarde. 

2«tra7er8ee, 22 juillet 1873. — M"« Brevoort, M. W.-A.-B. Coo- 
lidge. - Guides : Christian Aimer, P. Michel, P. Blaher et C. Roth. 
De la Berarde k Vallouise. 

3^traver8€e, 12 juillet 1877. — MM. R. Pendlebury, C. Taylor, 
A. Cost. — Guides : Gabriel et Josef Spechtenhauser. De Vallouise k 
la Berarde. 

4« traversee, 14 juillet 1878. — M. W.-A.-B. Coolidge. — Guidus : 
Christian Aimer pfere et ft Is. M. Coolidge par tit de ce col pour falte 
i'ascension des Bans. 

5* traversee, 17 jniUet 1878. — M. Andre Salvador de Quatre- 
^s. — Guides : Emile Pic et Giroux-Lezin. De la Berarde k Val- 
louise. 
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TENTATIVE SUB LES CCBINS (4,103 m£t.) PAB LA MUBAIUE SUO^ 

Son front blanc dans la nuit semble une aube etemelle. 

La deuxi(^me parlie de notre programme de 1879 com- 
prenait quelques-unes des plus hautes cimcs dauphinoi- 
ses. Toutefois, un projet nous tenaitleplus k coeur, c'^Uit 
de tenter Tascension des Ecrins par la face Sud. « Tentative 
bien audacieuse », nous 6crivait plus tard notre ami 
M. Coolidge. Les Ecrins pr6sentent, en effct, de ce c6t6, 
d'apr^s M. Tuckett, « les parois les plus escarp6es et les 
plus inaccessibles que Ton puisse imaginerw, et Whym- 
per, lors de sa premiere ascension, d^clarait que le mur 
qui domine le Glacier-Noir est un des precipices les plus 
abrupts et les plus effroyables des Alpes. 

Cependant, nous avions, les ann6es pr6c6dentes, exa- 
mine la face Sud des Ecrins, et il nous avait paru possible, 
non pas de la gravir en ligne droite, mais de trouver un 
point vulnerable de Far^te, pr^s du sommet; il nous sem- 
blait tr6s possible de terminer Tascension en remontant 
Tar^te enti^re. 

Dans Tapr^s-midi du 18 aoAt nous partions de Ville- 
Vallouise pour aller camper sous quelque rocher du 
Glacier-Noir. Un mulct portait les sacs jusqu*au Refuge 
Cezanne. Pic et Giroux, all6g6s de tout bagage, se pr6pa- 
raient ainsi par une simple promenade h la rude joum6e 
du lendemain. Vers 4 h., le ciel, fort beau lors du depart 
de Vallouise, commence h se couvrir; les nuages s'abais- 
sent, et, lorsque nous approchons du Refuge, quelques 
flocons de neige viennent blanchir les toufFes de gazon 
sem^es au printemps au pied des m^l^zes. 

* Etat-major : Briancon, 189. Carte photographique du Pelvoux, par 
Paul Guillemin. 
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porc6ment nous nous arrfttons au Refuge C6zanne, dont 

lg§ murs 6pais ont 6t6 k demi renvers6s par le courant 

d'jir d'une avalanche venue du Pelvoux. La toiture a 116- 

cMsous le poids des neiges, et, avant pen, il faudra 

d^molir cet abri d6jk cher aux touristes, pour le re- 

conslruire quelques metres plus has, au milieu de blocs 

(\\i\ sauront le prot6ger contre les plus rudes atta- 

(\ues. 

La null a 6t6 mauvaise, mais, k6 h, du matin, le vent 

\jombe, les nuages se dispersent, le temps devient clair, 

elnouspartons. 

Noire route est d'abord celle du col de la Temple. La 
neige couvre cette ann6e la rive droite du Glacier-Noir, et 
on^viteen la suivant les moraines glissantes qui rendent 
d'ordinaire si penible la premiere heure de marche pour la 
travers^ede ce col. 

D^ji nous pouvons suivro des yeux notre itin6raire 
fotur. Sur la rive gauche du Glacier, se dresse la crfete de 
VAncoula; du point culminant des Ecrins, elle s'abaisse 
versVEsljformant au piedde ce pic une courbe accentu6e, 
puis, se relive en cimes aigugs, aux rocs de TAncoula; 
viennent ensuite le col de la Grande-Sagne et le Serre- 
Soubeiran, d*6gale hauteur. Deux couloirs qui descendent 
de Tartte apportent leurs glaces et leurs neiges au Gla- 
cier-Noir. L'un d'eux, h TOuest, le plus rapproch6 de la 
Grande-Sagne, estle col de la Grande-Sagne (3,408 mfet.) 
d^couvert par M. Coolidge en 4877, apr^s sa premifere 
ascension du pic de ce nom. L'autre prend naissance au 
pied du rocher pointu de TAncoula, le plus rapproch6 des 
Ecrins. G'est par ce dernier que nous monterons ; d'aprfes 
uos calculs, il correspond k une pente de glace que nous 
avons remarqu6e sur le versant Nord, entre la cime des 
Ecrins el le premier sommet de la cr6te de TAncoula, lors 
de la Iraversfie des cols femile-Pic et de Roche-Faurio. Du 
point oi nous nous trouvons,on nevoitque son extr6mit6 

AKKHilBB DK 1879. 3* 
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sup^rieure ; la base en est cach^e par un ^paulement de 
rochers. 

Nous laissons h gauche le chemin du col de la Temple, 
et nous traversons le bassin maintenant presque uni du 
Glacier-Noir; puis, nous gravissons pendant 2 h. les ro- 
chers qui cachent la vue de la cr6te deB6rarde. La crainte 
d'avoir h tailler des marches nombreuses dans le n6v6 
encore dur nous a emp6ch6s d'aller prendre le couloir k 
son origine. Bient6t nous avons celui-ci au-dessous de 
nous. Une rimayo large, mais peu profonde, nous en s6- 
pare ; apr^s avoir descendu avec precaution les rochers, 
nous la traversons sur un pont de neige. Le couloir sert 
de lit h un glacier, profond6ment encaissd ; plus bas, sa 
nappe coup6e de crevasses va en s'dlargissant jusqu'au 
Glacier-Noir dont il est tributaire. Un instant nous prenons 
le couloir en 6charpe, puis nous le montons tout droit. Pic 
et Giroux taillent des marches, mais les pierres coramen- 
cent k balayer la pente. Alors nous cherchons k gagner la 
rive oppos6e et, apr^s avoir contourn6 une grande cre- 
vasse, nous descendons dans une fente form6e entre la 
glace et le rocher, que nous suivons quelque temps ; puis 
nous abordons les rochers. 

Bient6t nous sommes au-dessus de la rive droite du 
couloir; de 1^, nous p^ndtrons en pleine muraille Sud; 
les rochers alternent avec les champs de neige remar- 
quables par leur inclinaison. Appuyant vers la gauche, 
nous nous 61oignons de plus en plus du couloir et nous 
nous rapprochons du sommet des Ecrins. Les pierres c^ 
dent au moindre effort et il faut marcher la corde repli^e, 
en prenant soin de detacher les blocs peu solides afin d'as- 
surer ses pas. 

Ici, point d'illusions, point de surprises, comme pour 
bien des sommets. Souvent telle montagne semble k pic 
vue de la base, mais, k mesure qu'on monte, on apergoit 
des ravins profonds ouverts dans ses flancs, des aretes 
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iTompeuscs, des contreforts derri^re lesquels se cache la v6- 
nlaWecirae. Les Serins ne se d6robentpas un seul instant 
au regard; leur t6te alti^re semble provoquer h la lutte. 
De temps k autre nous cueillons des fleurs et des plan- 
les \ ou Men nous faisons une halte photographique. 
■ Void le Petit et le Grand-Pelvoux et la Pointe-Puiseux, 
puis, entre ce dernier pic et le mont Salvador-Guillemin, 
une magnifique chute de glace, qui, d*abord divis6e, r6u- 
nilplus bas ses masses, et descend jusqu'au Glacier-Noir, 
apr^s avoir form6 des lignes de s6racs superbes et mena- 
qanls. C'estlkque, depuis longtemps, nous avons plac6 le 
col hypolWtique du Pelvoux, qui serait le plus 61evd de 
la chaine et ferait communiquer le Glacier-Noir et le Gla- 
cier Salvador-Guillemin. Ensuite viennent TAilefroide, le 
Pic de la Temple, le Pic Coolidge et le curieux rocher, 
peuWtre inaccessible, qu'on nomme le Fifre. Toutes les 
vues prises h cette heure seront rdussies. Au-dessus de 
nous le ddme des Ecrins apparait surmont6 d'une dpaisse 
couronne de glaces azur6es. Ces glaces sont soutenucs 
paninmurderoches rouges, profond6ment strides, lelong 
desquelles glissent de minces filets d'eau. 

Apres avoir gravi une chemin6e qui ne le c^de en rien 
aux plus difficiles que nous connaissions, nous sommes 
obligfe d'opfirer un mouvement tournant vers la droiie. 
La montagne a chang6 d'aspect; ce ne sont plus les 
escarpements formes de roches croulantes qui rendaient, 
il y a an instant, la marche si peu assur6e. De gros blocs 
confusiment entass^s menacent k chaque pas de barren 
la route; parfois nous gravissons quelques-uns d'entre 
cux, ou bien nous suivons de larges corniches, abrit6s 
centre la chute des pierres par des surplombements oil 
pendent des stalactites de glace. De Tar^te coule Teau 

Nous avons cueilli trois especes, qu'on retrouvait encore au point 
ott nons nous sommes arrdt^s (3,730 met.); c'etaient : Cerastium gla- 
fw/e— Pyrethrum alpinum — Myosotis nana. 
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du glacier qu'un l^ger vent pousse et fait retomber en fine 
poussifere.La Br^che du Pelvoux s'est abaiss6e,et parTou- 
verture qu'elle forme on voit la cr^te des Boeufs-Rouges. 

A 3 h. i/2 nous arrivons au pied d'une dalle inclin6e 
au-dessus de laquelle, h gauche, s'^tend le dernier champ 
de neige; ^ droite, un rocher dnorme forme k lui seul 
une muraille verticale; nous voyons avec colore, i 10 m6t. 
k peine au-dessus de nous, la ligne de crates, but de nos 
efforts, r^chancrure qui, pour nous,serait le col dti glacier 
Noir. A droite et k gauche nul passage possible, tandis 
que les derniers metres conduisant k Tar^te semblent 
praticables. Nous nous campons solidement, et Giroux 
avance, soutenu par la corde. Quelques pas sont faits 
par lui k grand'peine, puis nous le voyons aventur6 sur 
une petite saillie, coll6 contre le rocher, cherchant, 
mais en vain, un point d*appui, pour franchir une paroi 
haute de 3 metres. Sous ses mains, sous ses pieds, aucune 
aspdrit6 ne se pr^sente. Un pen k droite, il veut saisir un 
rocher fractur6, mais toute la masse sup6rieure s'6branle 
e t nous menace d'un 6croulement formidable ; avec anxi6t6, 
nous attendons qu'il nous rejoigne, et, apr^s nous 6tre 
consult6s, nous faisons une tentative par le n6v6. Lrcs 
cordes sont attach6es, et deux d*entre nous se mettent en 
marche, tandis que les deux autres l^chent peu k peu la 
corde enroul6e autour des piolets enfonc6s dans la neige. 

Partout le roc s'615ve d'un seul jet et oppose une bar- 
ri^re infranchissable ; nous luttons encore, mais bient6t 
11 devient dvident que continuer, c'est courir k une perte 
certaine. Pour la premiere fois de toute noire vie alpes- 
tre, nous nous d6clarons vaincus, non par les 616ments, 
mais par la montagne elle-m^me. Pression 483 m^t., 
alt. 3,730 ma. 

Peut-6tre, k la suite d'une de ces tempGtes qui s6vis- 
sent pendant Thiver sur les hauteurs, quelque nouveau 
bloc, glissant sur lui-m6me, ou pouss6 par d'autres blocs 
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venus de TarSle, se d^tachera et livrera passage. Alors, la 
face Sud deviendra accessible par notre route. 

Le temps a pass6 vite, au milieu de nos recherches in- 
fruclueuses, et maintenant tout espoir est perdu de rega- 



Face sud des Kcrins. . 

gneravant la nuit le Glacier-Noir. L'abtmeesteffroyablei 
nos pieds, et ce n'est pas sans apprehension que nous 
hasardons les premiers pas. II faut descendre assis, en 
s'appuyant des mains sur la dalle rendue glissante par 
Teau qui coule goutte h goutte du n6v6 ; d'imperceptibles 
fragments de rochers taill^s h facetles souillcnt sa surface 
et meurtrissent les mains. Uun de nous laisse 6chapper 
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son piolet, que nous suivons des yeux dans sa chute; 
quelques metres plus has, nous le retrouverons, plants 
entre deux rochers. 

La descente fut p6rilleuse. Partis hAh.AO min., nous 
arrivions kl h. 4/2 au bond du couloir; Tobscurit^ r^gnait 
d6ji, et nous ne pouvions plus retrouver les traces du 
matin dans les rochers ; du reste, le n6v6 devait 6tre dijk 
trop durci pour qu'on se hasard^t sur la pente raide du 
glacier. II fallait done camper. 

Nulle part les rochers ne nous offraient un abri pro- 
tecteur. Nous organis^mes le bivouac sur une itroite 
plate-forme ; le sol 6tait convert de pierres et nous nous 
mimes k 61ever un mur de mani^re k dessiner un enclos. 
D6ji, nous aviofis 6tendu les cordes qui servent, on le 
sait, de matelas dans les campements alpestres, et, ^ la 
lueur de la lanterne fixde dans une fente de rochers, 
nous nous pr6parions k faire honneur aux provisions 6ta- 
16es sur les sacs. Tout k coup, du haut de la montagne une 
pierre se d^tache et passe en sifflant ; d'autres la suivent, 
et, en presence de ces h6tes inattendus, il faut gravir en 
toute hMe quelques metres, pour 6tre k Tabri. Nou3 pas- 
serons la nuit, c6te k c6te, plut6t assis qu'allong^s, et sur 
une corniche, les jambes pendant au-dessus du vide. 
Aussi, pour pr6venir toute surprise f^cheuse, nous plan- 
tons les piolets dans les neiges voisines et les cordes y 
sont attach6es aprfes avoir fait le tour de notre taille. 

La nuit ^tait belle^ mais le froid se fit sentir et, vers 
41 h., comme les dents claquaient avec force, chacun dut 
se r6soudre k garder le silence. A nos pieds le Glacier* 
Noir comblait le fond de la valine, devant nous on voyait 
les sommets rivaux du Pelvoux; plus loin, dans Tombre, 
le pic de la Temple, et au-dessus de nos tfetes, nous 6cra- 
sant de sa masse, la haute cime des Ecrins, que nous a\ions 
voulu vaincre et qui nous avait vaincus. 

Au jour, le froid devint plus vif, mais bient6t le soleil 
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pami; ^^^c lui, nos membres recouvrferent leur sou- 
p\e8se. Le campement fut photographi6, et, apr^s avoir 
pns \a pression : 507, 8, altitude 3,340 mhl. et la teinp6- 
NLlure + B, nous commenQ^mes la descente ^ 6 h. 30 min. 
I^ous avions laiss6 k la neige le temps de se ramoUir, et 
une fois les rochers de la rive droite franchis, nous n'etl- 
mes plus qu'k suivre dans la glace les traces encore in- 
tactes dela veille. De temps k autre, les pierres roulaient 
du haul du couloir, et bient6t elles tomb^rent en verita- 
ble avalanche. Plus bas, une crevasse les recevait dans 
songouffre pro fond. 

L'inclinaison du couloir devenait mod6r6e, et le n6v6 
6tant excellent, nous piimes, en gardant nos distances de 
corde, effectuer des glissades habilement dirig6es par Pic. 

A 8h. 30 min., nous arrivions au Glacier-Noir, non loin 
du pied du col des Avalanches, et au Refuge Cezanne, k 
ilh., apr^si h. dehalte. 

Nous avions examine le col du Pelvoux, et, sans pou- 
voir nous prononcer encore sur son inaccessibility, nous 
pensions que sa travers6e 6tait une entreprise longue, 
di/Bcile,digne des plus grands alpinistes. Nous nous r6ser- 
vions, non pas de le gra\ir, mais de le reconnaitre dbs le 
lendemain, par le versant du Glacier Salvador-Guillemin. 

Vers 2 h. de Taprfes-midi, nous descendtmes aux cha- 
lets d'Ailefroide, d'oti nous entr^mes dans le vallon de 
b Sapeni^re, pour nous rendre au Refuge de Provence 
(3h. 30 min. du Refuge G6zanne). Lagier Aim6 nous y 
altendait avec des provisions. Ce brave et loyal monta- 
gnard savait notre d6sir d'arriver par le col du Pelvoux 
au Refuge de Provence, et, k la nuit tombante, pris d'in- 
qui^tude, 11 n'avait pas h6sit6 k monter k notre rencontre 
vers le glacier du Pelvoux. A nos cris d*appel, il r6pon- 
dait bient6t joyeusement. 

Comme r6sum6 pratique de notre expedition, nous pen- 
sons qu'un hiver suffira pour modifier la chemin6e crou- 



Digitized by 



Google 



40 COURSES ET ASCENSIONS. 

lanle qui nous a arr6t6s,-k 10 m^t. dc Tar^le, au point 
que nous nous proposions d'appeler col du Glacier-Noir. 
La descente sur le Glacier-Blanc ne pr6sente aucune diffi- 
cult6, si ce n'est quelljfKes crevasses h conlourner. Du col, 
nous concluons encore k la possibility d'attcindre le som- 
met de la Barre des Ecrins en suivant toujours Tar^te, 
sans aller ouvrir un escalier dans la grande pente de glace 
de la face Nord. 



ASCENSION DU MONT SALVADOR -6UIUEMIN (3,915 m^t.)* 

Le voyageur qui va de BriauQon h Gap, par la Bess6e et 
Embrun, ne pent s'emp6cher de regarder avec admiration 
la longue ligne de sommit6s form6e par le massif du Pel- 
voux. Vers TEst, ce sont les trois pointes distinctes du 
Pelvoux relives, et comme m616es en apparence, par le gla- 
cier du Pelvoux; h TOuest, TAilefroide, dont la cime Quest 
est peut-6tre la plus haute de cette region, apr^s les Ecrins 
et la Meije; puis, du milieu de la crdte qui les relie, on 
voit surgir un mont d'aspect 6trange. Si, par leur masse, ses 
voisins repr6sentent la force et la grandeur, il offre, lui, 
Fimage de r616gance et de la beaut6. Comme TAilefroide 
ou comme le Pelvoux, il n'a point plusieurs sommets qui 

1 Le 2 octobre 1879, la section du Club Alpin Francais de Briangon 
Be reunissait en assemblee generale a rH6tel de Yille. Le compte 
rendu de la s^nce, donne par le journal la Durance^ renfermait le 
paragraphe suivant : u M. Jules Brun, vice-president, lit une lettre de 
M. Louis Vignet, membre des sections de Lyon et de Briancon. 
M. Vignet s'etonne qu*une montagne formidable du Pelvoux, haute' 
de 3,915 m&t. ne porte pas de nom et garde le nom ridicule et trop 
prodigue de Pic-sans-Nom. II demande qu'il reunisse desormais deux 
noms' chers k Talpinisme^ et s'appelle le Mont Sahador-GuiUemin, 
La proposition, soutenue par MM. Laurenfon, depute, Faure et Caire, 
est votee k Tunanimite. » Dans sa seance d'octobre, la section de Lyon 
a, par acclamation, sur la demande de M. Vignet, ratifie le vote de la 
section de Briancon. — Etat-major : Briancon, 189. Carte photogra- 
phique du Pelvoux, par Paul Guillemin. 
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rivalisent en hauteur, mais il s*61ance solitaire vers le ciel, 
enbauls escarpements sans 6paisseur, orn6s de couloirs 
de glace, aux flancs hardiment coup6s en lignes sculptu- 
rales el symfetriques. 
La carte de TEtat-major ne lui afFecte aucune designa- 
tion. Lors de son premier voyage dans nos Alpes frangaises, 
E. Wbymper avait confondu cette montagne avec la Barre 
desEcrins; plus tard, reconnaissant son erreur, il Tavait 
appeWe le Pic-sans-Nom. « G*est, dit-il, un des pics les plus 
grandioses du Dauphin 6. » 

Danslecours de r6t6 1877, quelques touristes anglais 
elilaliens s'6taient rendus dans la Vallouise pour en ex6- 
culferVascension. MM. PendleburyetColgrovefurent assez 
heureuxpour atteindre le sommet, le lOjuillet, avec leurs 
guides, les fr^res Spechtenhauser. Quelques jours avant 
nouSjM. Souchon, membre de la Section de Lyon, fit une 
tentative restee infructueuse. 

En venant coucher le 20 aoftt au Refuge de Provence, 
notre but 6tait de gravir le lendemain le mont Salvador- 
Guillemin et de faire une reconnaissance sur le col du 
Pelvoux. Le matin, le ciel 6tait couvert, et Lagier, lev6 
longtemps avant Taube pour preparer le caf6 et faire les 
sacs, nous laissa prolonger jusqu*^ cinq heurefe un som- 
meil bien doux, aprds la nuit de bivouac aux Ecrins. Sur 
lelit de camp, en effet, sont 6tendus, au lijeu de paille, des 
peaux de moutons k la toison chaude et souple. 

A 6 h. du matin, le 21 aodt, nous partions. Lagier res- 
tait au Refuge, avec mission d'aller chercher du bois et 
de preparer la soupe pour le soir, car nous esp6rions 
rentrerila nuit. La premiere partie de la route est la 
naftme que celle du Pelvoux, mais aprfes avoir travers6 le 
glacier du C16t-de-rHomme, I'itin^raire change. On se 
ditourne alors k gauche, pour monter par les rochers vers 
une brfeche situ6e au Sud-Ouest du Pelvoux. Ces rochers 
'^ont, comme ceux que Ton rencontre sur le parcours du 
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Refuge Puiseux an Refuge de Provence, escarp6s, mais 
faciles ; plus loin la neige les recouvre ; viennent ensuite 
les 6boulis. 

Parvenus sur la br^che, nous voyons h nos pieds le pla- 
teau du glacier 16g^rement ondul6 ; dans le fond, le moot 
Salvador-Guillemin. Le premier coup d'oeil que nous jetons 
sur lui ne trompe point nos esp6rances. Bien des pics, 
gr^ce i r61oignement, revfitent une beaut6 d*emprunt, mais 
souvent, lorsqu'on s'en approche, tout prestige tombe. 
Ici, rien de semblable ; et une inspection d6taill6e de la 
montagne la fait trouver encore plus digne d*adrairation* 
Au-dessus des derni^res pentes de glace, on voit une palis- 
sade rocheuse, aux parois polies et parfois strides, haute 
ceinture qui soutient ses reins puissants et ses larges 
^paules aux veines blanches ; ses assises vont se perdre 
dans les profondeurs du glacier, et se confondre avee celles 
de TAilefroide et du Pelvoux *. 

La surface du glacier est h peine sillonn6e de crevasses ; 
celles qui existent ne sont pas assez 6troites pour se dissi- 
muler sous une couche de neige, et leur presence rompt 
runiformit6 decette plaine d'une blancheurparfaite.Nous 
abandonnons nos sacs , et nous marchons en droite ligne 
vers le mont Salvador-Guillemin. Nous ignorions quel avait 
6t6 le point d'attaque des premiers ascensionnistes ; il sem- 
blait que, s'il 6tait possible d'escaladerune courle chemin6e 
au pied des rochers sous le sommet m6me du pic, lamont^e 
ne serait qu'un jeu. Mais, apr^s avoir gravi la derni^re 
pente du glacier, nous nous trouvons s6par6s des rochers 

^ Annuaire du Club Alpin Frangais, 1875; la belle photographie de 
M. Georges Devin donne la pyramide etlapointe Puiseux, du Pelvoux, 
le mont Salvador-Guillemin, et I'Ailefroide. 

Dans V Annuaire de 1877, une gravure represente, k gauche du Pel- 
voux, le mont Salvador-Guillemin, face d'ascension; le dessinateur a 
admirablement saisi et rendu Toriginale palissade qui defend toute la 
base de la montagne ; Tunique languette de neige qu'on voit k droite 
dans cette palissade est exactement le point vulnerable de Tascension. 
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parunerimaye infranchissable.On distinguait, k droite, le 
couloir dont parlent nos pr6d6cesseurs ; il fut decid6 que 
Dousirions reconnaitre le col du Pelvoux, et que si Tar^te 
ne nous offrait pas de 1^ une route, nous viendrions prendre 
ce couloir. 

Revenant sur nos pas et contournant la pente qui con- 
duit i la Brfeche, h TEst, nous suivons une espfece de dos 
d'ine des deux c6t6s duquel le glacier est creus6 en vastes 
entonnoips. Surpris d'etre les premiers i faire cette ob- 
servation, nous constatons que Tascension du Pelvoux, 
par les rochers de TOuest, est d'une extreme facility. 
Sans quitter le glacier, et en taillant des marches, nous 
arrivonsilaBr^che, magnifique 6chancrure entrele mont 
Salvador-Guillemin et le Pelvoux, dontlacornichedeneige 
surplombe la face Nord. Plus has, le glacier qui descend 
du col jusqu'au Glacier-Noir se d^chire et se brise en nom- 
breux siracs. Nous nous felicitous d^avoir abandonn6 la 
veillenotre projet de tentative par ce versant. L'ascension 
en est peut-^tre possible, et quelque hardi touriste la m6- 
nera ^ bonne fin, mais ce ne sera plus la lutte de Thomme 
corps ^ corps avec la montagne, ce sera seulement un tour 
de force accompli, une oeuvre de patience, dont Thonneur 
reviendra au guide charg6 de manier la hache h glace. La 
pression est de 495 mill. (alt. 3,540 m6t,), la temp. +11°. 

Devant nous se d6roule toute la cr6te de TAncoula et la 
chaine des Agneaux; derri^re nous, celle des Boeufs- 
Rouges; on voit au loin la vall6e de Guillestre et Tentr^e 
de la combe du Queyras. 

Pendant que nous photograpbions tout le panorama, 
Giroux el Pic vont en exploration le long de Tar^te Est du 
roont Salvador-Guillemin, paroti nous voudrions faire l'as- 
cension sans avoir besoin de redescendre k notre point 
de depart, lis nous rejoignent bient6t, et nous annoncent 
la presence d'un ennemi que nous n'avions pas encore 
rencontri cette ann6e; le verglas et les nids de glace. 
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Une heure s'est 6coul6e depuis notre arriv6e au Col el 
le temps a brusquement chang6 , le thermom^tre marque 
-f-2\Les nuages, qu'un vent violent s6pare etpousse dans 
toutes les directions, s'abaissent par moments el nous 
glacent. De grandes ombres voilent les vastes 6tendues de 
neige, tandis que les glaciers sup6rieurs, vivement eclair6s, 
ressemblent h des amas de cristaux qui miroilenl et resplen- 
dissent de mille feux. Un cairn construit k la b^le reQoit 
nos cartes. 

L'ar6te 6tant impraticable , nous revenons sur nos pas, 
afin dialler trouver le couloir qu*ont suivi nos pr6d6ces- 
seurs ; c*est la seule voie permettant d'atteindre la parlie 
sup6rieure du mont, que la palissade rocheuse , parloul 
ailleurs verticale , et plongeant dans la rimaye, enloure 
comme d'un rempart inexpugnable. Une crevasse s'ouvre 
i la base du couloir; elle est travers6e par des ponls de 
neige assez faibles, et, comme on craint de les voir c6der 
sous le poids du corps, on tend avec force la corde pendanl 
que le passage de chacun de nous s'opfere. Gent marches 
doivent 6lre taill^es sur cette pente raide, avant d'atleindre 
les rochers de la rive gauche. Au deli, s'ouvre un 6troit 
corridor, sans neige, d*une hauteur de 35 i 40 m^t., oil sonl 
r6unis toutes les difficult6s et tous les dangers de Tascen- 
sion. De temps h autre, des dalles inclin6es se pr6sentent, 
si lisses, que Tadresse d'un homme livr6 i ses seules 
forces se trouverait en d6faut pour lutter contre elles ; des 
pierres roulent de saillies en saillies et nous effleurent; 
c'est Ik le plus grand p6ril de ce passage*. 

Au sortir du corridor, • nous distinguons des traces de 
pieds ou de pointes de piolets faites par M. Souchon et les 

1 En escaladant le Corridor, et plus haut, k 100 mdt. environ au- 
dessous du sommet, nous avons recueilli les echantillons suivants de 
plantes en fleurs : Ranunculus glacinlis; Saxifraga oppositifolia; Pyre- 
thrum alpinum ; Myosotis nana ; Androsace pubescens ; Linaria al- 
pina. 
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deux Estienne ; et persuades, d'apr^s ce qu'on nous a dit^ 
Vallouise, qu'ils ont atteint le point culminant, nous sui- 
vons ces traces le plus haut possible ; tout k coup, au- 
dessus de nos l^tes parait un cairn, mais nous reconnais- 
sons qu il est 61ev6 sur un point de Tarfite, et que le 
sommet est bien loin de 1^. Nous avons fait fausse route ; 
ilyaici une interruption de Tarfite, et forc6ment nous 
dcYons revenir en arri^re pour remonter de nouveau. Alors, 
pendant longtemps, nous errons, inquiets, agit6s, consul- 
tant notre montre, ne voulant pas nous exposer h bi- 
vouaquer, car plusieurs d'entre nous ont laiss6 lour babit 
sur le glacier. 

Pic est envoy6 en reconnaissance vers la croupe h crates 
dentelies qui part de Tarftte, et qui forme un obstacle entre 
lemontetnous; il nous appelle du haut de son observatoire 
et nous le rejoignons. A nos pieds, on voyait un ravin 
pierreux qu'il s'agissait d'atteindre par un mur de rochers ; 
mais, au moyen de la corde, de pareils passages sent vite 
franchis; nous ex6cutons vivement la manoeuvre, et de 1^ 
nous n'avons qu'^ grimper sur des rochers sans neige , en 
nous rapprochant de plus en plus du sommet. Excit6s par 
la certitude du succ^s , nous montions comme h Tassaut, 
sans regarder autour de nous, presses d'arriver et de faire 
Dotre premiere halte depuis le col du Pelvoux. 

A trois heures, nous dominions le Glacier-Noir et le gla- 
cier Salvador-Guillemin. Un seul obstacle avait failli nous 
barrer la route un pen au-dessous de Tar^te. La pente ex- 
Wme, d'abord encombrde de grosses pierres et de rochers 
qoiglissaientsur un sol dess6ch6, se terminait dans le haut 
parun bloc peu solide, qu'il fallait 6treindre, pour passer 
cnsesuspendant^la force des bras sur la crfite. A Theure 
qu'il est, peut-6tre ce bloc, arrach6 de son pi6destal par 
la violence du vent, git-il dans un ravin de la montagne. 
^ Pyraraide construite par MM. Pendlebury et Golgrove 
tot intacte; sous une des pierres, nous ddcouvrimes, dans 



Digitized by 



Google 



46 COURSES ET ASCENSIONS. 

une boite de sardines, une enveloppe de lettre qui portait 
leur nom et menlionnait leur ascension faite le 10 juillet 
4877. 

Le ciel, si menaQant vers midi, s'6tait d6couverl; la tem- 
perature 6tait d'une douceur bien rare k pareille heure sur 
une cime de pr^s de 4,000 m^t. ; le thermom5tre marquait 
+8°; le baromfetre indiquait une pression de 474 mill. A 
la vue du panorama merveilleux, qu'un coup d'ceil suffit k 
peine pour embrasser, nous oublions Theure tardive et les 
incertitudes de la descente. Ne faut-il pas suivre Tarfite, 
casser quelques 6chantillons de ce gneiss micac6 brun dont 
se composent les blocs 6pars, plonger un regard furtif 
vers le gouffre du Glacier-Noir, et enfin prendre de nom- 
breux clicb6s? Voil^ bien les choses s6rieuses, mais ce que 
nous venons chercher avant tout dans les Alpes, ce sont 
ces emotions courtes et d61icieuses que Ton 6prouve sur 
un sommet p6niblement conquis; c'est, selon le mot 
d'Andr6 Theuriet « d'apaiser ce fonds d*6tonnement que 
le retour des m^mes spectacles n'6puise jamais ». 

Toutes les cimes des Alpes, visibles jusque dans les 
recoins perdus de Tborizon, montent dans une lumi^re fine 
et transparente. Ce ne sont que murailles rocheuses , gla- 
ciers 6tincelants, pointes effil6es, croupes arrondies, lon- 
gues crates aux fines dentelures. Au-dessus d'elles, bien 
haut dans le ciel, une ligne de nuages immobiles et sans 
couleur forme une ronde fantastique; leur masse, bient6t 
rougie par les rayons du soleil couchani , sans s'abaisser 
ou s'61ever, sera emport6e par un mouvement rapide. 

Nous reconnaissons le Mont-Thabor, la Muande, le 
Chaberton et Rochebrune, le Viso : 

Dont les formes au loin frissonnent dans Tazur, 

la T6te des ^toiles, le Grand-Rubren, le Chambeyron, les 
Alpes-Maritimes, le pic d'Asti et TAiguillette, Roche-Tail- 
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lante, le massif de Ceillac ; la cr^te de Dourmillouze, i'Ey- 
glifere el les Queyrettes, la cbaine des Boeufs-Rouges, 
derrifere laquelle on aperQoit les montagnes de Bonvoisin 
el des Bans, les cimes du Valgodemar, TOlan, la Meije, le 
picdesAgneaux; en un mol, toule la vaste region de notre 
Dauphini, monde presque inconnu, myst6rieux elpo6tique, 
d'oii surgissent plus de cent pics vierges de pas humains et 
encore ignores. 

A noire droite, sur la prolongation do Tar^te, est le Pel- 
voux; k gauche, TAilefroide, plus facile k gravir et qui parait 
plas haute que le Pelvoux. Ces deux sommets entourent 
d'un c6li, avec le mont Salvador-Guillemin , la nappe du 
Glacier-Noir, contenue au fond par le pic de la Temple, le 
picCoolidge, le Fifre ; en face s*616ve la muraille des Ecrins, 
plus imposante que celle de la Meije , effroyable d'escar- 
pemenls, puis la crftte de TAncoula, dont rextr6mit6 inf6-^ 
rieures'abaisse et laisse voir Tadmirable chute des6racsdu 
Glacier-Blanc. 

Le soir venait , et nous ne pouvions nous arracher k la 
vuo de ce merveilleux spectacle ; chacun oubliait les rudes 
le^ns du pass6. A 4 h. pourtant, le signal du depart fut 
donne, el nous envoy Ames i regret un adieu k ces pics 
encore d^gagis et purs, mais sur lesquels allait bient6t 
sabattre en traits de feu la cohorte de nuages qui s'em- 
pourpraient. 

Attaches k une faible distance les uns des autres^ afln de 
ne pas entrainer les pierres prates k rouler, nous commen- 
Qimes la descente la plus rapide que nous ayons jamais 
ex6cut6e. Sans peine, on rectifiait I'itindraire de la mont6e 
el les passages se pr6sentaient tout naturellement k nos 
yeux; il 6lait facile de reconnaitre que, tromp6s par les 
traces de M. Souchon, nous nous 6tions trop 161 dirig6s 
vers Tarfite, d^s la sortie du couloir. Nous suivimes la 
montagne en 6charpe , tant6t par les rochers, tantdt par 
des pentes de neigc. Nous n'edmes pas k redouter, comme 

A.XXCAIRK DU 1879. * 
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a caravane de M. Pendlebury, la chute des avalanclies; 
la neige 6tait du reste en petite quantity cette annie sur la 
montagne. 

La descente de la chemin6e nous causa les inquietudes 
les plus vives ; les pierres nous menaQaient sans cesse ; k 
chaque instant, il fallait faire halte et se baisser pour ne 
pas 6tre frapp6. La pens6e de fuir un danger imminent 
dominait cette force inerte et abandonn6e qui marque la 
fin d'une rude joum6e. Nous descendions avec ardeur, 
appuy6s sur les mains, ayant Tabime sous les yeux, ou bien 
nous nous retournions, etnous glissionsle long de grandes 
dalles, nous retenant aux moindres asp^rit^s, aux plus 
6troites fentes. 

Le soleil avait disparu , les pierres cessaient de tomber, 
aussi nous descendimes sans peine les cent marches faites 
le matin et encore intactes; au deli, nous en creusAmes 
encore une centaine avec le pied. D^sormais, la route 6tait 
siire , et, d^s que la plaine du glacier fut atteinte , nous 
primes un court repos destin6 aux plaisirs de la photo- 
graphic. Trois heures apr^s notre depart du sommet,nous 
6tions au Refuge de Provence. 

Le lenderaain matin, k Ailefroide, Forage nous surprit, 
et nous n'osimes pas exicuter notre projet dialler bivoua- 
quer au bord du lac de TEychauda. Lagier restaitau chalet 
d'Estienne, pour remonter le m^me soir au Refuge Puiseux; 
avec deux voyageurs de Marseille; Giroux nous' quitta 
pour gagner Villard-d'Ar^ne ou un engagement le rappe- 
lait. Nous nous dirige^mes en fltoant vers Ville-Vallouise 
avec notre fiddle Pic, admirant en chemin les gorges du 
torrent des Glaux, que le touriste ignore, parce qu'il faut, 
pour les voir s'6carter un pen du sentier. 

L*ascension du mont Salvador-Guillemin est difficile et 
dangereuse pendant la premiere partie de la montie, depuis^ 
le glacier. La vue que Ton a du sommet est une des plus 
belles que nous ayons admir^es cette annie , et ceux de 
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te collogues qui Tentreprendront par un jour serein ne 
ref;relleront ni leur temps, ni leur peine. 

Index (sans halted) 

D'Ailefroide au Refuge de Provence, 3 h. 
DuKefuge au pied du couloir, 3 h. 
Du couloir au sommet, 2 h. 30 min. 
Bescente aa Refuge de Provence, 3 h. 

Revue Alpine 

1" ascension, 29 juillet 1877. — MM. R. Pendlebury, C. Taylor et 
J.-B. Colgrove. — Guides : Gabriel et Josef Specbtenhauser. 

2« ascension, 21 aoiit 1879. — MM. Paul Guillemin et Andre Sal- 
vador de Quatrefages. — Guides : Giroux-Lezin et Emile Pic. 



MUCED'ENTRAieUES — OECOUVERTE DU COL OU SIRAO 

(3,112 MfiT.)» 

Nos courses autour du Pelvoux ^talent termin6es ; nous 
nous proposions maintenant de passer en Valgodemar et 
de gravirTOlan, quenos collogues d'Angleterreconsid^rent 
comme le pic le plus redoutable dcs Alpes,apr5s la Meije. 

^ille-Yallouise, on le sail, est situ6 au point de jonction 
des vallte des Claux et d'Entraigues. La premiere, oil 
viennent aboutir les vallons tributaires de TEychauda, 
d'Ailefroide et de Celse-Ni^re, est d6ji fort connue des tou- 
risles; la seconde, au contraire, a 6t6 jusqu'i ce jour pen 
visitie, quoiqu'elle renferme les paysages les plus frais et 
les plus gracieux du massif du Pelvoux. 

Wusieurs fois, nous avions eu occasion de traverser 
Enlraigues, groupe de chalets assis au confluent des tor- 
rents des Bans etde laSelle deBonvoisin qui donnentleur 
liomideux vallons. Le vallon des Bans s'ouvre h droite, 



* Etat-major : Bnan^qn, 189. 
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resserr6 entre les cimes de Bonvoisin et la cr^tedes BoBufs- 
Rouges ; il sert de point de depart pour la traversie du col 
du Sellar, qui fait communiquer Entraigues avec le C16t en 
Valgodemar; des cols des Bans etde la Pilatte, par o& Ton 
va h la B6rarde. Notre intention 6tait de p6n6trer dans le 
vallondelaSelledeBonvoisin,born6d'unc6t6parrEygli6re, 
de Tautre par la cr6te de Bonvoisin , et ferm6 par la crfite 
des Bouchiers, invisible d^Entraigues. De Ihy on passe soit 
dans le Champol^on, par le col triple et tr^s accessible du 
Pas-de-la-Gavale, soit dans le Valgodemar, par le col du Loup 
et le nouveau col du Sirac. Le samedi 23 aotlt, dansTapr^s- 
midi, nous quiltftmes Ville-Vallouise, pour aller dormir dans 
une cabane de bergers, i rextr6mit6 du vallon de la Selle 
de Bonvoisin, au pied du col du Loup. Nous 6tions accom- 
pagn6s d*Emile Pic et du porteur Simon Barn6oud, dent 
MM. Gardiner et Pilkington avaient fort appr6ci6 les ser* 
vices dans leurs belles expeditions faites sans guides. 

Au sortir de Ville-Vallouise , le sentier est ombrag6 de 
magnifiques noyers s6culaires; plus loin, s*6tendent de 
vertes prairies qui remontent d'un c6t6 vers les hauteurs 
de Puy-Aillaud, et de Tautre vers celles du Puy-Saint- 
Vincent, oil Ton apercoit les rampes bois6es du col de la 
Pousterle. Les sites qui nous entourent sont de ceux que 
Calame a rendus c61^bres ; Timagination y place volontiers 
un chalet d*6t6 que Ton voudrait habiter deux mois de la 
belle saison, pour respirer la fraiche brise des montagnes, 
et jouir du calme de la retraite. A Villard, on laisse leche- 
minde mulcts qui suit la rive gauche du torrent dcTOnde, 
et Ton s'engage sur une espfece de chauss6e form6e par le 
rebord d'un canal d'arrosage. 

Rien de plus pittoresque que celte route 6troitc, oil Ton 
marche k mi-c6te pendant- une demi-heure environ avant 
d'arriver aux Gr6souri6res. Partout se d6veloppe une v6g6- 
tation luxuriante; dans un 6troit espace, diverses essences 
se trouvent r6unies. Tandis que les pommiers 6talent au 
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miliexi des prairies leors branches vigoureuses, void au- 

dessus de nos t^tes le noyer et le Mne, le bouleau au 

Ironcargentfe, lessapins etles hStres, les6rables, lesormes, 

les trembles aux blancs rameaux qui frissonnent, et k leur 

pedjes aunes et les coudriers. A travers ces enlacements 

deteuUlages 16gers ou ipais, sombres ou luisants, on voit 

la^asle forfet de m^l^zesqui couvre les flancs de TEyglifere 

els'fcl^ve des rives de I'Onde jusqu'aux derniers escarpe- 

ments de la montagne. 

A B^assac, nous sommes attir6s et retenus par les ceri- 
siers qui bordent le sen tier; quelques-uns ont encore des 
Iruils verts, le 23 aotlt. Le paysage prend un caractfere 
sfeYfere;k gauche, les pentes de TEygli^re sont encore 
boistes,mais les m61^zes croissent plus espac6s au milieu 
demagnifiques rochers; h droite, la crftte de Claphouse 
el celle des BoBufs-Rouges sont d6pouill6es de v6g6ta- 
tion; I'Onde bouillonne avec fracas au-dessous du bameau 
construit au bord mfeme du precipice. Dans le fond de la 
valine, les pics Bonvoisin se redressent, le glacier du 
Sellarmontre dans toute son 6tendue ses champs de neige^ 
dont le c6ne des Opillous et la muraille des Bans font 
ressortir la blanchcur. . 

On arrive, apr^s deux heures de marche depuis Ville- 
Vallouise, iEntraigues, qui, plac6 entre deux torrents, au 
pied de monls escarp6s, voit chaque ann6e quelques-uns 
de ses chalets emport6s par les eaux ou les neiges ; le der- 
nier hiver surtout leur a 6t6 fatal ; k peine cinq ou six, 
d'entre eux sont-ils encore debout. 

Le vallon des Bans apparalt d'ici dans toute sa longueur; 
commepresque tons les vallons sup6rieurs de nos Alpes 
llauphinoises, il offre Timage parfaite de la devastation et 
"diamine. A peine, en levant les yeux sur les corniches 
<le rochers, distingue-t-on quelques bandes de verdure ; ce 
J^e sont que flaques de neigeprovenantd*avalanches,quar-, 
tiers derocs entass^s, cascades rapides dont les eaux trou- 
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bles s'6chappent des glaciers sup^rieurs et forment, apr^s 
leur chute, des ruisseaux dont les bords s6v6res n'ont jamais 
4t6 orabrag^s par les branches de Torme ou du bouleau. 

Le vallon de la Selle de Bonvoisin, oti nous p6n6trons, est, 
au contraire, un vallon tout pastoral ; k Tentr^e toutefois 
il m6riterait le nom de gorge. Pendant longtemps il ser- 
pen te en d6tours capricieux. Le bon sen tier de mulets 
qui suivait la rive gauche du torrent est bient6t recouvert 
d'une vaste nappe de neige; elle occupe aujourd'hui la 
vall6e enti^re, et les habitants d'Entraigues nous ont dit 
que c'est une des plus grandes qui soient tomb6es depuis 
de longues ann^es. L'horizon est limits, mais, h chaque con- 
tour, le site change ; par derri^re , on aperQoit la erfete de 
Glaphouse et celle des Boeufs-Rouges, dont les deux pics 
produisent un effet imposant. Plus loin, le vallon s'^largit 
et on entre dans les p^turages de la Selle, que domine la 
cr^te des Bouchiers charg6e de petits glaciers. 

Nous admirons sur les flancs de TBygli^re de superbes 
poches stratifi6es, au travers desquelles s*est livr6 passage 
la curieuse cascade de Clotagnie, Au pied du glacier de 
TEygli^re, du milieu d'une brfeche de rochers, jaillit comme 
une source une masse d*eau qui se divise en mille ruisse- 
lets, glissant sur une parol lisse. On diraitun 6ventailren- 
vers6 dont les blanches et frfeles dentelles sont soulev^es 
par une brise douce et r6guli^re. Les eaux, r6unies alors 
sur le plateau, dans un bassin ou un petit lac que nous 
cache une muraille de rochers , s'6chappent par une nou- 
velle brfeche d'oii elles tombent en cascade jusque sur une 
large corniche ; 1^, elles sesiparenten deux chutes distinctes 
et vont se jeter dans le lit du torrent. 

Le sentier, s'61evant peu k pen, suit les bords de la Selle, 
qui coule maintenant dans une esp^e de gorge ^troite 
nomm^e la Combe d'Oure.Au-dessus du precipice, et dans 
toutes les fissures de la parol de rochers au sommet de 
laquelle nous marchons, poussent des bouquets d'aunes 



Digitized by 



Google 



ALPES FRANCAISGS. 55 

formant des bdissons touffus du plus charmant effet. Quel- 
ques minutes apr&s , nous sommes arr6t6s par le torrent 
qoi a brusquement chang6 de direction, et qui nous oppose 
unev6ritable barri^re, ear, h cette heure de la journ6e, les 
eaux sonl toujours grosses. La passerelle des bergers est 
cooverte par le flot, mais, comme elle est notre seule res- 
source, nous la franchissons sans h^siter, certains d'ailleurs 
que nous trouTerons k la cabane un bon feu qui permettra 
de nous sfcher. 

Aprts une courte mont^e, nous entrons dans un cirque 
verdoyant qui rappelle le haut de la combe de la Lavey ; au 
milieu est la cabane de Jalacroix, non loin de la source de 
Soureille-BoBuf, qui tire son nom, nous dit le berger, d'un 
pare oi Ton renfermait autrefois les g6nisses ; un 6boule- 
ment ayant enseveli sous sa masse un troupeau conside- 
rable de ces animaux, la commune de Ville-Vallouise 
n*envoya plus que des moutons estiver dans cette partie 
de la montagne. Un peu au del^ s'ouvre la combe du 
I^% enlre la cr6te de Bonvoisin et celle des Bouchiers. 
Nous continuous k marcher dans la direction du Pas-de-la- 
Cavale, et, aprfes une halte au bord d'une superbe chute 
du torrent, nous arrivons avant la nuit k la bergerie de 
TAIle, la derni^re du vallon de la Selle ; elle est adoss^e 
i wi gros rocher de gr^s sectionn6, entour^e de blocs, au 
pieddesquels fleurissent les rhododendrons. 

La cabane 6tait occup6e par le berger et deux chasseurs 
de marmottes de Vallouise. Dans toute cette region les 
n^rmottes sont si nombreuses, qu'il suffit de se dissi- 
muler quelques instants derri^re un rocher pour les voir 
ditaler en foule; on les attrape facilement k la course. 
L'hospitalite nous fut accord^e et nous soupAmes gaie- 
n^ent assis autour du feu, 6clair6s par une flamme 
Weuse. Le temps 6tait beau; vers 9 h.,Je ciel resplen- 
*^t d'^toiles ; on eiit dit une poussiftre d'or sem^e 
d^s I'espaee ; nous restftmes une partie de la soir6e de- 
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vant le seuil de la cabane, savourant le charme de cette 
nuit d*6t6. 

' Le lendemain matin 24 aoilt, vers 6 h. seulement, car 
nous avions attendu le soleil pour prendre des vues pho- 
tographiques, nous p6n6trions.dans la combe du Loup. A 
gauche, au milieu de la cr^te des Bouchiers, un glacier 
itroit et crevassd descend d'une brfeche; nous pensons 
qu'il y a R un passage possible pour gagner Ghampo- 
16on, et nous le constaterons quelques jours plus tard 
sur le versant oppos6. La crftte des Bouchiers va re- 
joindre vers la droite la crftte de Bonvoisin, et forme une 
terrasse qui supporte le glacier du Loup, dbnt nous n'aper- 
cevons du bas qu*une faible partie. Nous nous 61evons le 
long d'un couloir assez redress6 rempli de bon n6v6, puis 
de solides rochers, agr6ables k escalader, nous am^nent 
promptement au glacier du Loup. Au nord du col du 
Loup une belle depression de neige,oti conduit une pente 
douce et facile, semble nous inviter h venir vers elle, et 
nous n'h^sitons pas h Taborder, laissant k droite, vers 
Bonvoisin, le col du Loup, dont Tascension, quoique plus 
facile, demande de longs detours. 

Bient6t nous arrivons sur une arftte dentel^e, au pied 
m^me de la pointe de la cr^te des Bouchiers, cdt6e 
3,324 m^t., dont nous ex6cuterions facilement Tascension, 
si nous ne nourrissions pas Tespoir d*aller bivouaquer 
aujourd'hui m^me au pied de TOlan. Le col est ouvert 
dans les gneiss schisteux; pression: 524 mill.; 3,112 mM.; 
temp, -h 5°; c'est la br^che la plus rapproch6e du Sirac, 
et nous lui donnons le nom de col du Sirac. 

Les nuages sont survenus, etle panorama, naturellement 
restreint, est encore limits par eux. A TEst, Thorizon est 
cach6; au Sud-Est, TEyglifere, le pic des Queyrettes et les 
sommets deTAlp-Martin bornent les i^egards; mais comme 
compensation nous avons^ gauche la vue du Sirac, longue 
cr^te en forme de scie, m616e de neige, le Chirac de 1^ 
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tM\fcdeCassini, el montagne de Garroux d'sL^rhs Bourcet; 
Uro\ie,deux beaux pics sans nom, que les glaciers re- 
conmnUa partie jusqu'au sommet et qui nous s6parent 
du col du Loup; le col et la cime des Rouies; le col de 
laMuande; VOlan, k moiti6 voil6 par un nuage; vers le 
Sud^lemont Aurouze el la chaine du D6voluy. 

Nous 61evons deux pyramides et nous partons. La face 
qu*il faut descendre pr^sente Taspect d*un mur de rochers 
abrupts,nus; la neige apparait k 300 mhi. au-dessous du 
sommet. Les premiers pas sont faciles, mais une demi- 
heureapr^s notre depart du col, les difficull6s surgissent; 
la seule voie k Suivre est une 6troite chemin6e dans 
laquelle nous nous laissons glisser avec la corde, Tun apr^s 
Taulre; c'est un tr^s mauvais passage. Les pierres c6deiit 
sous nos pieds, d'autres se d^tachent des hauteurs et rou- 
lenl dans nos traces ; nous nous sommes imprudemment 
avancis, et il vaut encore mieux continuer notre route que 
revenir en arrifere. 

Nous nous remettions en marche aprfes une premiere 
halte, lorsqu'un fragment de rocher vint frapper k la tftte 
Guillemin, occup6 k tailler des marches; un moment il 
reslaitourdi sous le coup, et la pAleur subite qui couvrit 
son visage nous causa un veritable effroi ; le sang coulait 
abondamment, mais, grdce k une compresse de neige, 
nous plimes Tarr^ter. A Tabri, dans une esp^ce de ca- 
serne, nous lai^s&mes k notre Amotion le temps de se 
calmer. 

Les rochers deviennent moins escarp^s; nous avons 
atleini Textrimit^ d'un couloir de neige qui descend jus- 
quaufondde lavall6e de Garroux; nous glissons d'abord, 
naais vers le bas la pente est raide, et nos culbutes sont 
if^quentes; nous inclinons k droite et nous arrivons au 
*>ord de la rive gauche du torrent qui sort du glacier, sous 
*® col du Loup, bien distinct du col de Sirac; ce dernier 
estunearfete rocheuse, assez semblable k celle du col du 
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S616, vne du glacier de la Pilatte. Deux blelles pointes les 
's6parenl. 

Une fois dans le vallon de Garroux, nous eiimes vite 
rejoint le sentier du col de Vallompierre ; nous travers^mes 
le C16t, puis la Plaine, triste groupe de maisons que le 
torrent a d6vast6es, et Rif-du-Sap, dont les chalets, singu- 
liferement perches au-dessus du chemin, en face de la 
chaine des Opillous et de Bonvoisin, produisent refifet de 
« ruches de paille», comme Ta dit notre ami J. Jullien; 
enfin, le Gasset, oh Ton franchit la S6veraisse sur un pent 
au deli duquei le sentier est large et bien entretenu jus- 
qn'k la Ghapelle. 

La route commenQait& nous parattre longue. Nous nous 
6tions arr6t6s en face de la cascade de Combe-Froide. Au 
plus haut des airs flottaient des vapeurs d^licates aux teintes 
ros6es ; le soleil se couchait, et on les vit bient6t s*abaisser 
sur la cime de TOlan et Tenvelopper comme d'un voile de 
gaze tiss6 de pourpre et d or. La journ^e du lendemain 
allait 6tre d'une incomparable beaut6. 

II ^tait trop tard pour songer k aller coucher h la cabane 
de Combe-Froide ; Barn6oud fut envoyd en avant afin de re- 
tenir k la Ghapelle le guide Philomen Vincent, des Navettes, 
Fun des vainqueurs de TOlan, qu'on nous avait dit 6tre des- 
cendu k la Ghapelle ; nous 6tions d^cid^s k partir dans la nuit. 

Quelques minutes apr^s, nous entrions k Texcellente 
auberge des Alpes, chez Gueydan, oh des collogues de la 
Section de Gap nous faisaient Taccueil le plus cordial. 

Le col du Sirac est un des plus difficiles de la region, et 
nous le recommandons seulement aux touristes 6prouv6s. 

Index (sans haltes) 

De ViUe-VaUouise k Entraigues, 2 h. 
D*Entraigues a la cabane de TAUe, 2 h. 
De TAlle au col du Sirac, 2 h. 30 min. 
Du col au C16t, 4 h. 30 min. 
Du Cl6t k La Ghapelle, 2 h.^ 
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PBEIltRE ASCEISIOI FRANQMSE Oil PIC D'OUN (3,578 m£:t.)' 

Lorsque Simon Bam^oud 6tait arriv6 h la Chapelle, h la 
tombie de la nuit, Philomen Vincent avail d&}k regagn^ 
Navettes; il ne fallait done plus songer h Tascension de 
roian. Mais nous avions compt6 sans notre brave porteur. 
Be son propre mouvement, il proposa de monter aux 
Navelles, et apr^s le diner il pariit seul, muni d'une lan- 
leme. Quelques heures plus tard il revenait avec le guide 
disivh, 

A 4 h. du matin, le 25 aoftt, la caravane, form6e de 
Guilkmin, Salvador, Pic Emile et Philomen Vincent, tra- 
versait le pent de la S6veraisse. Barn6oud restait ^ la 
Chapelle et devait se rendre dans la journ^e k la bergerie 
du 061 avec les provisions. En voyant le ciel 6toil6, en 
aspirant la brise fralche, indice de beau temps, une vi- 
goeur inattendue circula dans nos membres, et nous 
abordimes d'un pas lent mais ferme les premieres assises 
de la montagne. 

De la valine de la S6veraisse, TOlan, ce Gervin du Dau- 
phin^, n'a point I'aspect formidable qu'il pr6sente du Val- 
jonffrey ; h peine la cime Sud apparait-elle par Touverture 
de Combe-Froide quand on regarde du pont. Four se 
rendre compte de sa hauteur et de sa masse, il faut s'61e- 
ver sur le plateau de Combe-Froide. On gravit avant d'y 
arriver une muraille le long de laquelle serpente un sen- 
tier assez fatigant k suivre, sur la rive gauche du torrent 
qui forme une belle cascade appel6e chute de Gombe- 
Proide; elle tombe d'une hauteur de 20 mhi. en lame 
^troite, mais ^paisse. 

•major francais: Bpian^on, 189. Carte photographique du Pel 
r Paul Quillemin. 



Toux, par Paul Quillemin. 
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Deux heures nous furent n6cessaires pour atteindrc le 
plateau. Une ar6te rocheuse qui descend du pic d'Olan 
s6paredeuxvallons; Tun h droite, vallon de Combe-Froide, 
d'aprfes la carte de Tfitat-major, et vallon de la Bourzege, 
d'apr^s Bourcet, remonte vers le col des Sellettes ; Tautre, 
^gauche, le vallon du G16t, aboutit au col de Turbat. 

G'est par le vallon du G16t, qu'ils nomment Combe- 
Froide, que MM. Pendlebury et Gust ont fait la premiere 
ascension. M. Goolidge et MM. Gardiner et Pilkington pri- 
rent 6galement cette route. Philomen Vincent nous donna 
le conseil de suivre le vallon de Gombe-Froide, afin d*6vi- 
ter une mont^e fort p6nible sur les 6boulis et les morai- 
nes, qui m^ne de la bergerie du G16t au petit glacier de 
roian. Nous eiimes tout lieu de nous f61iciter de Tayoir 
6cout6, et nous recommandons cette premiere partie de 
ritin6raire h nos successeurs. Les pentes sont raides, il 
est vrai, mais gazonn6es; non loin de 1^ est la bergerie de 
la Muandasse. oh Ton pent trouver un abri ; notons que le 
pic d'Olan est la pointe de la Muande de Bourcet, et qu'en 
Valjouffrey on I'appelle souvent pic de Turbat. 

Devant nous, TOlan pr^sente des escarpements t«rri« 
bles, mais plusieurs couloirs rayent ses flancs, et nous 
pensons qu*on trouvera peut-6tre par ce versant une route 
plus courte et plus facile pour atteindre Tarftte princi- 
pale. Entre lui et la cime du Vallon s'6tale le beau glacier 
k rextr6mit6 duquel est le col des Sellettes. En nous 
retournant, nos regards passent sur la vall6e de la S6ve- 
raisse, et suivent dans toute sa longueur le charmant 
vallon de Navettes dont on voit la naissance au pied du 
massif de Ghaillol. 

Maintenant^ il faut franchir T^peron qui nous s^pare du 
vallon du G16t; dans son milieu existe une br^che appelie 
Pas d'Olan ("2,680 mfet.), tr^s fr6quent6e par les bergers de 
Provence ; elle leur permet de se transporter avec leurs 
troupeaux de moutons d'un vallon dans Tautre, sans re- 
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venir sur le plateau de Combe-Froide. C'est vers elle que 
noasnousdirigeons ; de \h nous descendons ensuite par les 
rochers jusqu'au petit glacier d*ou sont partis nos pr6d6- 
cesseurs et oil commence la veritable ascension de TOlan. 

Le glacier, recouvert de neige, fut d'une travers6e facile. 
Apr^s avoir escalade quelques 6boulis, nous atteignimes les 
flancs m^medupic. Les piolets g^naient nos mouvements, 
et Philomen assurait qu'ils ne nous seraient pas utiles; on 
ne Yoyait en effet aucun n6v6 ou il y eAt k ouvrir des mar- 
ches; nous les lauQ^mes Tun aprfes Tautre sur le glacier 
afin de les retrouver facilement au retour ; Pic et Vincen 
gard^renl les leurs. 

Notre allure devint assez rapide, mais, d^s le d^but, les 
chutes de pierres nous causferent des craintes s6rieuses. 
Nous primes sans doute la route de M. Goolidge, car ce 
n'est que beaucoup plus haut que nous rejoignimes le 
grand couloir. Les souvenirs du guide-chef ne lui faisaient 
pas d^faut; une fois seulement, il se d^tacha de la corde 
et partit en reconnaissance. Nous 6tions en ce moment 
sur une petite terrasse, au bord d'un 6troit n6v6, seule 
place ou, depuis le glacier, nous pouvions nous asseoir h 
raise; il s'agissait, pour Philomen, de retrouver le passage 
quidevait nous permettre d'atteindre la cr^te; sur ce ver- 
sant il ne nous itait plus possible d'avancer. Nous em- 
ployames ces quelques instants de r6pit k chercher dans 
les rochers des ^chantillons de planteS; et k les classer 
dans des enveloppes avec celles cueillies d6ji depuis le 
glacier K Bient6t notre compagnon nous fit signe de venir 
ilui. Un quart d'heure apr^s nous 6tions sur une cr^te 
aigug, d'oii Ton dominait les deux faces de TOlan; nous la 
suivimes d^abord, puis il fallut descendre de quelques me- 
tres, et de 1^ se hisser sur une dalle fortement inclin^e, 

^ Ces plantes en pleine floraison etaient les suivantes : CerasHum 
9l(Kiale;liutchinsiaaipina; Saxifraga bryoides; Gentiana brachyphylia; 
^Unthrwn alpinum ; on les retrouvait tout prfes du somraet. 
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au-dessous de laquelle s'ouvre une fente sombre et pro- 
fonde qui fuit vers la Gombe-Froide. Une heure encore 
nous fut n^cessaire pour arriver au point culminant de 
TarMe Sud, auquel on a donn6 h tort le nom de cime M6^ 
ridionale, mais qui est un ressaut insignifiant de Tar^te 
elle-m^me; nous ne reconnaltrons h TOlan que les deux 
grands sommets Sud et Nord; le premier est la cime 
Pendlebury, et le deuxi^me la cime Goolidge. 

Notre tAche n'etait pas termin6e; nous savions qu'au 
pied de la cime qui nous apparaissait maintenant, nous 
attendait le plus mauvais passage. Nous continu^mes jus- 
qu'au bord d'une 6troite coupure de la montagne, et nous; 
descendtmes surla selle,aujourd*hui d^barrassie de neige, 
oh s*arr6ta M. Gust lors de la premiere ascension. Le long 
de la parol de rochers qui nous faisait face, pendait, droite 
comme un fil h plomb, la corde abandonn^e un moisaupa* 
ravant par MM. Gardiner et Pilkington ; le passage est 
difficile mais, peut-6tre parce qu'on n'a pas Tabime direc- 
tement k ses pieds, Timpression de crainte s'efface vite. 
Du reste, nous ne perdons pas notre temps k regarder 
Tobstacle, el nous Tattaquons r^solument ; le rocher est 
solide, et nous trouvons sous les pieds des appuis suffi* 
sants qui permettent de monter sans faire usage de la 
corde de nos pr6d6cesseurs. A 3 h. nous sommes sur la 
cime Sud ou cime Pendlebury. 

L'Olan, form6 par une grande arftte dirig6e du Sud- 
Est au Nord-Est, a deux sommets distincts. La cime 
Sud que nous foulons aux pieds est la seule difficile; la 
cime Nord s'61feve au-dessus du glacier des Sellettes; elle 
a 6t6 gravie par M. Goolidge, seul, et les nombreuses pyra- 
mides qu'il a construites se voient nettement; le tempd 
nous manquait pour aller la visiter; on s'y rend sans difB^ 
cult6s en moins d*une heure. Nous croyons 6galement 
qu'elle est un pen moins haute, car elle ne limite pas 
I'horizon, et les montagnes surgissent derri^re elle. La 
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roche du sommet est le gneiss granitoide. Pression : 494 ; 
lemp.,+7^ 

Au pied de la pyramide, Philomen Vincent d^couvre 
Tardoise d6pos6e par lui le 26 juillet 1877, lors de son 
ascension avec Armand, du Casset, et Galland, du Bourg; 
puis une boite vide et un morceau de papier portant les 
noms de la caravane de M. Gardiner. 

La bonne fortune nous est fiddle ; quoique le del com- 
mence k se voiler, Thorizon est encore libre de vapeurs. 
Par-dessus le sommet Nord se dresse la Meije ; jamais elle 
ne nous a paru plus belle ; puis viennent les Ecrins, le 
Fifre. le pic Coolidge, Roche-Faurio, le profil de TAile- 
froide el ie Mont Salvador-Guillemin qui cache lePelvoux; 
les Opillous, les Bans, Bonvoisin, le Yiso, les montagnes 
du Queyras, les Basses-Alpes ; le massif de TEmbrunais 
et du GapenQais ; les Aiguilles de Morges et de Panares, 
Chaillol; au loin, vers le Sud, une ligne de collines se 
perd dans Timmensit^ de la brume ; parmi elles on dis- 
tingue nettement le mont Ventoux. Ce sont ensuite le 
mont Farot, TObiou ; le D6voluy, aux montagnes tristes 
etd6sol6es; la trou6e du Valgodemar, la plaine du Drac, 
la valine de Valjouffrey jusqu'k la Haute-Pisse ; la Roche 
de la Muzelle, Belledonne, les Rousses, la crfite sup6- 
rieure du Mont-de-Lans, le pic de la Grave et le RAteau. 
A nos pieds s*^tendent le glacier des Sellettes et celui des 
Ponds, doming par la Tftte de Tfetret, le pic des Etages et 
Clochatel. 

Revenus en arrifere, nous d^tachons pour Temporter la 
corde de manille de M. Gardiner, entrelac6o autour d'une 
saillie avec une adresse qui ferait honneur h un guide 
consomm6. A 4 h., assis entre les gros blocs de rochers, et 
malgrfe Theure avanc6e, nous faisons une halte au bord de 
Tar^te Sud. Mais soudain, au moment oil on repliait Tap- 
pareil photographique, le vent se met k souffler, et une 
Wse glaciale nous oblige k partir; des nuages avaient 

AITXCAIRB DK 1879. 5 
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envahi les hautes cimes, et il nous restait k peine le temps 
de gagner le glacier avant la nuil. 

La descente se fitheureusement; il n'y eut pas uneseule 
glissade, un seul faux pas. A 6 h. 40 min. nous retrouvions 
nos piolets, et ayant traverse le glacier, laissant h gauche 
le Pas d'Olan, nous nous dirigcAmes vers la bergerie du 
C16t oil le porteur avait rendez-vous. Ghacun de nous put 
alors juger combien Titiniraire du matin 6tait pr6f6rable h 
celui-ci ; les pentes d'6boulis de terre durcie ^talent tene- 
ment rapides et si dures sous le pied, que nous n*osion$ 
pas nous d6tacher; Tobscurit^ se faisait et nous mar- 
chions au hasard. Barn6oud, qui nous avait suivis des 
yeux depuis la sortie du glacier, poussait de temps i 
autre des cris pergants, mais la voix, montant du fond 
de la vall6e, changeait de direction et nous induisait en 
erreur au lieu de nous guider. II eut Tidie d'allumer un 
feu de gen^vriers dont la flamme brillante nous servit de 
phare. Puis la lune se leva; nous avions atteint les pentes 
de neige qui obstruent le haut de la Combe et recouvrent 
le torrent du G16t, et nous glissions rapidement. A 9 h. 
nous arrivions k la cabane , 6norme creux de rochers 
dont on a bouch6 en partie Tentr^e avec quelques plan- 
ches et des branches de rhododendrons. Le souper 6tait 
pr6t, et on pense avec quel plaisir nous primes place 
autour du feu et de la large pierre servant de table. 

Le lendemain matin k 7 h., guides et touristes s'6veil- 
laient de leur premier sommeil et quittaient leur lit, fait 
de mottes de gazon s6ch6es. L'air 6tait lourd, les nuages 
s'attachaient aux flancs de TOlan, dont la t^te avait d6j^ 
disparu sous leur voile 6pais, et Torage se pr6parait. Le 
torrent du G16t, r6uni k celui de Combe-Froide, forme plu- 
sieurs belles chutes, dont. Tune nomm6e cascade de la 
Bourele, est fort remarquable. Quelques minutes apr6s 
notre arriv6e k la Ghapelle, Torage 6clatait avec fureur, 
mais nous 6tions k I'abri et nous 6prouvions un veritable 
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plaisir k voir la foudre sillonner la nue, k entendre le vent 
gimir el la pluie battre les vitres de Tauberge. 

Comme difficult6s extraordinaires, Tascension du pic 
d'OIan ne peat 6tre mise en parall^le avec celle de la 
Meije, mais elle exige peut-6tre plus de solidity de la part 
dutouriste; on monte rarement en ligne droite, et la cir- 
culation coniinuelle sur des corniches k peine saillantes 
fatigue extr^mement. En partant dans la nuit, de bons 
grimpeurs pourraient rentrer le soir k la Ghapelle. C'est 
ce qu'ont fait les trois guides du Valgodemar; c*est ce que 
nous aurions fait nous-mdmes si Tun de nous ne s'et^it 
trouve indispose au depart, nous obligeant ainsi, pour 
manager ses forces, k mod6rer la vitesse de la marche. 

Nous ne saurions assez faire T^loge de Philomen Vin- 
cent, comme homme et comme guide, et nous estimerons 
hearenx celui de nos collogues qui, visitant le Valgode- 
mar, sera arcompag6 par lui dans ses excursions. 

Index (sans haltes) 

Moat^ : de la. ChapeUe k la bergerie de la Muandasse, 2 h. 30 min. 

— de la Bergerie au Pas d^Olan, 1 h. 

^ du Pas d'Oian k la cime m^ridionale, 4 h. 30 min. 

- du C16t k la ChapeUe, 1 h. 30 min. 

~ du glacier k la Cabane du C16t, 1 h. 30 min. 
Descente : de la cime m^ridionale au petit glacier, 2 h. 30 min. 

Revue Alpine 

t« ascension. — 8 juillet 1875. — M. R. Pendlebury et Gust. — 
Guides : Gabriel et Josef Spechtenhauser. — Cime Sud. 

2« ascension, 28 juia 1877. — M. W. A. B. Coolidge. — Guides : 
Christian Aimer, pfere et flls. — Cime Sud ; I" ascension de la cime 
Nord. 

3« ascension, 17 juiUet 1879. — MM. Frederic Gardiner, Charles 
Pilkington et Lawrence Pilkington ; sans guides. — Cime Sud. 

4"= ascension, 25 ao&t 1879. — MM. Paul Guillemin et Andre Salva- 
dor de Quatrefages. — Guides : Philomen Vincent et Pic Emile. — 
Cime Sud. 
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COL OE VALLOMPIERRE — COL DE 60IRAII ~ COL DE LA VALETTE 
PAS DE U CAVALE — COL DE BONVOISIN^ 

Vers 1 h. de rapr^s-midi, les nuages s'6cart^rent et le 
soleil inonda de ses rayons la valine de la S^veraisse. 
Nous all^mes visiter les Oulles, ou Marmites du Diable, 
gorges ^troites dont Touverture se trouve h quelques pas 
du village de la Ghapelle ; elles servent de lit au torrent 
de Navettes. L*entr^e en est difficile; de chaque c6t6, des 
parois de rochers Tenserrent; pas assez hautes cependant 
pour que Tair ne puisse y p6n6trer librement, que la 
lumifere du jour ne vienne se jouer dans Ticume des eaux 
fougueuses, et que les branches des fr6nes ne se balancent 
au souffle du moindre vent. Les comichessontgazonn^es, 
les rochers converts de mousses et de buissons verdoyants ; 
il n y a point de place pour un sentier, mais on se fraye 
un passage en avan^ant le long de la rive droite, au milieu 
de pierres humides et d*herbes glissantes. 

Vers 5 h., nous quitt&mes la Ghapelle, pour monter 
coucher au hameau du G16t. Notre intention 6tait de ren- 
trer k Vallouise par le col de Vallompierre et le Pas de la 
Gavale que nous croyions 6tre le passage k la fois le plus 
court et le plus facile. 

Les renseignements que nous donn^rent les fr^res 
Armand difT^raient k tel point de ceux recueillis ^Yallouise, 
que nous les 6coutAmes avec un sourire d'incr6dulit6. Gn 
nous parlait de 14 h. de marche, alors que chez Gauthier 
on avait fix6 la dur^e de la travers^e des deux cols k 
7 ou 8 h. au plus ; nous avons su depuis que les gens 
partis de Vallouise, apr^s avoir franchi' Ife double Pas de la 
Gavale^ couchaient k Ghaumeil ou Champol6on et ne pre- 

* Elat-major fffti^csiis : Briancon, 189. . / 



Digitized by 



Google 



ALFES FRANQAISES. 69 

naient le col de Yallompierre que le deuzi^me jour. Mais 
D'avantpas decartes dans nos sacs, dous ne pouvions nous 
rendre compte des distances, et nous ignorions en outre 
qu'enlre le col de Yallompierre et celui du Pas de la 
Cavale, il faudrait franchir deux passages qui ne sont pas 
d*ailleurs indiqa6s sur.les nouvelles cartes. 

Le 27 au matin, uous partons dfes I'aube ; en une heure, 
nous sommes h la bergerie de Surete, sur la rive gauche 
du torrent de Yallompierre, en face de Tentr^e de la combe 
duLoup; le sentier forme |de nombreux lacets h travers 
les pAturages, et aboutit h. un plateau entoUr6 par le Sirac 
el le Signal de Yallompierre. Au bord d'un petit lac dont 
les eaux baignent les gazons converts de gentianes, est 
bitie la cabane du berger. Le fond de la valine de la S6ve- 
raisse a disparu, gr^ce k un repli du terrain, et on ne 
voit que hautes sommitis neigeuses. Yoici TOlan, la Gime 
duYallon, le col de Ghalance, le col de la Muande, TAiguille 
duLauzon, les Rouies et le col des Rouies, le col de Bel- 
lone, le Vaxivier, le col du Ghardon, le col du Says, le pic 
du Says, Tar^te des Bans, les Opillous, le col du Sellar, 
le pic Jorelme ; ce beau panorama est reproduit dans 
quatre vues de notre album photographique. 

Un talus de d6bris schisteux, dont les fentes renferment 
des flaques de neige ou de petits ruisseaux, se dresse 
devantnous; on laissek gauche le Sirac, pour s*61ever par 
des penles raides jusqu'^ la longue arftte 6troite, formant 
la courbe h. peine sensible du col de Yallompierre, ou 
Fa//-Peire,d'apr6s Bourcet.Pression, 555,5; Alt., 2,61 6 mfet. 
Temp.,+ 13. La vue s'est agrandie; du c6t6 de TOisans, 
nous Yoyons les Serins, la Pointe des liltages et le Pic des 
BoBufs-Rouges ; & nos pieds, les p&turages du Vallon-Plat 
par oil Ton gagne les Auberts et Ghampol6on ; k droite les 
Aiguilles de Morges et de Pariferes. 

Presque contre le Sirac, un peu au sud, nous voyions 
nne brfeche bien dessin6e dans les rochers, dont Taltitude 
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paraissait 6gale k celle du col de Vallompierre ; nous pen- 
sions que derrifere elle, devait se trouver le Pas de la Gavale. 
Pour y arriver, il nous fallut descendre jusqu'aux p&tu- 
rages de Vallon-Plat, chose facile, par ces pentes de me- 
nues ardoises humides, puis monter par un sentier si- 
non trac6, au moins indiqu6 : une heure nous suffit pour 
Tatteindre. II n*est point marqu^ sur la carle, mais il se 
place au Sud du Sirac et k TEst du col de Yallompierre, 
au pied du Signal de Gouiran. Bourcet le d6signe sous le 
nom de col de Goiran; c'est une arfete gazonn6e qui va se 
rattacher au Sirac. Pression, 556 ; altitude, 2,620 m^t.; 
temp., + 3'. 

Au-dessous de nous s'ouvre maintenant un vallon assez 
^troit qui prend naissance k la base du Sirac et aboutit k 
Ghaumeillon; en droite ligne est un troisi^me col aux 
pentes encombr^es de neige. Nous h&tons le pas, espi- 
rant toucher au but si d^sir^ ; mais quelle est notre sur- 
prise de nous trouver, aprfes une p6nible ascension, sur 
une ar^te formant Tun des c6t6s d'un large vallon tout 
sillonn6 de torrents aliment^s par les eaux d'un superbe 
glacier que soutiennenl les flancs Sud du Sirac et le re- 
vers de la cr^te des Bouchiers. Nous sorames sur le col de 
Id Valeite, de Bourcet, dominant la vall6e de ce nom, qui 
rejoint celle du Drac au pied du Pas de la Gavale. Kalti- 
tude de ce col est la m^me que celle du col de Goiran. 

Apr^s une descente interminable, nous atteignimes 
enfin le sentier du Pas de la Gavale ; depuis longtemps 
d6j2i, le paysage n'avait plus rien qui charmM nos re- 
gards; 6tait-ce contrariety ou fatigue, nous ne savons, 
mais la mont6e jusqu'au col nous parut fort dure et les 
derniers rochers dif&ciles k escalader ; ce n*est point, en 
tout cas, un facile passage de mulcts, comme semble Tin- 
diquer le nom de Pas de la Gavale. Une surprise nous 
attendait encore, m^is cette fois notre mauvaise humeur 
s'6vanouit dans un bruyant 6clat de rire ; restait un cin- 
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qui5me col h passer! Pression, 547 m6t. ; altil., 2,740 m6t., 
temp., + 5«».' 

Le Pas de la Cavale est un col double ; celui du Sud fait 
communiquer la vall6e de Champol6on avec celle de TAr- 
genti^re, et non avec celle de Bonvoisin. A droite s'616ve 
lacr^le deDourmillouze, masse noirdtre de schistcs, toute 



Pic de Bonvoisin. 

parsemfee de neige; dans le fond, les magnifiques bois de 
mfel^zes d'Ordal et de la Pousterle; h gauche, le pic des 
Queyrettes et TEygli^re , et enfin, tout prfes de nous, le* 
col qui ferme la vall6e de Bonvoisin et que nous avions 
regard^ Tavant-veille comme 6tant le Pas de la Cavale. En 
rtalit6 c*est le col de Bonvoisin ; une demi-heure de 
marche nous en s^parait; nous franchimes cette distance, 
redoutant encore un nouveau col, mais c'^tait bien le 
dernier. 
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Les pontes ^talent couvertes do neige sur le versant de 
Bonvoisin, et la descente no fut qu*une glissade jusqu'^ 
la bergerie de TAlle, ou nous entrions ^ 7 h. La nui 
^lait venue, et nous ne pouvions nous mettre en route 
avant le lever de la lune. La derni^re partie de notre 
course fut une promenade d^Iicieuse ; toute fatigue s'^tait 
dissip6e en admirant le spectacle f6erique qu'offrait la 
valine d'Entraigues, bien 6clair^e par la lune; nous ne 
nous pressions plus. L'horloge de Ville-Vallouise sonnait 
minuit lorsque Gauthier nous ouvrit sa porte. 

Nous ne saurions recommander au touriste press^ Titi- 
n6raire du col de Vallompierre et du Pas de la Cavale, 
pour rentrer du Valgodemar k Vallouise ou r6ciproque- 
ment. Mais ce serait une tourn6e agr6able et facile h faire, 
si Ton prenait pour point de depart la bergerie de Vallom- 
pierre ou celle de TAlle, en ayant soin toutefois de con- 
tourner jusqu'^ Chaumeil, afin d'6viter les cols de Goiran 
et de la Valette. 

Index (sans haltes) 

Du C16t au col de Vallompierre, 3 h. 

Du col de Vallompierre au col de Ooiran ,1b. 

Du col de Goiran au col de la Vallette, 50 min. 

Du col de la Vallette au Pas de la Cavale, 4 h. 

Du Pas de la Cavald au col de Bonvoisin, 40 min. 

Du col a la Bergerie de Bonvoisin, 40 min. 

De Bonvoisin a Ville-Vallouise, 3 h. ^ 



. COL LOMBARD — TENTATIVE A LAI6UILLE MCRIDIONALE DARVES 

(3,514 m6t.)* 

Notre derni^re course commune fut une tentative k 
TAiguille m6ridionale d'Arves. Le 30 aoAt au soir, la dili- 

1 Etat-major francais : Saint-Jean de Maurienne,'179. — Etat-major 
italien : Saint-Jean de Maurienne, 42. La carte francaise ne porte pas 
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gence de BrianQon nous d^posait devant Tauberge de la 
\eu\eCl6tau Villard-d'Arfene. Ce n'est point la reputa- 
tion dinaccessibilit6 si longtemps gard6e par I'Aiguille 
miridionale qui nous attirait vers elle ; cette montagne 
figurait dans notre programme d'6tudes de^Alpes brian- 
Qonnaises. En effet, tandis que les Aiguilles centrale et 
seplentrionale, ses voisines, appartiennent enti^rement k 
la Savoie, celle-ci, seule des trois, est limitrophe et en- 
voie ses eaux d'une part au vallon du Gol6on qui aboutit 
^ la Romanche, d'autre part au vallon des Aiguilles 
d'Anes. 

he 31 aoM au matin, nous parlions, accompagn6s seule- 
mentdePic. Pour se rendre du Villard-d'Ar^ne dans le val 
du Golden, au fond duquel se montre le glacier Lombard 
etrAiguille mdridionale, Titin^raire le plus souvent suivi 
est celui qui passe par Puy-Gol6fre. Au sortir du village, 
onprend la route nationale jusqu'i Tentr^e du tunnel, 
ou vient aboutir le sentier de Puy-Gol6fre. Si on part de 
la Grave, on rejoindra le val du Gol6on, en montant par 
les hameaux du Ghazelet, de Ventelon, des Hi^res, de 
Pramelier. 

Quanta nous, nous gravimes les hauteurs quidominent 
Villard-d'Arfene, pour arriver sur un plateau d*oti la vue 
est fort belle sur la chalne de I'Homme et la Meije; nous 
longe^mes ensuite la base de la Part ou des Trois-Ev6- 
ch6s, et nous descendimes par des pAturages converts de 



meme les noms de cette chaine formidable; elle attribue la cote 3,514 
a la cime Sud, la cote 3,509 a la cime centrale, et neglige entidrement 
lacime Nord; le dessin y est incomprehensible comme dans la carte 
rtalienne ; cette derni^re semble ne reconnaitre que la seule Aiguille 
Sad. L'altitude des Aiguilles d'Arves a ete fort discutee, et on s'est 
m^e accorde k trouver que TAiguille centrale est plus 61evee. Apres 
des obsenrations nombreuses et variees, nous croyons que les deux 
wtefi de la carte fran^aise sont exactes et que la cime Sud est la 
plus elcY^e, mais de deux mfetres i peine ; quant k TAiguille d'Arves 
Nord, elle ne depasse certainement pas 3,400 rafet. 
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gnaphaliuniy pour aller traverser le torrent du Maria, en 
face des chalets de Puy-Grenier. Le sentier s'^lfeve k partir 
de 1^, en formant des lacets assez raides, jusqu'lk. una 
terrasse gazonn^e, au pied m^me du Bee de Grenier. Le 
large lit du torrent, qu*on prendrait plutdt pour celui 
d'un ancien lac, occupe le bas de la valine. Le paysage 
est d'une tristesse peu commune, la chaine de monta- 
gnes qui va de la Part k TAiguille mdridionale d'Arves 
^tant compos^e de schistes noir^tres en ^boulis. Un peu 
en arri^re, on voit la Part, puis vient le col facile du Go- 
16on, Taiguille du Gol^on et celle d'Argenti^re, le col des 
Trois-Pointes *, derrifere lequel surgissent deux des Ai- 
guilles d'Arves ; le col et le glacier Lombard, les Aiguilles 
de la Saussaz et, k gauche, le Bee de Grenier. 

Au lieu de suivre les hauteurs, on fera bien de des- 
cendre dans le fond de la valine et de longer les rives du 
torrent, la marche sera moins fatigante. Le glacier Lom- 
bard, encore peu connu, couvre une 6tendue considerable; 
il forme une belle chute, peu tourment^e ; Tabord en est 
d'une extreme facility. Les eaux qui s'en 6chappent sont 
sales et bourbeuses. En 1877, on remarquait une cascade; 
elle n'existe plus aujourd*hui, une partie du mur qui 
la soutenait s'6tant sans doute affaiss^e, min6e par les 
eaux. 

Nous n'eiUmes aucune peine k traverser le glacier; la 
corde n*est pas m6me n^cessaire, tant les crevasses sont 
rares. Un peu au-dessous du col Lombard, qui s'ouvre 
entre TAiguille m^ridionale d'Arves et les Aiguilles de la 
Saussaz et fait communiquer le val du Gol^on avec celui 
du Rieublanc, nous fimes halte pr6s d'un rocher. G'^tait 



* Le col des TroU-PoiJites fut traverse pour la premiere fois par 
M. Coolidge le 23 juin 1876. — M. A. Salvador de Quatrefages y a 
bivouaque avec Emile Pic le 2 octobre 1877.C'e8t de U qu*il fit Tascen- 
sion du point de Tar^te 3,320 m^t., qu'il confondit avec Taiguille Nord 
de la Saussaz. 
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un bloc inorme profond^ment creus6, oil il fut d6cid£ 
que nous dormirions le soir ; cinq ou six personnes peu- 
venl s y abriter, et il suffirait d'en ^galiser le sol et de 
conslrmre un mur sur le devant, pour le transformer en 
un refuge pr6cieux. Nous y avons 61ev6 une pyramide qui 
attire de loin les regards; elle se trouve k gauche en 
moQlant, un peu avant d'arriver au col Lombard '. 

)ious ne connaissions pas exactement Titin^raire suivi 

par M. Goolidge ; il a pris pour point de depart le col 

mtoe, tandis que nous avons essayd d'atteindre Tardte 

qui, du point culminant (3,320 mhi.) du col des Trois- 

Pointes, va rejoindre TAiguille m^ridionale. Deux couloirs 

serablaient y donner acc^s ; nous primes le premier, c'est- 

^^rele moins rapproch6 de TAiguille m6ridionale, qui 

nous paraissait le plus facile, quoique fort redress6. C*6- 

tait plut6t une fissure qu'un couloir, fissure ouverte dans 

un inorme filon de quartz blanc tr6s bris^, souvent cris- 

tallisi, dont les fragments ridaient sous la main. Une 

heure aprfes, nous 6tions sur Tar^te dominant le vallon 

des Aiguilles d'Arves. 

Pendant longtemps, nous suivimes Tar^te, passant tan- 
t6t sur le versant des Aiguilles d'Arve, tantdt sur le ver- 
sant du glacier Lombard ; d'6troites brfeches nous livraient 
passage; il fallait constamment descendre et remonter. 
Nous eftmes k nous hisser un moment dans une chemi- 
nee si profonde, que la lumifere du jour y p^nitrait k 
peine. Plus loin, nous fimes halte au sommet d'un cou- 



' Revue Alpine du col Lombard : 

1" a«oen«ion, 2 aoAt 1876. — MM. Henri Ferrand et Felix Perrin. 
- Guides : C. BeUet et MoUfere. 

2« ascension, 27 juillet 1877. — M. Coolidge. — Guides : Aimer phre 
etfils. 

3* ascension, 22 juillet 1878. -- M. Coolidge. — Guides : Aimer pere 
etfiU. 

*• ascension, 31 aout 1879. — MM. A, Salvador de Quatrefages et 
Paol Ouillemin. — Guide : Emile Pic. 
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loir, dont les parois 6taient tapiss6es d'aiguilles de cris- 
taux d'une limpidil6 parfaite. Bient6t, il ne fut plus pos- 
sible de conlinuer Tascension par la face Sud ; nous mar- 
ch^lmes le long d'une corniche qui prend en 6charpe le 
versant Nord de la montagne ; mais ee chemin, qui pa- 
raissait facile, nous amena au bord de precipices efifroya- 
bles. Nous Palmes revenir en arriSre et continuer k nous 
61ever; dans toutes les fissures de rochers fleurissait le 
geum reptans, L'Aiguille m6ridionale est une curieuse 
montagne ; aucune cime, dans les Alpes brianQonnaises, 
n'offre le m6me caract^re g6ologique. On la dirait p6lrie 
de substances diverses qui se sont durcies avec les si^cles. 
Par places so montrent des fragments de pierres tant6t 
rondes, tant6t aigufis, petites ou grosses, faisant saillie, 
soHdement fix6es, et dont nous nous servions en guise de 
marches ou d'appui-rpains. Quelquefois, la pierre s'itant 
d6tach6e, il s*est forra6 des cavit6s qui aident 6galement 
k Tascension. De plusieurs de ces cavit6s nous voyons 
sortir, au-dessus de nos t^tes, des troupes de corneilles 
bruyantes. 

Nous suivions une nouvelle corniche 6troite qui sem- 
blait devoir nous amener au sommet, et nous cherchions 
la cascade p6trifl6e dont parle M. Coolidge, dans son ricit 
de la troisi^me ascension faite le 22 juillet 1878. Nous 6tions 
alors tr^s pr^s de T^chancrure qui s'ouvre entre TAiguille 
m6ridionale et TAiguille centrale. II eAt 6t6 t6m6raire de 
vouloir avancer; h nos pieds, on voyait de larges dalles 
unies, superpos6es comme les ardoises du toit d'une 
maison, et dont la plus basse surplombait au-dessus du 
Tallon des Aiguilles d'Arves, on sorte qu'on n'avait plus 
aucune pente sous les yeux, mais le vide. Revenus en 
arri^re, nous crClmes un moment toucher au but; nous 
nous 6tions, en effet, 61ev6s de quelques mMres; mais 
bient6t le rocher ne pr6senta plus d'asp6rit6s oil Ton piit 
s'accrocher; il 6tait partout lisse. Pic d6clara que nous 
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monlerions encore, mais que chacun devait compter sur 
soiseul el n'attendre aucun secours de son compagnon, 
qu'il faUait en outre se d6chausser et terminer Tascen- 
sion pieds nus ; nous n'avions par malheur aucune corde 
suppUmentaire . Nous ne nous sentions pas le courage 
d'en yenir ^ cette extremity, et nous redoutions, du 
^este, que la moindre blessure ne fit lecher prise k 
Vim des trois. Nous 6tions peut-fttre ^ 7 ou 8 m^t. du 
sommet. La fin du jour approchait, il fallait redes- 
cendre; les premiers pas furent difficiles, mais nous 
allions avec lenteur, selon notre habitude, et par conse- 
quent avee prudence. 

Le crtpuscule 6tait torab6, nous avancions p6nible- 
menl, car une ombre trompeuse empfechait de poser 
sArementles pieds. Si les rayons de la lune ne venaient 
pas bienl6t h notre aide, il fallait passer la nuit sur place ; 
il faisait beau, et cela ne nous effrayait gu^re. Appuy6s 
centre les rochers, nous attendimes patiemment. Au 
loin, les montagnes de la Maurienne ^taient baign^es 
dans une lumifere douce, mais pAle, comme celle qui 
filtre k Iravers un globe d'alb^tre, tandis que nous ^tions 
plongfc dans Tobscuritfe. Pen h pen le vallon des Ai- 
guilles d'Arves fut h son tour 6clair6; Tombre s'^leva 
jusqu'inous; le disque brillant de la lune parut au ciel, 
et nous primes continuer notre descente avec autant 
de sicurite qu'en plein jour. Les facettes des cristaux de 
roche brillaient de mille feux ; on marchait comme dans 
un rftve. 

A 9h. et demie seulement, nous primes gite sous notre 
^her, et, malgr6 un vent assez froid, aucun de nous 
DouTrit les yeux avant six heures. 

Nous renlrimes par la m^me route que la veille au Vil- 
lard-d'Arfene, de \h h la Grave, et le soir nous nous s6pa- 
nons; Tun de nous regagnait Brianijon, I'autre prenait la 
nee dc Grenoble et rentrait h Paris. Nous nous di- 
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sions adieu jusqu*ik la saison prochaine, emportant au 
fond du coeur, de notre troisifemo campagne, un amour 
plus ardent pour les Alpes du Dauphin^. 

Andr6 Salvador de Quatrefages, 

Membre du Club Alpin Francais 

(Section de Paris), 

Delegue de la Sous-Section d'Embrun. 

Paul GUILLEMIN, 

Membre du Club Alpin Francais 

(Section de Lyon), 

President de la Section de Briancon. 
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LES 

EBLVfiLilRES DE LA TARENTAISE 

l&C ^^^^0^^ ^U BOCHER DE VILLENEUVE (2,202 m^t.), DE L'AIGUILLE 
ROUGE (3,237 mi^t.), DU GRAND-ASSALY (3,2i5 m^t.) 

Xie 28 juillet dernier, pap un temps splendide, nous 

tranchissions le col de Chavi^re. Un peu fatigant pour une 

^remi^re journ6e de marche, ce passage ne fit que con- 

Srmer notre ancienne admiration pour la region monta- 

^jneuse dont Pralognan est le centre naturel. Nous n'a- 

^ons cette ann^e d'autre projet que de la traverser. D6si- 

reux cependant de jeter un coup d'oeil d'ensemble sur les 

glaciers de la Vanoise, nous nous mimes en qu6te d'un 

observatoire peu 61ev6 et facilement accessible. Notre 

choix futbientdt fait, et la matinee du 29 nous trouva en 

route pourle rocher de Villeneuve. C'est ce promontoirc 

calcaire, si bien visible de Pralognan, qui forme, sur la 

rive gauche du Doron, un pendant exact k la Pointe de 

la Vuzelle. 

A 6 h. nous prenons cong6 de M. Favre, dont Taimable 
et active hospitality nous a laiss6 le meilleur souvenir. 
Nous commengons par descendre la valI6e, encore plon- 
g€e dans Tombre, pendant que derri^re nous les glaciers 
^vftlVWeiil au soleil. Prfes du hameau de la Croix, on traJ- 

xcrs^e \e torrent pour s'61ever dans un vallon rapide, tout 
noir de sapins. La carte de TEtat-major indique qu'il faiH 
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appuyer vers le Sud. Aussi nous engageons-nous sans dd- 
fiaace aucune dans un chemin foresiier qui monte de ce 
c6t6 par des lacets tr^s doux. La v6g6tation est admirable, 
les sources sont nonibreuses, et la haute chalne de la Va- 
noise, se d^couvrant par degr6s, laisse deviner ses neiges 
dans les troupes du feuillage. Insensiblement, nous nous 
laissons entrainer trop k gauche, et chaque pas que nous 
faisons nous 61oigne de notre but. Non content de nous 
trahir ainsi, le sentier s'efface et disparait sous Therbe. 
Quelque temps encore nous montons directement k tra- 
vQrs les troncs presses des sapins. II faut ensuite r^parer 
notre erreur par une marche de flanc longue et fatigante. 
Les pontes sont raides, sillonn^es de ravins, et, de Tabon- 
dante v6g6tation qui les couvre, monte sous un soleil ^e 
feu une senteur aromatique et enivrante. 

C'est en gravissant le vallon de Montcharvet, veritable 
parterre de fleurs alpines, mais trop bien abrit6 du vent 
et pas assez du soleil, que nous ressentons le plus vive- 
ment les f^cheux effets de Textrdme chaleur. Au col qui le 
termine nous cherchons en h^te un pen de fralcheur sous 
une tente improvis6e, et nous nous demandons un instant 
s'il est sage d'affronter le soleil sur le rocher de Ville- 
neuve. Et cependant nous devious Hre bien pay6s de nos 
peines. Autant du col la vue est limitde, autant du som- 
met, oil conduisent 20 min. de mont^e sur des gazons ra- 
pides, la perspective est vaste et resplendissante. Sous ce 
rapport, je n'h6site pas k donner au rocher de Villeneuve 
la pr6f6rence sur toutes les montagnes secondaires des 
environs de Pralognan. La Grande-Casse, visible pendant 
la mont6e, est, il est vrai, cach6e pour nous. Mais en re- 
vanche nous d^couvrons parfaitement TAiguille de P6clet, 
mieux encore le beau groupe form6 par le Grand-Bee, la 
Pointe du Vallonet, la Pointe de Greux-Noir. Ici, je soup- 
<5onne une confusion topographique, que j'aurai occasion 
4'^claircir quelques jours plus tard, en gravissant la 
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Poinle du'Vallonet par le versant de la Vanoise el oh 
effectoant la descente sur les chalets de la Vuzelle. Un 
dessin, publi6 par M. Ferrand dans le dernier Annuaire du 
CUj donne le nom de Pointe du Vallonet k la Pointe de 
Grenx-Noir (3,178 mhL) qui en est 61oign6e de plus d'u'n 
kilomMre. La veritable Pointe du Vallonet (3,343 m5t.); 
caracl4ris6e par M. Ferrand lui-mftme comme le point de 
divergence des trois grandes arfttes du massif, est k peihe 
dislincledu Grand-Bee. De sa cime, 20 min. demarche su^ 
unear^te facile suffisent pour gagnerle sommet gravi Tan*- 
niederni^re par M. Guyard, et sur lequel il a construit 
une pyramide. Le Grand-Bee proprement dit, situ6 h. 
600 mM. plus au Nord, est manifestement plus 61ev6, et 
devrail Mre abord6 par les pentes de neige qui regardent 
leValdePrfimou. 

Ge qui donne, selon moi, k la vue du rocher de Ville- 
neuve une sup6riorit6 marquee sur celle du Mont-Blanc 
de Pralognan, c'est Tapparition subite et ^mouvante du 
prfcipice qui s'ouvre vers TEst, 6norme ravin presque 
vertical, encombr6 de neige et doming par des roches 
croulantes, oil s'intercalent des bancs de gypse aux con- 
curs bizarres. Sur la cime mSme croissent quelques pins 
q"i, sans gfener la vue, permettent de s'^tendre k I'ombre. 
Apres avoir admir6 bien k loisir, nous nous livrons aux 
passe-lemps d'usage : dessiner, pr6cipiter des pierres dans 
'^ gouffpe, refaire des yeux nos excursions ant6rieures, en 
'fflaginepd'autres que nous ne r6aliserons pas. Le r6sultat 
"6 cet examen est que nous voulons passer quelques jours 
* Pralognan pour en explorer les environs. Mieux aguerris 
^onlre la chaleur et la fatigue, nous reviendrons cnsuite k 
^<^8 premiers projets. Ce point r6gl6, nous commenQons 
^^ descente sans nous presser plus qu'il ne convient. Au 
kasduvallon de Montcharvet, oil jaillit une petite source 
^?uise, nous abandonnons la direction suivie le matin 
pour descendre en droite ligne, k travers la forfet, sur le 

*J«»UAIRB DB 1879. 6 
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hameau de la Croix. Les pentes sont rapides,. les seniiers 
nombreux et vagues, mais, en somtne, avec un peu d'ha- 
bitude de la montagne, il n'est gufere possible de s'6garer, 
et c*est celte voie que je recommanderai aux visiteurs de 
Pralognan comme la plus agr^able et la plus courte. 3 h. 
doivent suffire k la mont6e, 2 h. i la descente. 

Les jours suivants furent employ6s en reconnaissances 
s)ir les montagnes qui dominent le Gol de la Yanoise. 
Grftce k ces 6tudes pr6alables, je pus faire seul, le 2 aoAt, 
Tascension de la Pointe du Vallonet et du sommet gravi 
rann6e derni^re par M. Guyard. Gette belle course, sans 
difficult^s sinenses, me demanda moins de 10 h., alleret 
retour. Encourage parce premier succfes,j'allai, le SaoAt, 
en compagnie de mon frhre et de M. Louis Boutan, cou- 
cher au Refuge encore inachev6 de la Vanoise, pour li- 
vrer le lendemain un assaut d^cisif k la Grande-Gasse. Fa- 
voris6s k souhait par r6tat du del et de la neige, nous 
ne rencontrifnes de diflicult^s que sur Tarftte finale. II 
nous a paru, comme aux ascensionnistes qui nous ont pr6- 
c6d6s, que la meilleure route consiste k tenir la rive Nord 
du Glacier des Grands-Couloirs. 

Le Mont-Pourri ne devait pas nous arr^ter apr^s la 
Grande-Casse. Un peu trop confiants dans notre sagacity, 
nous r6solAmes d*attaquer la montagne par le Nord, k 
Texemple des premiers explorateurs, et sans faire aucune 
reconnaissance pr6alable. Le 7 aoM, dans Tapr^s-midi, 
nous quittions Bourg-Saint-Maurice. Presque aussitdt on 
traverse Tls^re, dont on suit la rive gauche pendant plus 
de 6 kilom., A la base de la belle for6t de Malgovert. La 
Tarentaise, si riche en gracieuses valines, en olTre peu qui 
puissent rivaliser avec celle-ci. En face de Mont-Val6zan, on 
commence k monter en zigzag dans la fordt par un sen- 
tier pierreux et vague, mais fertile en beaux points de Mie. 
Toute cette route, jusqu*aux chalets de TArc, est un v6ri- 
table enchantement. Cascades, prairies, sapins, semblent 
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is k souhait pour le plaisir des yeux. Au-dessus 
dun pelit lac enloure de rhododendrons en fleurs se des- 
sine un cirque calcaire, dont les rochers rougedlres, cou- 
ronnfe de pins, rappellenl les paysages arides et color6s 
des Pyrfcnfces espagnoles. Cette barri^re surmont6e, on 
atteml(4h. de Bourg-Saint-Maurice), les chalets de TArc 
(2,172 m^t.).Le Mont-Pourri n'estpas encore Visible, niais 
on est dMommag6 de son absence par la perspective qui 
sediroule au Nord, et qui comprend lachaine enti^re du 
Mont-Blanc. 

La nuit fut froide, plus m^me que ne pouvait le faire 
craindre Taltitude dijk considerable des chalets. D^s 3 h. 
nous 6tions en marche, par un admirable clair de lune, 
ce qui ne nous emp^cha pas de sortir de la vraie ligne 
d'ascension. Au jour seulement il fut constats que nous 
avions appuy6 trop k I'Est. Nous nous trouvions engages 
sur les pentes de TAiguille-Rouge, cr6te granitique longue 
etescarp6e qui forme, vers le Nord, le prelongement du 
Mont-Pourri. Aux premiers rochers, mon p^re, un pen 
souffrant, nous quitte, en nous adressant des recomraan- 
dalions de prudence qui seront Addlement suivies* 

Sans transition, Tescalade devient ardue et fatigante. 11 

faul gravir des rochers abrupts, nous engager dans des 

couloirs de debris qui cedent sous les pas, entailler des 

bancs de glace ou de neige dure, violent exercice qui a du 

moins le m6rite de nous r6chauffer. Au d6but, nous avons 

laisse k, droite deux petits lacs bleus, alimentes par les 

neigesqui rev6tent le versant occidental du Grand-Col. 

^'ous espirions d'abord pouvoir appuyer vers le Sud sans 

monler davantage et 6viter ainsi la p^nible escalade de 

I'Aiguille-Rouge. Mais nous ne tardons pas h reconnaltro 

que ce projet est irr6alisable, et nous prenons notre sort 

en patience. Aux rochers ont succ6d6 des ^boulis telle- 

roent mobiles, que Ton craint par moments de les voir 

glisser lout d'une pi^ce avec soi. Apr^s plus dc 2 h. dcs- 
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calade continue, la cr^te estfranchie; pour la premiere 
fois de la journ^e, un soleil 6blouissant vient nous re- 
chauffer. A 6 h. 15 min. nous sommes sur le sommet de 
TAiguille-Rouge (3,237 mfet.). En un instant toute decep- 
tion, toute fatigue est oubli^e ; le Mont-Pourri est devant 
nos yeux. Quelle splendeur de lumi^re et de teintes ! quelle 
id^ale perfection de formes ! D6crire Teffet de cette appa- 
rition 6blouissante est chose impossible. En vain la riante 
valine de ris5re sollicite nos regards, en vain toute la 
chaine des Alpes Franqaises fait cercle autour de nous, 
c'est toujours au Mont-Pourri qu'il faut revenir ; fAt-il seul 
sur rhorizon, il ne nous captiverait pas davantage. « Peu de 
montagnes, dit avec raison M. Ball, pr6sentent un aspect 
aussi imposant. » J'ajouterai que, d'aucun point, le Mont- 
Pourri n*est ou ne peut 6tre plus admirable que de TAi- 
guille-Rouge. 

Si nous n'avions cherch6 que de beaux spectacles, nous 
aurions pu ncfus. en tenir \h. Mais nous avions aussi des 
projets d'ascension, qui pouvaient paraitre un peu com- 
promis. Nous dominions le Grand-Col de plus de 300 m^t., 
et rien ne semblait moins ais6 que d'y descendre. L'ar^te 
qui va le rejoindre est p6nible, tourment^e, et m^me tout 
h fait impraticable vers la fin. De guerre lasse, il fallut se 
laisser d^valer k TOuest dans d'affreux couloirs de debris, 
qui ne semblent pas exempts de chutes de pierres, et re- 
monter sur le Grand-Col par une pente de neige. Notre 
m^prise nous avait fait perdre deux grandes heures; il est 
vrai qu'elle nous avait valu Tascension de TAiguille-Rouge, 
et un panorama dont le Mont-Pourri lui-m6me offre 
tout au plus r6quivalent. Repartis ^ 8 h., apr^s un dejeu- 
ner rapide, nous suivimes mot pour mot lies indications 
donn^es par M. Ball dans son Alpine Guide. Comme Ta 
d6j^ signals M. Goolidge, la travers6e du glacier occi- 
dental du Mont-Pourri doit fetre effectu6e beaucoup plus 
bas que ne Tindique un dessiu dc M. B6rard, public 
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dans VAnmiaire de 4876. La neige, partout extrfimement 
dure,retarda beaucoup notre marche. A midi 30 min. seu- 
lementnousatteignimeslesommet (3,788 m^t.),apr6s avoir 
laille environ i, 7 00 degrfs.Moins difficile encore quecelle 
de la Grande- Casse, Tascension du Mont-Pourri est, selon 
moi, plus belle et plus vari^e Entre les deux panoramas, 
je serais embarrass^ de choisir. Le Mont-Pourri est 6vi- 
demment plus isol6 ; les grands massifs alpins y sont 
mieux dislribu6s sur Thorizon. Mais il s'en faut de beau- 
coop que les premiers plans y soient aussi grandioses, les 
prkipices aussi frappants qu'^ la Grande-Casse. 

Une rapide et joyeuse descente nous amena en moins 

de 3 h. aux chalets de TArc. Bien entendu, nous laissftmes 

de c6t6 notre conqu^te du matin. L'Aiguille-Rouge doit 

6tre visitie pour elle-mftme, et n'est pas un hors-d'oeuvre 

que Ton puisse mettre habituellement sur sa route dans 

I'ascension du Mont-Pourri. Aux louristes que rcbuterait 

line escalade fatigante, il convient de recommander TAi- 

guille-Grive (2,738 mSt.), dont la cime pent 6tre atteinte 

en 1 h. 30 min., en partant des chalets de TArc. Mon pdre 

Tavait gravie pour chercher h nous suivre des yeux dans 

notre ascension. Ces deux montagnes offrent des vues 

admirables, et seront, je n*en doute pas, souvent visit6es, 

Ic jour oti les chalets de TArc seront devenus un peu plus 

confortables. A la perspective d*y passer une seconde 

nuit, nous pr^fSrftmes celle d'une descente continue de 

3,000 inM., et le soir m^me nous rentrions k Bourg-Saint* 

Maurice. 

Apr^s une journie de repos, nous franchissons, sous la 
pluie, lecoldu Petit-Saint-Bernard. Le lendemain, \\ aoflt, 
an temps incomparable vient enlever tout pr6texte ii notro 
paresse. A 4 h. 30 min. du matin, notre petite troupe, au 
complet cette fois, quitte Vhdtel de la Colette, pour aller 
rendre visile au glacier duRuitor, sic616brcet simalconnu: 
Dans son excellent fftiWe fie la vnllf^e d'Aoste^M. Tabb^ 
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Gorret signale rAiguille-Rocheuse du Grand-Assaly comme 
la plus remarquable, sinon la plus 61ev6ede ce groupe. « On 
ignore, dit-il, si elle a d6jJL Hi gravie par quelque chas- 
seur. » II n*en fallait pas plus pour nous inspirer le d^sir de 
la visiter. Je m'aperQois que dans les pages qui pr6cfedent, 
j'ai bien abus6 des expressions admiratives. Je le regrette; 
j*aura]s voulu les r6server toutes pour dicrire le chemin 
qui mfene de la Thuile aux chalets de Sainte-Marguerite. 
Mieux vaut renvoyer au r6cit de M. Mathews. II est 
cependant un detail que je crois utile de noter. Au deU 
des chalets de la Joux, on doit, contrairement aux indi- 
cations de VAlpine Guide, se maintenir constamment 
sur la rive droite du torrent. Pendant la plus grande 
partie de cette route, le Grand-Assaly forme le fond 
du tableau, et plus il nous £tait donn^ d'^tudier cette 
belle montagne, plus s'accroissait en nous le d^sir de la 
vaincre. 

A 8 h. nous franchissons la digue de rochers qui nous 
s6pare du lac Sainte-Marguerite. Semblable h son cong6- 
nfere valaisan, le Merjelen-See, il a bien perdu de son 
charme pittoresque depuis qu'il a laiss6 ^couler souterrai- 
nement une partie de ses eaux. II faut en contoumer la 
rive Sud sur des graviers humides. Un pen plus loin, nous 
abordons le glacier, facile et peu incline, mais qui cepen- 
dant exige sans retard Temploi de la corde. D6j^ il nous 
pr6sente k notre gauche de beaux murs de glace, mais il 
est encore difficile de soupQonner les ^normes dimensions 
qui lui assignent un rang si distingu^ parmi les glaciers 
des Alpes. Parvenus au pied du Grand-Assaly, nous tour- 
nons k droite pour remonter une valine de neige h pente 
modirie, qui se d6veloppe k la base Nord du Pic. En une 
heure nous atteignons le col qui la tetmine. La vue est 
limit^e, cependant il semble que Ton descendrait sans 
trop de peine en Tarentaise. 

Tel n'est pas notre projet pour aujourd'hui. La montagne 
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est i noire ganclie, abrupteetmenaQaiite.Ilesti0h.30min. 
€t nous allons employer trois heures k nous Clever de 
250 mH. On passe d*abord surde grands blocs granitique? 
assex fticiles dii c6t6 de la France. Au-dessus viennenl des 
couloirs de rochers el de neige, ^xcessivement raides, et 
terminus par des impasses. Nous nous en tirons par une 
marche de flanc sur des rochers lisses, oii il faut s'^lever 
avec la troisieme phalange des doigts. D^goAt^s du ver- 



Lo Grand-Assaly. 

sant Quest, nous preferons passer sur la face Nord. que 
Xfcous Iraversons tout enti^re, faute de saillies ou de 
cheminees qui nous permettent de Tescalader. Ce trajel 
offre k peine un pas qui ne soit difficile. II semble 
qu'on realiserait une economie de temps et de peine en 
gagnant Tar^le orientale par des pentes de neige. Mais 
nous ne tardons pas h reconnaitre que cette neige trom- 
peuse et sans 6paisseur dissimule h peine le rocher, et 
qu'il serait impossible d'y tailler des marches. Un instant 
la partie semble perdue pour nous, et elle T^tait, en effet, 
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sans la d6couverte d'une corniche 6troite oh ron peut so, 
hisser ^ force de bras, apr^s ayoir d6Way6 Jes dibris qui 
la recouvrent. 

L'ar^te gagn^e, la montagne ^tait ^ aous. .Mais en 
approchant du sommel, nous pouvons verifier ce que 
nous sQupQonnions ,d6j^. La cime est si;peu vierge de 
pas bumains , qu*elle porte une pyramide des mieux 
stabiles. Dans le cairn est une bouteille, dans la^bou* 
teille un papier qui nous apprend les noms de nos de- 
vanciers. G'est le fils du syndic de la Thuile qui a fait 
la premiere ascension au mois de septembre de Tannic 
dernifere. Qu*importe, apr^s tout? Nous n*avons pas la 
superstition des courses nouvelles, par cette bonne raison 
que, voyageant sans guides, nous trouvons k toutes les 
courses, nouvelles ou non, h peu pr^s le m^me degr6 d'in- 
t^r^t. G'est done sans aucune arrifere-pens6e fftcheuse que 
nous gotltons le charme de notre situation. Les Alpes- 
Gr6es sont cachies par les crates sup6rieures du Ruitor, 
mais tons les grands pics de la Savoie sont en vue, et c'est 
m^me k ce titre que je me suis permis d'introduire le 
Grand-Assaly dans un article consacr6 h la Tarenlaise. On 
est frapp6 surtout de la magnificence des glaciers qui 
couvrent le versant oriental de la Grande-Sache et du 
Mont-Pourri. Le dessin ci-joint n'en donnera sans doute 
qu'une bien faible id6e. Le point culminant du Grand-As- 
saly n'est pas, je crois, sur la frontifere, mais il est ivhs 
voisin du point cot6 3,164 m^t. sur la carte de TEtat- 
major. Son altitude est, d'aprfes un baromfetre androlde 
que je portals sur moi, un peu sup6rieure h celle de TAi- 
guille-Rouge. 

La descente, commencie k 2 h., nefut ni moins difficile 
ni moins p^nible que la mont^e. Le versant Sud, que nous 
avions choisi pour TefiFectuer, n*offre, en r^alit^, aucun 
avantage sur la face Nord. En vain nous flmes diligence, 
la unit nous surprit k una heure de la Golette, et il fallut, 
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comme le matin, traverser en courant la belle solitude 
alpestre qui environne les chalets de la Joux. Ge n*£tait 
que partie remise. Le 12, favoris6s par un temps plus lim- 
pide, s'il est possible, que celui de la veille, nous revcDons 
explorer k loisir cet amphitheatre de for^ts, qui rappelle 
celui de la valine du Lys, et surtout les magnifiques cas- 
cades du torrent, qui doivent 6tre admir^es de pr^s et sous 
toutes leurs faces. Nous pouvions dfes lors quitter la Thuile, 
sinon sans regrets, du moins sans remords. 

Pierre Puiseux, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section de Paris). 
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QUATRE SEMAINES DE COURSES 

EN MAURIENNE ET EN TARENTAISE 



PRUOERE ascension DB la points DU ORAND-FOND. — ASCENSION DE 
l'aLBARON BT PRBMIBR passage DU COL DU OREPFIER. — ASCENSION DE 
L& QRANDE-CASSE. — PREMIER PASSAGE DES GORGES DE LA PORTETTA, 
BT PREMIERE ASCENSION DE L A DENT-PORTXTTA . — PREMIERE ASCENSION 
DC PIC NORD DU ORAND-BEC. 



Ma visile de 1878 en Maurienne et en Tarentaise m'avait 
laiss6 un vif d6sir de revoir ce beau pays. Aussi, le 8 aoiit 
dernier, j'arrivai h Bonneval, oil mon excellent guide de 
Tann^e derni^re, Blanc, dit le Greffier, se trouvait rao- 
raentaniment engag6. Le lendemain 9, accompagnfe par 
QD de ses amis, Isidore Boch, je As Tascension de la Pointe 
dc M6an-Martin (3,326 m^t.). J'atteignis facilement le som- 
met; mais le temps ^tait mauvais, je ne vis rien et je revins 
coucher k Bonneval. 

Je conseillerai h ceux de mes collogues qui, venus dc 
Hodane, voudraient gravir ce pic, d'oii la vue est ccrtai- 
nement fort belle, de partir de Bessans et de descendre 
sur Bonneval, la route de voitures qui va de Bessans h 
Bonneval ^tant peu int^ressante. 

Mai install^ k Bonneval, oti les meilleures chambres de 
Tauberge de Culet 6taient di}k occupies, je pris le parti, 
le dimanche matin, de descendre k Bessans, chez Michel 
Garlnot. Je fis dans la journ6e une petite promenade dans 
la valine d'Av6role, et, rentr6 k Tauberge, je me d6cidai 
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h entreprendre rascension de la Pointe du Grand-Fond 
(Pointe d'Albaron de la carte d'Etat-niajor). 



PREMICRE ASCENSION PAR UN TOURISTE DE LA POINTE 
DU GRAND-FOND (3,422 m^t.) 

J'avais plusieurs excellentes raisons pour tenter cette 
course. Elle ne devait pas 6tre difficile et je n'avais qu'un 
guide avec moi; d'aprfes les renseignements recueillis 
dans le pays, elle n'avait 6t6 faite par aucun touriste; 
le Pic occupait une position centrale relativement aux 
glaciers qui entourent la partie sup6rieure de la valine 
de I'Arc. La pyramide dress^e au sommet, par des gens 
du pays, h la demande des officiers de I'Etat-major, comme 
point de rep^re, aurait suffi h indiquer une situation 
exceptionnelle. En. outre, de Bessans, Tascension ne de- 
Vait pas 6tre plus longue que de Bonneval. 

Le lundi 11, je pars fivec Boch, & 4 h. 10 min. du matin, 
prenant, comme toujours, ma corde, qui du reste sera 
inutile. 

Nous Iraversons sur un pont le torrent de la valine 
d'Av6role, et nous en cotoyons d'abord la rive droite, puis 
nous nous 61evons sur des prairies. A notre droite nous 
admirons la pointe de Gharbonel; sur notre gauche so 
dressent les pointes de M6an-Martin et du Ghatelard. A 
6 h. nous atteignons des chalets que mon guide appelle 
chalets de la Buffe. Les prairies sont ravissantes, I'herbe 
disparatt sous les fleurs qui, moins varices peut-^tre qu'i 
la Wengernalp, sont, en revanche, plus nombreuses. Le 
beau temps ne r^gne que depuis trois semaines, on se 
croirait encore au milieu du mbis de juillet. En montant 
on d6couvre les montagnes de la valine de la Lombarde el 
devant sol la Pointe du Grand-Pond, tandis que la Pointe 
de M6an-Martin devient invisible. 
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A 6 h. 35 min. nous sommes aux derniers chalets de 
Parse; en me retournant je vols la Dent-Parrach6e, la 
parlie Sud des glaciers de la Vanoise; je crois reconnailre 
le Mont-Thabor et Textr^miti des Aiguilles d'Arves. 

7 h. 30 min. Arrives a mi-c6te, nous nous arrdtons au 
milieu d'un Cirque que mon guide appelle le Grand-Fond 
i!J,900 a 2,9o0 m^t.) ; on se croirait enferm6 de tous e6l6s. 
Au-dessous de nous il y a encore beaucoup de neige; elle 
ne fondra peut-6tre pas complfetement cette ann^e. Der- 
ri^re nous, les rochers ressemblent h des fortifications en 
mine. La vne se repose toujours avec plaisir sur la Poinle 
de GharboDel et les montagnes de la valine de la Lombarde 
qui se diploic dans loute son 6tendue. Les sommiles 
sont etincelantes de neige. Au Sud-Sud-Est, un Pic assez 
remarquable, TOuillarse (3,.S4l m^t.), h pente tr^s raide, 
nous ferme un peu la vue. La pointe du Grand-Fond 
si\h\Q au Nord-Nord-Est *. 

A 7 h. 45 min. nous repartons. L'ascension est toujours 
facile, el nous nous dirigeons h peu pr^s directement sur 
le sommet. Apr^s avoir march6 quelque temps sur de 
bonnes peotes de neige, nous les quittons a 8 h. 45 min., 
el, k iO h. 15 min., nous arrivons sans nous presser au 
point culminant (3,422 m^t.), oil je puis cueillir des vio- 
letles. 

Aprfes les panoramas de TAlbaron et de la Grande-Gasse, 
je n'ai rien rencontr6 de plus beau dans tout mon voyage. 
U faut dire que le temps est superbe. Dans la direction du 
Nord tr6ne le Mont-Blanc, puis en allant du Nord k TOuest 
el au Sud-Ouest, pour n'indiquer que les points les plus 
saillants, le Mont-Pourri, la Grande-Motte, la Grande- 

' U y a sur la carte une autre montagne appelee Pointe du Grand- 
Fond; elle est 4 14 kil. plus au Sud et porte la cote de 3,543 met. La 
<ienoiiunatioii de Pointe du Grand-Fond, donnee par les habitants de 
la valleede I'Arc a un pic qui domine la plus grande partie du glacier 
du vaime nom, me parait bonne. 
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Gasse, les glaciers de la Vanoise, dont la partie Nord est 
cach6e par la Pointe du Chatelard, la Dent-Parrachee, le 
Mont-Thabor, les Aiguilles d'Arves, les Grandes-Rousses,le 
glacier du Mont-de-Lans, la Meije, la Grande-Ruine, ia 
Barre des Ecrins, les Rouies. 

Les montagnes dc la valine de Ribon se presentent au 
premier plan vers le Sud-Ouest. Au Sud, la belle Pointe 
de Gharbonel et les montagnes de la valine de la Lom- 
barde ; puis, un peu plus h TEst, les glaciers du Baounetf 
d'Am^s et d'Entre-deux-Risses, et les montagnes qui les 
dominent. La vue , un peu g^nie au Sud-Est et k TEst 
par rOuillarse et TAlbaron, est particuli^rement belle 
sur les glaciers du Grand-Fond, du Vallonet et des Char- 
donni^res. 

Je note ici les denominations usit6es dans le pays el qui 
me paraissent devoir ^tre conserv6es. On appelle glacier 
des Chardonnieres le glacier du Vallonet de la carle de 
TEtat-major, et glacier du Vallonet une branche du gla- 
cier du Grand-Fond qui n'a pas de nom sur la carte. Getle 
branche, parall^le au glacier des Chardonnieres, descend 
de la Pointe du Grand-Fond et surplombe la murailie de 
rochers qui domine la rive gauche de ce glacier. 

A TEst-Nord-Est ce sont les glaciers du Grand-M6an, du 
Mulinet, de la source de TArc, puis la Levanna, le Grand- 
Paradis, le Mont-Rose et d'autres grandes montagnes des 
Alpes Suisses avec lesquelles jc ne suis plus bien familia- 
rise. Mais les montagnes de la Suisse se presentent moins 
bien que celles de la Savoie. Je suis heureux de revoir 
TAiguille Rousse, les glaciers de Montet et du Grand-Pi- 
saillas, qui me rappellent ma premiere course heureuse 
en Maurienne, et ma vue revient avec un indicible plaisir 
se reposer surTimposant massif du Mont-Blanc. 

A 1 h., je me decide h parlir, me rappelant que Blanc 
doit venir me rejoindre le soir et que nous avons projete 
une grande course pour le lendemain. Nous suivons a la 
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descenie la mdme route qu'^ la inont^e, et je rentre k 
i'auberge, enchant6 de ma journ6e. 

Cette course, remarquablement belle, a Tavantage d*6tre 
Ir^s facile. Elle ne demande pas plus de 9 h. de marche 
effective. On pourrait pariir aussi bien de Bonneval que de 
Bessans, ainsi que j'aurai Toccasion de le dire plus loin, 
dans le ricit de mon ascension de TAlbaron, et je conseil- 
lerais de monter par un versant et de descendre par Tau- 
ire; ce serait peutr^tre un pen moins facile, mais certaine- 
ment plus int^ressant. 



ISCEiSION DE L'ALBARON (POINTE DE CNAUNSON DE LtTAT- MA- 
JOR) (3,652 Hi^T.), ET PREMIER PASSAGE DU COL DU 6REFFIER 

(3,112 MET.). 

Mon guide, qui se tient au courant des courses accom- 
plies ces demi^res ann^es dans la Haute-Maurienne, 
m'avail dit que du sommet de TAlbaron la vue 6tait encore 
plus belle que de la Levanna, et m'avail assur^ que depuis 
la premiere ascension accomplie Tann^e derni^re, en par- 
tant de Bonneval, par deux Anglais, avec lui et un guide 
de Chamonix nomm6 Payot, aucune nouvelle tentative 
n'avail Hi faite. 

Je resolus de tenter Tascension en partant de Bessans 
pour descendre ensuite k Bonneval, la course devant ainsi 
6tre plus int^ressante sans 6tre plus difficile *. 

A^ 5 h. je pars avec Blanc et Isidore Boch dont je con- 
tinue \ 6tre tr^s content. 

Nous suivons d'abord pendant 1 h. 45 min. environ la 
m^me route que la veille, puis nous tournons k droite 

* J« croia devoir dire ici que la chalne dont fait partie I'Albaron a 
et* principalement exploree par les Italiens, et je n'ose pas repondre 
que moQ ascension soit seulement la seconde. 
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vers le Sud-Est, et nous iraversons il 7 h. le torrent du 
Grand-Fond. 

A 8 h. 30 min. nous nous engageons sur la neige, 
entre la pointe du Grand-Fond au Nord-Nord-Ouest et 
rOuillarse k TEst-Sud-Est. La neige, le long des mo- 
raines et du rocher, raonte h 5 mbL environ plus haul 
que rann6e dernifere k pareille 6poque; au-dessous de 
nous un petit lac se laissc apercevoir au milieu de la 
neige. 

Arrives k une pente un pen raide, nous nous attachons par 
excfes de prudence. Un chasseur k qui nous venons de jouer 
(sans nous en douter) le mauvais tour de faire d^guerpir 
trop t6t des chamois qu'il guettait, sourit en nous voyant 
si prudents. En effet,il n'y avait k descendre que quelques 
metres de neige dure, et toutes les crevasses 6taient encore 
si bien remplies de neige, que Ton aurait pu faire presque 
toute Tascension sans s'attacher. Les precautions ne furent 
v6ritablement n^cessaires qu'en approchant du sommel, 
oil Ton arrive par une ar^te qui'surplombe en quelques 
endroits, et oil il est piiident de se tenir toujours un peu 
au-dessous du tranchant, sur le versant Quest. Pour at- 
teindre cette ar^te on se dirige k TEst, puis on la suit jus- 
qu*au sommet dans la direction du Sud. Point n'est besoin 
de tailler des pas. 

A 10 h.20 min. j'ai le plaisir de d6couvrir le montViso, 
puis la Pointe de Rochemelon, et li iO h. 40 min. je suis au 
point culminant. Lesoleil est radieux etjepuis jouir^mon 
aise d'un des plus merveilleux panoramas qui existent 
dans les Alpes; mes souvenirs ne me rappellent rien dc 
plus beau. Si la plaine d'ltalie m'estcompl6tementcach6e, 
les nuages qui la recouvrent et que je domine d'une grande 
hauteur me pr6sentent Tadmirable spectacle d'une mer 
d'unc eclatante blancheur, dont les vagues sans mouve- 
ment resplendissent sous les rayons du soleil. Ge spec- 
tacle, du reslc, est assez frequent dans les montagnes, et 
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Jawais priKr6, je Tavoue, contempler h me^ pieds la 
plaine dllalie comme une immense carte g^ographique ; 
mm une pareille vue est bien rare; c'est un quine i la 
lolerie. 

Le panorama de TAlbaron ressemble beaucoup h celui 
delaPoinie du Grand-Fond; mais il est plus^tendu, plus 
complet, on est plus haut et Ton domine mieux. Les 
Grandes-Pareis ne sont plus cach6es, on pent admirer les 
glaciers de la Vanoise dans presque toute leur 6tendue, 
et, de la Pointe du Ghatelard au glacier du Yallon, 
les nappes de neige, qui, cette ann^e, ont conserve une 
etendueexceptionnelle, offrent un spectacle presque aussi 
grandiose que les glaciers de la Vanoise. Les grandes men- 
iagnes de la Suisse se dessinent mieux, et Timposante 
masse du Viso, qu'on ne voit pas de la Poinle du Grand- 
Fond, apparait de TAlbaron dans toute sa splendeiir. 

Apr^s 6tre rest^s quelques minutes au sommet et avoir 
diposi une carte dans la pyramide construite un peu plus 
bas, nous d^jeunons, confortablement install^s sur les 
rochers et bien en vue du panorama. Mais j'attends vai- 
nement la disparition des nuages qui recouvrent la plaine 
d'ltalie, et je regrette aussi de n'apercevoir ni les monta- 
gnes du Tyrol ni la chalne des Apennins, ce qui m'aurait 
permis de bien saisir le relief de I'immense 6tendue visible 
de ce belvMfere privil6gi6. Gombien on serait heureux de 
resler sur un pareil observatoire jusqu'aprfes le coucher 
du soleil! Et vraiment, quand je pense h la facility de la 
route par laquelle je suis mont6 au sommet, je crois 
qu'avec un beau clair de lune on pourrait, sans impru- 
dence, commencer la descente -pendant la nuit, k condi- 
tion, bien eutendu, de revenir k Bessans. 

A midi 30 min. je me decide h partir; nous prenons 
d'abord une arfete de neige qui, si mes souvenirs sont 
exacts, court dans la direction du Nord-Est, au-dessus du 
glacier des Evettes, un des plus beaux de la Maurienne. 

AltKlIAlBIt DH 1879. 7 
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Nous marchons d*abord un peu au-dessous du tranchant de 
rardte,puis nous prenons l*ar6te elle-m6me,qui est bonne 
et ne surplombe d'aucun c6t6; elle est un peu longue, 
mais la vue est si belle, qu'on oublie les pentes inqui^- 
tantes de droile et de gauche. Plus le jour s'avance, plus 
la transparence de Tair augmente, et je no puis r6sister k 
la tentation de m'arr^ter de temps en temps pour me re- 
tourner et jeter un dernier coup d'feil sur les glaciers de 
la Yanoise et les montagnes du Dauphin6. Nous dominons 
le glacier des Evettes. Pour le gagner, nous quittons 
Tar^te et nous suivons sur la gauche, c'est-i-dire au Nord, 
une pente raide, mais couverte de bonne neige. 

Le glacier des Evettes a de superbes s6racs; de larges 
crevasses le coupent dans certaines parties. Apr^s Tavoir 
atteint, nous nous dirigeoris vers le Nord-Nord-Ouest, res- 
iant aussi haut que possible, k peu de distance de la 
sombre muraille de rochers sur laquelle vient s'appuyer 
la partie sup^rieure du glacier et que couronne Tarfite que 
nous venons de descendre. Blanc d6sire gagner, presque 
sans avoir besoin de remonter, un col sans nom, qu'aucun 
touriste n'a encore franchi et qui abr6gera la descente 
d*une heure et demie au moins. Ce col, cot6 3,112 m^t., 
conduit du glacier des Evettes au glacier des Chardon- 
ni^res (glacier du Vallonet de la carte de rEtajL-major). 

Du col, nous apercevons la Grande-Sassi^re, la Giama- 
rella,radmirable Mont-Pourri, laGrande-Motte, la Grande- 
Gasse, la Pointe d'Audagne, et en face de nous, k TOuest, 
la Pointe de M6an-Martin. 

Le col, tvhs 6troit, s'ouvre entre deux aiguilles. Vers le 
glacier des Ghardonni^res descend un couloir de neige tr^s 
raide, de 300 metres au moins de hauteur, et dont la pente 
m*a pani approcher de 70 ou m6me de 80° (?). Jamais je 
ne m'6taistrouv6 devant une pente de neige k la fois aussi 
inclin^e et aussi haute, et j'avoue que je ne suivis pas sans 
une certaine Amotion mon guide Blanc, qui s'engageait le 
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premier dans le couloir. Mais la neige 6tait si bonne, que 
laconfiance me revint tout de suite. En enfonQant mes 
pieds dans les traces, ou plut6t dans les trous ouverts par 
Blanc, je touchais du dos la neige, mais c'^tait un vrai 
plaisir que de parcourir cette pente, si effrayante au pre- 
mier abord. Les demiers 50 ou 60 m^t., un peu mbins 
inclines, furent parcourus en une belle glissade, termin^e 
sans accident. 

J'ai baptist ce col du nom de col du Greffier, en Thon- 
neur de mon guide Blanc, dit le Greffier, qui le mtritait 
bien. 

Le trajetqui nous restait h parcourir pour atteindre Bon* 
neval n'olFrit pas de difficultis ; nous n*avions pas besoin 
de nous engager sur le glacier des Gbardonniferes, lequel^ 
corame lous les autres, a beaucoup diminut depuis quel- 
ques annies. Nous le laiss^mes k gauche, passant de prt* 
Krence entre la moraine lattrale et des roches de marbre 
polies el strides par le glacier k une 6poque oil il remplis- 
sait ividemment tout le fond de la valine. Je n'avais pas 
encore vu de stries aussi droites et aussi riguli^res. Par 
places, la rocheest polie sans 6tre stride, mais,partout oil 
les stries existent, la roche est parfaitement polie dans les 
intervalles qui les siparent. 

Sur noire gauche, de Tautre c6t6 du glacier des Char- 
donni^res, rfegne une muraille de rochers qui court dans 
la direction de rO.-N.-O. et qui est recouverte par une 
branche du glacier du Grand-Fond, nommie dans le pays 
glacier du Vallonet. Cette muraille est domin6e par un 
escarpement de glace absolument vertical. La glace pent 
y atteindre jusqu'^ 50 mfet. d'6paisseur, et on en distingue 
'f^sbien les dilF^rentes couches. Cette partie de la course 
est aussi intiressante et instructive que belle. 

^"^h. SOmin. nous nous d^tachons sur les premiers 
?azonselnous continuous notre route, qui n'offre plus 
aucune particularity digne d'^re not6e. A 6 h. 30 min. 
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noys sommes k Bonneval. L&, je laisse Blanc, je me repose 
un peu, et, avec men second guide, je rentre k Bessans 
^ 8 h. 30 min. 

Pendant toute cette belle course, j'ai 6l6 exceptionnelle- 
ment favoris6 par T^tat de la neige qui ne laissait rien It 
d^sirer, car mas guides n'ont pas eu besoin de tailler un 
pas, et cette journ^e est un des meilleurs souvenirs de ma 
vie d*alpiniste. 

Le col dontje viens de parler abr^ge la route, mais iine 
serait pas prudent de s'y engager s'il y avait peu de neige 
ou si la neige ^tait dure : ^ la fin de la saison, la roche 
pourrait 6tre simplement recouverte de verglas ; il faudrail 
alors descpndre ou monter par le glacier des Evettes. Cc 
serait plus long, mais on pourrait s'en consoler, car ce gla- 
cier est superbe K 

Le temps me paraissant au beau fixe, je me d^cidai k 
faire, le 13 aoiit, Tascension de Rochemelon (3,548 m^t.). 
J'esp6rais pouvoir,de cehautbelv^d^re,d6couvrirlaplaine 
d'Ualie, ce quiaurait 6t£ pour moi une vraie joie; mais du 
sommet, od j-arrivai k 1 h. (parti ^ 5 b. 10 min. de Bonne- 
val), je n*aperQus dans la direction des plaines qu*une 
vaste brume, au-dessus de laquelle se profilaient vague- 
ment les Apennins. En revancbe, je pouvais jouir comply- 



^ D'apres les renseignements que m'a donnes Blanc, les Anglais qui 
flrent avec lui et Payot, de Chamonix, en 1878, Tascension de I'Albaron 
fivaient pris I'itineraire suivant : 

pepjirt de Bonneval; grand chemin jusqu'en face de TEcot de Sainte- 
Marguer^e ; glacier des Evettes, et ar^te prise par nous k la descente. 
Pour le retour, portion superieure du glacier du Orand-Fond, puis la 
branche de ce glacier qui n'a pas de nom sur TEtat-major (glacier de 
Yallopetdes gens. 4u pays, lesquels, en s*en souvient, appellent glacier 
des Chardonni^res le glacier du Vallonet de I'Etat-major), enftn le 
vallonde la Fourca, et Audagne. Si Ton voulait monter ^ la Pointe dii 
Grand-Fond (Pointe de I'Albaron de la carte de TEtat-major) en par- 
tant de Bonneval, il fi^mirait, je crois, prendre la route que je viens 
d'indiquer depuis le Cr^t de la Fontaine-Froide jusqu*au glacier du 
Vallonet. 
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tement de la vue du Yiso, des montagnes du Dauphin^, 
delaSavoie et de la Suisse. 

Rochemelon est una monlagne trop connue pour que 
Jenparlelonguement ; je me contenterai de dire que son 
panorama, quoique superbe^ est inf^rieur h celui de I'Al* 
baron, et ]e ne conseillerai h persoune de faire Tascension 
en partant de Bessans pour y revenir. Deux fois la valine 
de Riboa dans la m^me journ^e, c'est beaucoup. II faut 
monler k Rochemelon par un versant et descendre par 
/'autre. 

Lejeudi malin, je.quittais Tauberge tr^s Qonvenable de 
Michel Garinot pour alter k Lanslebourg. Bessans ne me 
laissaitque de bons souvenirs. En.trois jours, gr^ce au 
beau temps, j'avais pu faire beureusement trois superbes 
courses. Je dirai, en passant, que Ton trouve encore des 
costumes locaux k Bessans. La population passe pour des- 
cendre des Sarrasins ; elle est ivhs industrieuse et, pour 
utiliserles loisirs de Thiver, elle ne se contente pas de 
filer la laine de ses moutons, elle la tisse et elle la teint. 

A Lanslebourg, j'eus grand'peine k trouver un guide ou 
plul6t un porteur, pour me conduire, avec mon l^ger ba- 
g^^f jusqu'^ Entre-deux-Eaux, oil j'avais Tintenlion de 
toucher. La route, tr^s int^ressante, offre des points do 
^ue superbes sur les glaciers de la Vanoise, les grandes 
njonlagnes du Dauphin6, de la Maurienne et de la Taren- 
taise. 

Parli de bonne heure d'Entre-deux-Eaux le vendredi 15 
aoiit, j'arrivais ^ 9 h. i Pralognan, avec Tintention de so- 
journer au moins une semaine dans cet admirable centre 
^'excursions, oil Ton est vraiment bien traits k Tfadtel 

Favre. 

^ ^6 aoftt, malgr^ un temps assez douteux, je pars avec 

Joseph et Abel Amiez pour la Grande-Casse ; mais le ciel 

^^couvre de nuages, nous devons renoncer (1 notre pre- 

^'^'^ projetet nous prenonsune autre direction. Grimpant 
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sur le versant Sud de TAiguille de la Vanoise par des pentes 
tr^s raides, nous atteignons TarMe; je m'y mets k call- 
fourchon» faute de pouvoir y cheminer autrement, et je 
constate que cette arfete, extr^mement itroite, surplom- 
bant parendroits duc6t^du Nord et form^e de pointes qui 
ne paraissent pas bien solides, serait tr^s difBcileraent ac- 
cessible et probablement dangereuse. Gomme ce pic n*a 
que 2,812 m^t. d'attitude, il est probable qu*il ne tentera 
pas beaucoup de touristes. 

Quoique le temps devienne de plus en plus menacant, 
je me decide k monter sur les glaciers de la Vanoise pour 
gagner la Pointe du Dard et redescendre sur Pralognan 
par le Petit-Marcbet. Arrives sur le glacier, mes guides 
constatent qu*il est beaucoup plus crevass6 que Tannic 
derni^re. Aussi prenons-nous la sage precaution de nous 
attacber, en nous dirigeant vers le plateau glac6 qui s'i- 
tend entre les Pointes du Dard et de la Rechasse. En y 
arrivant, nous nous trouvonsiriroprovistedevant unmer- 
veilleux spectacle. 

A nos pieds, le glacier s*est en quelque sorte entr'ouvert 
pour former un petit vallon creus6 dans la glace viva. 
Dans toute Titendue de ce vallon, c'est-i-dire sur 150 mfet. 
de longueur, 30 de largeur et 50 k peuprfes de profondeur, 
la glace transparente a pris les formes les plus fantasti- 
ques : aiguilles, grottes, stalactites ou stalagmites. G*est 
bien rtebantillon d'accidents glaciaires le plus complet 
que j'aie jamais vu. 

Combien je deplore que le soleil n'illumine pas cette 
faerie ; mais pen importe, je ne regrette pas ma joum6e ! 

La pluie arrive, m^l^e de neige ; nous continuous cepen- 
dant notre course, et ^ 10 b. nous dominons la Pointe du 
Dard, ar^te ^lev^e de quelques metres seulement au-dessus 
d*une plaine de glace recbuverte de neige. Le brouillard 
et la pluie nous d^robent enti^rement la vue, et nous obli- 
gent k suivre, pour descendre, les traces que nous avons 
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laissiesila mont^e.Nous arrivons sansfttretrop niouill6s 

au Refuge encore inachev6 de la Vanoise. Apr^s un quart 

d'heurede repos, nous nous lauQons dans la gorge oil coule 

le lorrenl qui se jette sur la rive gauche du ruisseau de 

laGlifepe,pms una pente raide et assez peu commode nous 

conduit k un chalet que nous avons le bonheur d'atteindre 

au moment oh une formidable averse commence, hk, 

nous pouYons ajouter k nos provisions du bon beurre 

et d'excellent lait chaud ; nous taissons passer le gros de 

I'averse, puis, sans n^gliger de visiter au passage la belle 

et intiressante cascade de la Fraiche, nous rentrons iPra- 

lognan. 



PBEilER PASSAGE DE LA GORGE DE PORTETTA 

Le diraanche 17 aoillt, k midi, je quittais ThAtel Favre, 
avec Joseph Amiez, dans Tintention de gagner par la gorge 
de la Portetta le versant ouest du chalnon qui s6pare la 
?alI6e de Pralognan de la Petite-Val , puis de monter par 
ce versant k la Dent de la Portetta et de redescendre ft 
Pralognan. Joseph Amiez m'avait assur6 qu'aucun voya- 
geur n'avait encore travers6 cette gorge, et que la pyra- 
nwde aev6e sur le sommet de la Dent-Portetta 6tait Tou- 
^rage de gens du pays, fait ft la deraande des officiers de 
I'Etat-major. 

^Pf^s avoir franchi le torrent sur le pont qui est prfts 
"® ''^glise, nous passons par le village du Plan, et, par des 
pentes assez raides, moiti6 gazonn6es, moiti6 pierreuses, 
nous arrivons ft 2 h. 30 min. ft Tentr^e de la gorge, ou pour 
nueux dire des gorges, car deux passages paraissent s'ou- 
W devant nous. Le site est trfes imposant : ft droite, de 
^^perbes escarpements de rochers soutiennent la Dent- 
^ortelta; h gauche, s*61fevent des escarpements aussi 
"^ux, au milieu desquels nous aliens nous engager; sur 
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ces escarpements, en regardant de gauche ^droite, se pri- 
sentent d'abord un couloir assez raide, puis une premiere 
gorge, puis une seconde, qui est notre passage. II y a en- 
core beaucoup de neige. Sur le versant oil nous sommes, 
le couloir et la premiere gorge seraient peut-^tre accessi- 
bles jusqu'JL leursommet; mais je ne puis rien dire du 
versant oppose, k cause du brouillard que nous y avons 
rencontr^. 

Je me retourne avant de p^n^trer dans la gorge de droite, 
et j'ai une tr^s belle vue sur la Grande-Gasse et les som- 
mets du Grand-Bee; mais les nuages me cachent les gla- 
ciers de la Vanoise que j'ai vus un instant en montant. 
L'ascension n'est pas tr^s commode, dans les conditions 
oil je la fais ; elle aurait 6t6 singuli^rement facilit6e si 
mon guide avaittailli, partout oil cela 6tait praticable, des 
pas dans la neige qui couvrait en partie le fond de la gorge; 
mais je d6sire, autant que possible, marcher sans aide. 

Le brouillard est 6pais, et nous ne voyohs presque rien. 
Nous pourrions cependant,de ce point, descendre au fond 
de la Petite-Val, qui demeure invisible. Quoique nous 
ayons atteint le versant par lequel devrait se faire Tascen- 
sion de la Dent-Portetta, je juge inutile de la tenter pour 
^instant ; nous nous dirigeons done sur le col de la Grande- 
Pierre, situ6 plus au Nord, et nous y arrivons i 4 h. 45 m. 
De 1^, sur de belles prairies, nous descendons vers le vil- 
lage d^ la Croix. Mon guide me montre, k cinq minutes 
au-dessus du village, le rocher d'oJi a 6t6 extrait le bel 
^cbantiUon de marbre rose qui figurait k TExposition do 
1878. A 6 h, 50 min.* je traverse le village des Granges, et 
& 7 h. 5 min. je rentre k Pralognan. 

Le lundi 18, je quilte Pralognan ^ 3 b. 40 min. du ma- 
tin, avec les deux Amiez; le ciel est pur, mais il fait beau- 
coup de vent. Je remets i un autre jour Tascension de la 
GranderCasie, et je me decide pour le col du mftme nom,' 
oil Ton arrive par le glacier. \. * ,, 
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Ulaquanila moraine m^diane, aciuellement ti'&s prati- 
catte el form6e de blocs calcaires ill ardtes vives, nous pre- 
nou&la neige ^ 7 h., h 400 m^t. au moins en aval du gia- 
t^w, puis, la glace une fois alleinle, nous nous dirigeons 
tottl droit vers le col, oil ij est toujours prudent d'arriver 
avanlVheure des chutes d« pierres, et ou nous parvenons 
Uh.45min. 

I'ne pente raide de 3 mht, de haujLeur seulement descend 
surle glacier de L^pena, beaucoup phis beau que celui de 
Ja Grande-Casse et tr^s accidents dans certaines parties. 
Pourgagner la Grande-Plagne, il faut d^abord longer h pe- 
tite distance ies rocbers k pic de la Grande-Gasse, puis 
prendre au Nord. Du glacier de L6pena, la vue est trfes belle 
suria Grande-Motte et Ies glaciers enviropnants. 

Amidi 15 min. nous atteignons )e chalet de la Grande- 
Plagne, Tune des plus importantes fruiti^rea de la Savoio. 
Un magniflque troupeau de S40 vaches se nourril sur Ies 
p&turages environnants,et on peuty fabriquerchaque jour 
cinq beaux fromages de gruyftre. Apris avoir fait un excel- 
knlrepas avec nos provisions, plus le lait et le beurre que 
nous trouvons au chalet, nous reprenons notre route pour 
Pralognan, oh nous rentrons i 6 h. 15 min, 

Cette course, tr^s belle et tr^s facile, n*a que Tinconvi* 
nient d'etre un peulongue. On pourrait d'ailteurs couober 
i Champagny-le-Bas, oil il y a une ou deux auberges, e{ 
i'ajouterai que du chalet de la Grande-Plagne il ne serait 
pas plus long d'aller h Tignes que d'aller k Pralognan. Les 
personnes qui voudraient voir, sans trop de fatigue, les 
glaciers do la Grande-Casse et de L^pena pourraient pron* 
^redes mulcts k Pralognan, les quitter aussi prfes que pos- 
sible du glacier de la Grande-Casse, visiter {k pied, n6ces- 
sairement) les deux glaciers, et reprendre. leurs mulcts 
pour redescendre k Pralognan. Ce serait une course tr5s 
Me pour des dames. 

^6 mentiohne simplement pour m^moire la petit6 course 
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au Mont-Charvet (2,202 mfet.) qui occupa ma journ6e du 19. 
De ce petit sommet, situ6 k 800 m^t. seulement au-dessus 
du village, la vue est charmante, et Tar^te qui, prfesdel^, 
s^parc la vall6e de Pralognan et la Petite-Val, est des plus 
originales. C*est comme une si^ite de montagnes en minia- 
ture, d6coup6es en rochersaigus, partiellement recouverles 
d'arbres, formantdeux rang^es de pyramides de gypseac- 
col6es par leurs bases. 

11 n y a pas d'eau sur le sommet, comme, du reste, sur 
beaucoup de montagnes calcaires. Aussi les touristes feront- 
ils bien de s'informertoujours, aux environs de Pralognan, 
de la derni^re source qui jaillit sur leur chemin. 

Revenu k Pralognan, je me disposai h partir le lende- 
main pour la Grande-Gasse et, le mercredi 20 aoiit, k 
3 h. 20 min. du matin, je quittais TbAtel avec les deux 
Amiez, par un temps qui m'inspirait toute conflance et qui 
ne se d^mentit pas de toute la joum^e. A6h. 5 min., nous 
arrivons sans nous presser au col de la Yanoise, et bient^t 
Tascension proprement dite commence. Dans les condi- 
:|5 tions oh je Tai faite, ce n*est pas une course qu'on puisse 

qualifier de difficile. Les Amiez connaissent parfaitement 
T cette montagne, dont une grande partie dut 6tre gravie 

]' sur la neige, malgr^ ma predilection pour le rocher. 

I La roche de la Grande-Gasse, du reste, demande quel- 

I, ques precautions ; elle est scbisteuse, s'effrite sous les pieds, 

mais ne pr^sente aucun passage v^ritablement scabreux. 
La grande pente de neige que nous avons gravie pendant 
plus d'une beure est raide, mais j'ai eu le bonbeur de 
trouver la neige assez bonne pour que mes guides n'aient 
pas eu besoin d'y tailler un seul pas. Quand on approche 
du sommet, on ne peut marcher surle trancbant de Tarftte 
de neige qui forme cornicbe ; il faut alors passer un peu 
au-dessous, et sur cette pente neigeuse il est n^cessaire 
de tailler des pas. 
A It b, 50 min., j'itais au sommet, par un sojeij r^dieux, 



:'h 



Digitized by 



Google 



COURSES EN MAUBIENNB ET EN TARENTAISE. 107 

an del sans nuages et, pour comble de bonheur, pas de 
vent. Je ne d6crirai pas le sptendide panorama, qui est 
assei connu. En Maurienne et en Tarentaise, je ne vois 
queceluide TAlbaron qui puisse lui ^tre compart. J'avais 
^lipricid^ cette ann^e, ^ la Grande-Gasse, parM. Gutin- 
ger, de Geneve, que les Amiez y avalent conduit, et par 
M.Pierre Puiseux qui, sans guide, y 6tait arriv^ h la m6me 
ieureque moi avec son fr^re, je crois, et un de ses amis. 
La descente s*effectua presque enti^rement sur la neige 
et, poor le d£but du moins, par un tout autre chemin que 
celui pris h la mont^e. Suivant d*abord une direction 
S.-S.-O., nous arrivAmes tr^s facilement dans une neige 
molle au col qui $*ouvre entre les deux sommets de la 
Grande-Casse.Nous continuimesalors la descente, surnotre 
gauche, jusqu^ii une large crevasse, au-dessus de laquelle 
il nous fallut passer pour venir rejoindre, en traversant 
nneparlie du glacier, notreroutedumatin.Et,^5b. SOmin. 
du soir, bien plus tdt que je ne Taurais esp6r6 au depart, 
je rentrais k Thfttel. 

G'itait la troisi^me fois que les Amiez r^ussissaient cette 
belle course. Je les recommande h mes collogues; oe sont 
de boDs guides, tr^s solides sur la neige. 



P8EIIUE ASCENSION PAR UN TOURISTE DE U DENT-PORTEHA 

(2,634 Mtr.) 

Je n'avais cependant pas renonc6 h la Dent-Portetta, et, 
le lendemain de ma course de la Grande-Gasse, je partais 
^ lib. 30min. de Pralognan avec Abel Amiez, par un 
temps superbe, stir cette fois de r6ussir. 

^wivis un peu au-dessous des gorges de la Portetta, 
i^ous laissons ces gorges h notre gauche, et nous gravis- 
sonsdespentes raides, tant6t gazonnies, tantAt pierreuses 
et dfeagrt^ies. Laissant sur notre droite de trfes beaux 
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escarpements de rochers, nous gagnons le versant Quest, 
oh je remarque une petite moraine ancieniie se dirigeant 
du Nord au Sud. A 2 b. 45 min. nous atteignons la pyra- 
mide, 61ev6e, comma je Tai dit plus haut, par des gens du 
pays h la demande de TElat-major. J y depose la premiferC 
carte de visite. 

La vue est superbe. Je suis particuli^rement frapp^ de 
la majest6 que pr6sente la cbaine du Mont-Blanc ; d'ici, on 
la voit peut-^tre encore mieux que du sommet de la Grande- 
Gasse : aprfes le Mont-Blanc, je citerai les glaciers duNant 
et de Pepin, avec TAiguille du Midi, le Grand-Bee, le col 
et TAiguille de la Grande-Gasse, une partie du vallon de la 
Leisse, les glaciers de la Yanoise, les Aiguilles de Polsel 
et de P6clet. On domine les valines de Pralognan et de la 
Petite-Val et leurs magniflques escarpements. Entre les 
panoramas du Morit-Blanc de Pralognan et de la Denl- 
Portetta, je crois bien que je pr6ffere le dernier. 

Comme je veux aller le soir coucheir h Cbampagny-le- 
Bas pour tenter le lendemain Tascension du pic Nord du 
Grand-Bee par le glacier de la Bccca-Motta, et que je 
desire passer auparavant k Bozel, en suivant les bords 
du torrent qui arrbse la Petite-Val, afin de compliitcr 
Texploration de ce ddlicieux vallon (voir Annuaire de 
1876, page 175), je rcste peu de temps au sommet, et je 
pars ^ 3 h. 5 rain. 

La descente est trfes simple, mais pas toujours ivhs com- 
mode, pour atteindre le fond de la Petite-Val. II fautparfois 
se servir des mains aussi bien que des pieds, mais la rocbc 
est solide. 

La route par le fond de la valine est encore plus agr6able 
que la route k mi-c6te que je connaissais d6jii. Bile suit 
les bords du torrent qui va se jeter dans le Doron en 
face de Bozel, et elle est tr^s commode, car un cbemin de 
mulcts a ^t^ itabli pour Texploitation des bois. Dans plu- 
sieurs endroits, k !20 ou 30 mhi. au-dessus du torrent, sur 
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la rive gauche, des sources 6normes, jaitlissant au pied 
des sapins , forment des cascatelles le long de la roche 
polie, recouverte parfois, sur plusieurs metres de lar- 
geur, d'une mince couche d'eau ; c'est ravissant et tr^s 
original. 

On arrive ensuiie k une partie tout h fait plate, un peu 
marecageuse (le fond d'uo anciea lac probablement), oh 
le torrent devient un ruissean paisible; la valine, qui s'est 
^iargie, parait complfetement ferm6e au Nord, et par une 
porte 6lroile ouverte entre deux beaux rochers Teau se 
precipite, en formant une bella cascade, dans une gorge 
boisie dent le fond est complfetement rempli par le tor- 
rent et le sentier qui le louge. Au bas de la cascade s& 
trouve un pont, d^oii Ton pourrait prendre une admirable 
photographic. 

Lademifere partie de la route, la plus rapproch^e deBozel, 
se fait par d'excellents chemins de mulcts, entre des haies 
qui servent de cl6lure aux champs, et oil les arbres frui- 
tiers se m61ent h quelques essences forestiferes. Durant 
presque toute cette course; k dfoite, h gauche, en avanl, 
en arriferCt la vue se repose, sur des pentes bois6es oh le 
gypse blanc apparatt par endroilis pour s'61ancer en cu- 
rieuses aiguilles. 

Si je me suis tant eteiidu. sur une course aussi facile, 
c'est pour engager l^s bargpeurs de Brides-les-Bains et de 
Salinjs ila faire; U est, je ne dirai pas 6tonnant, mais re- 
grettable, de penser qu'uoe excursion aussi facile et aussi 
agr^able soit i pen prfes inconnue h Brides-les-Bains, et il 
y a entre Brides et Bezel 8 kil. h peine d'une excellente 
route de voitures. . .: ; ; 

Apr^s avoir tr^s bien dioi k Bpzel, Ji Thfttel Favre, que 
je me fais un plaisir de recommander aux touristes (il y a 
dicidiment moyen de yiyrejians nps Alpes frangaises !), 
j'allai passer la nuit h Champagny-le-Bas, oh jen'arrivai 
que bien apr^s le coucber ,d« soleil. 
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TENTATIVE D'ASCERSIOII ET PREMIERE ASCENSION DU PIC NORD 
DU 6RAND-BEC (3,403 m£t.) 

Les fr^res Amiez, auxquels j'avais parl6 de rascension 
du Grand-Bee (pointe Nord) dfes men arriv6e h Pralognan, 
m'avaient d^clar6 qu*its consid^raient le versant Quest 
comme inaccessible; reslait done le versant Est, par le gla- 
cier de la Becca-Motta. Comme ee glacier n'avait pas encore, 
que je sache, 6t6 visits, la course par ee cdt6 promettait 
d'etre int^ressante. Nous avions eu soin d'examiner le le^ 
rain pendant nos excursions au col de la Grande-Gasse et 
k la Grande-Gasse, et nous 6tions convaincus de la possi- 
bility de rascension par le glacier de la Becca-Motta. Unc 
ar^te qui partage ee glacier en deux parties, et d'oii la 
roche Emerge par endroits, devait, d*apr^s nos provisions, 
nous conduire presque jusqu'au sommet, et nous pensions 
qu*il faudrait prendre soit le tranchant de Tarfete, soit le 
versant qui regarde le Nord-Ouest. 

Partis k 3 h. 30 min. de Champagny-le-Bas, nous tra- 
versons h ih, 45 min. le pont place en face du hameau 
appel6 le Bois, qui appartient h Champagny-le-Haut. A 
5 b. 30 min., apr^s nous 6tre 61ev0s par des pontes ga- 
zonndes parsemOes de pierres, nous traversons un torrent 
qui forme cascade dans sapartie sup6rieure, et qui est ali- 
ments par le glacier de la Becca-Motta ; au-dessous de nous 
sont les bameaux de Fribuge et de Laisonnay. Le temps 
est encore tr^s beau, mais nous commenQons k voir ces 
cbarmants et perfides petits nuages roses, pr6curseurs du 
mauvais temps, d'oii le dicton : 

Les Duages roses le matin, 
Arrosent souvent le pelerin. 

A 7 h. 15 min., mes guides s'arrfitent pour faire un 16ger 
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repas. Nous sentons les premieres gouttes de pluie. A 
8 h. 55 min., nous traversons des schistes oil croit le giS- 
nepy,elnoustrouvons surnotre route de beaux morceaux 
de marbre gris presque blanc, dont la forme riguli^re 
rappelleles crisiaux de spath dlslande. 

A 8 h. 40 min., nous entrons d^finitivement sur la neige 

que nous ne quitterons plus gu^re. Nous devonsMre ^peu 

pr^ k 2,700 mfet. d'altitude. La pente est d'abord presque 

iuseosible; k 9 h. nous nous attacbons; la pente est tou- 

jours douce. Nous ne voyons pas enpore de crevasses, mais 

nous pensons Mre sur le glacier; des roches noires, trfes 

escarp^es, dont la sombre couleur tranche bien sur la 

blancheur de la neige, nous entourent de plusieurs c6t^s. 

Avangant dans la direction de TEst, nous passons h peu 

de distance de superbes s6racs, et, pour ne pas perdrc de 

temps, nous nous engageons entre deux larges crevasses, 

malgrd les craquements que nous entendons. Joseph 

Amiez,qui tient la t^le, affirme qu'il n'y a pas de danger; 

nous le suivons un peu k contre-coBur, el nous ddpassons 

les crevasses sans accident, tout en nous promettant de 

changer de chemin h la descente. 

Enfin nous attaquons la principale pente de neige, sur 
le versant Quest de Tar^te qui divise en deux le glacier de 
la Becca-Motta, en s'61evant vers le Sud-Sud-Ouest. Nous 
marchons droit vers une autre ar^to que le brouillard ne 
nous permet pas de bien voir, mais qui parait courir dans 
ladirection du Nord-Nord-Ouest, et qui semble devoir nous 
mener au sommet. Mais le temps se gMe s6rieusement, la 
pluie se joint au brouillard; & 10 h. 5 min. nous sommes 
obligis de batlre en retraite, avec la conviction que Tascen- 
sioQ est, i tout prendre, assez facile ; nous etions au moinsi 
3,fl00niet. d'altitude. Le temps parait s'^claircir un instant; 
nous nous arr^tons pr^s d'un rocher, et rassembl6s sous 
mou plaid soutenu par deux piolets, nous attendons un 
quart d'heure. Vain espoir I il faut difinitivement abandon- 
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ner la partie. La pluie redouble, nous descendons au galop, 
en suivantnos traces du matin. En quelques minutes nous 
sommes tremp^s; mais nous trouvons un bon passage au- 
dessous des crevasses perfides de lamont^e, et nous hAton's 
le pas. A 11 h. nous nous d6tachons et nous nous dirigeons 
i droit sur le hameau de Fribuge, laissant toujours surnotre 

'" gauche le torrent qui descend du glacier de la Becca-Molla 

Ij et que nous avons traverse le matin. Enfin la pluie cesse, 

mais le ciel est toujours menaQant, et k 1. h. 50 min. nous 
arrivons, encore assez dispos, h Fribuge, oil nous nous ri- 
confortons complfetement avec nos provisions et ce que 
nous pouvons trouver. 

Depuis le moment oil nous nous 6tions d6tach6s, notre 
descente s'6tait effectu^e sur d'anciennes moraines, des 
gazons, de grosses pierres couvertes de lichen et rendues 
par la pluie glissantes comme du verglas ; nous avionsren- 
contrt aussi des buissons de rhododendrons. Deux fois 
nouwaVions pu faire des glissades sur des pentes de neige 
Isoldes. 

Le lundi, ^ 1 h. !20 min. du matin, nous repar tons pour le 
Grand-Bee, montant droit au Nord, par le chemin que nous 
avons pris k la descente le vendredi pr6c6dent. Joseph 
Amiez, qui tient la t^te, n'h6site pas sur la route k suivre. 
A 3 h. 20 min. nous arrivons au rocher qui, trois jours 
avant, nous avail prot6g6s un moment. Mais le chemin est 
trop inigal pour nous permettre d'avancer tr^s vite avec 
une lanterne, et nous attendons Taube avec impatience 
afln de h4ter le pas ; le ciel est sans nuage et nous espe- 
rons une belle journ6e. 

A 5 h. 10 min. nous prenons la neige, que nous ne 
quitterons pour ainsi dire plus jusqu'au sommet. 

A 5 h. 20 min. le soleil paralt au-dessus des montagnes, 
nous prenons la corde; mon barom^tre me donne comme 
altitude 2,720 mfet. Le temps est splendide, c'est la seconde 
fois de ma vie que j'assiste au spectacle Kerique d'un beau 
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lever de soleil sur un grand glacier. Les paillettes de neige 
itiDcelleDtcommeautantdediainants ; jem^arrdte quelques 
minutes, j'admire et je me console de mon 6chec du ven- 
dredi. 

Nous suivons exactement la route prise pr6c6demment 
Ua descente, ou partout nous retrouvons nos traces. A 
6h. 20 min. nous montons sur un rocher qui 6merge du 
glacier, pour y faire une petite halte. La vue est d6ji tr6s 
belle; elle s'6tend sur la Grande-Casse, la Grande-Motte, 
le glacier de L6pena, TAiguille du Midi, le Mont-Pourri, 
unepartie du Mont-Blanc. J'admire k mon aise les superbes 
s6racs quise dressent h notre droite. II y a I^ d^admirables 
murailles de glace; Tascension de la Grande-Casse, commo 
details de glacier, n'offre rien d'aussi imposant. Au pied 
des Ecrins seulement j'ai rencontr6 de plu3 6tonnants 
seracs. 

A 6 h. 40 min. nous atteignons notre campement du 
vendredi sur la neige, et, comme les rayons du soleil ne 
I'onl pas encore amollie, Joseph, qui marche toujours le 
premier, est oblig6, h chaque pas, de donner un coup de 
piolet pour pouvoir poser sdrement son pied et faciliter 
I'ascension; nous montons lentement, mais sans nous ar- 
rter. 

Ainsi que je Tai dit plus haut, le glacier de la Becca- 
Molla est divis6 par une cr6te rocheuse. Presque partout 
la neige recouvre le rocher que nous prenons sur une 
longueur d'une cinquantaine de metres k peine. Nous sui- 
vons toujours le versant Quest de Tarfite, mais k peu dc* 
distance du tranchant. A mesure que nous montons, la vue 
sediveloppe du c6t6 du Nord, et je me retourne de temps 
en temps pour en jouir. 

Arrives k une hauteur de 3,100 mbi, environ, nous nous 
demandons si le point culminant est k droite ou k gauche. 
Dans le doute nous nous dirigeons d'abord sur la gauche 
oil se dresse la pointe la plus voisine, et ^ 7 h. 35 min. nous 

HOa'AIBE DB 1879. 8 
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y arrivons sans difficult^ ; elle est recouverte de neige. Hon 
barom^tre me donne 3,370 m^i. Nous reconnaissons immi- 
diateraent qu*il y a au Nord un autre sommet plus 61ev6. 
Toutefois nous descendons d*une dizaine de metres sur le 
versant qui regarde la valine de Pralognan, pour conslruire 
une pyramide sur le rocher dans un endroit convena- 
ble. 

Du point oil nous sommes, la descente dans la valine de 
Pralognan ne nous paratt pas absolument impossible. On 
pourrait certainement atteindre un plateau qui est k une 
centaine de metres au-dessous de nous. Trouverait-on 
plus bas un chemin praticable, je le crois, mais je suis 
loin de pouvoir en r^pondre. 

i Notre pyramide construite, nous nous dirigeons au Nord 

pour atteindre la pointe la plus 61ev6e, oil nous arrivons 
tr^s facilement, par une large arfite de neige, i 8 h. 5 Aain. 
Mon barom^tre me donne 3,400 m^t., 30 metres de plus 
qu'i Tautre pointe. 

Quel est maintenant le sommet veritable du Grand-Bee? 
le sommet Sud gravi Tann^e derni^re par notre collogue 
M.Guyard, ou le sommet Nord oil je suis? C*est une ques- 
tion que je ne d^ciderai pas plus que lui, et qui importe 
peu entre nous deux. Je ne crois pas qu*on puisse aller 
d*une pointe h Tautre. Pour gravir le pic Sud, M. Guyard 
a pris le versant Quest, et moi le versant Est pour atteindre 
le pic Nord ; ces deux courses sont done absolument 
diffi rentes. 

Le panorama est un peu plus itendu que de notre premier 
pic. Je me contenterai d*en indiquer les points principauz: 
Le Mont-Blanc, le Grand-Paradis, le Mont-Pourri, la 
Grande-Motte, la Grande-Casse, les montagnes au Nord de 
Lanslobourg, le mont Viso, les glaciers de la Vanoise, les 

k Aiguilles de Polset et de Ptelet, la Meije, un peu des 

Ecrins, les Aiguilles d'Arves, le pic de T^tendard. A nos 
pieds, d'un c6t6, la riante valine de Bozel, k TOuest et de 
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Tautre cdt^ le beau glacier de la Becca-Motta . La vue est 
comparable h celle de la Pointe du Grand-Fond dans la 
Maurienne, at un peu inf^rieure peut-^tre k celles de TAl- 
baroQ et de la Grande-Gasse. 

Nous sommes sur la neige, et le vent souffle avec fureur, 
fflais au sommet seulement. En descendant de 2 metres 
surleversant Quest, nous nous trouvons sur le rocher et. 
mez h Tabri du vent pour construire h notre aise une belle 
pyramide de 1 mfet. 50 c. de hauteur; par malheur elle ne 
dipasse pas la neige, et je me demande si elle sera visible 
de Brides-les-Bains. 

Apr^s un repos d'une heure, consacr6 k admirer le 
panorama et k dejeuner, nous repartons. Le soleil a un 
peu ramoUi la neige et nous pouvons descendre grand 
train. Nous reprenons une partie de I'ar^te qui nous a 
menis du premier au second sommet, puis, biaisant 16- 
gferement dans la direction de TEst nous suivons nos 
traces du matin. A 10 h. nous quittons la neige et la 
corde, et k midi nous >arrivons k Fribuge, d'od je repars 
^ 1 h. 30 min. pour aller coucher k Tignes, par le col du 
Palet,laissantici mes deux cxcellents guides. 

Le passage du col du Palet est trop connu pour 
que j'en parle; je dirai seulement qu'il m'a paru fort 
beau. 

G'est avec plaisir qu'au coucher du soleil j'entends le 
bruit des clochettes suspendues au cou des vaches qui 
paissent pr^s du joli lac de Tignes. La journde a 6t6 labo- 
neuse et je ne marche pas tout k fait aussi vite que je le 
voudrais; mais la demi^re partie de la route est bonne, 
et enfin, apr^s une des plus fortes courses qu'il me soit 
arrivNe faire, j'entre k rh6tel i 8 h. 30 min. J'y trouve 
un souper convenable, et je m'endors dans un bon lit avec 

satisfaction d'avoir bien rempli ma journ6e. 

^h'aaumoins deux hdtels i Tignes et je ne me rap- 
P^^lfiplusle nom de celui oil j*ai couch6. Tout ce que je 
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puis dire, c'est qu'il est sur une place et tout pr^s de la 
boite aux lettres. 

L'ann6e derni^re, j'avais sulvi le cours de Tls^re depuis 
sa source jusqu'^ Tignes. Gelte ann6e, je me proposals de 
continuer h le descendre au moins jusqu'^ MoAtiers. Le 
mardi matin 26, je pars ^ 7 h., avec un jeune homme qui 
porte mon sac, par la nouvelle route de voiture encore 
inachev^e sur une dizaine de kilometres entre les Brevi^res 
et Sainte-Foy. Quand ces quelques kilometres seront fails, 
on pourra suivre le cours de lls^re en voiture jusqu'i 
Val de Tignes. 

Le brouillard enveloppe tons les sommots et descend 
presque jusqu'au pied des glaciers du Mont-Pourri, mais 
les courses dans les belles valines ont cet avantage, qu'elles 
sont encore agr6ables m^me avec un temps mediocre. 
De Tignes aux Brevifercs la gorge est sauvage et superbe. 
On m'avait recommande de monter un peu au-dessus des 
Brevieres pour jouir d'une vue raagnifique sur le Mont- 
Pourri, mais avec le brouillard c'eAt 6t6 peine perdue. 
Sur ma route je vois encore les restes d'une terrible 
avalanche descendue cet hiver du Mont-Pourri ; elle a 
travers6 Tls^re, et sur la rive droite de nombreux sapins 
brisks et d6racin6s gisent encore sur le sol. Gomme il arrive 
presque toujours, c'est le vent produit par la chute de la 
neige qui a fait le plus de mal dans la for6t. 

A 9 h. 30 min. je suis h la Rey et k 10 h. 30 min. k 
Sainte-Foy, apr^s une course d61icieuse que des cen- 
taines de touristes feraient chaque ann6e si elle se trou- 
vait en Suisse. Sur la rive gauche de ris^re, c'est le 
Mont-Pourri avec ses glaciers dont le brouillard ne m*a 
permis de voir que rextr6mit6; sur la rive droite, des 
roches nucs, des pentes raides garnies de sapins, et des 
cascades form^es par des torrents dont il serait int6- 
ressant de remonter le cours. En approchant de Sainte- 
Foy le paysage revdt des formes plus riantes ; quant ^ la 
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moDtagne croulante de Sainte-Foy, les 6boulements sont 
Upeuprfes finis. 

Je comptais continuer h pied, comme toujours, mais 
une pluie d*orage m'oblige i prendre une voiture et, par 
une route charmante qui suit la rive droite de Tls^re, 
j'arriYe h Bourg-Saint-Maurice, je descends h rh6tel Mayet, 
oil la table est excellente. C'est vraiment un hdtel oil 
les touristes peuvent aller en famille. L^ commence ou 
plut6l finit le t^legraphe. 

Apr^s avoir fait le mercredi une jolie course au Sud de 
Bourg-Saint-Maurice avec un chasseur de chamois, Chenal 
(Anloine-Auguste), du hameau de Hauteville-Gondon, je 
partis le jeudi pour aller k pied jusqu'i MoAtiers , en 
confiantmon sac h la diligence. Gomme on le voit par ce 
qui prtcMe, k Bourg-Saint-Maurice on est tout k fait en 
pays civilis6, puisqu'on y trouve bon h6tel, t616graphe el 
voiture publique. 

La route de Bourg-Saint-Maurice k Mofttiers est trfes 
belle. En face de Saint-Landry commence la culture de la 
^igne. La gorge oil coule le torrent qui se jette sur la rive 
gauche de Tlsere, apr^s avoir travers6 ce village, doit 6tre 
intiressanle k visiter. A Aime, k mi-chemin entre Bourg- 
Saint-Maurice et MoAtiers, je m'arr^te pour d6jeuner et 
jai la bonne fortune de rencontrer un de nos collogues de 
^a Tarentaise, M. le D' Dunand. On pourrait coucher k 
Aime pour faire Tascension du Mont-Jovet, monter par 
le versant Nord et descendre k Bozel par le versant 
Sud. 

%^s un bon d6jeuner je continue ma route, et je 
fccommande k ceux qui me suivront de ne pas oublier k 
'Wette de monter au sommet d*un rocher qui domine le 
^^uvent. C'est unbelv6d6re admirablement situ6pour voir 
"»e partie de la valine de lls^re dc TEst k I'Ouest. Au 
soleil couchant elle 6tait bien belle. M'6tant attard6 un 
P^tt trop ^ Yillette, je ne puis arriver de jour k MoMiers, 
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mais un magnifique clair de lune me permet de jouir un 
peu de la route. 

Apr^s une bonne nuit pass6e k Thdiel Yizios, je pars le 
vendredi matin k 8 h. 30 min. pour Tascension du Mont- 
Jovet. Je gagne Feissons-sur-Salins oh j*ai de la peine 
h trouver un guide pour me conduire au sommet, que 
j'atteins k 3 h. 30 min. Le soir, apr^s ^tre descendu sur 
■^1 Brides-les-Bains, je rentre ^ 9 h. ^ Motltiers. La course 

j ainsi faite est un peu longue; il vaudrait certainement 

mieux partir d'Aime et descend re ensuite sur Bozel ou 
Brides-les-Bains. 

Quoique Tascension du Mont-Jovet ne soit pas nouvelle, 
je demanderai k mes lecteurs la permission de leur en dire 
J? quelques mots. 

':; Du sommet de cette montagne, oil Ton pent arriver i^ 

X mulct, on d6couvre un panorama tr^s beau et tr^s complet, 

1^ bien qu'on ne soit qu'k 2,563 mbL de hauteur; il serait 

]t' bien k d6sirer qu'on y construisit un jour un h6tel ou 

li tout au moins un chalet. Sur cette cime Teau jaillit tr^s 

I haut, le bois n*est pas loin du sommet, les pMurages sont 

[ fort beaux. Ce serait un merveilleux spectacle que de 

\ contempler le lever et le coucher du soleil d'un pareil 

■' belv6d^re. 

;} Je terminai mon voyage en suivant le cours de Tls^re, 

k pied, jusqu'& Albertville, d*oii je gagnai Annecy par le 
col de Tamier, et Paris par le chemin de fer. 

i| Pendant le mois que j'ai pass6 en Savoie, le temps m'a 

;i presque toujours favoris6, mais je le dis k regret, je n'ai 

gu^re rencontr6 plus d*une demi-douzaine de touristes, 

jj: tant en Maurienne qu'en Tarentaise, et cela dans le plus 

I beau mois de Tann^e et dans des pays ravissants, ok 

I g6n6ralement les ressources ne font pas difaut. ABessans, 

;, k Pralognan, k Tignes, on a des lits propres, une nourri- 

ture convenable ; de Tignes k Moiitiers, les auberges et les 
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^'Q^' m h6tels ne manquent pas. A Bourg-Saint-Maurice, h MoA- 

tiers,onest parfaitement bien. 

AprtsPralognan, Tignes me parait le plus beau et le 

pins agrfable centre d'excursions du d^partement de la 

Sa?oie, el j'ai vivement regrett6 de ne pas disposer d'une 

semaine pour en visiter plus compl^tement les environs ; 

commePralognan, c'est un centre de grandes et de petites 

conrses. La belle cascade qui domine le village, le joli lac 

^G Tignes, la valine de Vlshre depuis le Val de Tignes jus- 

9u'i Sainte-Foy, yoilh de jolies promenades que tout le 

moDde peut faire k pied ou k mulct. La source de Tlsfere, 

ie AfontrPourri, la Grande-Sassi^re, la Grande-Motte, voil^ 

poor les grandes courses. En une journ6e on peut aller k 

Bonneral, par le col du Mont-Iseran; kBozel, par le col 

du Palei, ou k Pralognan par les cols de la Fresse, de la 

Leisse et de la Yanoise, qui sont k la suite les uns des 

autres, et ce sont Ih des routes faciles. Quant aux passages 

qui condujsent en Pigment, je n*en parle pas, n'ayant 

jamais gagn^ I'ltalie de ce c6t6. 

Edouard Rochat, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section tie Paris). 



Digitized by 



Google 



IV 



PREMIERE ASCENSION 



DE L^AIGUILLE DU DRU 



POINTB OCCIDENTALE 



Vue de Chamonix, TAiguille du Dm offre au regard Tas- 
pect d*uno cime unique , dont les farouches escarpemenls 
paraissenl absolument inaccessibles. D'Argentiferes, le 
coup d'oeilest tout autre ; TAiguille semble pourainsi dire 
se d6doubler; elle s'ouvre comme un compas dont on 
6carterait un peu les deux branches, Tespace ainsi laiss6 
k la base de ces deux branches formant une sorte de col 
assez profond, entre ce qu'on pourrait appeler TAiguille 
du Dru d'Argentieres et TAiguille du Dru de Chamonix, La 
premiere est plus 61ev6e de 25 m^t. environ ; mais, dans 
la pens6e de tous ceux qui se sont pr6occup6s de TAiguille 
du Dru, I'objectif h atteindre a toujours 6t6 la sommitfe 
Occidentale, celle qui regarde Chamonix. G'est cette ascen- 
sion que, seul, j'avais essay6e d6ji en 1876, sans pouToir 
arriver au but de mes efforts. J*avais kcoeur de renouveler 
ma tentative, pour plusieurs motifs ; d'abord, parce qu'il 
m'apparaissait que, si j*eusse 6t6 second^ dans mon pre- 
mier essai, je serais certainement parvenu k la cime de 
I'Aiguille ; en second lieu, parce que le m6rite de ma ten- 
tative, — si m6rite il y a — avait 6t6 m6connu (ce qui 
m'importe assez peu), et que la r6alit6 mftme de la tenta- 
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live avail 6le ni6e (ce qui m'importe davantage), dans ua 
ricildont je n'ai pas h m*occuper ici. 

Lejeudi 28 aotlt, ^ 4 h. 30 min. du matin, je partis done 
da Chamonix en compagnie des deux guides Prosper Payot 
elPrtderic Folliguet. Nous nous 6tions munis de quelques 
rivres, de couvertures pour nos campements nocturnes, et 
nous emportions, avec nos piolets, unecentaine de metres 
decorde. 

Le temps 6tait beau, la lune battait son plein et nous es- 
pirions pouvoir fructueusement employer toute cette pre- 
miere journ6e. 

Vers 6 h. 30 min. du matin, arrives au Chapeau, nous y 
dijeuQ^mes. Le temps qui nous avait fait, au d6part, de si 
brillantes promesses , ne paraissait pas dispose h les tenir 
aussi honn^tement que nous Teussions d6sir6. Quelques 
nuages, en effet, s'6taient formes, le vent les poussait sur 
notre Aiguille, et Thorizon commengait k se voiler h peu 
prts partout. 

Nous ddmes attendre quelque temps avant de nous re- 
mettre en route, et ce n'est gu^re que vers 9 h. 30 min. 
que nous quittAmes le Chapeau, sans instruire de notre 
projet les quelques personnes qui, k cette heure matinale, 
se trouvaient d6j^ avec nous h Tauberge. Apr^s avoir re- 
montfele sentier connu du Chapeau h la Mei^de Glace, nous 
longeons, k Tendroit oil cesse ce sentier, la moraine pen- 
dant 1 h. 30 min. k peu prfes, pour arriver au pied du gla- 
cier de la Charpoua, oil nous faisons une courte halte 
(11 h. 35 min.). Nous nous remettons bient6t en route pour 
remonter la moraine de gauche de la Charpoua, jusqu'i 
rexlrfemil6 du rocher qui s^pare les deux branches de ce 
glacier et en longeant la plus petite de ces deux branches. 
Arrives krextr6mit6 de cc rocher, nous nous dirigeons, en 
faisant un Uger coude, sur le glacier de la Charpoua, que 
nous traversons obliquement , vers un point de I'Aiguille 
du Bru dont la face est tourn6e vers le Moine. 
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II est k ce moment 2 h. 20 min. 

C'est de ce point que nous commenQons v6ritablemenl ♦ 
Tascension de TAiguille. Les nuages s*^taient dissipis et 
nos craintes de mauvais temps s'^taient compl^tement iva- 
nouies. Les guides qui m'accompagnaient m^avaient, quel- 
ques instants auparavant, en examinant TAiguille du rocher 
dont il vient d'etre parl6, demand^ sUl ne serait pas plus pra- 
tique de remonter du c6t6 du col, oh une premiere ascen- 
sion de la pointe la plus orientale des Aiguilles du Dru avait 
pr6c6demment 6t6 faite^ pour arriver au sommet de la n6tre 
plus commod^ment. G'6tait du moins leur pens6e. Je leur 
r6pondis que mon intention formellement arr^t^e 6tait de 
suivre la premiere direction que j*avais prise lors de ma ten- 
tative de i876, jusqu'& ce qu'il me fdt absolument d6montri 

-. I que Tascension 6tait impossible, — J'avais pour cela mes 

il raisons. 

;] De ce point done, nous dirigeons prudemment notre ma^ 

^fj che en tenant 16g^rement la droite pour traverser TAiguille 

*f^ en diagonale.Le roc est ferme et 16g^rement poll tantpar 

les pierres roulantes que par les avalanches deneige; nous 

:' ^tions attaches k la distance de 8 mhi. Tun de Tautre. Aprfes 

': 1 h. 30 min. de cette marche lente et que nous assurons 

] tant avec les mains qu'avecles pieds, nous arrivons knn cou- 

loir ordinairement reconvert d'une neige compacte. Nous y 

> grimpons pendant quelques metres et, aussit6t la neigequit- 

t6e, nous abordons de face le rocher en nous tenant 16gfero- 
ment sur la gauche jusqu*^ une sorte de depression d'oii la 
vue du has de la Mer de Glace, du Montenvers et du Chapew 

*^ s*ouvre tout k coup devant nous, pendant qu*k notre droile 

1 se profile, presque jusqu'au sommet, TAiguille que nous 

' allons escalader. Nous continuons notre marche pendant 

>« i h. environ sur une ar^te de rocher qui n'offrait qu'une tr^s 

6troite surface, ayant, d'un c6t6, perpendiculairement sous 

, ;*' nos pieds, les profondeurs du glacier du Mont-Blanc et, de 

Tautre, un des bras du glacier de la Gharpoua. 
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Dijk rhorizon s'^largissait et noire vue 5*6tendait assez 
loin sur une partie de la valine de Ghamonix ainsi que sur 
rensemble de la chaine du Mont-Blanc, dont les aiguilles 
et les denielures apparaissaient k nos yeux dans une 
iblouissante clart^. 

C'esl k rextr6mit6 mdme de cette ar^te et lout contre la 
paroi du rocher que nous nous arrStAmes et primes nos 
dispositions pour passer la nuit. Nous aurions pu sans 
doute continuer encore noire marche, mais, comme les 
difflcult^s vraiment sinenses allaient commencer, nous 
pr6KriLmes, pour ne point nous embarrasser de nos pro- 
visions et de nos couveriures qui nous auraient 6t6 d*une 
grande gdne pour Tescalade, 6tablir 1^ noire quariier de 
nuit. Le giie 6tait forcimeni un pen 6iroit; nous dtlmes 
nous crier avee quelques pierres un rempart proiecieur 
dans cei incertain abri, et, apris un liger repas, nous 
nous roul^mes dans nos couvertures pour essayer de nous 
endormir. 

Notre sommeil fut, en ce qui me concerne du moins, 
assez liger et fort intermittent. Un vent assez fort s'itait 
en effet levi dans la soirie et dura toute la nuit, ce qui 
n'^tait pas sans nous inspirer quelques inquietudes sur le 
succ6s de noire seconde journ6e. 

Le lendemain matin, & 5 h. 30 min.^ apr^s avoir pris 
quelque nourriiure, nous songeons k nous remetire en 
route, laissant k noire campement les couvertures et le 
gros de nos provisions, dont nous n'emporions qu'une pe- 
tite partie, voulant ^tre aussi pen charges que possible. 
Le thermomiire marquait 3*" centigrades au-dessus dez6ro. 
Nous gravissons le rocher, qui devient de plus en plus 
abrupt et escarp^, en suivant, autant que je le pouvais, 
les traces, on plut6i le trac6, de mon premier itin6raire. 

Nous itions toujours sur le versant de rAiguille qui fait 
directement face au Charmoz. A un moment donn6, nous 
rencontrons dans le rocher une excavation assez profonde 
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el assez large h son orifice pour donner passage h un 
bomme ; nous arrivons h y p6n6trer, et nous nous aper- 
cevons que celte excavation forme une sorte de cheminie, 
au-dessus de laquelle nous voyons le jour. Nous parvenons 
h y grimper et, au moment oh je me pr^parais h tirer la 
corde pour venir en aide aux guides qui se trouvaient plus 
bas que moi, le baton de frftne dont je m*£tais muni pour 
servir de bampe au drapeau que nous voulions hisser au 
sommet deTAiguille, le b&ton de fr^ne, dis-je, mal appuyi, 
glisse et roule dans le precipice. Get incident me contra- 
riait dans une certaine mesure; je ne pr6voyais pas h. ce 
moment en effet ce qui devait arriver un peu plus tard. 

P6niblement, durement, au milieu d'obstacles qu'on 
avait de loin jug6s infranchissables, au point d'afflrmer 
que je ne les avais jamais franchis, nous avangons pour- 
tant, en nous aidant surtout de la corde. Je n'admets gufere, 
en ce qui me concerne, T^chelle dans les ascensions de 
rocher. Je la crois plut6t destin6e aux couvreurs qu'aui 
alpinistes , et plus propre h Tascension des toitures qu'i 
celle des montagnes. 

Nous arrivons k un point d'oii la possibility de continuer 
notre ascension nous apparait certaine. Je retrouvais tr5s 
manifestement les traces de ma premiere expedition ; je 
les signalais aux guides qui m'accompagnaient, en leur 
d6signant approximativement Tendroit oil j 'avais plants 
mon premier drapeau et laiss6 une bouteille vide. 

Apr^s deux heures de cette escalade ex6cut6e avee une 
prudente lenteur, nous arrivons enfln au rocher oi j'avais 
plants le drapeau qui avait marqu6 le point culminant de 
ma premiere tentative, et quelle ne fut pas ma surprise 
de retrouver tout k fait intact le bAton de sapin, que ni les 
avalanches, ni les vents des hauts sommets n'avaient pu 
entamer. J'en avais, en effet, flx6 rextr6mit6 infirieure 
sous une sorte de rocher formantvoAte, et en m^me temps 
qu*il 6tait solidement implants et prot6g£ par le bas, la 
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ligne inclinSe du b^on n^avait pu donner au vent ou k 
la neige autant de prise que s'il eti 616 perpendiculaire, 
et I'avait ainsi relativement abrit6. 

L'escalade, de ce point, devient de plus en plus ardue. 
J'ai dit di'jk que je ne consid6rais pas r6chelle comme un 
instrument d*alpiniste ; il n'est done point inutile d'entrer 
ici dans quelques details sur noire mode d'escalade, mode 
dejk connu et que je n'expliquerais assur6ment pas s*il 
n'avait 6t6 contests dans un r6cit auquel je suis oblig6 de 
faire discr^tement allusion une fois de plus. 

La roche devenait lisse et unie, les reliefs ou saillies 
aaxquels on pouvait s'accrocher 6taient de plus en plus 
rares. Monte sur les 6paules de mes compagnons, je cher- 
chais dans les fentes du rocher s'il m'6tait possible de 
IrouTer place, ou pour les mains, ou pour les pieds. 

Get emplacement rencontr6, mes pieds quittaient les 
ipaules des guides pour s^adapter sur un piolet qui 6tait 
hau8s6— si la longueur du piolet le permetlait — jusqu'au 
point ou je croyais pouvoir aborder. Une fois li, je fixais 
ma corde k une saillie du roc en la gardant toujours 
soigneusement en mains, et les deux guides arrivaient jus- 
qu'k moi en s'accrochant k la corde. 

Quand les manches des piolets n*6taient pas suffisam^ 
ment longs, nous 6tions contraints d'abandonner, pour 
en chercher d'autres, des emplacements qui ont bien 
souvent excit6 nos convoitises. La volenti d'arriver nous 
lenait; nos mains, nos pieds s'inscrustaient dans le roc 
vif, nous 6tions, suivant Texacte expression de Folliguet, 
wife's au rochet' comme des sangsues. 

Get exercice de gymnastique se renouvela un certain 
nombre de fois, et je dois dire que si la d6faillance et le 
decouragement no se sont point empar6s de nous, c'est que 
j'avais clairement distingu6 qu'i une tr^s faible distance 
fe la demifere de ces escalades, se trouvait un tout petit 
n^T^ qui nous permettait, sans autre s6rieuse diitlcult6, 
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d'atteindre la cime siardemmont ddsir^e. G'estla reflexion 
que je fls aux deux guides qui m'accompagnaient, en leur 
faisant comprendre qu'une fois ce petit n6v6 atteint, nous 
aurions mis notre vaillance k sa derni^re ^preuve et que 
la victoire 6tait d^finitivement acquise. 

lis prirent alors r6solument la corde pour arriver k 
Tendroit oti je me trouvais hiss6, et leurs bravos 6clat^rent 
lorsqu'ils purent verifier par leurs propres yeux laviraciti 
de mes declarations. De 1&, en effet, en quelques minutes, 
nous arriv^mes sur Tardte terminale, d*oii la valine tout 
enti^re se d6couvrit k nos yeux ; puis, tournant k gauche, 
sur le prolongement de cette m^me ardte, los deux guides 
k califourchon et moi debout sur le versant m^me, domi- 
nant perpendiculairement le glacier du Mont-Blanc, nous 
arrivons k TAiguille, but si ardemment et si patiemment 
poursuivi. Une cbaude et cordiale 6treinte nous r^unit 
alors spontan^ment tous les trois. 

U 6tait 2 b. 15 min. 

Nous nous occupons imm6diatement de fixer solidemenl 
le drapeau que nous avions apportA, et, pendant que 
j'inscrivais au minium nos trois noms avec la date de noire 
expedition sur la cime rocbeuse de TAiguille, k c6te du 
drapeau, les deux guides, de leur c6te, construisaient 
une pyramide de pierres. Nous entendions tr^s distincte- 
ment les vol6es de coups de canon qui, de Gbamonix et 
d'Argenti^res, saluaient notre drapeau, et nous montraient 
que nous avions 6te suivis avec sollicitude au cours de 
notre ascension. 

La r^ussite cette fois etait bien et diUment constat^e. 

Restait la descente ; pour les deux premiers, elle n*6tait 
pas commode au milieu de ces rocbers lisses et escarpfis; 
pour celui qui restait le dernier, elle 6tait difficile. Nous 
commenQ^mes k Teffectuer ^ 3 b. 10 min. Un point d appui 
une fois choisi, le premier guide, solidement attach^ et 
soutenu par les deux autres, descendait en s'accrochant 
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autantqu'il le pouvait auxaspirit^sdu rocher qui offraient 
qnelque saillie, puis, quand il avail trouv6 pour le rece- 
Toirjoi et ses deux coinpagnons,une base pr^sentant une 
surface suMsante, il nous avertissait,etle second des guides 
descendait alors exactement par le m^me proe6d6. Toute- 
fois, comrae nous n*^tions plus deux pour soutenir la 
corde, la descente £tait plus p6nible et ii fallait d&'jk pren- 
dre, pour ne pas 6tre entrain6 en cas d'accident, de plus 
minutieuses precautions. 

J'enroulais alors ma corde autour d'une saillie de rocher 
— onverra plus loin comment je faisais lorsque je n'en 
Irouvais pas — et d'autre part je la tenais vigoureusement 
serrte dans la main, pour que, si elle venait k m'6chapper 
d*un c6t6, elle ttn retenue de Tautre. Enfln, le second 
unefois descendu, il fallait que le troisi^me effectuM lui- 
m6me sa p6rilleuse descente. 

Yoici comment je proc^dais : Si une saillie du rocher 
me permettait d'y passer ma cordcy double, je lan^ais k mes 
deoi compagnons les deux bouts, qu'ils devaient avoir en 
mains avant que je commengasse k descendre ; puis, quand 
j'itais averti qu'iis avaient en mains ces deux bouts, je 
me laissais glisser doucement le long du rocher, tenant 
lolidement la corde des deux mains, et j'^tais rcQu k la 
fin de cette descente par mes deux compagnons, qui de- 
vaient m'avertir que j'itais arrivfi k eux, car il ne m'6tait 
pas toujours possible de voir au-dessous de moi. Descen- 
dant k reculons pour ainsi dire, je ne pouvais m'occuper 
que de serrcr solidement ma corde |des deux mains, sans 
voir oil j'allais aborder. Arriv6 pr6s de mes deux compa- 
gnons, je tirais vivement par un de ses bouts la corde 
qui, on se le rappelle, 6tait double, et je la ramenais 
ainsi k moi. A deux reprises diff6rentes, nous avons 
dtl renoncer k Tarracher, arr6t6e qu'elle 6tait par des 
fentes de rocher dans lesquelles elle avait p6n6tr6 trop 
profondfiment. Je puis, je crois, estimer k 23 metres ce 
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que nous avons laiss6 de cordes dans ces deux endroils. 

J*ajoute, pour 6tre sincere jusqu'au bout, que, k d6faut 
de saillie de rocher k laquelle je pusse fixer ma corde, je 
cherchais une fissure pour y inlroduire, k Taide d'un mar- 
teau, en rassujettissant aussi solidement que possible, una 
forte pointe d'acier de 20 centimetres de long environ, et 
que c'est k cetle pointe que j*accrochais la corde, ainsi 
que je Tai expliqu6 ci-dessus. 

Get exercice se renouvela treize fois jusqu'k Tendroit 
oil nous avions pass6 notre derni^re veill6e, apr^s y avoir 
laiss^, on ne Ta pas oubli6, nos couvertures, nos chapeaux 
et lo gros de nos provisions. A cet endroit, tout danger 
s6rieux avait k pen pr^s disparu. Nous y arrivAmes k 
10 h. 30 min. du soir seulement, retardis que nous avions 
it6 dans cette derni^re partie de notre descente par la 
nuit qui devenait assez obscure. Mais bient6t la lune 
vint k notre aide et upus permit de retrouver assez faci- 
lement le glte oil nous avions pass6 la pr6c6dente nuit. 

Nous pass&mes \k encore une seconde nuit relativement 
bonne ; le tbermom^tre ne descendit pas k moins de 4* 
centigradcs au-dessus de z6ro. Le matin k 4 h., noas 
^tions tons debout, et, nos dispositions prises, 1 h. 30min. 
apr^s, nous descendions gaiement Ics roches parcourues 
Tavant-veille au milieu d'une si vive anxi6t6. Une apprehen- 
sion pourtant demeurait encore ; il s'agissait d'arriver au 
pied du couloir de neige par lequel avait commence la 
partie delicate de notre ascension. L*heure 6tait matinale, 
la neige, gu'au milieu de ravant-derni^re joum6e nous 
avions lrouv6e relativement moUe, 6tait dure et glacie; 
celle qui, sous Tinfluence des rayons solaires, s'6tail 
fondue, avait ruissel6 le long des parois du rocher sur le- 
quel nous devious passer et y avait form6 du verglas. 

II fallait done, pour ne point 6chouer au port, descendre 
avec precaution ; les deux guides attaches descendiront les 
premiers, ainsi que cela avait 6t6 pr6c6demment praUqui, 
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puis, reste le dernier, je plantai fortement dans la neige 
dure un manche de piolet. Polliguet et Payot avaient en 
effet sci6 en deux, pour cet usage, le manche du moins bon 
d« leurs piolets, puis, ce manche ainsi solidement assu- 
jetti, je passai, pour la quatorzi^me et derni^re fois, ma 
corde autour dans toute sa longueur, je me laissai couler 
el, peu d^instanls aprfes, j'avais heureusement rejoint mes 
deux compagnons. 

II nous fallut un peu moins d'une heure pour atteindre 
le glacier de laCharpoua que nous travers^mes en 20 min.; 
puis, nous descendimes sur la moraine de gauche jusqu'^ 
la Mer de Glace, d'oii nous alteigntmes rapideraent le 
pavilion du Montenvers. 

A 3 h. environ, nous arrivions k Chamonix oil un accueil 
chaleureux nous 6tait fait par la population qui s'6tait si 
sympathiquement inl6ress6e au succfes de notre entre- 
prise. . 

Je ne veux pas terminer sans m'excuser aupr^s des lec- 
leurs de VAnnuatre qui auront trouv6 ce r6cit trop long 
et trop circonstanci6. lis m*excuseront quand ils sauront 
que le r6cit de ma premiere tentative h I'Aiguille du Dru 
avail 616 trouv6 trop concis et pas assez d6taill6. Cela 
fera compensation. 

J. E. Charlet, 

Membre du Club Alpin Frangais 
(Section du MontrBlanc) 

et de S. A. C. 
(Section des Diablerets). 
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ASCENSION 

DE LA ROCHE DE LA MUZELLE 

(3,459 METRES) 

La Roche de la Muzelle est cette merveilleuse cr&le ro- 
cheuse, qui s'6l6ve» abrupte de to utes parts, k TEst ducol 
de la Muzelle, et s6pare le vallon de ce nom de celui de 
TEnchAtra. 

Elle fait partie d'une chaine secondaire s'6tendant, de 
TEst k rOuest, ontre le Val du V6n6on au Nord, le Valse- 
nestre et le Valjouffrey au Sud. Cette chaine se relie, par 
la cime des Bans, k la chaine principale des Ecrins et de 
la Meije, et ne pr6sente, sur tout son d^veloppement, que 
quatre cimes, le Pic d'Olan (3,573 mfet.), les Rouies (3,619 
m^t.)» le Pic des Etages (3,56i m^t.), et la T6te de Vhro 
(3,563 m^t.) dont Taltitude soit un peu superieure k celle 
de la Muzelle. 

Mais aucune moiitagne, dans tout le massif du Pelvoux, 
ne pr^sente une semblable forme. A c6t6 de tons les pics 
plus ou moins aigus de ce massif; la Muzelle se distingue 
par la masse imposante d'une croupe r6guli6re, et rappelle, 
dans des proportions bien autrement grandioses, la forme 
si bizarre du Mont Aiguille en Tri^ves; quelque chose dun 
formidable rempart d6mantel6. Aussi, de tons les noms 
affect^s aux montagnes, aiguille, cime, pic, t6te, bee ou 
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poiTxie, aucunne semblait lui convenir, et lui a-t-on laiss6 
^a ^6iioininaUon vague, mais vraie, de Roche. 

^Wfce bien k I'Ouest du massif, en sentinelle avanc6e, 
eL \^ offre, par son isolement et son altitude, un des plus 
\v-^eaux panoramas de TOisans. 

!^ous ne poss6dions encore que peu de details sur la 

Nftvzelle.Nousles devons ^notre vaillantcoll&gue, M. Goo- 

^idge, dont les belles et nombreuses excursions ont con- 

^ibui pour une si large part k la connaissance de nos Alpes 

^a^uphinoises. Disons aussi h la louange de cet alpiniste, 

^ue par son z^le k rapporter des hautes cimes une grande 

nnk\jk d'^chantillons de roches, remis entre les mains de 

personnes comp6tentes, il a beaucoup facility T^tude g^o- 

logiqae de cette region, poursuivie depuis longtemps par 

notre eminent professeur de Grenoble, M. Lory. 

La premiere ascension de la Roche de la Muzelle, faite 
parH. Goolidge, remonte au 2 juillet 1875. Sa relation en 
fiit publi^e dans le premier Annuaire de la Soci^t6 des 
Touristes du Dauphin^. 

Vnnnie pr^c^dente, M. Maund, de TAlpine Club, partant 
des chalets du vallon de la Muzelle, avait atteint le col 
baptist Jean-Martin par M. Coolidge, du nom du guide de 
M. Maund, et situ6 entre la parol Nord de la Muzelle et la 
cime 3,034 de la carte de TEtat-major. De ce col, qu'on 
voit fort bien deThdtel Martin de V6nosc, Tascension sem- 
bla impossible k M. Maund. Mais son erreur, publi6e dans 
VA^ine Jmximal, fut de confondre ce col, assez difficile, 
,^ a\ec le col large et facile de la Muzelle, et de prendre le 
f glacier du Vallon pour un des glaciers qui descendent 
vers Valsenestre. Cest par suite de cette erreur que 
M. Coolidge fut amen^ k tenter inutilement Tascension 
par celtemftme face Nord-Est, et c'est seulement en incH* 
\ ^*^^ ^^ peu plus vers TEst, que, le surlendemain, il par- 

mi avecses guides habituels. Christian Aimer et son fils, 
sur la longue ar^te du sommet. 
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Malheureusement, la neige et un brouillard intense le pri- 
vferent du panorama, et e'est k peine sll eut le temps de 
reconnaitre toute cette longue arftte de plusieurs centaines 
de metres d'6tendue. ^ 

Trois ans se pass^rent sans nouvelle tentative. 

Le 17 juillet 1878, quatre guides, Ghristophe Roderon 
de Saint-Christophe-en-Oisans , Pierre Gaillard , de la 
Chapelle, Prancjois et Jacques Bernard, du D6sert en Val- 
jouffrey, firent la seconde ascension de la Roche de la 
Muzelle, mais par la face Sud-Est. Roderon remarqua, sur 
le sommet qu'ils atteignirent, un tas da pierres qui lui pa- 
rurent avoir Hi plac^es de main d'homme. Les guides s'en 
servirent pour construire un cairn, s^par^ au Nord par 
une cr6te 6troite et longue de deux cents metres environ, 
d'un autre cairn 61ev6 par M. Goolidge, et vers leqiiel 
Roderon se rendit en trente minutes. Les guides se s6pa- 
rferent au sommet, et ceux du Valjouffrey descendirent sur 
Valsenestre par des couloirs rocheux tr^s difficiles, pa- 
ra! t-il. 

D'aprfes une lettre de M. Goolidge, le 9 juillet de la 
m^me ann6e, MM. Gardiner et Pilkington avaient bivoua- 
qu6 dans le vallon de TEnch^tra; mais le mauvais temps 
ne leur avait pas permis de faire Tascension. 

Dans les premiers jours du mois d'aoM 1879, Tun de 
nous, M. Paul Devot, membre de la Section de Paris, apr^s 
une longue s^rie d'ascensions, marqu6e entre autres par 
celles du Pic de Neige-Cordier et de TAiguille du Plat de 
la Selle, envoie k son futur compagon de route une des- 
cription fort s6duisante du panorama que, suivant lui, 
doit presenter le sommet de la Muzelle, panorama bien 
superieur, d'apr^s Roderon, m^me k celui de TAiguille du 
Plat. 

On succombe toujours k la tentation magiquedelamon- 
tagne ; comment y r6sister aujourd'hui? Aussi est-il d^cidi 
que ce sera le d6but de nos courses, pour mettre k profit 
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lesrares beaux jours que semble enfin nous accorder cette 
troplarmoyanteann^e 1879. 

Le 5 aodt, nous trouvons au Bourg-d'Oisans Ghristophe 
Roderon, qu'^ notre grand regret un ancien engagement 
doit nous enlever dans deux jours, et, pour le remplacer, 
Jules Bouillet de la Grave. Quant k Devot, il est toujours 
escorts depuis dix ans par son fiddle montagnard, Michel 
Polliguet, de Chamonix, un de ces guides trop rares 
qu'on voudrait souhaiter k tout le monde. Une bonne for- 
tune, i rh6tel de Milan, nous fait rencontrer le sympa- 
thiqne abb6 Bayle, h qui nous faisons part de nos projets. 
Que de regrets en nous disant adieu, de ne pouvoir nous 
accompagner k cette Roche de la Muzelle, qu*il a contem- 
pUe tant de fois en parcourant les Grandes-Rousses, avec 
le vif disir de laf^ravir un jour. 

Lesoir,nous sommes ^V6nosc, et, de Tauberge Martin, 
nous ne pouvons detacher nos regards de cette belle croupe 
de la Muzelle, toute 6tincelante des demiers feux du jour. 

l^'ot^e projet du lendemain est de gagner le hameau de 
rEncMtra, puis d'aller coucher k la cabane des bergers 
de Provence, au pied du cirque des glaciers du Vallon. Le 
ciel s'y oppose en nous envoyant un orage qui nous bloque 
U'Enchatra. Faisant alors contre mauvaise fortune bon 
cffiur, nous desirous voir s'accroitre Torage pour d6gager 
I'atmosphfere du lendemain. En attendant, nous prenons 
possession d'une grange et de son foin, mis k notre dis- 
position par un brave homme nomm6 Pierre Piquet, an- 
cien chasseur deVincennes,et plus heureux, nous avoue-t-il, 
dans sa modeste chaumi^re de TOisans, que lorsqu'il 6tait 
engarnison k Versailles. 

D'aprfes les renseignements qu'on nous donne sur la ca- 
bane des bergers, qui n'est qu'un abri de pierres s6ches 
sans foin ni paille, il vaut mieux coucher en notre fenil, 
et partir de meilleure heure. Les loisirs que cette decision 
nous crfe ne sauraient 6tre mieux employes qu'k nous 
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promener et 6tudier r6troitvallon de TEnchAtra, parcouru 
par le torrent de la Pisse, dont les eaux 6cumantes sepr6- 
cipitent en une cascade de toute beauts, avant derejoindre 
le V6n6on. 

La cime de Soreiller, TAiguille de TEnchitra et la rive 
droite de la Pjsse, sont fornixes de gneiss chloriteux fo^ 
tement redresses, et qui sont eu g^n^ral les couches su- 
p6rieures des roches cristaliines du massif de TOisans. 
Plus haut, dans le fond du vallon, on rencontre d'autres 
gneiss, inf6rieurs aux prtcMents, k mica gris de far, ou 
bronz6 et m^me noir, qui semblent former les cimesprin- 
cipales, telles que : T6te du Salude, Pic Signale, Pointe de 
Marguerite et Muzelle, ainsique des 6chantillons rapportis 
de cette derni^re cime peuvent le confirmer. • 

Les grandes pentes d'6boulis descendant de TAiguille de 
TEnchfttra montrent, dans les gneiss chloriteux, de nom- 
breux filons de s6cr6tion quartzeux, qui nous ont fourni 
d'assez jolis specimens de quartz hyalin, reconvert par ijn 
enduit de chlorite cristallis6e. — Mais le trait g^ologiqye 
le plus curieux de ce vallon, c'est le lambeau assez con- 
siderable de schistes noirfttres du lias, moulds sur les con- 
tournements des gneiss sous-jacents, et qui plongent sous 
une irhs forte inclinaison sur la rive gauche du torrent, 
sans reparaitre sur le revers oppos6. Compris entre la 
cime 3,034 et la cime du Soreiller, ces schistes, dans les- 
quels on a ouvert Qk et 1^ de petites exploitations d'ar- 
doises, se relient ^ ceux du vallon de la Muzelle, od ils sont 
de beaucoup plus d^velopp^s. C'est, je crois, la limits I 
TEst, de Texistence du lias sur la rive gauche duY^n^on, 
tandis que sur la rive droite, on le voit former le sommet 
de Jandri et tout le plateau des glaciers du Mont-de-Lans 
jusqu'^ TAiguille de la Grave. — M. Elie de Beaumont 
parle, de auditu, d'un amas de gypse ou pierre ^ pl&tre qui 
se trouverait dans le vallon de TEnchMra. Nos recherches 
ni aucun renseignement n*ont pu nous confirmer Texis- 
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lence de ce pr^cieux mineral, qui serait sans nul doute 
eiploili dans des localit6s priv6es de pl4tre et de chaux. 

Mais revenons k notre narration. Une dilicieuse nuit 
dansle foin se termine, un pen t6t, h61as! k deux heures 
du matin par Tappel de nos guides. Une demi-heure apr^s 
Dousquittons le hameau par un brouillard assez intense, 
mais de bon augure d'apr^s Roderon. Bar. 646. Alt. 1,380 
environ. Th. + 7. 

Aprts une bonne marche d'une heure et demie, nous 
atteignons la grande avalanche de neige qui comble le 
ravin de la Pisse et qu'il faut traverser pour gagner sur 
la rive gauche la cabane du berger. Nous y sommes ac- 
cueillis par les aboiements forcen^s d*un gardien au poil 
Wrissi, qui nous tient en respect jusqu'au r6veil de son 
maitre. U est 4 h. 30 min. 

Quelreduitl Bien nous en prit de coucher k TEnch^tra, 
car jamais un abri aussi 6troit et ouvert k tons vents n'eut 
pu nous recevoir tons. 

Pendant que, avec son accent meridional, ce brave Pro- 
venQal d6bite k nos guides ses dol6ances bien justifi6es 
sur la municipaliti de Saint-Christophe, qui loue cher ses 
pdturages mais fait bon march6 du berger, nous jetons un 
rapide coup d'oeil sur le mobilier. Notre vue s'arr6te sur 
un ^ventail ! ! L'altitude 2,200 m6t. environ et le teint ba- 
san6dupropri6taire ne perm ettent pas la supposition d*un 
usage personnel, et nous nous arrfitons de pr6f6rence k la 
supposition plus probable d'un emploi comme soufflet. Le 
fait nous est k Tinstant d6montr6 par une bonne flamb6e 
de rhododendrons, que le brave homme allume en notre 
honneur. Le thermomfetre est au-dessous de z6ro, mais le 
bromllard, qui s'est dissip6 autour de nous, ne flotte plus 
que comme un fleuve immense au-dessus de la valine du 
V^nion, laissant ^merger les d6mes d^'jk ensoleill^s du 
vaste glacier du Mont-de-Lans. Nous sommes en face de la 
I^ranoure (3,341 m^t.). Sombre et droite comme une mu- 
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raille, il manque^ cettecime, vue du vallon del'Enchilra, 
la grace qui la caract6rise lorsqu'on raperQoitde Sainl- 
Christophe orn6e de son joli glacier. 

A cinq heures nous reprenons la monl6e h travers de 
maigres p4turages et avec un ciel resplendissant , gage 
certain d*une belle journ6e. A mesure que nous nous 6le- 
Tons dans la direction de la Muzelle, apparait graduelle- 
ment sur notre gauche le grand cirque des glaciers du 
Vallon et de Montagnon, circonscrit par la T6te du Salude, 
le Pic Signals (3,263 m^t.), et cette longue arMe dentel6e 
oil se distingue lapointe marqu6e sur la carte (3,251 m5t.), 
baptis6e depuis par M. Coolidge, Pointe de Marguerite, en 
rhonneur de sa iante, Tintr^pide Miss Brevoort, qui en 
fit la premiere ascension le 30 juin 1875. Tout k c6t6 de 
la Pointe de Marguerite est le col trfes difficile du Vallon, 
conduisant k Valsenestre et franchi k la m^me 6poque 
par la caravane de M. Coolidge. Bien plus k I'Est, versle 
Pic Signals, le col plus facile de la Pisse fait communis 
quer le vallon de rBnch^tra avec le Valjouffrey. 

A 6 h. 15 min., nous sommes au pied de la moraine du 
glacier qui descend de la Muzelle, et un beau soleil, dent 
les rayons r^chauffen t ratmosplsfere, nous invite k dejeuner. 
Bar. 454.2. Alt. approx. 2,638. Th. + 7. 

Une heure apr^s nous mettons le pied sur une neige 
encore dure k ces heures matinales , et qui recouvre en 
entierles debris de la moraine ; nous ne nous en plaignons 
pas. C'est ici que notre direction s'^loigne de celle de 
M. Coolidge. Au lieu de tourner k droite, c'est-k-dire au 
Nord, nous obliquons de plus en plus sur la gauche, nous 
guidant sur un petit col, situ6 entre un Jlot rocheux qui 
6merge du glacier, et un 6peron ou ar^te Sud-Est de la 
Muzelle, non indiqu6e sur la carte, et qui rejoint dans le 
haut Tarftte Sud principale. Nous nous mettons k la corde, 
et, parvenus sur ce col, nous nous consultons sur la route 
i\ suivre. L'ann^e pr6c6dente, Roderon et ses camarades 
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^^gn^rent tout droit le milieu de cette ar^te Sud-Est. 
Celle anufee, une bergschrund assez large, dont le bord su- 
pirieursurplombe, parait difficile ^franchir en cet endroit. 
De plasties rochers sup6rieurs h la bergschrund manquent 
desoUditfe et sont reconverts qh et 1^ de plaques perfides 
funeneige peu 6paisse. Nos guides croient plus prudent, 
etnous nous rangeons k leur avis, d'obliquer toujours h 
gauche en c6toyantla bergschrund. G'est un quart d'heure 
deplus, rinclinaison du glacier que nous coupons en biais, 
d^passe 60"*, mais avec des marches profondes on chemine 
sArement. La bergschrund franchie ais6ment, nous attei- 
gnoDS cette arfite Sud-Est d'od la vue plonge sur tout le 
cirque grandiose du Vallon. II est 10 h., et, pour la seconde 
fois, nous faisons appcl aux provisions. Apvhs une halte 
de 45 min., commence, dans les rochers, une escalade 
pleioe de charme, qui nous remet en m^moire nos anciens 
principesdegymnastique. Les gneiss prissurleurs tranches 
sont toujours ezcellents, et pldt h Dieu qu'il en fdt ainsi 
jusqu*au sommet. Pendant quelque temps, nous tenons le 
versant qui domine le cirque du Vallon, mais bient6t il 
nous faut reprendre la pente perfide au-dessus de la berg- 
schrund, pente qui se termine au toin par un magnifique 
couloir de neige d'une verticale parfaite. G'est \k le che- 
min, dit Roderon. Diable ! r6pond PoUiguet qui tient la 
tfete dela caravane, ce ne sera pas bien commode. 

1\ est certain qu'avec une neige fralche cette partie du 

trajel deviendrait fort dangereuse et r6clamera toujours 

beaucoup de prudence et d'attention. Nos guides sont ad- 

mirables sous ce rapport, et 6vitant soign6usement les 

rochespeu solides, ou recouvertes de cette glace dure et 

mince 8ur laquelle le piolet n'a aucune prise, peu h peu 

nous arrivons au pied du fameux couloir. Douce surprise ! 

\a verticale ne deviant plus que 75* et une masse profonde 

de neige permet de pratiquer, dans cette pente, que nous 

touchons du coude, de bons gradins d'escalier. Comme 
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dans tous les couloirs de oe genre, ilfaut6viterautantque 
faire se pent, d'en occuper le centre qui pent ^tre kchaque 
instant balay^ par la chute des pierres. 

Quel n'est pas notre 6tonnement, au milieu du chaos de 
roches qui nous environnent, de voir blotties dans desan- 
fractuosit6s de magniflques anemones k longue tige, etau 
coloris d61icat de la rose th6. Quelle est cette esp^ce, par 
quel ph6nom6ne de migration se trouve-t-elle ainsi k 
k 3,400 m6t.? nous Tignorons ; mais le fait nous a sembI6 
assez curieux et assez rare pour ^tre mentionn6 aux bola- 
nistes. 

Parvenus en haut du couloir, nous gravissons quelques 
rochers qui se terminent par un premier sommet, que 
Devot propose d'appeler Sommet de la Grande-Tour. De 
\k un petit col nous s6pare de la veritable cime que nous 
atteignons en quelques instants. II est midi 45 min. Pas 
un nuage au ciel, une nettet6 de vue incomparable. 

Bar., 502.2. Alt. 3,422; Etat-major, 3,459; Th.4-51/2. 

Nous retrouvons la carte de Roderon, sousle cairn qu'il 
61eva rann6e derni^re avec ses camarades. A deux cents 
metres plus au Nord, au bout d*une ar^te 6troite, se profile 
un des cairns de M. Coolidge. Mais le sommet oii nous 
sommes 6tant sensiblement plus 61ev6, nous y restons el 
nous contemplons la vue. 

Une simple nomenclature de cet immense panorama, 
soigneusement relev6 par Devot, en donnera une plus 
grande id6e que toute description possible. 

Commengons par le roi des Alpes : loute la chaine du 
Mont-Blanc, depuis le Mont-Tondu jusqu'au Mont-Dolent, 
Grand-Combin, Aiguilles d'Arves, Monl-Pourri, Signal- 
de-Gol6on, Aiguille du Midi de Pesey, Grande-Sassi^re, 
Grande-Gasse ou Aiguille des Grands-Couloirs, glaciers de 
la Vanoise et D6me de Chassefor^t ; cimes lointaines du 
Mont-Rose au Grand-Paradis. Au premier plan, le grand 
Glacier du Mont-de-Lans, Pic de la Grave, RMeau, toute 
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la chaine de la Meije semblable k un immense bastion 
cr^neli. Ea avant du Pic Gaspard, TAiguille du Plat, T6te 
delaGandoU^re, Plaret. Au del^, le Combeynot, Grande- 
Ruine, Tfete de Charri^re ; en avant, T6te du Roujet, Pic 
de Neige Cordier, Roche d'Alvau, Roche-Faurio, Col des 
Ecrins et Glacier de Bonne-Pierre, Ecrins, Fifre, Pelvoux, 
Pic SalTator-Guillemin, Ailefroide, Montagne de G16chatel, 
Tto du Crouzel, des F6toules par-dessus la chaine de Lo- 
ranoure; Crfete des Bceufs-Rouges, Pic des Etages, T^te de 
r£tret, les Bans, les Rouies, montagnes lointaines du 
Queyras, Aiguilles des Arias et du Vallon, Sirac ; par-dessus 
le col des Sellettes, Aiguille et Pic d'Olan, Massif de TAi- 
guille de Merges, en arrifere duquel on apergoit les Mon- 
tagues d'Embrun, Massif de Ghaillol, Montagnes de Gap 
etdeSisteron, en avant desquelles se montrent les chalnes 
dafias-Valgaudemar et du Haut-Valjouffrey, Pic de Bure et 
Jfont-Aurouze. En arri^re du D6voIuy, bienloin, dansune 
bnime lumineuse, Gr6te-de-Bluye et Mont-Ventoux. Devant 
nous, les montagnes de la Salette, et en arri^re TObiou et le 
Monl-Ferrand. Montagnes lointaines de la Dr6me, tout le 
Trifeves avec la chaine qui le domine k TOccident, Mont- 
Aiguille, Grand-Veymont. En arriftre, la chaine des C6vennes 
loute violette sur Thorizon. Juste en avant du Grand-Vey- 
mont, la ville de la Mure, chaine du Vercors, Moucherolle, 
Roc Saint-Michel, Moucherotte. Devant ces derniferes 
cimes, Massifs du Taillefer, de Villard-Eymond, Glacier du 
Peyron. Plus k droite, Ghanrousse, chaine et grand Pic 
de Mledonne. Plus pr6s de nous, toute la plaine du Bourg 
d'Oisans avec le cours de la Romanche, et le long ruban de 
la route des Sables. A nos pieds, le joli lac de la Muzelle, 
semblable k une turquoise au milieu de p^turages 6me- 
raude. A Thorizon, chaine de la PrA et des Sept-Laux, pla- 
teau d'Huez, chaine des Rousses, Alpe de V6nosc et son 
village. Derrifere, vallon de Glavans, et dans le lointain, Mont- 
BeUachat, montagnes de la Tarentaise et de Beaufort. 
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D*apr6s ies traits saillants qui viennent d'etre ^none^s, 
on peut juger de la grandeur du spectacle. Devot avoue 
lui-m^me la superiority du panorama, sur celui de rAiguille 
du Plat; ceux que nous offrirent quelques jours plus tard, 
k Tun ou k Tautre, le Combeynot, le Gol6on et m6me le 
Pic Sud des Grandes-Rousses, bien merveilleux cepen- 
dant, ne sauraient h notre avis lui 6tre compares. 

La cause en reside dans un arrangement remarquable 
de toutes Ies cimes du massif du Pelvoux, qui, prises en 
g^n^ral sur leur face la plus mince, n'en dissimulent au- 
cune. II faut ajoutcr h cela Tisolement du belv6d6re dont 
r61oignement, d6j^ considerable, permet h toutes ces ai- 
guilles de se dessiner sur le ciel, ce qui ne peut se pro- 
duire dans une position plus centrale. 

II n'est d'agr6ables moments qui ne touchent k leur fin : 
notre montre indique 2 h. 15 min. et le trajet est long 
pour regagner TEnchatra. Aprfes avoir enregistr6 etd6pos6 
sous le cairn le t6moignage de notre ascension, nous 
songeons au depart, emportant du sommet la beauts du 
panorama dans la t6te et quelques 6chantillons de gneiss 
dans Ies pbches. II est 2 h. 20 min. 

Toujours avec Ies m6mes precautions, nous suivons le 
chemin parcouru k la mont6e. A 3 h. 30 min. nous sommes 
au bas deTarfite, que nous quittons apr^sun quart d'heure 
derepos.Latravers^e du glacier nous demande une heure 
un quart, et c'est avec une vraie jouissance que nous re- 
trouvons gazon et sources fraiches. A 5 h. 15 rain, nous 
abandonnons le pied de la moraine, et une descente ra- 
pide nous ram^ne ^ 7 h. au hameau de TEnch^tra. 

La course enti^re nous a demand^ 16 h. 30 min., dont 
12 h. 10 min. de marche effective. 

Mont6e, 8 h. 10 min. ; descente, 4 h. 

L'ascension de la Roche de la Muzelle ne saurait fttre 
trop recommand6e. Avec le beau temps et des guides atten- 
tifs, Talpiniste diji habitue aux courses de montagne n'y 
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trouvera pas de s^rieuses difflcult^s. La dernifere partie 
toutefois sera toujours dangereuse, si on y rencontre de la 
nei^ fralclie ou du verglas. 

Nous comptions gagner Saint-Ghristophele soir mdme. 
Mais il est trop tard, Saint-Ghristophe bien loin encore, 
et Roderon oous en dissuade. 

Avec la nuit, T^troit sentier de la rive gauche du V6n^on, 
emport^ en plusieurs endroits par des avalanches, n'offre, 
comme nous le vitnes le lendemain, aucune s6curit6. Nous 
regagnons done notre foin de la veille, lout en causant 
longiemps encore des incidents de cette belle journ6e. 

Ferdinand Reytiond, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section de Lyon). 

Paul Detot, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section de I'aris). 
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DANS LES ALPES GRAIES MERIDI 

LEVANM CENTRALE (3,040 met.); COL DE 6IRARD 
CUMARELLA (3,696 mkt.); COL D'ARMS (3,035 

Les principales cimes des Alpes ayant d^jh ( 
on nc pent maintenant que « glaner apr^s les 
les habiles d*entre les modernes* »; mais dan 
tagnes franQaises le glaneur pent encore fairo 
fructueuse; un grand nombre de pics, et des ] 
iants, n'ont jamais 6t6 visit6s par des alpinist 
d'autres, moins 61ev6s, sont encore vierges. L*es 
lader quelqucs-uns de ces sommets et le d6s 
des contr6es qu'une seule visite ne pent sui 
connaltre, nous ont d6termin6s h nous diriger 
encore vers le Dauphin6 et la Savoie. 

Le cadre restreint qui nous est impose noi 
r6sumer les courses que nous avons faites dai 
du Pelvoux. 

En dix jours, du 3 au 13 aodt, nous r6ussim 
vement, sous la conduite des deux Gaspard, les 
du Pic de la Grave (3,673 m5t.), de la Grande T( 
noure (3,311 mot., 1^ ascension), de la T6te ] 
Bessone (3,2i5 mfet., 1" ascension), de la grai 

' La BiiUYKRE. L€i> Caracleres. 
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de la Berarde (3,421 m^t.) et enfin de TAilefroide (3,929 
met.). 

L*ascension du Pic de la Grave, qui nous prit environ une 
heure et demie depuis le col de la Lauze, ne pr^senta aucune 
difficult^, par suite de Texcellent 6tatde la neige. 

Le panorama, domine par TAiguille du Plat, nous parut 
singulierement beau; la gravure ci-contre en pourra don- 
ner une id6e. 

La TMe de Loranoure, que Garbonnier gravit seul, le 
5 aoiit, deviendra c616bre par Timmense panorama qu'elle 
permet d'embrasscr. La derni^re partie de Tascension, la 
travers^e de Tar^te, exige une certaine 61asticit6 de mus- 
cles et des nerfs tout h fait k Tabri du vertige. Quant k la 
Grande Aiguille, par ses escarpements abrupts et ses cla- 
piers int^rminables, elle est cerlainement une des ascen- 
sions moyennes les plus rudes du Dauphin^. 

L'Ailefroide ferme k TO. la vall6e de la Berarde par un ^- 
pic de 2,000 m^t. sur le versant oriental; elle s'616ve au- 
dessus d'un glacier en terrasse, compris entre les deux 
branches de Tangle form6 par la cr6te du Pelvoux et celle 
de rAilefroide. Un escarpement rocheux, s'avangant en 
promontoire sur le glacier du S616, sert de pi6destal k ce 
glacier qui va s'unir ne premier, k gauche, par une sorte de 
couloir, k droite, par une chute de s6racs. 

Le 13 aoM, ^ 6 h. du matin, apr^s une nuit pass^e sous 
une roche, nous attaquons ces rochers. Mais, fatigues par 
trois jours de marche successifs, nous avauQons lentement, 
a 1 h. seulement nousatteignons le sommet. Le panorama, 
comme tous ceuxque Ton admired pareille hauteur, d6fie 
toute description. C'estTinfini dans toute sa sublimits. La 
descente fut men6e rapidement, nul d'entre nous ne se 
souciait de passer une seconde nuit k la belle 6toile, cette 
fois sans vivres et sans couvertures, et kiO h. nous arrivions 
k Texcellente auberge de Gautier k Ville-Vallouise. 

Apr5s ces courses, nous nous rendlmes, par le Mont- 

AXNUAIRK DB 1879. 10 
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Gen^vre, le tunnel de Fr6jus et la route du Mont-Cenis, en 
Maurienne, k Bessans, ou nous avions donn6 rendez-vous 
au guide Antonio Castagnieri et au porteur A. Boggiatto, 
tons deux de Balme d'Ala. 

L'61oge de ces deux hommes n*est plus k faire. Casta- 
gnieri est le seul veritable guide de toute la region qui 
s'6tend entre le Dauphin^ et le Mont-Blanc, et son nom 
est attach^ k la conquCte de tons les pics du Grand-Paradis. 
Nous voulions achever la reconnaissance des Alpes Graies 
ni6ridionales S par la route des valines deLanzo. Souscenom 
on d6signo les trois valines Italiennes qui s'appuient centre 
la chaine : le Val Grande, le Val d'Ala et le Val de Viu. Leur 
reunion forme la Stura qui arrose Lanzo. Le 17 aoAt,nous 
montons aux chalets de TEchans, situ6s k Textr^mit^ de 
la valine de TArc, projetant pour le lendemain Tascension 
de la Levanna Centrale. 

La denomination g6n6rale de Levanna s'applique i deux 
crates qui viennent se couper k angle droit au col Pers. La 
premiere, comprise entre le col du Garro et le col Pars', 
s*615ve par degr6s jusqu'^ Taltitude de 3,607 m6t.,puis se 
continue par une haute muraille d'environ 3,600 m^t., do- 
minant au N. le glacier de la Levanna, au S. celui de lasource 
de I'Arc. Sur cette cr6te se trouvent les deux points les 
plus 61ev6s : la Levanna Occidentale (3,607 m5t.)et la Le- 
vanna Centrale (3,6i0 xnbL). Ces cimes doivent leur repu- 
tation k leur altitude et k leur panorama presque illimite, 
mais non point k rei^gance de leurs formes. Elles ont un 
aspect maussade et triste que le plus beau soleil ne parvienl 
pas k transformer. Cette longue ar6te, noirMre, informe, 
aux assises d6sagr6g6es, leg^rement 6chancr6e entre les 
deux points culminants, semble une ruine pr6teks'6crouler. 

La seconde cr^te, limit6e au S. par le col de Girard, 

* Voir VAnnuaire de 1876. 

* Col indique par la carte de TEtat-major francais k rendroit ou se 
irouve imprimee la cote 3556 i 
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'^^nne une longue taillante do rochers strips de couloirs 
^^ neige, dont le point culminant, la Levanna Orientale, 
^^dresse au-dessus du col Pers. Le 18 aoAt, ^ 5 h. 40 rain., 
^^s qnittons les chalets de TEchans malgr6 un 6pais 
'^^illard. Apr^s nous 6tre 6gares plusieurs fois dans le 
^^^^ qui orne les flancs de TOuille de Pariote, nous altei- 



le petit glacier de la Levanna, compris entre les aretes 
Sud-Ouest de la Levanna Occidentale et de la Levanna Gen- 
Irale, dont la fonte alimente la branche sup6rieure de TArc. 
Lapenteest assez raide, et n^cessiterait Temploi du piolet, 
si una bande de chamois coraplaisants ne nous avait pr6- 
cid^s, imprimant dans la neige leurs traces , suffisantes 
pour assurer nos pas. 

D'apr^s les Savoyards, qui, assur6ment, n'y sont point 
montis, la Levanna Centrale serait une de ces montagnes 
que Ton ne doit gravir qu'apr^s avoir mis en ordre toutes 
ses affaires; les chamois seuls, disent-ils, pourraient s'a- 
venturer sur ses terribles arfttes. A notre avis, et c'est 
igalement celui de M. Vaccarone, celle ascension n'offre 
pas la moindre difficult^, si bien que pour monter plus 
rapidement, nous laissftmes notre corde avec nos bagages 
aupieddeTarSte. Mais facile n'est point synonyme d'agr^a- 
*fe.Des6boulis de gneiss de toutes dimensions couvrent Ta- 
r^te Sud-Ouest, par laquelle se fait Tascension, et rendent 
lamarche aussi lente que p6nible. 

A midi, nous arrivons au sommet. La crOte esttoute dis- 
^ufe, le roc sur lequel est construile la pyramide de 
triangulation repose seulement sur une de ses ardtes et 
^st si pen en 6quilibre, que Ton voit le jour h travers les 
*^i^galil4s du point d'appui. Les ^boulements sont fr6^ 
quents-jl'an dernier, Tun d*eux emporta le sommet. 

Lacote de 3,640 m^t. n*est done plus exacte. 

Cn vent violent du N. a di8pers6 en partie les nuagesj 
^ siffle contre la cr^te comme h travers la mature d'un 

'^avire et semble vouloir nous pr6cipiter sur le glacier do 
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la Levanna. Nous apercevons le Mont-Blanc, le Grand- 
Gombin, le Mont- Rose, le Grand-Paradis que le glacier de 
Laousqu6our entoure en spirale, les massifs de la Savoie 
et du Dauphin^. Mais k quoi bon cette Enumeration? pout- 
elle donnerune id6e, m6me affaiblie, de ce que nous con- 
tpmplions? Une description de panorama resle toujours 
au-dessous de la v6rit6, au-dessous m6me de la pens6e de 
r^crivain. Les souvenirs de nos collogues, qui tous ont 
6prouv6 ce sentiment, suppl6eront k notre insuffisance. 

Une rapide descente sur les 6boulis nous amfene sur le 
glacier de la Source de TArc, qui justifie parfaitement le 
nom de Pian Ghias (plaine glac6e) que lui donnent les Ita- 
liens. S6racs et crevasses ont disparu sous les 6normes 
quantit^s de neige de Thiver, et nous avauQons au pas de 
course sur ce glacier. 

A 3 h. 45min. (2 h. depuis le sommet de!la Levanna), 
nous arrivons au col de Girard (3,084 m^t.), 6troite porte 
pratiqu6e dans la crdte. Sur le versant italien s'ouvre la 
« Talancia^ » de Girard, glacier incline, de forme triangu- 
laire, se terminant sur les bords d*un escarpement d'envi- 
ron iSOmfet., au fond duquel se trouve le Val Grande. 

La Talancia est un endroit particulidrement favorable 
aux glissades et d6gringolades, aussi en quelques minutes 
sommes-nous au bas du glacier; de Ik nous inclinons k 
droite pour rejoindre la fin du couloir du Mulinet, et ^ 
6 h. 40 min. nous sorames k Forno. 

La valine, encaiss6e par de hautes montagnes, est cou- 
verte dans sa partie supErieure d'6boulis, et ne commence 
k 6tre cultiv^e qu'un pen au-dessus de Forno. A cet en- 
droit, elle est prcsque barr^e par un 6norme rocher, en 
partie reconvert de tcrre v^g^tale, contre lequel s'appuie le 
village. 



* Talancia, talanche en francais, pente de neige. On retrouve ce nom 
sur le territoire francais sous la forme : chalanche, chalanson. 
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Le lendemain 19 aoi!lt, aucun nuage ne venait ternir 
I'aiwdu ciel, et nous pAmes admirer h loisir la cr^te qui, 
delaPointe de Bonneval h la Levanna Orientale, domine 
leYal Grande. A rextr6mit6 de la valine s'615ve une haute 
muraille sur laquelle reposent de petits glaciers separ6s 
lesuns des aulres, et, en retrait sur ce pi6destal, s'615vent 
glorieusement de superbes escarpements rougis par le 
soleil, mouchetis qk et Ik de plaques de neige et de cou- 
loirs. Nous sommes k cent lieues de laSavoie, nous scmble- 
lil. EnMaurienne, nous trouvons de verts alpages, de 
vasles glaciers, une nature froide qui nous porte k la 
rtverie. Ici, au contraire, le soleil flamboie, le ciel semble 
plus bleu, les roches reluisent d'un 6clat fauve. Cette 
chaude coloration n'est pasla seule difference qui distingue 
les deux versants. Au point de vue topographique ils sont 
complfetement diff6rents d*aspect. La crdte s'616ve sur une 
lerrasse d'in^gale largeur sur les deux c6tis de la chaine. 
En Savoie, cette sorte de terre-plein domine d*environ 
600 mfct la valine de TArc, et s'615ve par des pentes douces 
jusqu'Ua base de la crfite. Sa largeur d'environ 2,800 m^t. 
surle glacier de la source de TArc, atteint son maximum, 
(^,500 mht) sur le glacier des Evettes. Au delkelle diminue, 
el au glacier d'Arnas elle ne mesure plus que 2,300 m^t. 
Sur le versant Italien cette terrasse suit une progression 
inverse. Au-dessous de la crftte de la Levanna Orientale, 
elleest i peine large de quelques centaines de metres, elle 
s'^largit au fond du val de S6a, enfin elle atteint son plus 
grand diveloppement k rextr6mit6 de la vall6e de Balme. 
U faut remarquer, en outre, que Torigine des vall6es est 
beaueoup plus profond6ment abaiss6e du c6t6 italien que 
du m frangais : i,265 mH. pour le Val Grande (Forno), 
2,161 met. pour la valine de I'Arc (Granges de la Duis). 

Dans la joum^e du 19 nous montons aux chalets de Gias 
Neou, silufes dans le vallon de S6a, ^ 3 h. de Forno, proje- 
tant de nous rendre le lendemain k Balme par le sommet 
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de la Ciamarella (3,696 m^l.). La valine est parsem^e d'i- 
boulisdetoules dimensions, absolument d^nud^e etentou- 
r6ed'escarpements.Gomme dans leVal Grande, un 6norme 
rocher barre compl^tement la valine et forme un ressaut 
tr6s accus6, une scala. Le lendemain ^ 4 h. iO min. nous 
quittons le chalet. Le ciel est pur, mais la violence du vent 
nous cause quelque inquietude ; avec cette bourrasque, il 
sera impossible de suivre I'arftte de la Ciamarella. 

Avant d'atteindre le glacier de S6a, nous gravissons un 
second ressaut, puis nous suivons ce glacier jusqu*au point 
oil il rencontre, k droite, un tributaire compris entre le 
Mont-Albaron etFar^te Nord-Ouest dela Gamarella. Comme 
nous en montions les pentes inf6rieures, nous vimes arriver 
droit sur nous une grosse pierre. Nous avions surpris une 
troupe de vingt-deux chamois, ils se vengeaient en nous 
envoyant des quartiers de roches. 

A 9 h. 45 min. nous sommes k rextr6mit6 du glacier, au 
pied de pentes de neige qui conduisent h. Tarftte de la Cia- 
marella. Le vent s*est subitement calm6 et nous pouvons 
d^sormais gravir sans crainte les pentes de neige qui con- 
duisent k Tarfite. Lorsque la vue est born6e ou peu inli- 
ressante, la mont6e semble plus p6nible, le d6couragemenl 
prend facilement, on se demande quel plaisir on peut 
trouver dans les ascensions, on maudit presque Talpinisme 
et les montagnes. Chacun de nous faisait ces reflexions en 
gravissant les n6v6s. Mais, arrives ^ Tarftte, toutela chalne 
des Alpes se d^couvre k nos yeux, nous oublions alors toute 
fatigue, et, pleins d'ardeur, nous nous engageons sur la 
fragile cr^te de neige qui conduit au sommet de la Cia- 
marella. 

La travers6e de ce passage dure 45 minutes, et ne peut 
Mre conseill6e qu*aux personnes absolument k Tabri du 
vertige. Lo panorama de la Ciamarella r6unit tous les ele- 
ments d'une belle vue de sommet. II est infini, comme tous 
ceux que Ton admire k pareille hauteur, et les premiers 
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plans r^unisseni le charme de la vari^t^ h la majesty et h 
la grandeur. 

Anospieds se d6roulent de vastes glaciers qu*entourent 
descimesde premier ordre : TAlbaron, surmont6 d'un c6no 
neigeux; la Bessan^se, parol perpendiculaire de rochers; 
kCervin du Val d'Ala, la Pointe d'Arnas, la Croce-Rossa, 
^norme coupole de glace. Toutes ces cimes rivales des- 
sinent un demi-cercle au centre duquel s'615ve la Pointe 
de Gharbonnel, comme le donjon au-dessus d*un burg du 
moyen Age. 

Du c6l6 italien la lumi^re a un 6clat incomparable. Les 
rochers paraissent I^g^rement teint^s en rose et les neigcs 
semblent plus resplendissantes ; mais rien n'est heurt6 
dans ce colons, tout y est 16ger et d61icat. II semble qu'un 
riseau lumineux enveloppe toutes ces montagnes. 

A 4 h. 40 min. nous quittons le sommet . La face Sud de la 
Qaroarella est couverte de « blazelles* » 6boulis schisteux 
de petite dimension surlesquels nous nous laissons glisser 
comme sur un n6v6. La mont6e de ce c6t6 ne doit pas Stre 
une partie de plaisir. Descendant ensuite le glacier de la Cia- 
marella et traversant obliquement la partie inKrieure du 
Plan Ghias, nous atteignons, sans rencontrer nulle part la 
moindredifficulti, le sommet de laterrassequidomined'en- 
viron700ma.rextr6mit6 de lavall6e,lePlan della Mussa. 
Ce '< plan » est une veritable coupe de verdure entour6e par 
one enceinte de rochers h pic, sillonn6e de couloirs d'ava- 
lanches. Au delil, la vall6e forme une gorge k travers 
laquelle la Stura descend en bouillonnant. La pente est 
<1 environ 0», 12 cent, par m6tre, surce parcoursqui corres- 

La langue francaise est pauvre en termes topographiques. Elle a 
<li empmnter a Vallemand les mots thalweg, bergschrund. Ne pour- 
^t-ontuppleer h cette indigence en adoptaut certains termes de patois? 
«otre langue a'a que le mot 6boulis, sans distinguer s'il s'agit de grosses 
oade petites pierres. En patois nous avons blazeile, eboulis composes 
•*« pelitea pierres schisteuses, de pierrailles, et casses, amas de gros 
Moc», 
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pond dans le Val d*Ala k la scala du Val de Sea. A 7 h. nous 
arrivions ^Balme. 

Balme est un excellent centre d'excursions, bien prefe- 
rable k ceux du versant frangais sous le rapport des guides. 
Les Castagnieri, les Boggiatto dont j'ai d6jk parl6, con- 
naisserit parfaitement la chaine des Alpes Graies, et leurs 
prix sont tr^s raisonnables (10 francs le guide, 6 francs le 
porteur, pour un engagement d'une dizaine de jours). Au 
point de vue des auberges, Balme est moins favorisi. 
L'aubergc « Al Belvedere » est irbs ch^re et tr6s mauvaise 
sous tons les rapports. II existe, m'a-t-on dit, un autre 
« albergo » dont les prix sont plus mod6r6s. 

Le 22 aoAt nous rentrAmes en Prance par lecol d*Arnas. 
Ce passage, comme son voisin le CoUerin, n'ofTre aucune 
difficult^, et est tr^s fr6quent6 par les gens du pays qui y 
font passer vaches et moutons. Les faibles pentes des gla- 
ciers, auxquels on accede des deux c6t6s par des sentiers, 
facilitent ce transit. Le Guide Joanne, Jura et Alpes Fran- 
caises, indique ce col comme faisant communiquer Av6role 
umquemetit avec le Val de Viu. Cela n'est pas tout k fait 
exact. Au-dessous du col d'Arnas, le contrefort s6parant 
le Val de Viu du Val d'Ala s'abaisse complMement, et Ton 
pent se diriger k volont6, au Nord, vers Maleciaussia (Val 
de Viu), ou au Sud, vers Balme (Val d'Ala). 

A 7 h. 15 min. nous nous trouvons k Rocca Venoni, k 
rextr6mit6du plan de la Mussa, au pied des escarpements 
du cirque. Le sentier tr6s raide que nous gravissons conduit 
k TAlp Naressa, passe non loin du couloir d*Arnasettraverse 
ensuite la « Gresta della Ghiaussina » par une dchancrure. 
Cette cr^te s^pare les glaciers de la Bessanfese des pAtu- 
rages qui couvrent la terrasse. Pass6 ce point, nous descen- 
dons vers un petit lac glac6, le Grotto della Ghiaussina, 
saphir enchass6 dans des champs de neige. Par un beau 
temps, la vue sur la Bessan^se qui domine k pic les gla- 
ciers doit 6tre fort belle. Aujourd'hui le paysage embrumi 
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a un aspect sinislre. Une courtepente dc neige conduit au 
col (3,035 in^.l.) oil nous sommes salu^s par un violent 
orage,heureuseinenl tr^s court. Apr^s cette ond6e la na- 
ture sembletoute frissonnante, le ciel est mouill6, de gros 
Mgessalinfes volent le long dcs sommets ct laissent en- 
Ifevoir Ulravers levirs d6chirures les Aiguilles du Chatelard, 
da Mian-Martin, laGrande-Casse. Dans ces alternances de 
Mibre et d' ombre, leur silhouette parait plus bardie et 
le contrasle enlre la neige et les rocbers plus vigoureux. 
Le glacier d'Arnas est une ivhs belle nappe de neige, 
douceraentinclinSe qui se termine sur une terrasse domi- 
Banl d'environ 400 m^t. la valine d'Av^role. A 2 b. nous 
arrivonskson extr6mit6; ^5 b. seulement nous parvenons 
ii Averole, aprfes avoir perdu plus de 2 b. ^ fl^ner dans les 
piturages. 

Index (sans baltes) 

DeBalme a Rocca Venoni I h. 30 min. 

De Rocca Venoni a I'Alp Naressa 1 >» 

De TAlp au Crotto della Chiaussina \ 20 min. 

Du Crotto au col d'Arnas 1 >» 

Du col i Vextremite du glacier 1 » 

De la fin du glacier ^ Averole 1 10 min. 

Total 7 h. » 



Desboisdesapins, des p^turages s'6tendent au d^boucb^ 
de la valine d'Av6role dans la plaine de Bessans. Jamais 
valine n'eul de plus belles apparonces h Tentr^e et ne r6- 
pondit moins k I'attente du voyageur. Cette combe est peut- 
Hre la plus sauvage de la Maurienne. Dc tons c6t6s on 
n aperQoit que des clapiers, des glaciers et d'Apres mon- 
tagnes. Les fopfets ont disparu depuis longtemps et les 
malheureux habitants d'Av6role, un des villages les plus 
hauU des Alpes (2,035 m^t.) sont r6duits k se servir comme 
combustible defumierqu'ils font s6cberr6t6. Rien n'arr^te 
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Tavalanche sur ces pentes d6nud6es ; chaque printcmps, les 
^boulis empi^tent sur les p&turages. Les montagnards ex- 
pliquent par de nalves legendes la presence des glaciers 
et la destruction des forMs. Gharbonnel s'appelait autre- 
fois Blanche-Fleur, Borgonio lui donne m^me ce nom. De 
beaux alpages 6tag6s sur ses flancs justifiaient ce nom, 
et de nombreux troupeaux venaient y piturer. Une femme 
du village des Vincendi^res avait la garde de tout ce b^- 
tail. Occup6e tout le temps h la confection du froniage, elle 
resta, dit-on, dix anssans descendredansla valine. Unjour 
pourtant elle quitta la montagne. C'6tait la f6te de Sainte- 
Marie-Magdeleine , que Ton c616brait toujours par de 
grandes r^jouissances dans la valine. Elle s'attarda k la 
danse, dit Thistoire, et le soir lorsqu'elle retourna k TAlp, 
elle vit tout-es ses bfttes malades couch6es autour du cha- 
let. A cette vue, le d6sespoir la prend, elle maudit la mon- 
tagne et, invoquant Dieu, le prie d'empftcher dor^navant 
rherbe de pousser en ces lieux. — Son vcbu fut exauc6, 
un glacier commenQa h se former, puis se d^veloppa, c'est 
aujourd'hui le glacier de Gharbonnel. 

De vastes forftts couvraient dans Tantiquit^ les monta- 
gnes et m6me les valines. Suivant les uns, les Bessanais 
les incendi5rent avec du feu gr^geois pour se d6barrasser 
des bandits et des bdtes fauves, qui y trouvaient asile. 
Suivant les autres, cette destruction doit 6tre attribute i 
la curiosit6 d'un homme. 

Un montagnard traversait un jour la plaine de Bessans, 
alors couverte de bois au deli du village. Tout k coup, Use 
voit assailli par un loup. L'animal a la miichoire bien 
arm6e, et, pour 6viter d'etre d6vor6, notre homme lui jettc 
des morceaux de pain. La peur nous rend souvent chari- 
table. Enfin il arrive chez lui, toujours accoropagn^ de 
messire Loup. Heureux d'en 6tre quitte k si bon compte,iI 
lui lance un dernier morceau de pain en s*6criant : Va» 
que le bon Dieu te b^nissel 



Digitized by 



Google 



ASCE!«SIO!«S DANS LES AXPES GRAIKS M^RIDIONALES. 155 

Aquelque temps de 1^, cet homme se rendit k la grande 
foire duBourg Saint-Maurice, pour y acheter des vaches. 
Pendant qu'il parcourtje march6, un individu Taccoste, 
loi propose de lui vendre des bestiaux, et finalement I'en- 
mene dans son Stable : « Ghoisissez, lui dit-il, la plus belle 
vache, je vous la donne. Vous souvenez-vous d'avoir jete 
dapainkunloup? Eh bien, ce loup, e'estmoi. Jeveux vous 
remercier de tout ce que vous avez fait pour moi ; de plus, 
vous remeltrez cette boite k votre ferarae. Elle seule doit 
rouvrir. » En retournant chez lui, le Mauriennais songeait 
au contenu de la boite, il forgeait mille r6ves dans son 
imagination; enfin, au del^ de Bessans, au pied de TOuille 
d'Andagne (la Pretta de TEtat-major), il n'y tientplus; il 
s'assied h Tombre du m^l^ze et ouvre la boite. Un grand 
feu s'en 6chappe, embrase Tarbre, puis se communique de 
proche en proche et d6truit toutes les for^ts. 

Telle est Thistoire que vous racontent gravement les 
montagnards en vous montrant les pentes d6nud6es de la 
Fretta. 

Ces l^gendes ne sont point particuliferes k la Maurienne. 
La premiere, relative k laPointe de Charbonnel, ressemble 
h celle de la Bliimlisalp. Quant k la seconde, qui attribue 
la destruction des for^ts au feu, on la retrouve par- 
tout dans rOisans, k Saint-Christophe comme dans le 
Tyrol italien, au col de Gavia*. La nature du feu varie 
seule ; dans la valine du V6n6on, c*est dit-on le feu « grisou » 
qui a d6truit les for^ts en brAlant dans la terre la racine 
des arbres. 

Ces contes forment la naive litt6rature des montagnes, 
qui, comme toutes les litt6ratures primitives, est confine 
a la m6moire des hommes. Les vieillards les racontent 
aui enfanls k la veillee durant les longues soir6es de 
Vhiver, et ceux-ci k leur tour les redisent aux voyageurs. 

* John Ban. East Switzerland, Col de Gavia. 
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Cos histoires primitives r^pondent au sentiment qu'6- 
prouve touthomme 5,lavue des beaut^s alpestres ; chacun 
do nous, en admirant les pics 61anc6s et les valines pro- 
fondes, ne s'est-il pas demand^ quelle force a 6lev6 ces 
montagnes et form6 ces gorges, et n'a-t-il pas tent6 de 
p6n6lrer ces myst^res? 

Albert Garbonnieh, 



Merabre du Club Alpin Francais 
(Section de Paris). 



Charles Rabot, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section de Paris). 
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Dans un article de VAnnuaire pr6c6dent, j'ai indiqu6 la 
confusion de noms qui r^gne dans ce massif. Une cime 
porte frequenanaent pi usieurs denominations, chacune pro- 
veoant d'un versant different de lamontagne. Cetle obser- 
vation devient presque une r6gle, lorsque le pic s'616ve sur 
une chaine s^parant des populations qui ont des rapports 
pen suivis, comme la chaine des Alpes Graies M6ridionales. 
Cliacun de ces noms est legitime pour les montagnards 
qui d^signent la montagne par un mot rappelant soit sa 
situation, soit sa forme. Ainsi la Ciamarella ne porte pas 
moins de trois denominations. Pour les habitants du Val 
d'Ala, c'est la Ciamarella, la montagne au-dessus de TAlp 
Marella; pour ceux du Val Grande, la Pointe de Sea, le 
sommet ressemblant k une « sea ou s6e », amas de neige 
form6 par la tourmente dans les ravins. Enfin les pAtres 
de I'Alp de Sea appellent la Ciamarella TAlbaron, peut- 
^tre h cause de la blancheur de ses neiges, ou bien encore 
parce que le soleil levant ^claire d'abord cette montagne. 
A ces nombreu^es denominations, il faut ajouter celles 
adoptees par les officiers PrauQais et Italiens sur leurs 
cartes, et par plusieurs alpinistes. 

11 m'a sembl6 que le moyen le plus simple pour arriver 
k dSbrouiller cette confusion de noms serait de les r6unir 
en un tableau, en indiquantleur provenance. 

La carte qui accompagne cet article est en grande partie 

la reproduction de celle de M. Nichols publi6e dans le 

Tol. 11/. de VA^lpirte Journal. Je me suis born6 k y ajouter 

quelqaes cimos et quelques cols, ainsi que des cotes d'alti- 

M rf t ^ V corrig^^ qvielques petites erreurs de detail. 

G. Rabot. 
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TJNE EXCURSION ' 
DE LA SOUS-SECTION DE GAP 

AU GRAND LAC DES KSTARTS* (VALINE D'ORCIERES) 



Pourquoi cette agitation dans le Pont-du-Fosse ? Hommes, 

femmes, jeunes fillcs, enfants, sont sur leurs portes et pa- 

raissent attendre quelque spectacle extraordinaire. Pour 

qui ces messagers qui circulent, ces allies et venues d'unc 

auberge h I'autre, ces apprftts de festin? C'est une caravane 

de membres du Club AlpinFrangais, Section de Gap, qui a 

annonc6 sa venue. — Las enfin d'user les clous de leurs 

brodequins et le fer de leurs piolets sur les pentes arides 

de Charance et d'Auroiize, las aussi d'aller promener pa- 

resseusement les loisirs de leurs dimanches sur la pelouse 

fieurie de C6use, ou sous les ombrages aust^res de Dur- 

bon, las enfin de se donuerr6temel spectacle des horizons 

de leurs montagnes, les Gapen^ais ont voulu rendre visite 

et homtnage k une region malheureusement trop n6glig6e 

encore paries 6trangers, bien digne pourtantde les attirer 

et bien capable de satisfaire h la fois leur amour de la 

nature pittoresque,... leur goAt, la science alpestre, ce 

bcsoin physique de locomotion ascendante qui leur est 

« Desi^ne dans 1^ carte d*Etat-major (feuille de Gap) sous le nom 
rl a nd-Lac. App^^® quelquefois dans l^pays lac du Col ou lac de 
Frejssinieres . 
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propre, et m6me, si j'osais le dire... leurs appelits gaslro- 
nomiques. Gette region favoris6e e'est le Haut-Ghamp- 
sau^^ 

Les voilil I ils arrivent, annoncds par les hurlemenls des 
chiens; de longtemps on n'entendit dans le Pont-du-Fosse 
pareil roulement de voitures. Les habitants se pressent 
anxieusement au d6barquement des voyageurs : la cara- 
vane est complete. A la t6te on Irouve le pr6sident du Club 
Alpin frangais, M. Xavier Blanc, s6nateur des Hautes-Al- 
pes, etavec lui le pr6sident de la sous-section, M. Jaubert, 
son tr^sorier, M. Fiard, son secretaire, M. Cardot, deux 
mcmbres du bureau, MM. Burle (Louisj et Jourdan, et 
cnfin MM. Burle (Auguste), Gamier, Jacquemin, Arnoux, 
Allain, Beynet, Laty, Faure, Vollaire, Ic tout formant un 
agrdable assemblage d'hommes de lout costume, de lout 
^ge, de toute taille, je dirai m^me de toutc corpulence. 
II n'y a pas de temps iperdre, le diner est servi h Tauberge 
Andr6. 

Oh, fortunes touristes! qu'ici nous sommes loin du cil5- 
bre repas od, par la faute d'un guide, une douzaine d*AI- 
pinisles acharn^s h la poursuite du Pelvoux et contraints 
par Forage de se r6fugier sous Tabri providentiel d'un 
rocher creux, ne trouv^rent comme consolation dans le 
sac aux vivres qu'une croAte de pain et six sardines ! Civet 
de li6vre, copieuse friture de truites, buisson touCFu d'4- 
crevisses, rubles de li^vre r6tis, sans compter les viandes 
habituelles, voili par quel festin d^buta cette m6morable 
campagne ! N'avais-je point raison tout k Theure de men- 
tionner les ressources du pays pour les meilleurs appAtits 
et les palais les plus d61icats? 

Le repas ftni on delivre les billets de logement et on r^- 
gle ritin6raire de la course du lendemain. Le programme 

» 11 en a ete question dejudans VAnntMire, Voir 1 article de M. Emile 
Guigues : Annuaire 1876. 
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est une visile au grand lac des Estarys et rascension de 
I'un des pics qui renvironnent. 

Une partie de la caravane va le soir m^me coucher h 
Orciferes, les autres attendent k Pont-du-Foss6 les premie- 
res lueurs de Taubc : le rendez-vous est k Orci^res k 5 h. 
— Ao 1. 1/2 precises la caravane, grossie par quelques 
habitan ts da pays, MM. Nicolas p6re et ills, Jullien, Bres- 
son, etc, etconduite paries guides Jacques Giraud, Moyne 
elChapin, se met en marche. On est en tout vingt-cinq. 
Deux bourricots solides sont en tdte, portant les vivres 
prepares chez les Irois aubergistes du pays : Jacques Bois- 
serene, Bonnabel, Rougier ; quatre mulcts ont la mission 
d'all6ger un peu le poids des ans ou des corpulences exces- 
sives. 

La premiere monl6e est rude. Elle se fait pourtant par 
Tune des principales routes de la commune. Au bout de 
25 min. on arrive par des pentes haj*dies au pitloresque 
hameau des Veyers, perch6 sur le versanl, k peu pr5s 
comme Toiseau sur la branche. Les maisons ressemblent 
assez k des lucarnes pointues sur un toit de ville. \A on 
pent dire de tons les habitants qu'ils ont pignon sur rue. 
Pour m'expliquer plus clairement, il se trouve ici, comme 
dans la plupart des hameaux de la valine, qu'un des pignons 
de la maison en forme la facade principale. 

Une demi-heure encore et nous atteignons les chalets 
de Merle tte. 

Comme on voit k Tentour des grandes villes de gracieu- 
ses villas ou de rustiques maisonnettes s'6parpillant dans 
la campagne, oti les plus riches comme les plus modestes 
citadins viennent oublier un peu le souci des affaires et 
la fatigue du travail, od, fuyantla poussifere et Tatmosph^re 
chaude et empest^e de la rue, ils viennent respirer Tair 
pur, frais et parfume des champs el des bosquets, ainsi li, 
au coBur des montagnes, on trouve aussi k quelque dis- 
tance des villages, Qi et 1^ diss6min6es dans les pMurages, 

AKN-UAIRS DE 1879. H 
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de pauvres petites baraques b4ties avec quelques pierres 
sans ciment et quelques planches naal jointes, oil les ha- 
bitants viennent passer les deux ou trois mois de la belle 
saison. Mais ce n'est point, croyez-le, pour respirer unair 
plus pur ni pour se reposer du labeur de la semaine; e'est 
pour travailler encore, c'est pour utiliser jusqu'i son der- 
nier brin d'herbe le gras pdturage de la haute montagne. 
L^ ils vivent avec leurs troupeaux, qui partagent leor 
abri ; ils les conduisent k la pMure , et leur demandenl 
en ^change leur lait, puis, k la fin de la saison, leur toison 
ct leur chair. 

Dans les chalets do Merlette, comme dans tons les cha- 
lets ou fof^est du pays, on fabrique avec le lait des brebis 
eldes vachds un fromage bleu, irhs estim6 dans la region. 
Pourtant la caravane s*arr6te avec int6r6t devant Tun 
d'eux, transform^ par les soins intelligents d'un jeune 
homme du pays, M. Bresson, en un v6ritable chalet suisse, 
dispos6 enfin de mani^re k servir k la fabrication du fro- 
mage de gruy^re. 

Que Ton me permette ici une petite digression qui aura, 
je pensc, son int6r^t pour les amis des montagnes : le fro- 
mage bleu fabriqu6 dans ce pays n'a pas, comme le Roque- 
fort, pour accroitre sa quality, sa valeur et 6tendre sa 
reputation, la toute-puissante force de Tassociation. Ghaque 
propri6taire fabrique, soigne et vend ses fromages : de li 
r6sultent une grande perte de temps, des frais et des d6chets 
de fabrication tr^s importants; de Ik aussi des produits 
de quality tr^s variable : terrible obstacle pour la vente sur 
les grands march6s. II y a done 1^ un vice d*exploitation 
qui se traduit par un rendement du lait bien inf6rieur h 
celui obtenu dans les regions pastorales mieux exploities, 
comme la Suisse et la Comt6. Au lieu de s'61ever i fr. lie. 
et jusqu'i fr. 17 c. et fr. 18 c. par litre, ce rendement 
h*atteint gu^re, dans les Evaluations les plus favorables, 
que fr. 08 c. Si Ton ajoute que ce fromage bleu exige 
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pour sa fabrication une forte proportion de laitdebrebis 
eljS'il est felabli qu'actuellement Texploitation des p4tura- 
ges de monlagne est plus lucrative avec la vache qu'avec 
laWteklaine, on comprendra que les hommes 6clair6s 
du pays tcndent k r6agir contre le mode d'exploitation en 
usage. Us sont encourages dans cette voie par Tadminis- 
Iration forestifere. J'ai parl6 dans un autre article paru 
A^nsYAnnuaire du ClubAlpin^^ du d6boisement des Alpes. 
J'ai fait entendre que le mouton, cette petite b^te si inof- 
fensive en apparence, avait une grande part dans ce gigan- 
lesqne et disolant ph6nom6ne de la destruction des mon- 
tagnes, dans ce d^sastreux accroissement de torrents qui, 
apres avoir convert de d6bris les valines du haut pays, 
vont porter au loin sur les rives fertiles des rivieres et des 
fleuves le fl6au des inondations. On comprendra done ici 
que Tadministration foresti^re cherche dans cette modifi- 
cation au regime pastoral, consistant dans la substitution 
de la vache au mouton, partout oil cela est possible avec 
Texploitation des p&turages 61ev6s, cherche, dis-je, dans 
cette transformation d'un regime 6conomique condamn6 
par ses rfesultats , d'abord un palliatif aux mesures restric- 
tives prises par elle h Tencontre des abus de pMurage, 
puis un nouveau remade, h ajouter k ceux dont j'ai essay6 
de donnerla description dans ce pr6c6dent article, au mou- 
vementde ravinement des pentes. 

A ce c6t6 instructif et int^ressant, le propri^taire du 
chalet sut joindre pour la caravane une nourriture moins 
intellectuelle. Oh, touristes du beau sexe I si vous voulez 
goAterune cr^me plus douce que la plus douce de vos pa- 
roles, venez au chalet de Merlette I 

Mais voici que la caravane bien r6confort6e et regaillar- 
die reprend gaiment sa route ; elle d^roule sa longne 
traine entre les chalets de Mirebeau et de Banioles et ceux 

* Annuaim 1876* Le DSboisement et le Heboisement des Alpes i 
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des Estarys. Messires les bourricots Irouvent le paysage 
ravissant et pour cause : ils sont si beaux, ces pr6s de Mer- 
lette et des Estarys qui s'6tendent 1^ au pied du versant, 
verts et encore tout ray6s des coups de la faux! 

Au fur et k mesure que Ton s'616ve, la mont6e devient 
plus douce. On atteinten moins d'une heure le plateau de 
Roche-Rousse. Nouveau sujet d'6tonnement pour nous, et 
pour nos Anes nouveau sujet de ravissement. LA-haut, 
sur la montagne, k 2,000 m6t. d'altitude, s'6tend un terrain 
plat, mais plus plat que le Champ de Mars ou la place de 
la Concorde, et par-dessus un gazon fin, d'un vert sombre, 
en parfaite harmonie a cette heure du jour avec Tazur 
fonc6 du ciel. Pour donner la vie k ce paysage pastoral, 
une centaine de vaches sont Ik 6parpill6es, faisant reluire 
au soleil leur croupe mouchet6e. — Et ce petit ruisseau 
qui circule capricieusement et s^me sur toute cette pelouse 
une d61icieuse fraicheur! Allons il'une deces sources : elle 
marque + 3* 1/2 centigrade. Cette eau 16g6rement par- 
fum6e d'absinthe ou de caf6 vaut bien un sorbet, 6 ciia- 
diqs! 

Poursuivons notre route ; il y a encore pas mal k monler. 
C'est une s6rie de petites coUines qu'il faut gravir tour k 
tour. En arrivant au sommet de chacune d'elles, onsedit: 
« Maintenant nous allons voir le lac; » — mais, toujours 
le lac se d6robe. Les moins maigres de la troupe, dont 
rhonn^te circonf6rence est insuffisante cependant pour 
donner droit aux mulcts, commencent k g6mir arato- 
ment et k regretter le paisible macadam de Gap. 

On arrive enftn au sommet de la derni^re coUine, et le 
grand Lac apparatt dans sa coupe k demi verte, k demi 
blanche de neige, avec son onde bleue qui scintilla. On 
dirait un lambeau d^azur tomb6 du ciel avec toutes ses 
6toiles. Mais passons. A ventre vide, po6sie sied mal, 
chacun salt cela. D'ailleurs, les knes commencent k se fa- 
tiguer de porter 6ternellement leur fardeau. Notez qu'il 
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eslprts de dix heures. Auprfes d'une source, sur un gazon 
parsemi de blocs pouvant servir de sieges confortables, on 
diballe et on d^nombre les provisions. Le d6nombrement 
fullong, ]e vous prie de le croire. Gapengais ne s'embar- 
quent pas sans vivres. A mesure que messire Gaster devient 
moins exigeant , tous les sens s'ouvrent aux impressions 
de ce men'eilleux paysage. On ne se lasse pas d'admirer 
labeaute du Lac. A sa surface flotte encore un lambeaude 
neige d'une blancheur 6blouissante : « G'est le cygne du 
lac. » H61as, le cygne allait mourir! Son chant demort ne 
Tint point jusqu'i nous, mais nous vimes sa blancheur 
s'effacer pen k pen et bient6t tout disparut. Par del^ les 
collines qui bordent le lac, la vue se prom^ne sur la longue 
etelegante chaine des montagnes d'Orciferes. G'est d'abord 
rimposant Mourefred, la cime encore toute marbr^e de 
neige, c'est le col des Tourrettes oil nous distinguons les 
deux senlinelles de pierre qui gardent le passage ; c'est le 
Roc Blanc qui se perd au loin dans la brume, le pic de 
Ghabri^re qui domine le hameau de Pratpic* et sert de 
contrefort, de soutien k la forte t^te du mont Tuba. Ce 
sont enfin le Petit-Pinier k la pointe triangulaire, et le 
Grand-Pinier ou Pic-Brun, le roi des montagnes de la 
vaWfee (3,120 m^t.), qui fait au Mourefred un digne vis-^-vis. 
lit lout pr^s de nous, sur les bords duLac, s'61fevent les 
escarpements du Roc-Diolon et le sommet noir d'un pic 
inconnu jet6 avec ses lauzes boulevers6es entre le col de 
Presles qui conduit k Champol6on et le col de Freyssini^res. 
La gait6 el les chants viennent encore embellir le paysage. 
L«s bourricots eux-mfemes, qui ont trouv6 de I'herbe k leur 
porife, paraissent satisfaits. 

Mais les d6sirs de Thomme sont insatiables. Apr^s ceci, 
cela; aprfes cela, autre chose encore. L'infanterie 16g^re 
de la caravane se remet en marche. On veut voir le col de 

/ Celebre pap sa situation au bout du monde et par quelques curio- 
"tea geologiques que Ton trouve dans ses environs. 
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Presles; 20 min. suffisent k Tatteindre. On aperQoil de 1^ 
les ^auvages horreurs du fond de la valine de Ghampol^on 
et la masse imposante du Sirac. A droite, k travers rtchan- 
crure du Pas de la Gavale et le d^bouch^ de la petite valine 
de Selle, on voit avec une nettet6 incomparable le roi du 
massif, le Pelvoux, et la face de cath^drale de sa Toisine 
TAilefroide. Je ne dis rien de TOlan ni de la cime du 
Yallon, si connus des GapenQais et si appr^ci^s par eux... 
de loin. Je ne dis rien non plus du pic de Pariferes (valine 
de Ghampol^on), sur le flanc duquel se trouve aussiunlac 
remarquable, le lac de Gr^pilhouse, ni de notre ami Ghaillol 
qui allonge sa croupe encore blanche dans la direction du 
grand massif. 

Mais pourquoi s'arr^ter au col ? L'arftte du pic situi h 
notre droite nous attire. Elle est form^e de lauzes bris^es, 
fendill^es, d6chiquet6es en tons sens. Bref, nous pensons 
qu'il doit y avoir \k une gymnastique amusante. Et puis 
au bout, il y a le pic. Done, la gymnastique commence. 
Trente minutes encore et nous sommes arrives. La vue du 
pic est. fort belle. A ses pieds, on a le village de Dormil- 
louze, le commencement de la valine de Freyssiniferes ; du 
c6t6 du levant, k travers Touverture de la vall6e de Freys- 
sini^res, on aperQoit le Viso, et k peu pr5s sur le prolon- 
gement de la cr6te de Dormillouze, le pic de Rochebrune. 
Au nord on ne d^couvre rien en dehors des pics d^j^ cites. 
La Barre des Ecrins reste masqu6e par TAilefroide, la 
Meije par la chaine de Sirac. On aperQoit au couchant Siuse, 
Aujour, Aurouze, le Ferrand et le museau de TObiou. 

L'un de nous fait remarquer avec k propos qu'il est fori 
int6ressant de reconnattre les pics qui nous environnent, 
mais que avant tout, il faudrait connaitre le nom de celui 
qui a rhonneur de nous porter k sa cime. Malheureusemenl 
ce nom fait d^faut sur la carte de TEtat-major ; le pic est 
seulement cot6 2,891 m^t. Dans le pays on le d6signe 
quelquefois sous le nom de pic du Col, ou pic du Lac. 
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Puis la descente commence. On retrouve sur les rives 
du lac le gros de la^troupe qui garde le campement et qui 
s'apprSte m61ancoliquement pour le d6part. Cette fois, on 
doit marcher ! « Adieu, mulcts qui portiez si allfegrement 
Ua mont^e notre exc^dent de bagages. Ilfautmaintenant 
Doas abandonner sans reserve k la fatale loi de la pesan- 
leur ! » Pourtant la descente est douce au d6but. On suit 
cette fois le chemin des lacs. Gar le grand Lac traine apr^s 
loi comme un cortege de petits lacs qu'il alimente, nourrit 
deseseaux. Puis on arrive au bord d'un escarpement h 
pic, au pied duquel on admire le pittoresque groupe des 
chalets des Estarys qui se juchent les uns au-dessus des 
autres jusqu'^ venir se blottir centre les premieres anfrac- 
tuositis de Tescarpement. L'un d'eux domine tons les 
aotres. II n'a qu'un mur et un avant-toit faits de main 
d'homme. Le rocher tient lieu du reste de la construction. 
On le nomme dans le pays la Gitadelle ; mais cette citadelle 
n'est point imprenable, croyez-le. On y arrive assez faci- 
lement, m^me du c6t6 du ciel. Voyez-vous cette petite 
plate-forme de rocher d'od pend une touffe de gen^vriers? 
De cette plate-forme, on atteint facilement, par une petite 
corniche, cette anfractuosit6 noire situ6e au milieu de 
rescarpemenl, et de Ik on descend non moins facilement 
par un petit couloir k c6t6 du chalet. G'est le chemin pitto- 
resque suivi par la caravane pour aborder les chalets des 
Estarys. De Ik, la descente devient plus rapide ; on prend 
bient6t un petit chemin pierreux et fortement penteux^ 
suivant Texpression du pays, oil les plus lourdement char- 
ges de la caravane g^missentsouslepoids qui les entratne. 
Mais, toute peine a sa fin. Vers 5 heures du soir, la ca- 
ravane faisait k Orci^res sa rentr^e solennelle au milieu 
de la nombreuse population des hameaux, accourue, sui- 
vant son habitude, pour f6ter le dimanche au chef-lieu de 
la commune. Les chevaux sont bient6t attel6s, lesvoitures 
roulent gaiment le long du chemin d'Orci^res k Pont-du- 
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Foss6. On admire au passage les aspects de la route en\e- 
lopp6s d'ombres le matin : la forfit de noirs sapins qui 
pend aux rochers de TUbach et le hameau de Senero per- 
ch6 k leur cime comme une forteresse vigilante pr6posee 
^la garde des trois valines ; la cascade du Mcrdarel, 6norme 
palier, r^gulier comme un barrage, par oil le torrent 6pand 
dans la plaiue ses eaux fangeuses ; la valine de Ghampol^on 
qui s'ouvre k droite par une belle prairie bord6e d'arbres 
et qui semble se clore par les rochers gris et le pic hardi, 
encore tout couronn6 de neige, de la montagne de Panares; 
le pont du Drac, d'oii Ton a une belle vue d'ensemble sur les 
deux valines d'Orci^res k Champol6on ; les magnifiques es- 
carpements deCorbieresqui recMentdans leurs flancsune 
grotte connue dans les recherches pr6historiques ; le hameau 
de Ranguis, cach6 dans le feuillage comme un nid d^oiseaux. 
Enfin la pauvre caravane s'en vient 6chouer mis6rable- 
ment dans une secondo auberge du Pont-du-Foss6 (auberge 
Pierre Jouglard), oiielle s'dtonne de rencontrer encore des 
montagnes de truites et d'6crevisses que Ton s'accorde k 
trouver d'un abord plus facile et moins sauvage que le 
fameux pic du Lac. 

Index (sans haltes) 

De Gap k Pont-du-Foss6 : en voiture, 3 h. 30 min. ; a pied, 4 h. 

De Pontdu-Fosse k Orciferes : en voiture, 1 h. 15 min.; a pied, 2h. 

•D'Orciferes au Chalet de Merlette : k pied, 1 h. 

Sommet de Roche-Noire : 6, pied, 1 h. 

Grand Lac : k pied, 1 h. 

Col de Presles : k pied, 25 min. 

Pic du Lac : k pied, 35 min. 

A Pont-du-Fosse, 2 auberges offrant des ressources trfes serieuses, 
Pierre Jouglard, Andre. Un cafe tr^s bien approvisionne : CafeduDrac. 

A Orci^res, 3 auberges offrant egalement des ressources : Bonnabel; 
Jacques Boisseranc, Rouzier. 

E. Cardot, 
Secretaire de la Sous-Section de Gap. 



Digitized by 



Google 



UNE EXCURSION DE LA SOUS-SECTION DE GAP. 169 



A M. Cardot, DE LA Sous-Section de Gap. 



Moncher colldgue, 

Voire projet d'article sur les Estarys m'a amen6 une 
id^e. Or, comme il faut toujours recevoir avec deference 
les Strangers de distinction, je Tai choy6e, cette id6e, et 
je vous la soumets. Elle aurait pour but d'ajouter un post- 
icripium k votre article, non pas pour le completer, mon 
Dieul mais pour Tallonger au profit de nos collogues qui 
ne connaissent pas notre region, en leur parlant d'un des 
chemins qui conduisent k ce lieu b6ni, pour lequel vous 
allez les enthousiasmer, et d'un autre par lequel on peut 
en sorlir au grand profit de leurs jambes, croquignoles et 
connaissances nouvelles. 

Vous avez accepts ?.. je commence. 

Dela vallte de la Durance on peut entrer dans celle de 
Drac d'Orci^res par le col deR4allon ou de Barks, Embrun 
^tant le point de depart. On quitte k 200 xnbL de cette 
^eille et pauvre d6sol6e m^tropole, la route nationale 
pour entrer dans le chemin de grande communication de 
Gallon. Qui dit chemin de grande communication, dit 
chemin doux oil Ton peut trottiner h cheval, en voiture 
niftnie et pendant 14 kilometres. 

On s'dlfeve tout doucettement au-dessus de la valine k • 
wers des vignobles qui donnent, tant6t le vin clairet si 
"^n, si piiillant des ann6es chaudes , tant6t ce terrible 
^^^d'boyauxy si r6barbatif qu'il faut pour Tavaler se cram- 

P^nner risolument au pied de la table et ne pas le lAcher. 

^P^^s, >iennent les Combes-Noires que Tadministration 
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du reboisement r6volutionne en ce moment pour en faire 
des penies vertes; etbient6t le plateau duffr/im/Ptiy. Plus 
d*horreurs, mais des prairies, des arbres, des hameaux 
enfouis sous le feuillage; puis encore des d^chirures pro- 
fondes et le grand bourg de R6allon. 

R^allon n'a rien de bien curieux, mais il poss^de une 
auberge; tout pr^s, les mines d'une vieille fortification 
f6odale ; et de plus il a acquis, ces demi^res ann6es, une 



sorte de c616brite relative dans le monde des savanU. 
Voici rhistoire. 

En 1870, un violent orage, en ravageant encore le pays 
et on creusant encore de nouvelles ravines, mit k jour 
dans Tunc d'elles un tas d*objets en bronze. Gela ne di- 
sait pas grand'chose aux yeux des trouveurs, et, bien sAr, 
le moindre grain de mil edt bien mieux fait leur affaire ; 
mais enfin cela pouvait avoir une valeur, ils recueillirent les 
bibelots. lis eurent bient6t la certitude de Timportance de 
leur trouvaille, aupr^s du cur6 qui leur dit surtout quel 
int6r6t pouvait s'y attacher et quel prix pouvaienty mettre 
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les savants, les historiens, les conservateurs de nos mu- 

sees. Nos hommes, c'6taient des malins, 6coulent, empa- 

quHent les bibelots, filent sur Lyon, et tombent droit 

chezun marchand de brie k brae qui achate aussit6t le 

tout, mais... pour un morceau de pain, comme on dit 

coramunement. Or, ces bibelots etaient tout simplement 

des specimens tr^s-curieux de la deuxi^me 6poque de 

bronze ; si curieux, qu'un arch^olo- 

gue, M. Chantre, rcvint bi( 

le pays, fit des recherches 

n^rent de nouvelles riche: 

tout, au nombre de 410 p: 

fut bienl6t acquis par le n 

de Saint-Germain -en-La 

Gest belle chose croire 

Dieu, dit Panurge ; c'est 

belle chose que d'etre raa- 

linlMaislecoq de La 

Fontaine avait plus 

d'esprit que cela, il 

fautl'avouer; il allait 

tout droit chez le la- 

pidaiie. 

De R6allon, on descend 
^ers le hameau de Gournier, 

oilapauvrete fait des siennes en constructions heurt^es, en 
coins de rues bizarres. Presque au sortir du hameau on 
atlaque la mont6e. Le sentier est 6troit, bord6 de pr6s de 
montagnes, mais qu'il est long,et puis encore long! II n'en 
finitpas avec ses petits lacets. Enfin, il y a des distractions : 
on re garde le pays ; on voit en bas le fameux passage 6troit 
etresserre au-dessus du torrent appel6 Pas de Laire, et oil 
lUtaitde mode jadis, je parle de longtemps, de terminer 
lesquerelles d'une fagon exp6ditive, si Ton en juge par ce 
proverbe qui avait cours :je t' attends au Pas de Laire. D'autre 
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part, ce sent les splendides pAturages qui s'etendenl 
droite, verts et plantureux. On a aussi le spectacle des 
millets qui montent vers les pr6s dela montagne et qui en 



7 



redescendent charges de bottes de foin, sur les flancs des- 
quelles les conducteurs s'acharnent continuellement de 

droite et de gauche, 

. ' " . ^' r" ' dans le but de main- 

\ : . ^ ^ xC / " ^ tenir T^quilibre du 

airgement.Puison 
eintenfinles2,500 
jt. du col, d'od on 
BrQoitlaterrepro- 
':/\ seiladescented'a- 

rd qui d6gringole 
1 jusqu'i Archi- 
ed; la valine de 
Drac, Orci6res; 
au-dessus, les 
lacs des Estarys; 
le col de Freys- 
sini^res par lequel 
nous allons sortir de la valine, et, au-dessus, les hauls 
pics : Chaillol-le- Vieux, le massif du Pelvoux, etc. 
Lecroquis ci-dessus est indispensable, mon chercoll^gue; 
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il dit qu'enlrant ici sur les terres qui font Tobjet de voire 
recit, je n'ai pas i y chasser et que, d'un vol audacieux, je 
traverse 

Tous les champs du possible'et les mondes de Tdme, 

et que je m'abats sur le col de Freyssiniferes, d'ou 
nousprenons la descente. De ce c6t6-ci, plus de gazon, 



raais des pierres; une gorge affreuse, tourment6e, h6- 
riss^e, hirsuta, ferm6e parde formidables rochersd^nud^s, 
labomination de la d6solation... et d'une grande deso- 
lation pour moi, je vous assure. Je m'y perdis un jour!.. 
Bien sAr, cher collogue, vous avez dd entendre encore les 
fchos de ma voix, car j'y criai comme un aveugle qui a 
perdu son biton, appelant mes compagnons de route 
quim'avaient laiss6 croquant un rocher!.. Oh! I'affreuse 
thebaide ! 
Et de plus, une pluie battante m'y surprit; de sorte 
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que je ne vis Dormilhouse, sa cascade si renomin6e, le 
hameau de Violins, qu'k travers un sombre nuage dans 
lequel je marchai, comme un vrai dieu antique, jusqu'a 
Freyssini^res. 

Ah! Tadmirable coin que Freyssini5res : gai, bois6, des 
eaux en abondance, de bonnes vieilles bMisses, un bon 
vieux four banal. 



Au sortir de Freyssiniferes la gorge s'ouvre: le chcmin 
passe sous une verte galerie formee par des noyers qui 
surgissent de partout, au milieu de grands rochers d'un 
gris perle charmant. C'est ravissant. La lumi^re se jouei 
travers le feuillage; la route tourne en donnant ^ cbaque 
instant un horizon nouveau toujours frais, toujours inat- 
tendu. 

Voici Palon. Palon?.. c*est vite dit, mais ce seraitplus 
long k d6crire et k voir. 11 y a \k de tout, et beaucou/): 
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cascades charmantes, gouffre b6ant, le Gonfourin profond 
de 50 m^t. ou se pr6cipite la Biaisse; rochers immenses, 
feuillages, terrains de touie espfece et de toute nuance, 
fouillis k croquis. 

C'est de plus un lieu historique : Gatinat y construisit 
uu camp retranchi qui joua un grand r61e dans Tinvasion 
d'Am^d^e, due de Savoie. 

De Palon on entrevoit d6j^ la vall6e de la Durance ou 
Ton va entrer. 

On atteint Champcella, gai comme tons nos villages 
et illustre entre tous par la naissance d'un des h6ros de 



larmee dltalie, le general Guien, dont la division eut une 
part si brillante dans les journ^es d'Arcole en 1796. G*6- 
tait une figure que le gdn^ral ; une faQon de g^ant dont la 
force colossale eut plus d'une fois Toccasion de se mani- 
fester pendant cette splendide campagne. On mon trait 
encore, ces demi^res ann^es, ses Sabres, ses fusils d'hon- 
neur donn6s par le premier consul ; et, i Ghateauroux, 
prts d'Embrun, son habit dont la largeur et I'amplitude 
font songer aux hommes d'un autre dge. 

On descend, des Ghampcella, vers le fond de la vall6e 
de la Durance, sur la rive droite de laquelle on voit quel- 
ques tronQons de tours, seuls restes de la vieille cit6 de 
Hame, si importante jadis, qu'elle 6tait une des dtapcs ro- 
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maines, mansio Romx. Quand j'y passai, un chevrier qui 
n'avait certes rien de commun avec celui d'Andorre, pro- 
menait ses ch5vres 1^ 

Oil passaieat, avant lui, les bataillons romains. 

On va c6toyant la montagne au-dessus dc la vall6e de 
la Durance, oil s'^tend, k cheval sur la route Rationale, le 
bourg important de Saint-Crepin, et, tout pr^s, le fortde 



Mont-Dauphin construit par Vauban. Puis, le chemin 
tourne et Ton atteint Reotier dont les hameaux bois6s s'e- 
tagent le long de la montagne ; et bient6t Saint-C16ment 
sur la route nationale. 

G'est 1^ que j'arr6te mon post'Scriptum, mon cher collo- 
gue, le reste, pour rentrer iEmbrun, se composanl de 
15 kilom. de ruban blanc, monotones comme ce recitque 
j'aurais cependant voulu faire s6millant, pour qu*il allat 
de pair h compagnon avec le v6tre. 

E. GUIGUES, 
Sous-Section d'Embrun. 



Digitized by 



Google 



VIII 

LUZ-LA-GROIX-HAUTE 

ET LE GRAND-FERRAND 



Le chemiu de fer de Grenoble i Gap, par Luz-la-Croix- 
Haulc, ricemment livr6 h la circulation, en outre du grand 
atlraii de curiositi qu'il offre par lui-m6me, a ouvert aux 
tourisles un acc5s commode vers la partie m6ridionale des 
Alpes dauphinoises, et agrandi en quelque sorte leur hori- 
zon dans cette region trop peu visit6e. Nous avioais r6solu 
d'en proBter pour faire connaissance avec la valine de Luz, 
et pour visiter le pic rarement escalad6 du Grand-Ferrand 
(:f ,769 m^t.). Celui-oi nous attirait lout particuli^rement : 
c^est, en hauteur, la seconde sommit6 de ce bizarre et chao- 
tique massif du D6voluy; il est encore mieux plac6 que 
rObiou pour dominer tout Tensemble de ce pays; puis on 
faisait courir des bruits si ^tranges sur sa situation et sur 
les difftcult6s de son ascension, que nous 6tions bien aises 
de nous assurer par nous-m6mes du plus ou moins de 
d^bonnaireti de noire homonyme. 

Aprfes une premiere tentative d6jou6e paries intemp^ries 
h la fin de Tann^e pr6c6dente, nous partions, mon p5re et 
moi, le 2 septembre 1879, bien d^cid^s h profiler du temps 
splendide qui s'annonQait, pour enrichir notre collection 
de souvenirs. 

Du trajet, je ne dirai rien, sinon que le magnilique coup 
d'ceil du Triftves, encadr6 par les grands escarpemenls du 
D^voluy et les montagnes du Valbonnais, nous r6jouit de 

AJCNCAIRE DK 1879. 12 
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la garc de Glelles k celle de Saint-Maurice, tout autant que 
la premiere fois oh il avait frapp^ nos regards. 

De la gare de Luz, le spectacle est d^j^ int^ressant, et 
Ton peut d5s lors pressentir une r6gion,des plus pittores- 
ques. En face, sur un petit mamelon, se d^tachele village 
accidcnt6 de Luz, derrifere lequel s'ouvrent, h droite et k 
gauche de la montagne de Ghamousset , les vallons de 
la Jarjatte ou du Trabuech, et du Rioufroid : au fond du 
premier, qui conduit au Fcrrand, on distingue la Cr^tedes 
Aiguilles aux formes 61anc6es, et plus k gauche encore on 
voit, par une autre coupure des premiers coteaux, la tfite 
du Grand-Ferrand et celle de Lauzon. 

A Luz (1,040 m^t. environ), nous trouvons dans Tauberge 
Armand, en face de I'^glise, un excellent accueil ettoutes 
les facilit^s n6cessaircs. Puis apr^s avoir recommanddi 
noire h6te de nous trouver un guide pour Tascension du 
lendcraain, nous nous meltons en devoir de faire dans les 
environs de Luz quelque promenade qui nous fasse con- 
tiaitre le pays en occupant noire apr6s-midi. 

Un certain nombre de mamelons enlourent le village, 
Inais celui qui domine le col de la Groix-Haute du c6l6 de 
I'Ouest, et que Ton appelle Jocon, nous parait le plus ilev6 
et le plus int^ressanl, et nous voil^ remontant la plaine de 
Luz,le long de la route ot de la voie ferr6e. Nous arrivons 
ainsi jusqu^au petit village des Lussetlos, oil, laissanl 4 
gauche la route du col de Qrimone, nous prenons alors un 
aentier qui s'616ve en pente douce sur le coteau, au travers 
d'un petit bois taillis. En une heure, nous arrivons i une 
sorte do col dans une 6troite ceinture de rochers, et nous 
d6bouchons dans les p^turages (1,450 mhi. environ). 
Nous continuous k sulVre le seritler, au travers de prai- 
ries rocailleuses, et noUs sommcs i 2 h. au col de Vente-Cul 
(1,640 m5t.). De 1^, en suivant des ar6tes herbeuses, nous 
arrivons i 3 h. (3 h. 15 mill, de Luz) au signal de Jocon 
(2,036 m6t.). 
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Nousa\ions bien pens6 que cette pointe pourrait nous 

offrir un coup d'cril agr^able, mais loutes nos provisions 

les plus oplimistes se lrouv6rent de beaucoup d6pass6es 

psrVadrnmhle panorama qui nous 6tait r6v616. Au Nord, 

i rOuesty au Sud, rien no g^nait la vue, et notre regard 

pouvait planer sans enlraves jusqu'aux montagnes de la 

Chartreuse et au Mont-Blanc d*une part, et jusqu'au Mont- 

Venloux de Tautrc. A TOuest, tout le d6partement de la 

Dr6me s'Otendait dcvant nous jusqu'au cours du Rhdne et 

aux coteaux de TArdfeche ; h TEst, nous avions en face de 

nous rimposante chaine du D6voluy dont nous scrutions 

les moindres details, les montagnes du Valjouffrey et du 

Valbonnais, et le premier rideau des Alpes dauphinoises 

jusqu'au massif de Belledone. Par des coupures apparais- 

saienllcs glaciers du Mont-dc-Lans, les Aiguilles d^Arves 

ellttendard des Rousses. 

A nos pieds se dOveloppaient d'un c6t6 le Tri5vcs, de 
I'autre la valine de Luz tout entifere, et ce magnifique bel- 
Yed^re est d'un acc^s si commode, que les dames peuventy 
amver h mulct. 

En deux heurcs et demie nous regagnions Tauberge Ar- 
mand, oil nous rentrions h 6h, 4/i du soir par le m6me 
chemin, non sans nous 6tre plus d'une fois attardOs h 
contemplor le Grand-Ferrand et les Crdles des Aiguilles, 
empourprOs par le soleil couchant. 

Le soir, [1 souper, nous nous trouvons h la m6me table 
que d'anciens entrepreneurs de la ligne et des employes 
de la voie. « Nous voulons aller au Ferrand! Quelle pr6- 
somption! Eux-m6mes, qui habitent le pays depuis deux 
ans,n'y sont jamais all6s, et tout derni5rement des voya- 
geurs qui voulaient y monter ont failli citre viclimes d'un 
accident etont diH r6trograder I » Plus nous sommcs calmes 
elparaissons incr6dules, et plus nos commensaux rcdou- 
blenld'efforlspour nousdissuader. Enfin rh6te nous ani6ne 
le guide quHl nous avait promis. Celcstin Jouve n'cst point 
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un guide de profession, mais il est di'jk alle une fois au 
Ferrand, et, comme il rel5ve de maladie, il y relournera 
bieii volontiers, peasant que la montagne lui fera du bien. 
11 a une jument et une petite voiture qui nous transporte- 
ront jusqu'au fond de la vall6c du Trabuech, et,nos accords 
faits, nous allons, en d^pit des railleries k peine d^guisees 
des entrepreneurs, nous disposer tranquillement, dansles 
bons lits d'Armand, aux fatigues du lendemain. 

A 3 h. 30 min. notre h6te, toujours empress6 et complai- 
sant, nous reveille. Jouve est \h avec sa carriole el sa 
jument pleine d'ardeur : les provisions sont bien vite em- 
ballees, et i 4 h. nous partons. 

Du cotcau sur lequel est bAti Luz on descend sur le bord 
et pour ainsi dire dans le lit du Trabuech, car le torrent 
d6vastateur, que les digues sont impuissantes k contenir, 
se r6pand largement k travers la plaine. La nuit est encore 
noire, et il faut Thabitudo de Jouve et Tinstinct de sa b^tc 
pour distinguer le sol du chemin des graviers du torrent. 
Nous passons devant le hameau des Gorrdardes, encore 
tout endormi, puis, entrant dans un 6troit d6fll6, nous quit- 
tons la plaine de Luz pour p6n6trer dans le vallon de la 
Jarjatte. L'aube estompe de tons grisMres les sommels 
denteles des Aiguilles, les cahots de la voiture k deux roues 
nous erap(ichent seuls de continuer notre sommeil, et la 
vieille jument trotte comme si la route 6tait horizontale. 
Le jour commence quand nous passons devant le hameau 
de la Jarjatte (1,150 mfet.). Les sapins descendent jusqu'i 
la route, qui se r6tr6cit, et n'est bient6t plus qu'un 
chemin au milieu des bois. Pourtant, sur la gauche, 
voici une clairifere avec les Granges des For^ts, encore 
habit6es, et au-dessus, le col qui conduit k Tr^minis. 
Notre chemin devient de plus en plus accident^, et fiua- 
lement il cesse en plein bois devant une petite cabane de 
biichcrons, qu'on appelle la Baraque. Jouve d^tellc sa 
b6te et la remise dans une petite 6curie en planches. U 
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esl5h. i/2 et nous sommes 4 1,300 m^t. environ d'al- 
Njlude. 

Leversant occidental du Ferrand, d6fendu par une for- 
midable ceintured'escarpements,6tant inaccessible, il nous 
faut aller aborder la montagne par le c6t6 Sud ou plut6t 
Sud-Est, par le versant du D6voluy en un mot, et pour 
celanous devons franchir la ligne de faite au col deChar- 
nierou de Lauzon, qui conduit de Luz h Saint-Dldier en 
Divoluy, et qui s'ouvre pr6cis6ment au Sud du Pelit-Fer- 
rand, au fond de la vall6e du Trabuech. 

Laraont6e commence de suite au sortir de la Baraque, 
et nous nous 61evons au travers de la for^t par quelques 
lacets rapides que coupe un couloir par oil Ton jotle les 
pikes de sapin.Nous escaladons ainsi im contrefort,mar- 
quisur la carte de TEtat-major frauQais, fcuille deDie, au- 
dessus etau Nord duchiCfre 125 4; puis notre sentier prend 
una allure un peu plus tranquille, se dirigeant vers une 
sorle de cirque de pUurages. Ge n'est pas Ih le meilleur 
ehemin, mais c'est le plus court, et il nous a permis de 
profiler plus longlemps de la carriole et des jarrets de la 
jument, Tautre chemin commeuQant h s'61evcr h partir des 
Granges des Forfets. 

En 10 min. nous d6bouchons dans la prairie, et nous 
nous trouvons dans une sorte d'entonnoir de pMurages, 
de 1,600 mht, environ d'altitude, domin6 par des crates 
rocheuses d'oii descendent de vastes casses ou clapiers, 
sortesd'fcboulis composes d'6chantillons calcaires detoutes 
dimensions. Nous contournons le fond de cette combe, 
nous traversons le petit ravin auquel clle donne naissance, 
et sur le flanc droit nous remontonsun mamelon herbeux. 
A 6 h. 45 min., k 1,750 mfet. environ, nous abordons le 
clapier, et nous le gravissons en inclinant vers le N.-O.; 
quelques rocailles nous foumissent bient6t un appui plus 
solide,et,ii 7 h. 20 min., nous arrivons sur la digue du lac 
du Ferrand. 
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C*est Ik un site des plus curicux, et ce lac, sorte de 
petite mare qui n*a pas 50 m5t. de diam^tre, se trouve 
commo au fond d'un godet accol6 h la paroi rocheuse, au 
pied du col de Gharnier. Un hectare k peine dc prairie 
Tentoure, puis de toutes parts le clapier reprend sa des- 
cente jusqu'^ la ceinture terminale des rochers. Son 6cou- 
lement descend en cascade le long de la paroi k pic du 
godet, et le chemin qui est parti des Granges des Fortls 
y arrive par I'Ouest. 

Nous descendons de la petite digue qui forme di']h un 
irbs beau belv6d6re sur la vall6e du Trabuech, la plainede 
Luz et les premieres valines de la Drdme,et, sur les bords 
du petit lac (1,950 mhi, environ), nous procMons k un 
dejeuner depuis quelque temps d6ji r6clam6 par nos esto- 
macs. Le temps est tr5s pur et tout nous promet une 
r6ussite parfaite. 

A 8 h. nous nous remettons en marche. Nous remontons 
le fond du godet ; un assez bon sentier facilite la circu- 
lation dans les 6boulis, quelques terrasses sagement uti- 
lis6es permettent de gravir les escarpements du sommet, 
et i 8 h. 1/2 nous sommes sur le col de Gharnier ou de 
Lauzon (2,150 mfel. d'alt.) dominant k TO. la valine de la 
Jarjatte, et k TE. le D6voluy. 

De ce col, assez resserr6, lavue n'est pas fort belle, aussi 
ne nous attardons-nous pas k contempler un panorama 
qui sera bien depass6 par celui qui nous est r^servi lout 
^rheure. On ne voit m6me pas le sommet que nous voulons 
escalader, cach6 qu'il est par le renflement de gauche, 
lequel n'est autre que le Petit-Perrand ou T6te-de-Lauzon. 
Mais quand on a, par un assez bon sentier horizontal, con- 
tourn6 cet 6peron rocailleux, et que le Grand-Ferrand se 
r6v61e subitement k vos yeux, on ne pent se d6fendre d'une 
certaine surprise. 

La montagne, toute d'6boulis, ressemble assez bien iiun 
de CCS amonccllements de macadam que Tadministration 
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pr^voyante entasse le long des routes. On dirait un immense 
trapfeze de cailloux, surmont6 d*un giganlesque moellon h 
un deses sommets. Jane puis trouverune image qui repr6- 
sente raieux Timpression de morne et vaste desolation que 
cause cette montagne au touriste 6lonn6. 

Jusqu'i present nous n'avons fait ceuvre que de proriie- 
neurs, et il agit maintenant de savoir par oh nous abor- 
derons notre montagne. Jouve n'y est venu qu'une fois, il 
yabien longtemps, et nc sait gu5re s*il faut aller faire Ic 
lour h I'E. sur la croupe dite Gr^te de TEloile, attaqucr la 
difficult^ de front, ou comme moyen terme aller gravir unc 
sorte de col ou de coupure qui apparait au sommet d'un 
raTinbion marqu^. Au milieu de nos hesitations nous aper- 
cevons un p^tredebout sur un mamelon herbeux, dernier 
vestige de la v6g6tation au milieu de ces solitudes p^tri- 
ftees, et en quelques enjamb6es nousavons bient6t rejoint 
Ihomme et ses moutons m61ancoliques. L'enfant de la 
Provence n'est jamais mont6 au Ferrand ; il sait seulement 
qu'on peut le gravir tout droit, et nous nous d6cidons pour 
ce dernier parti. 

A 9 h. 30 min. nous sommes entre les deux Ferrands i 
2,550 mfet. environ d'allitude. Quelques plaques de gazon 
nousdonnent encore un appui secourable, puis nous abor- 
dons le clapier, et nous nous 61evons en zigzags au milieu 
des roches 6boul6es qui ne se g^nent pas pour s'6croulcr 
sous nos pieds. Toute cette montagne appartient h r6tago 
cr6tac6; la roche, en bancs irhs minces, s'est effrit6e sous 
TacUon des agents atmosph^riques, et Ics innombrablcs 
peliis cailloux qui en r^sultent vont tout h rheure, sur le 
roc en place, devenir une s6rieuse difficult^. 

Au sommet du grand talus d'6boulis se dresse une ccin- 
iure de rochers ; une sorte de petit couloir ou ravin y est 
pratique, oil les bancs en retrait les uns sur les autres for- 
ment une sorte d'escalierdes moins commodes etdes plus 
inclines. Au-dessus de ce passage, nous nous d6tournons 
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h droile supune lerrasse quelque peu scabreuse pour venir 
rejoindre I'ar^te orientale qui vient de la Cr6te de T^toile. 
C'est Ih^ sur cette sorte de corniche, que les petits cailloux 
pulv^rulents 6tent au pied une grande partie de sa s(lrei£. 

Dfes qu'on a atleint Tar^te, 1 'aspect change : ce n'esl 
plus un amas de cailloux, ce n'est plus un cscalier aux 
marches microscopiques , c'est un vieux chateau fori, 
ruin6 et d6manlel^, ce ne sont que tours croulantes qu*il 
faut escalader en se demandant toujours si cette vieille 
ruine ne va pas s'abattre au premier mouvement et vous 
ensevelir sous ses debris. Par-ci par-1^ s'ouvrent des 
abimes vertigineux, des crevasses k travers lesquelles on 
aperQoit quelque fragment d6sol6 du D^voluy; encore un 
effort et nous voil^ sur la plate-forme terminale,^ 2, 761 mM. 
d'altitude(llh. 15 min.). 

Par un singulier contraste avec sesflancsd6chiquetis,le 
sommet du Grand-Ferrand consiste en une large plale- 
formepresque horizontale, ayant environ 100 xnH. de lon- 
gueur sur 50 m^t. de largeur, et parfaitement macada- 
mis^e par la foudre et les intemp^ries. 

La vue que Ton y d6couvre est immense, et, couches 
sur les debris de la pyramide, reprenant des forces dans 
une vigoureuse accolade h la gourde, nous contemplons 
avec ravissement un panorama sans homes. 

Au Nord, des pentes tourment^es et rocheusess'6tendenl 
entre nous et TObiou, qui s'^l^ve comme une lour ronde, 
sentinelle avanc^e du sauvage etpierreux D6voluy. A droite 
de rObiou, la Grande-Lance du Midi ou d*Allemont domine 
la vall6e de TEau d'Olle, au fond de laquelle on aper^oil 
les montagnes d'Allevard. Le massif des Grandes-Rousses 
apparait au-dessus de la croupe arrondie de Taillefer, el 
le Mont-Blanc scintiile k Thorizon au-dessus des glaciers 
de Villard-Eymont. Plus k TEst se d^veloppent les mon- 
tagnes du Valhonnais, le Signal de Lauvitel, le clapier 
des Peyrons; le col de la Muzelle laisse apercevoir les Ai- 
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guilles d^Arves ; puis k c6t6 de la Roche de la Muzelle ct 
au-dessus de la TMe de Laranoure, des Aiguilles d^Arias et 
d'Entre-Pierroux, resplendissent les cimcs de TOisans, le 
Jandri, le pic de la Grave, le RMeau, la Meige, la Grande- 
Uuine, les Ecrins entre TAiguille el le pic d'Olan, le 
Pelvoux et TAilefroide derrifere les Bans et les Opillous, 
le pic Jocelme, puis cet 6blouissant chaos va se terminer 
aux cimes de Chaillol et h la coupure de la vall6e d'Or- 
ci^res. 

Sous nos pieds s'6tendent leD^voluy, Saint-Didier, Agnife- 
res, Saint-Etienne en D6voluy, sortes d'oasis de cultures 
au milieu d*un plateau sauvage qui devient de plus en plus 
d6sol6 k mesupe que Ton remonlc vers les cols du Noyer 
ou d'Agni^res. Au Sud, s'61feve la croupe du Mont-Amony, 
derrifere lequel des chatnes loinlaines so perdent dans iin 
vaporeux horizon ; puis h droile on domine les crfeles den- 
tel^es des Aiguilles au deli du Petit-Ferrand. Au Sud- 
Ouest, la vall6e de la Jarjatte, la plaine de Luz, les monta- 
gnes de la Drdme se succ^dent jusqu'^ rinClni ; h TOuest 
on retrouve la barri^re des montagnes du Vercors et de 
Villard-de-Lans, le Mont-Aiguille, le Grand-Veymont, la 
MoucheroUe. Enfin, vers le Nord, nous somraes pourainsi 
dire suspendus au-dessus de Tr6minis et du Tri^ves, et le 
regard s'6tend jusqu'aux montagnes de la Chartreuse el 
au massif de Belledone. 

Aucun nuage ne nous voile ce splcndide horizon, cepen- 
dantratmosph5rc est tropvaporeuse pour que deux cliches 
de photographies plongeantes sur le D6voluy et sur le 
Trifeves, tour h. lour essay6s, puissenl rdussir. Je nref- 
force alors de dessiner au moins une parlie de noire pano- 
rama, pendant quemon p^re et G61estin Jouve s'occupent, 
avec les mat6riaux qui abondent, h reconstruire la pyra- 
mide 6bouI6e. Nous y plaQons un court proc^s-verbal de 
Tascension, puis h midi et demi, nous commenQons k 
songer h. la descente. 
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A'ous suivons le m^me itin^raire qu'k la mont^e, en 
redoublant de precautions sur ces arfetes od le pied n*est 
Jamais sAr, et oil les cailloux roulanls peuvent amener 
une chute dangereuse. Nous retrouvons notre corniche, le 
^eiit ravin estensuite descendu, puis nous nous lanQons k 
h course sur ces grandes pentes d'6boulis dont Tascension 
airait ^t^ si faligante. 

A ^ h. 45 min. nous sommes au bas du Grand-Ferrand, 

et nous revenons vers le col de Gharnier en dicoupant un 

peu plus haut que ce matin les pentes du Petit-Ferrand. 

D^vktie sorle de terrasse, la montagne que nous venous de 

g-ravir se prisente si bien, que c'est le cas do la « pourtraic- 

turer>». La photographic faite et le bagage repii6, nous 

arrivons A 2 h. 30 min. au col de Lauzon ou de Gharnier, 

oil nous nous accordons encore une halte d'un quart 

d'heure, employee i contempler le D6voluy.A 2h. 45 min. 

nous rentrons dans le bassin duTrabuech, et en quelques 

glissades dans les ^boulisdu godet dont j*ai dijk parl^ en 

montant, nous arrivons i 3 h. sur les bords du lac du 

Ferrand. 

Nous y retrouvons nos provisions que nous avions lais- 

s6es ce matin, et auxquelles un dernier assaut donne le 

coup de grAce, puis ^ 3h. 45 min. nous nous replongeons 

dans la valine de la Jarjatte, plus belle encore sous les 

cbands rayons du soleil couchant. Nous ne suivons pas 

tout k fait le m^me itin^raire que ce matin, et de la 

digue du Jac, nous descendons directement sur la forftt 

par les pentes trop raides d'une prairie rocailleuse. G'est 

lonjours une inaprudence k la fin d'une journ6e d6ji 

faliiranlo que do faire sans n6cessit6 une descente trop 

' raoide* ies jarrets ont perdu de leur souplesse, et il 

. .J pour tout le corps du touriste des reactions 

k^«crffi#>s ciui lui enlfevent ses derni^res forces. Hcu- 
trop brusques €|u ,, , .. ^ j j i 

^«# I A carriole nous attendait au fond de la 
t arrives au bas de la pente des prairies du 
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Ferrand, il ne nous rcstait que pen de chemin ^ fairc. 

Nous avions aiteint la lisi^ro dela forfit i 4 h. 30 min. 
et traversant h droite un petit ravin, nous trouvionsbientot 
le commencement d'un chemin d'exploitation, qui, aprh 
quelques lacets plus ou moins commodes, nous amenait 
k 5 h. 15 min. h la Barraque. 

Toute peine 6tait pour nous termin6e ; nous nous repo- 
sons paresseusement sur des troncs d'arbres, tandis que 
Jouve prepare sa b^te et Tattelle. Nos sacs sont bienl6t 
arrim6s dans la carriole, et nous quittons non sans regret 
ce charmant coin de paysage bois6 qu'anime lo cours 
amoindri du Trabuech roulant sur les cailloux. Nousdes- 
cendons cette pittoresque vall6e de la Jarjatte que nous 
avions pu h peine voir ce matin, et maintenant Jouve est 
oblig^ d'employer toute sa force k retenirla jument, 
qui, en d^pit de Tdtroitesse du chemin et des cailloux et 
des heurts vivement ressentis, veut prendre le grand trot 
pour regagner son 6curie. Le site estvraiment fort beau, 
et nous jouissons h loisir du spectacle de cette belle 
vall6e, oil tant6t le chemin et le torrent serpentent c6te k 
c6te au milieu des bois, en se confondant parfois, etou 
tant6t des clairi^res, des prairies et des cultures viennent 
ofTrir de grands espaces d6couverts, au milieu d'un ber- 
ceau de for6ts dominies par les cimes des Aiguilles. A un 
moment je ne puis r^sister hla tentation, et je fais h grand' 
peine arr^ter la carriole pour prendre une derni^re vue 
de ce s^duisant tableau. 

A 6 h., nous repassons devant la Jarjatte , et d^s 
lors la lutte cesse entre Jouve et sa jument ; la route est 
redevenue large et bonne, et le conducteur laissc librc 
carri5re h I'ardeur de sa b6te. A 6 h. 30 min. nous sommes 
h Luz, et nous rentrons h Tauberge Armand pleins d'unc 
joie que partage notre aimable hdte. 

Le soir, k la table commune, nous retrouvons nos rieurs 
d'hier, fort surpris de notre r^ussile. 
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sante du Grand K- "^ ^°""«'^^«"t <!»« de "om, on boit 4 la 

loute J-, ^\ ^'*'°^^ deMorph^e font r^gner dans 

loute Ja maison tin profond silence. 



H. Febrand, 

Section de Tarentaise. 
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PIC D'ASTAZOU (3,024 M^T.); PIC DE CRABIOULES (3,119 met.); PiC 
DE UTAYROLLES (3,145 m^t.); PIC QUAIMT (3,0o9 m^.); PIC 
DE MOULIERES (3,000 Mi:T.?) 

U y a des creatures glaciales et d^daigneuses, qui oni 
pourtani le don d'inspirer des passions 6ternelles. Leur 
charmo est difficile i d^finir. Est-ce leur beauts, Tharmo- 
nie de leurs lignes, la po^sie de leurs allures, leur dedain 
m6me et leur silence, qui nous attirent, au lieu de nous 
d^courager et de nous refroidir? Qui sait? Le don ou Tart 
do plaire 6chappent au raisonncment : Tadmiration s'im- 
pose et ne s'analyse gufere. Nous ne pouvons que constaler 
le fait. 

Mais ce qu'il y a de plus Strange, c'est qu*il en aoit de 
m6me des choses inanim^es. Nous aimotis tous les belles 
hoiTeitrs, et Vkme humaine, quelque tendre qu*elle puis»e 
6tre, a un secret penchant pour ce qu'il y a de plus te^ 
rlble et de plus triste dans la nature. Les grandes tnoti^ 
tagnes coUVertes de glaCe> les d^lires de la mer ont pas- 
siontii tant d'hottliUes et tti^me de fettinies, que si la vie 
sauvage 6iait h la port§e de lout le monde, il est perinis 
de croire qu'on y trouverait des seductions irr^sislibles. 
On est souvent civilis6 par habitude et par devoir, pluldt 
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*.,i-tf^ Ecoulez Liamartine. Comme il avait rai- 
queparnato.- .^. 

son, qua«d *^ 

- ts inao^"^^*' avez-vous done une &me, 
^"J^ »«#tflche auotre ame, et la force d'aimer? 

si^cle, ce sont surtout les hautes montagnes 

Depviis d'inspir®^ les pontes, de consoler les misan- 

qui ont 1© ^'ait^^®^ ^ ^^^^^ ^^" seulement les rSveurs, 

Ihropes , ® V|\ fetes et les savants, en un mot, tous les 

mais l^s ^^ encore au fond du coeur Tamour de la 

borntnes q - ^^nt un r61e psychologique presque aussi 

nature- *^ ^^^j. p^i^ politique. Nous parlons d'elles 

iinporta.n ^ ^einis si vainerc : mais elles ont beau nous 

commc .^ous f^^^^ souffrir et se venger de nos vie- 

menacer, leur pardonnons tout, et nous leur som- 

loires^ ^ ^^ fiddles. G'est une Strange passion qu'on 

03es touj ^ ^^^jg iteindre. Le marin se fatigue k la 

nc P^^ l2^ mer, et une navigation de quelques mois 

lane^^ -ours pour le faire soupirer apr5s la vue du 

suffit lambeau de lerre, ne fdt-ce qu'une lie d6serte, 

irioin<^*" cannibales. Mais il n'en est jamais ainsi des 

peupi^ ' ^^ j^jg YPais Alpinistes, dont, au contraire, 

moniaB^ ^soinbrit et se disole, quand ils descendcnt des 

V^jne neiges 6ternelles pour rentrer dans la foule et 

nue» ^ jl ^^^ f^^i\Q jt^pg fl(j^le aux montagnes, et, 

la cap ^jQi^ apr^s vingt-cinq 6t6s passes h parcourir les 

quau a en faire ma maison et mon lit, c'est sans affec- 

Py^^ 'sans profanation que je puis appliquer le mot 

tatioo _^,.,, a la tendresse qu^elles m'inspireront tou- 

nacrS damow 

Jours* ^.j^ge de la fasdnAtioni les montagnes d'Oo Tout 

Cc P^* degrfii Les Pyrfin^es ocddentales n'ont rien 

au supr ^^^ ^ ^gjj giants funfebres et silencieux de granit 

de coniP^^^ h6rissent entre lo Port d'Oo et la valine 

glace, q^^ ^"^ 
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du Lys, dans une imnicnsite de neigcs resplendissanles et 
d'icebef^gSf dominent de 4 ou 500 m6t. des lacs c6rul4cDs 
qui ne d6g&lent presque jamais, ct semblent atleindre les 
belles et froides regions du del ou la s6r6nit6 est 6ternelle. 
lis sont si blancs, qu'on les voit mc^nie pendant la nuit, et 
de tr^s loin, par un temps clair ; la lune leur donne alors 
Tair de fant6raes. 

Que de fois j*ai err6, souvent seul, dans ces vasles 
champs de glace, dont mon ami Charles Packe fut le 
Christophe Golomb, car il fut le premier (il y a pr^s de 
vingt ans) h en faire une s6rieuse et scientifique explora- 
tion. II y cherchait des fleurs... mais elles doiventy ^trc 
aussi rares qu'au Spitzberg! Moi, simple louriste, c'esl 
pour chercher des Amotions, qu'il y a d6jii seize ans je 
commengai h parcourir ces solitudes neigeuscs et libres 
oil m'ont ramen6 bien des 6l6s, et oil je viens de remonler 
encore avec Tardeur et le bonheur d'un amoureux tou- 
jours fiddle, pour m'y r6g6n6rer dans les pures voluptes 
du desert. J'aime tant la neige quand on n'y a pas froid, 
et qu'elle rulile au soleil do juillet! G'est le plus bel em- 
bl6me do Tinnocence, car sa blancheur reflate le bleu du 
ciel. 

Mais comme il n'est pas sage de se lancer tout k coup 
dans de grandes ascensions apr^s s'6tre amolli pendant 
huit ou dix mois dans I'indolence, je commen^ai par 
m'enb*ainef\ en gravissant un pic dont j'itais sdr de pou- 
voir redescendre le m6me jour. J'allai, le 21 juillet, h Ga- 
varnie. II n'avait pas fait beau depuis longtemps : mais, 
vers la nouvelle lune, tout changea subitement. Le soleil 
tout-puissant du Midi s'6lant lev6 dans un azur splendidc, 
noya bientdt dans une lumi^ro torridc le ciel ct les men- 
tagnes ; les glaciers avaient Fair de fumer, et sows la fine 
poussi^re de neige que la brise matinale agitait sur les 
crates, la glace illuminee par le soleil semblait incandes- 
cente comme du m6tal chaufT^ h mille degres. On y voyail 
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vibrer des lueurs ^tranges. Tout promettait uno journee 
magnifique. 

L.'hiver ay ant 6t6 extrdraement long et rigoureux, le 
niveau infferieur de la neige 6tait encore tr^s bas : au 
Nord, elle descendait encore presque partout & 2,000 m5t., 
le 'ii juillet. Jamais on n'avait vu les Pyr6n6es si blanches 
en cette saison, et je puis dire, si belles. Les glaciers aug- 
menieront cetie ann^e. M^me les montagnes moyennes 
^Laient encore latou6es de neige, et couvertes des stig- 
mates de Thiver. L'ann^e dernifere, c'6tait tout le con- 
tra! re. 

Charles Packe 6tant parti pour une cbasse h Tisard, je 
m^assurai de C61estin Passet, avec lequel j'escaladai d'a- 
bord le pic occidental de VAstazou (3,024 m^t.), quitermine 
au Nord-Est le cirque de Gavarnie. Les derni^res pentes 
du pic lui-m6me, qui forme une sorte de d6me, sont tr^s 
faciles : mais la mont6e du col de TAstazou ne Test jamais. 
Apr^s les Bochef^s-Blancs, on trouve successivement trois 
grands escarpements, trois esp^ces de murailles presque 
k pic, s^par^es par des neiges et des glaces 6ternelles, 
dont les pentes, q& et 1^, sont assez alarmantes, du 
moins lorsqu'elles sont dures. Or, comme elles regardent 
rouest, le soleil ne peut gu6re y toucher avant neuf ou 
dix heures, et tant qu'ils sont k Tombre, ces longs talus 
neigeux, qui se redressent beaucoup au contact des ro- 
chers, ne pourraient se gravir sans une hache, car il y 
gMe presque toutes les nuits. Du moins, il faut toujours 
en dire muni, et elle nous fut excessivement utile, pour ne 
pas dire indispensable. 

De ces trois grandes falaises qu'il faut franchir de toule 

n^cessit^ pour arriver au col de TAstazou (car elles en 

barrent compl^tement le chemin, et il n'y en a pas 

j'aytre..-)? ^^ premiere est facile : la seconde Test moins, 

ei 1st troisi^me ne Test jamais. II y a mftme des ann6es oil 

k la fin d'un 6t6 tr^s ardent, elle peut dovcnir inabordable, 

A.vrct'AiRff »B "79. 13 
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alors que la fusion et le retrait des glaces ouvrent k ses 
pieds un chasme infrancbissable, autrement dit une berg- 
sckrund large de plusieurs metres. La course de TAstazou 
par Gavarnie) n'est pas toujours possible. Cette falaise 
est du reste de beaucoup la plus abrupte et la plus haule 
des trois. Elle a au moins 40 lu^t. de hauteur. Mais aussi- 
tdt qu'on Ta escaladde, les pentes deviennent trfes douces, 
et on arrive en un quart d'heure, sans la moindre peine, 
au col de VAstazou (3,000 m^t.). De tout ceci, la morale k 
tirer, c'est qu'il ne faut jamais s'aventurer dans ce dMale 
de precipices sans un excellent guide, mdme par le temps 
le plus serein. Dans le brouillard, le meilleur guide du 
monde risquerait fort de s'y perdre. Aussi cette ascension 
devient depuis quelques annies de plus en plus impopu- 
lairc : on la fait tr5s rarement. 

Mais comme j 'avals et le beau temps et C^lestin Passel, 
Je n'eus cette fois aucune difficult^ s6rieuse. Montant i 
gauche (au Nord) du col, une promenade de vingt minutes 
nous mit sur le sommet du pic occidental de VAstazou 
(3,02i mfet.) qui, par le Sud, a Tapparence modeste d'une 
coUine de cailloux et de neige. Mais auNord, quels ablmes! 
Et comme les precipices calcaires sont toujours lisses et 
formidablcs ! Les pierres qui tombent au Nord du pic sont 
non seulement pulv6risees en un instant, mais presque 
an6anties, et les plus gros rochers deviennent des nuages : 
c*est i retat gazeux qu'ils arrivent aux glaciers du Pailla, 
qui brillent au Nord des pics de TAstazou, k 800 m^t. plus 
has. Je dis des pics, parce qu'en efTet il y en a deux (voir 
la carte admirable de Schrader). Celui oil nous ^tions est 
doming h TEst, de quelques metres, par le pic Oriental 
(3,080 met.) : mais il 6tait trop tard pour y monter. Du rests 
la vue doit etre la m^me. Je m'avanQai seulement assez 
pour m'assurer que la longue crfite qui les unit est par- 
tout praticable, et puis je me llvrai indolemment k la con- 
templation du magniQque ct lutnineut panorama qui 
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^^::^'enlourait. Au Midi, se dressaient les coupoles, les pr6- 

^^^pices de marbre et les terrasses 6tincelanles du monde 

^^-^<^igeux el azurfe qui, du Taillon (3,1 i6 m^t.) au Mont- 

^^crdu, conserve une altitude moyennede plus de 3,000 met. 

^E^iDlre lui et moi, fuyait k TEst la me)* de glace du Mont- 

T^erdu, comme iin vallon de la Patagonie, 6clair6 par les 

^*ieiirs ineffables des tropiqucs. J'^tais 6bloui, et commo 

' ^^allucinfe par T^clat de la neige et la splendeur inou'ie du 

^lel. Au second plan, dans le tbnd des vall6es, je voyais 

onduler les forfits velout6es et briilantes de Bielsa. Plus 

loin, aulour du Cotiella, se d^roulaient dans la vapcur 

les horizons d6colores do TAragon, deserts montueux et 

aussi fames que les coUines poudreuses de TArabie P6- 

tree. Enfin dans un lointain encore plus vague et plus 

ardent, TcBil ne distinguait plus la terre dii ciel. Au Nord- 

Esl, on voyait Gavarnie. Je ne parle ni du Nord ni de TEst, 

oil se dressait une vraie for^t de pics, presquo tous nci- 

geux. Mais je voudrais en avoir assez dit pour persuader il 

ceux qui vont au Mont-Perdu par le col d'Astazou, d'allcr 

passer quelques minutes sur le pic de ce nom, car il m6- 

rile assur^ment une digression d'une heure. 

Toujours content de C61estin Passet, je Tengageai poui* 
des courses plus s6rieuses, et lui donnai rendez-vous h 
Arreau, d'ou nous all^mes (49 juillet) nous installer a 
I'auberge du Lac dOo (1,500 m5t.), pour acheverde \h 
Texploration do la region la plus neigeuse des Pyr6n6es4 
cellc qui s'6tend entre la vall6e du Lys et le Port d'Oo 
(3,002 mH.). On Ta souvent d6crite et parcourue, mais 
comme on va le voir, il y restait encore quelques recoins 
imparfaitement ou point connus. 

Partis de trfes bonne heure le 30 juillet, nous arrivAmes 

en 3 h. 15 min. au lac glac4 du Portillon (2,650 m5t.), juste 

en m^me temps quo le soleil, par une de cos journccs 

aussi rares qu*adorables, ou le ciel est d'un bleu si tendre, 

qa'on ne saitplus comment Tappeler. Mais plus on monte, 
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plus ce bleu devient sombre, ce qui donne h la neige une 
blancheur incroyable et Taspect d'un linceul. Malgre 
toutes les splendeurs de la lumi^re, les monls neigeux qui 
se profilent sur un ciel noir ont quelque chose de s6pul- 
cral, et ils ont I'air de morts 6normes, solennellemenl 
couches dans la blancheur el le silence. On les diraitin- 
violables et sacr6s. 

Le lac du Porlillon dormait encore, le 30 juillet, sous 
un manteau de glace ^paisse, mais elle 6tait brisie et 
flssur6e dans tous les sens. Elle n'6lait pas tombac dessus, 
c'6tait sa glace h lui, semblable et identique k celle que, 
dans les mers polaires, on appelle en anglais pack-ice. 
D6passant Teau de 1 m^t., et recouverte d*une puissanic 
couche de neige, elle formait des centaines dlles tlottan- 
tes, quele soleil faisait 6tinceler comme des diamants, el 
oil mon imagination 6voquait des ours blancs et des ren- 
nes. Quel attachant et singulier spectacle, ^6 h. de 
Luchon, et en pleine canicule I Au S.-S.-O., un precipice 
de glace lombait verticalement sur Teau d'au moins 20 in6l., 
comme un mur do saphir. Ailleurs, tout 6tait blanc, et on 
n'entendait rien. Temperature h Tombrc et jI 9 h. 4- i2' 
(30 juillet). A 10 h. 30 min. nous montdraes droit kl'Esl, 
oil se dresse une falaise presque h pic, et en une heurc 
nous arriv^mes, sur des neiges 6ternelles, au col superbe 
de Lilayrolles (3,020 mhi, ?), k la fronti^re, pour attaquer i 
gauche (du Sud-Ouest au Nord-Est) les redoulables mu- 
railles du pic Crabioules (3, 119 m6t.), de I'autre c6t6 duquel 
tombent au Nord-Est les precipices et les glaciers du Lys. 
G'est le plus haul des cinq c^l^bres et magnifiques som- 
mets neigeux qui tr6nent en demi-cercle au fond de la 
valine fleurie du Lys. 

II fallut r6fl6chir : car h cent pas, il avait Tair absolu- 
ment inaccessible. Apr^s I'avoir longtemps devisage, nous 
aperQAmes pourtant deux chemin6es, semblables h celles 
qui du glacier de las Neous,. montcnt au Balaltous. Elles 
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itaienl tout aussi \ilaines, c'est-i-dire presque k pic. 
Mais elles ^taient rugueuses, un peu tortueuses, et pleines 
d'asperil^s formant de pelites marches. Enfin la rochc 6tait 
solide : c'6tait un excellent granit presque impossible k 
ibricher, et dur comme du m6tal.... La seule chose redou- 
table, e'est Tinclinaison. Bref, Tascension 6taitclairement 
possible : ce n'6tait qu'une affaire de sang-froid et d'au- 
dace, d'agilit6 surtout : k moins de perdre la t6te, on ne 
perdrait pas pied 

J'6tai done mes souliers, je mis mes espadrilles, et ne 
m'occupant plus que de mes mains et de mes bras, ne me 
fiantplus qu'^ eux, je m'engageai avec mon brave et agile 
Wlestin dans le couloir de gauche, qui nous sembla plus 
praticable que Tautre. La hauteur absolue k gravir, depuis 
le col de Litayrolles, est de HO k 120 m^t. : la pente 
moyenne est d'environ 70**; c'est assez grave pour des 
bip^des. Mais en nous accrochant partout, en nous collant 
au sol, et en sautant 6nergiquement quand nous ne pou- 
nons plus rester en place, nous arrivftmes en 20 min., 
tant6t comme des gymnastes, tant6t comme des reptiles, 
lant6t comme des convulsionnaires, sur le point culmi- 
nant du Crabiouks (3,119 m6t.), oh nous trouvAmes deux 
petites tours. 

Eh bien! la v6rit6, il faut la dire, c'est que le pic Cra- 
bioules n'est formidable qu'en apparence. C'est un 
poseur! Autrement dit, un imposteur. 

Ce long sommetrappellebeaucoupcelui du pic d'Enfer: 
car ce n'est pas une pointe : c'est nne ar6te sans discon- 
tinuity, excessivement 6troite, et orient^e de I'Ouest k 
I'Est sur une longueur de 4 i 500 m^t. La suivre d'un 
bout h I'autre est impossible. Malheur k I'imprudent qui 
I'essayerait! On trouverait plus tard une partie de ses 
membres en France, dans la vall6e du Lys, et I'autre en 
Aragon. Cette cr^te n'a gu^re un pied de large. Au Nord, 
les precipices qui tombent de 500 mfet. sur les glaciers du 



Digitized by 



Google 



( 



498 COURSES ET ASCENSIONS. 

Lys, ferment une paroi effrayante et bronzSe dont la vue 
seule donne rhorripilation : on a envie de reculer : mais 
si on reculait d'un pas, on roulerait dans Tabime que nous 
venions d'escalader. II faut ^tre sur ses gardes. Et cepen- 
dant, comment ne pas promener au loin ses yeux sur les 
milliers de pics multicolores ou blancs, sur les n6v6s sans 
fin et d6chir6s de crevasses t6n6breuses, sur tous ces lacs 
glac6s qui, vus d'une telle hauteur et d*un point si central, 
donnent k cetle noble region des Pyr6n6es Taspect et la 
splendeur des Alpes? D'ailleurs, on est si bien et siheu- 
reux sur ces 6normes observatoires, quand il fait beau! On 
voudrait y passer une semaine! On y absorbe une Electri- 
city morale qui d^fatigue, et qui vaut souvent mieux que 
les muscles. On s*y exalte et on s'y purifte comme dans le 
cicl. Vkme y devient aussi limpide qu'un fleuve h peine 
sorti de son berceau, et qui reflate encore le soleil et les 
fleurs, avant de s'^tre sali en d6chirant ses rives... Des 
fleurs, me dira-t*on, sur le pic de Grabioules! Ehbienoui! 
J 'en cueillis. II y avait quelques renoncules glaciales, 
m616es k de petites fleurs rouges aussi laides quo curieuses, 
et dont mon obligeant ami de G^dre, M. Bord^re, a bien 
voulu me dire le nom {Armeria Alpina, Will.), 

Je descendis avec regret, mais console par la pens6e que 
dans une heure, nous alliens 6tre encore plus haut. Et,en 
effet, revenu au col de Litayrolles, je remis mes souliers, 
puis nous fimes au Sud-Ouest Tascension dela cime cotie 
3,145 metres sur la carte de TEtat-major, et qui se dresse 
entre le Perdighero et Ic pic de Grabioules. Les Espagnols 
Tappellent le pic de Litayrolles, et c'est logique, puisqu'il 
termine k TOucst le vallon de ce nom. Pourquoi passe-t-il 
toujours en France sousle nom insens6 depic /^oeijrefSans 
doute parce qu'il est blanc. 

Avis k ceux qui nous suivront : c'est par TEspagne, 
autrement dit par I'Est, qu'il faut faire Tascension de ce 
pic, qui n'offreainsi aucune difficult^.Delougs n6v6smon- 
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lent par \k jusqu'en haul. Que n'aurais-je pas donn6 pour 

Vavoir su plus 161 ! Mais allant au plus court, c'est par le 

"Socd et le Nord-Ouest que nous en fimes Tassaut, erreur 

qui plus d'une fois faillit nous coiitcr cher. J'ai rarement 

vu une monlagne moins solide, du inoins par son versant 

tranqais. Si j'osais me permeltre unc expression aussi tri- 

viale qu'elle est exacte, je demanderais h mon lecteur 

d*iinag\ner un immense fricandeau, dont les morceaux dc 

lard seraient repr6sent6s par des milliers de petits blocs 

de granit gris, dard^s dans tons les sens, aussi mobiles que 

/es dents d'un vieillard, bref ne tenant h rien.Figurez-wus' 

ce fragile Edifice redress6commeun mur, etvousdevinerez 

ce que fut Tascension. Pendant une heure nous ne mimes 

pas line fois le pied sur un rocher qui Mt bien stir de nous 

porter : au moindre contact, tons tremblaient ou partaient, 

et Celestin lui-m6me 6tait peu rassur6. Quelle erreur nous 

commiraes en nous jetant aussi aveugl6ment sur unemon- 

tagne dont les pentes oppos^es, qui descendent jusqu'aux 

bords du lac de LitayroUes, sont aussi molles et aussi 

douces que celles d'un innocent mamelon de neigel Nous 

arriv^mes sans accident, mais 6corch6s, 6puis6s et en nage. 

Sur le point culminant de cette cr6le inconnue (3,145 

m&t.), dont ia hauteur moyennen'est d6pass6e paraucune 

rr^te-fronti6re des Pyr6n6es, nous ne trouvAmes ni tour 

ni trace humainc. Mais ni la foudre ni la tempftte ne 

I'avaient dpargnee : Tunc Tavaitlabour^e, Tautre d6chir6e. 

II V avait un fosse, crcuse tout r6ccmment parle tonnerre, 

et c'est la que nous mimes quelques pierres Tune sur 

Tautre, pour prouver notre passage. Quant h la vue, elle 

est naturelJement aussi glaciale et neigeuse que possible. 

Au Sud'Estf on devine sous les neiges qui le couvrent 

comme d'un suaire 6ternel, le lac glace de Litayrolles 

(9H00 m^t')^ ^® P^"^ 61ev6 des Pyr6n6es. Autour de lui 

^"^ . anf^^ majesty de la mort. Pas un seul brin de 

^^ ^i<z^stit sur ses rivages le 30 juilletl Du reste, 

lerre ne para^"^^ 
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dans cette espfece dlmmense et silencieux crat^re de neige 
oh naissent myst6rieusement les eaux limpides et froides 
de Litayrolles, Taspect des lieux ne varie presque jamais, 
car depuis 4,000 ans, il ne cesse d'y r6gner un hiver per- 
p6tuel. 

A rOuest, vers les Gours-Blancs, la neige et les glaciers 
semblent n'avoir pas de fin, et se d6roulent majestueuse- 
ment en vastes et blanches collines, sur lesquelles. ^inidi, 
on ne voit m^me pas d'ombre. 

Mais il y en a maintenant : il est trois heures et je com- 
mence k avoir froid. Ayant d6ji fait seul (en 1863) Tascen- 
sion du Pet'dighero (3,220 mfet.), je le laissai h droite, puis 
descendant un instant en Espagne, en glissant sur des 
neiges peu rapides, nous repass4mes en France au bout 
de 20 min., au col de Litayrolles. Li nous esp6rions jouir, 
au grand soleil et sur la neige, il une hauteur de plus de 
3,000 metres, d*un repos bien acquis : mais nous avions 
compt6 sans les caprices du temps, toujours bien plus 
variable dans ces regions que dans la plaine. Le del 
s'assombrissait. A TOuest, tout allait mal, et la soiree me- 
nagait d'etre sauvage. Des nuages violets, opaques el 
tumultueux s'6taient amoncel^s sous le soleil, qui s'y noya 
en un instant comme un navire qui sombre. Puis le pic 
des Gours-Blancs, malgr6 sa grande hauteur (3,1 li m6t.), 
disparut enti^rement k son tour dans des bourrasques de 
grMe. Une fum6e noire et bleue s'en ^chappait, comme 
sUl avait pris feu, et on y entendait gronder le vent. On 
aurait dit le mugissement lointain des mers du Nord. Enfln 
en moins d*une heure, toutes les montagnes et les glaciers 
qui entourent le Port d'Oo furent ensevelis dans Tombre 
et les fureurs de cent deluges. Que faire? Oil nouscacher? 
Ces trombes et ces averses allant de TOuest h TEst (comme 
elles le font neuf mois sur dix), arrivaient droit sur nous, 
et il n'y avait d'abri nulle part. Nous descendtmes k toule 
Vitesse k TEst, et nous rcQiimes quelques gr^lons avant 
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d avoir quiti6 la neige. Mais p.ir une chance inesp6r6e, 
nousy tiouv^nies un Hot de granit projetantun grand pla- 
fond de pierre justedu c6t6 oil il fallait. Quel bonheur! Co 
rocher secourableet superbe eut beau 6tre milraille pen- 
dant une demi-heure; blottis dessous ct consoles par des 
cigares, de la chartreuse et du bon vin, nous n*y reQ(imes 
ni UQ gr^lon ni une goutte d'cau. Aussiquand la bourras- 
que disparut en Espagne, nous 6tions aussi sees qu'en 
sortant d*un h6tel. Avant cinq heures, les nuages avaient 
foodu : le vent tomba, le soleil reparut plus ardent que 
jamais, et son retour nous rendit la gaU6, car notre moral 
depend beaucoup du temps, surtout dans les montagnes : 
notre kme se dore avec le ciel, et le bonheur est bien sou- 
vent une question de m6t6orologie. 

Prfes du lac d'Espingo (1,875 m^t.) nous trouv4mes une 
gracieuse colonic de bergers espagnols, venus ce jour-li 
mfimeavec tons leurs moutonsparlePortd*Oo(3,002mfet.), 
dont ces pauvres b6tes, peu agiles ou adroites, doivent 
avoir de la peine k franchir les glaciers. Aussi, elles avaient 
lair plus fatigu^es que leurs pasteurs, qui ne Taisaient que 
rire, chanter et courir comme des chfevres. Comme ils sont 
toujours gais, les bergers espagnols ! On dirait, k les voir, 
qu*ils n'ont jamais rien eu sur la conscience... H61asl il 
n'en est pas toujours ainsi : le bien d'autrui ne leur est 
pas toujours sacr^; mais c'est par accident : le fond do 
l<*ur nature est bon, ce sont en g6n6ral de grands enfants 
tr^s amusants, d*une bonne humour inalterable, et ils ont 
les vertus des sauvages. Leur kme est plus naive que celle 
de rhomme civilis6 dont elle d6daigne les ruses, et leur 
vie me rappelle bien souvent ces courants purs et bleus 
qui, traversant les eaux de TAtlantique sans y mWer la 
leur, ne perdent ni la temperature ni la couleur du ciel 
heureux qui les vit nattre, au sein des mors ardentes do la 
Floride. 

Avant la nuit, nous Ations de retour au lac d'Oo. Lk je 
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me fls sen-ir mon diner en plein air, pour voir fr^mir les 
brises nocturnes et les rayons de la pleine lune sur Teau 
du lac, oil iremblaient des millions d*etincelles aussi bril- 
lantes que les phosphorescences de rOc6an, iandis qu*^ 
Tombre, et h c6t6 de toutes ces petites vagues spasmodic 
ques et dories, r6gnait la nuit la plus impenetrable : on n'y 
voyait plus Teau. Derri^re, et au-dessus du lac, des pirs 
neigeuxde 3,000 metres se dessinaient vaguement dansun 
ciel noir, glacial et 6toil6, ou les rayons lunaires, ea pro- 
menant sur eux de p41es reOets d*argent, leur donnaieni 
Tair d'apparitions miraculeuses. De quellcs fatigues ne 
r6compenserait pas une pareille nuit? On n*en voit pas de 
semblables dans la plaine, oti on entend toujours quelque 
chose, h moins d'etre au d6sert. 

Le surlendemain (1" aoAt), nous d^pos^mcs nos noms 
dans une bouteille sur la cime vMtablCf la plus 61ev6e du 
Qualrat (3,059 mfet.). Je souligne vMtabk, et pour cause. 
G'est qu'en effet le Qualrat a deux sommets, situ^s k une 
trentainede metres Tun de Tautre, et c'est sur le plus bas 
des deux qu'on a fait une tourelle. On verra tout h Theure 
pourquoi j*insiste sur ce d6tail. 

Ayantdu temps, nous fimes unlong d6tour pour arriver 
h la brfecbe imposante, et pourtant anonyme, qui s'ouvre 
au Nord et h une heuredu pic, h une hauteur que j'estime 
k 2,700 mfet. Au lieu de I'attaquerdirectement par leNord- 
Ouest, et du lac Saousaty nous limes k TEst de celui d'lfs- 
pingo Tascension accablante et presque interminable des 
monotones pelouses qui aboutissent au col de Montarrouye 
(2,620 mM.), d'oii obliquant au Sud et horizontalement, 
nous arrivAmes en moins de 30 min., k Theure du dejeu- 
ner, au petit lac de Montarrouye, portant un archipel de 
glaces flottantes, et endormi dans un chaos de rochers 
titanesques, au Nord-Nord-Ouest du pic pyramidal et tr6s 
aigu de Montai*rouye (2,850 m^t.). 

Nous avions mis 3 h. 15 min. en tout, pour arriver ft ce 
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cher petit lac, non seulement oubli6, mais peut-fttre 

inconnu, et dont Teaii verle 6tait d'une transparence si 

merveilleuse, si incroyable, que m6me sous Tombre des 

lies de glace qui naviguaient h sa surface, on en voyait lo 

fond, avec ses mille details, absolument comme s'il 6taiti 

ftec. Et cependant sa profondeur vers le milieu 6tait d'au 

moms 10 ou 12 m^t. : mais Teau 6tait si claire, qu'on ne 

la voyait pas, et on courait vraimcni le risque de se jeter 

dedans sans le savoir. Parmi les gigantesques blocs de 

granit amoncel^s au fond du lac comme les d6combres 

d'une ville noy^e, ceux qu'atieignait la lumi^re du solcil 

6iaient d'un vert charmant et ind6finissable : les autres, 

oil se projetait rombre des glaces flottantes, 6taient bleu4- 

tres, mais changeaient de couleur, comme ces tombeaux 

fantastiques et glacis oh les rayons solaires, d6compos6s 

par les vitraux multicolores d'une calh6drale, jettent des 

lueurs religieuses et mystiques. 

On aurait dit que rien ne pouvait vivre, que rien du 
moins n'aurait cherch6 c^ vivre, sans y 6tre oblig6, dans 
line region si ^pre, si nue, si laponienne... Un papillon 
aventureux vint pourtant nous distraire et nous int^resser 
vivement k lui. C'^tait un malheureux ** Vulcain " expa- 
trie, qui vint s'abattre et miditer, puis expirer sur Teaudu 
lae, h c6i6 d'un petit iceberg, croyant sans doute mourir 
an sein des mars polaires. U y avait quelque chose de tou- 
chant et de triste dans ce tr6pas pr6matur6 d'un papillon 
des pays chauds au milieu des gla^ons. Mais aussi, quelle 
id^e pour un pauvre petit 6tre si fragile, que celle de 
royagcr si baut et seull Quelle fatuit6 que celle de s'em- 
barquer! II paya cher son ambition. 

Aprds avoir depass6 le lac de Montarrouye, nous conti- 

Daimes noire course au Sud, presque toujours sur la neige, 

nassant i gauche (^ TEst) dupic pointu qui porte ce nom, 

el 45 win, de marche facile (4 grandes heures du lac d'Oo) 

/nan^rent sur les bords d'un autre lac, un pen plus 
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grand que le premier, et non seulement couvert, mais en- 
tour6 de neiges immenses, et m^me de glace. II n'est pas 
sur les cartes. Est-ce le lac de Crabioules? J'esp^re que 
non, car ce serait bien illogique. Rien de commun entre le 
pic de Crabioules et ce lac, qui se trouve juste au Nord (mais 
trfes loin) du pic appel6 tanidt ** Interm6diaire ", tant5t 
** pic du Passage ", et au Nord-Est du Quairat, dont les 
neiges Talimentent. G'est k TOuest de ce lac que s'ouvre 
la br^che profonde et caract^ristique dont j'ai parl6 plus 
haut. Nous ratteignimes en 30 min. par des talus de neige 
irhs roides. On la voit du lac d'Oo, et elle se creuse au 
Nord du Quairat, qu'il s*agissait maintenant d'escalader. 

Arrives h cette brfeche, nous eAmes quelques diflicuUes. 
II y a 1^ un d6dale de rochers, de chemin6es k pic et de 
corniches tellement 6troites, qu'un homme un peu ob^se 
devrait passer ailieurs. Mais il sufflt d'un peu d*agilit£ ou 
de maigreur pour se tirer d'affaire. Apr^s la br^che, on 
trouve au Sud une crftte immense h pontes si douces, 
qu*elles sont interminables : ici aucun danger, aucime 
difftcultd : c'est large comme une grande route. On ne 
cesse pas devoir au Sud un piton noir et disloqu6 qui res- 
semble h la cime, mais ce n'est pas la veritable. Le vrai 
sommet du QuaKrat se dresse derri^re. Arrives h celle 
pointe si trompeuse, nous y trouvAmes, sur un rocher carr6 
et plat, une petite tour contenant une bouteille et une 
carte... H6lasl ce n'^tait pas encore la cime. La veritable, 
la plus 61ev6e 6tait Ik devant nous, au Sud-Est, terrible, 
indiscutable et menaQante, n^offrant de ce c6t^ de prise 
nuUe part, pas m^me aux pattes d'un chat ou d'un isard, 
nous dominant d'au moins 15 metres, et s*appuyant ^ 
droite, vers le Lie d'Espingo, sur des abimes de 1 ,000 ^ 
1,iOO metres. C'^tait bien triste et bien d^courageant. 
Assis sur le premier sommet, oil d\iutres avaient deses- 
p6r6 (comme Tattestaient leur bouteille et leurs noms), 
nous h6sitames pendant une demi-heure, et nous allions 
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conclure it I'impossible, quand Gilestin eut Tid^e lumi- 

neuse d'explorer la partie Orieniale de ce c6ne redoutable. 

Ayant tro\xv6 une esp^ce de senlier naturel large d'un 

pied, et serpentant auxflancs d'un precipice qui lombe h 

VEst sur les glaciers du Lys, il m'appela bienl6t comme 

quclqu'un qui espfere, sans 6tre encore tout h fait sftr de 

reussir... Aussi surexcit6 qu'un g^n^ral qui va perdre ou 

gagncr une bataille, et comme 61ectris6, je me trouvai en 

moins de cinq minutes &c6t6de mon bravo G61estin, entre 

deux grands ob61isques de granit qui sortent du crAno du 

Qualrat coram e deux comes de taureau : la ressemblance 

est ^tonnante. De cos deux ob61isques, celui de gauche (du 

Sud) etail le plus 61ev6, mais il ne nous dominait plus que 

de 3 m^t. Faisant alors un bond ^norme de bas en haut, 

mon guide «auta dessus comme un vrai leopard : je le 

suivis, et le sommet extreme du QuaKrat se trouva sous 

nos pieds (3,059 m^t.). Nous 6tions fiers, je n'en discon- 

viens pas, et m^mc un peu 6mus. Cette cime n'a pas un 

m^trc carr6. C*cst h peine si une chaise y tiendrait : il 

serait impossible i trois hommes de s'y trouver tons k la 

fois, et h droite, vers le lac d'Espingo, c'est Ic vide, et quel 

%'ide !... Si on glissait par li, on tomberait de 1,000 indtres. 

Lavue est une r6p6tilion de celle du pic Crabioules : mais 

le lac d'Oo, dont on voit les trois quarts, y ajoute un grand 

cbarme. 

Descendu k Bagn6res-de-Luchon, je n'y restai qu'un 

jour, mon tan t le surlendemain avec Firmin Barreau et son 

fils Barth^Iemy sur le pic de Moulieres (3,000 m^t.?), cime 

cspagnole toujours couverte de neigc, mais trds facile, et 

dominant ia chaine entifere de las Salenques, entro la vall6e 

d'Aran ct celle de TEssera. La vueestsisplendide, Tascen- 

sion est si simple, que le pic de Mouli6rcs devrait devenir, 

nnr excellence 9 celui dos montagnards timides ou d6licats 

' puJent voit^ tics merveilles sans se donncr beaucoup 

Je peine* 
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Voici comment il faul s'y prendre. Au Plan des Aigoud- 
lilts, charmante pclouse ou, h unc altitude de ^,000 m6t., 
on voit courir dans tous les sens et clapoter les petites 
vagues mousseuses et rausicales de la Garonne naissante, 
il faut s'61ever h gauche (Sud-Est), dans la gorge graniti- 
que qui monte au col des Aranais, On pent suivre les deux 
rives du torrent, mais un sentier serpen te sur la rive gau- 
che. En 45 min., on trouve un vaste amphitheatre plein de 
rochers(dontquelques-uns calcaires), de plaques deneige, 
et de fougueux torrents qui font une vraie cacophonie 
digne dd Wagner : c'est pour cela qu'il n'y a pas un 
oiseau. En face (Sud-Est) parait la Fourcanade (2,882 mfet.), 
pic assez difficile. 

Tournant trfes graduellemcnt au Sud, mais en suivant 
toujours le m^me torrent qui, dans cette course, est le 
meinour des guides, on passe successivement trois petils 
lacs, dont le plus haut, qui est triangulaire, est ^ 3 h. du 
Plan des Aigouilluts, et ne d6g51e presque jamais. Com- 
ment le pourrait-il, tout entour6 qu'il est de neiges inter- 
minables, ddsert sans tache qui monte de 1^ jusqu'au pic de 
Mouli^res par pentes si douces, si vastes,qu'on peutyfaire 
trois kilomfetres sans toucher terre, cern6 par des montagnes 
dont les formes arrondies leur donnent Tair de coUines, 
mais dont les glaces et r^ternelle blancheur rappellent les 
Alpes. On n'a qu'^ regarder autour de soi, pour deviner 
blen vite qu*on est k 3,000 m^t. au-dessus du niveau de la 
mer, quoiqu'il n'y ait pas de plaines en vue, sauf tout h fait 
k rhorizon, ce qui rend extr6mement difficile d'appr6cier 
la hauteur oil Ton est. II y a des villes dans TAm^rique du 
8ud et le Thibet, si 61oign6es des plaines et d'un niveau 
connu, que sans la neige et la st6rilit6 qui les entourent 
pendant au moins les trois quarts de Tannde, leurs habi- 
tants ne se douteraient peut-6tre jamais de I'dnorme alti- 
tude oti ils vivent* Or il en est un peu ainsi de ce groupe 
dc montagnes irfes 61ev6es, mais trcs modestes en appa- 
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rence, qui, au coeur m^me des Pyr6n6es, s6parent les 

so\irc©& mulUples de la Garonne. Toujours est-il que le pic 

deMoulieres doit avoir, plus ou moins, 3,000 m6t. de hau- 

leur. . 

Pendant les trois grandes heures que j'y passai, mes 

„ ; hommes y felevferent une tourelle si massive, que du Port 

« de Vdnasque on la volt k TcBil nu. (Distance h vol d*oiseau, 

10 kilometres.) 

f La vue m'a tant frapp6, que je veux la d6crire en d6- 

} tail. A VEst iO*» Sud, et i une profondeur de i, 300 m6t., 

i mes yeux tomb6rent d'abord sur Y Hospice de Viella et sur 

ses varies pelouses, qu^ombragent les plus splendides 

sapins des Pyrenees. Derri^re ce paradis, se dessinaient 

sur une longueur d'au moins 2 kilometres, les crdtes nei- 

^euses et festonn^es du Montarto. A sa droite, mais tr^s 

loin^ h, une distance que j'estime h 40 kilometres (Sud-Est 

iO* Ksi), j'apercevais un d6me aride et brun, une coupole 

Vncounue, dont la hauteur doit approcher de 3,000 met., 

et que je croisfitre en Andorre. Serait-ce une connaissance 

de mon ami Lequeutre, Texplorateur par excellence de 

] cet anaas inextricable de pics qu'on ne compte plus, tant il 

] y on a, ct qui sc dressent comme des milliers de vagues 

i pyramidales, entre rArifcge et TAndorre? A lui de nous le 

dire *. A Thorizon du Sud j'entrcvoyais dans la vapeur un 

coin des plaines caniculaires de TAragon. Au Sud-8ud 

Quest c'6tait lepic de Malibieime : et tout Tespace compris 

entre lui etie N6thou 6tait combl6 par les remparts lugu- 

bres et sombres de la Crile des Tempefes, la plus 61ev6e des 

Pyr^n^es, car sa hauteur moyenne d6passe celle du Vigne- 

male. EHe ne descend nuUe part au-dessous de 3,300 met. 

Le majestueux panorama de precipices dont cette arete 

forme le somtnet sur une longueur d'une demi-lieue, a un 

hpect rraiment ^pouvantable i il n^ en a guere dans la 



iir. 



^^innalt aUBai tf^a intimement ce massif si confus. 
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nature de plus k pic, ei la blancheur des neiges 6tincelan- 
tes d'oii its surgissent de 4 ou 500 mdtres aussi verticale- 
ment que les falaises de FOc^ain, augmente encore llior- 
reur de leurs I6n5bres. G'est d'une affreuse sublimitd. 

Quant au NWiou (3,404 m6t.), il faut le voir d'ici, par 
TEst et de si ^v^s, pour avoir une id^e de T^tendue totale 
de ses glaciers. Je ne crois pas exag^rer, en estimant h un 
millier d'hectares rensemble de la surface couverte paries 
nombreux glaciers des Monts-Maudits. Ecrasant tout par 
sa hauteur autant que par sa masse, le roi des Pyr^n^es 
rajeunissait mon imagination de dix-neuf ans» en 6vo- 
quant en moi Timp^rissable souvenir des montagnes 
effrayantes du Thibet, dont la hauteur approche d*un 
myriamfetre, etdont, pendant Tautomne de i860, Tappari- 
tion sublime me fit souvent passer de Tenthousiasme k la 
stupeur, lorsque du sein des nuits aromatiques de Flnde, 
j'apercevais un Oc6an de neige au milieu des itoiles! Les 
grandes montagnes ont un air de famille. 

A rOuest-Nord-Ouest, se laissaitvoirau loin le c6ne bleu 
et pench6 de Thumble Pic du Midi de Bigorre. Enfin le Pk 
d'Estals, toujours z6br6 de neige, tr6nait h TEst sur le 
chaos des montagnes de TAri^ge, et h sa gauche, h TEst- 
Nord-Est, le Mont-Vallier se d6tachait fi^rement et dans la 
solitude, sur un ciel aussi bleu que celui de TEgypte. 

Allong6 au soleil etravi, je restaisurle pic de Mouli^res 
aussi longtemps que le permettait I'heure ; puis je partis, 
en constatant que la temperature avait baiss^ de 5" depuis 
notre arriv6e, c'est-i-dire en 3 h. Elle diminua encore plus 
vite dans la soir6e, car au Port de Venasque, & 8 h., il 
faisait Ai'jh froid (!2,414 mbL). Des clart6s bor6ales don- 
naient au ciel et aux grandes neiges un ^clat m^tallique, 
le vent soufflait douloureusement, et les 6toiles, en s*allu* 
mant sur les pitons glacis de la Maladetta, jetaient des 
lueurs si vives, qu'elles avaient Tair de phares, illuminant 
les noirs 6cueils et rougissant T^cume des mers Arctiques. 
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Un aurait dit une belle soir6e d'hiver, dans les pays mon- 
tueux et blancs du Nord. 

^ ayant jamais aim6 le froid, je revins le lendemain h 
Luchon. 

Quelques semaines aprfes, par une Iranquille et tifede 
soiree d'automne, je me promenais solitairement sur les 
collines eocore fleuries de Bagn^res de Bigorre, qui inspi- 
r^rent un jour I'aimable auteur d* ^'Elizabeth, ou Texilie 
en Sib6rie'\ CherBagnferesISesmontagnes sont modestes, 
mais comine elles sont gracieuses! Comme leurs contours 
sont 616gaiits! Quelle po6sie on y respire! Avec quel art 
une maio Divine les a respectueusement groupies autour 
et h la base du beau pic associ6 pour toujours au nom du 
g6n6ral de Nansoutyl Comment rester sauvage dans ces 
sites encbanteurs? Je n'y r6siste jamais. Entre les murmu- 
res, les melodies et les parfums qui montent le soir des 
rivages odorants de TAdour, et les brises harmonieusesqui 
caressent les pelouses, les ruisseaux et les bois du Bedat, 
je ra'atteodris toujours, j*6coute amoureusement les clo- 
cbettes des troupeaux que Tautomne fait descendre des 
montagnes, et, me sentant heureux d*6tre pr^s des hom- 
mes, je ne regrette ni les arfttes maudites, ni les chaos de 
glace oil le vent rend des sons d6sol6s, inconnus et tragi- 
qpies. 

C^" Henry Russell, 

Membre du Club Alpin Francais, 
(Section du Sud-Ouest). 



▲r«NU.^iU£ i>*i J»79. 1^ 
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EXCURSIONS 
ET ASCENSIONS NOUVELLES EN ARAGON 



DES MONTAGNES DE BERNERA A BERDDN 



Aller toujours plus loin, completer de plus en plus le 
travail commenc6, tel est le d6sir que provoquent en 
g6n6ral les excursions dans les montagnes. J*avais projel6 
de ne pas pousser plus k TOuest mes explorations dans 
les Pyr§n6es du Haut-Aragon, et de ne pas franchir le rio 
Subordan oiije m'6tais arr6t6 en 1878. Mais j'avais compt6 
sans Tattrait irresistible que font naitre les mille surprises 
qui vous attendent dans ce groupe de montagnes calcaires, 
si riches de tons et si belles de formes. Je n'ai pu r6sister 
k cette fascination, et c'est au milieu de ces chainons occi- 
dentaux que j'ai fait r6t6 dernier (1879), mes pluslongues 
excursions. De vall6e en vall6e, je suis arriv6, presque sans 
m'en douter, jusqu'aux confins de la Navarre. Du reste, 
les impressions que j'ai rapporties de cette toum^e ont 
6t6 si agr6ables, que je renonce k limiter mes projets futurs, 
au moins de ce c6t6. 

Mais, avant de me diriger vers TOuest, j*avais k visiter, 
plus au centre, quelques massifs dont je n'avais pas suffl- 
samment saisi les details du haut des crdtes voisines que 
j'avais d6j^ gravies. C'est ainsi que j'ai 6t6 ameni k explo- 
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rer le groupe de I^iniecho el do Baldawan, ainsi que le diffi- 
cile chainon d.e la Frondella on Moniagnefef'tnde.Gesi done 
parces premieres excursions que doit d6buter mon r6cil. 



KASSIF DE PINIECHO. — PUNTA DE BALDAIRAN 

PREMIERE ascension) 

Le 30 juillet, je me trouvais avec mon guide Clement 
Latour,^ de Cauterets, aux bains de Panticosa, k Texcellente 
fonda Espanola y Francesa tenue par mon ami Miguel La- 
caaa. L.e temps ^tait magnifique et je r^solus d'aller ex- 
plorer, le lendemain, le massif de Ptniecho et de Baldairan, 
qui m'avait paru assez compliqu6 d'apr^s ce quo j'en avals 
vu et lev6 pr6c6demment du haut des pics environnants, 
et notamment de Tendenera et de Brassato. Le conscien- 
cieox Latour, ne voulant pas s'engager seul avec moi au 
milieu de ces montagnes qu*il ne connaissait pas suffisam- 
ment, se mil aussit6t h la recherche du senor Clemente 
FeuerCj de Panticosa, dont j'avais 6t6 tr^s satisfait I'ann^e 
pr6c6denie. Vicente qui, en ce moment, travaillail k r6ta- 
blissemeni de la Pradera, au bourg m6me des Bains, fut 
bieiit6t pr^s de moi. Apr^s quelques instants de conference, 
je vis que c'ilait Thomme qu'il nous fallait. 

Lie 31 juillet, ^ 5 h. 30 min. du matin, nous quittions, 
tous ies trois, les bains de Panticosa, emportant des vivres 
pour deux jours, au cas oil il nous faudrait coucher sur 
la montagne. Le temps 6tait d*une puret§ irr6prochable 
et la fralcheur de la matin6e nous promettait une belle 
joum^e. 

Nous suivons d'abord, pendant uti quart d*heure environ, 
I'excellent chemin qui monte k la source c615bre delEsto- 
mctgo. — Barom* 615,8; altit. 1,737 mfet. Nous montoHs 
ensuite, par le senlier de Brassato, vers le haut du vallon, 
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sur la rive droite du torrent. Avant d'arriver au lac inf6- 
rieur de Brassato, nous traversons (i h. 30 min. des Bains) 
le ruisseau et nous nous engageons dans un ravin qui 
monte au Sud-Est. Nous sommes dans la Ribera de Tablaio 
oh les touffes de gazon altement avec les blocs de granit 
et la neige. En suivant les bords d'un ruisselet, nous attei- 
gnons (2 h. 30 min. des Bains) le d6versoir del ibon Redondo, 
petit lac encore ^moiti6 glac6. — Barom. 568 ; allit. 2,289. 
Ce lac rcQoit les eaux d'un autre petit lac situ6 un peu plus 
haut k TEst. lis sont, Tun et Tautre, s^par6s du grand lac 
de Brassato par la cr^te qu'on laisse i droite, Sud, en mon- 
tanl au col de Brassato. C'est le plus 61ev6 deces lacs de 
Tablato, qu'on aperQoit du sommet du pic de Brassato, k 
rOuest-Sud-Ouest. 

Aprfes quelques instants de repos, nous quittons le lac 
et nous ne tardons pas h nous engager sur des pentes de 
neige oti Tinclinaison atteint, en certains endroits, au 
moins 50 degr6s. Je crus un moment que nous alliens 
6chouer dfes le d6but, ou du moins perdre beaucoup de 
temps k chercher une autre voie pour franchir le chainon. 
Heureusement la neige est bonne et nous pouvons, sans 
accident, atteindre les 6boulis granitiques oil Tescalado 
n'est plus qu'un jeu. Nous contournons un dernier rebord 
de neige, le plus mauvais, et nous sommes sur r^troite 
brfeche qui forme la collada de Tablato (3 h. 23 min. des 
Bains). — Barom. 558; therm. 18*»; alt. 2,459 m^t. 

La cr^te granitique de Tablato qui se dirige Sud-Est- 
Nord-Ouest, s6pare le bassin des lacs de Brassato des 
hautes terrasses ou naissent, au Sud, les ruisseaux de 
Foratula et de Piniecho. A droite , Quest de la Br^che, la 
crdte est dominie par la punia de Tablato ou de los Sanos 
(2,567 m5t.), au deli de laquelle elle s'abaisse rapidement 
pour finir en murailles k la gorge d'elEscalar, en aval des 
Bains. Du c6t6 oriental, elle s'61feve, au contraire, par de- 
gr6s, jusqu'i la jonction du chainon de Brassato. C'est k 
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ce point de jonclion que surgit le pic de Piniecho de Tablato 
(2,689 mH.), au Sud-Ouest du col de Brassato. 

De la CoUada, la vue est d6j^ trfes 6tendue at le pano- 
rama de la region m^ridionale plein d'int6r6t pour moi. 
J'y vois line foule de choses nouvelles et, en un clin d'oeil, 
je saisis la direction des divers vallons et ravins qui des- 
cendent h, la gorge d'el Escalar ou au rio Bollatica. L'ori- 
gine de tous ces vallons forme, au-dessous de nous, un 
vaste amphith^Mre qui se d^veloppe au pied des pentes 
de Tablato , de Piniecho et de la punta de Baldairan ou 
Balairan qui s'61^veen face, au Sud-Sud-Est, ^une distance 
(de la Br^che) de 2 kilom. environ, i vol d'oiseau. 

Aprfes avoir franchi laBr^che, inclinant au Sud-Est, nous 
contoumons, tant6t sur la neige, tant6t sur les pierrailles, 
deux ou trois arStes qui se d^tachent de Tablato et du Pi- 
niecho et, en 20 min., nous arrivons sur une sorte de 
plate-forme, presque au centre de ramphith64tre, d'oii 
nous dominons Torigine des divers vallons qui s'en d6ta- 
chent. Une source coule tout pr^s et de gros blocs, sem- 
blables h, des menhirs, donnent de Tombre. Nous nous 
installons doncl^ pour d^jeAner, puis nous tenons conseil 
pour decider sur lequel des deux pics, de Piniecho ou de 
Baldairan, nous allons essayer de monter.-Nous sommes h. 
peu prfts ^ 6gale distance de Tun et de Tautre, et ils pa- 
raissent tous les deux de la m^me hauteur. J*opte pour la 
punta de Baldairan, qui me paralt plus centrale. 

A ii h. nous commencons i monter droit au Sud-Est 
pour gagner la crftte du chalnon qui forme le point de 
partage des eaux entre le rio Ara et le Gallego, et qui 
aboutit au Sud ^ la punta. Nous marchons d'abord assez 
facilement, mais bient6t nous trouvons des dislocations 
trds d6sagr6ables qui nous obligent i beaucoup de pru- 
dence. Nous franchissons la depression par laquelle les 
bergers et les troupeaux passent des vallons de Piniecho 
dans ceux de Gerbillona et peu d'instants apr^s nous 
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sommes au pied de la pointe. Le granit alterne avec des 
strates du terrain devonien. — Mauve, petite gentiane, 
myosotts, 

Vicente, qui jusqu'i present nous avail tr^s bien gaid£s, 
se montre ici tout aussi embarrass^ que nous pour choisir 
lavoied'ascension. Nous nous 61evons d'abord par Tartte 
septentrionale, qui nous paratt monter droit k la cime, 
mais nous ne tardons pas k nous trouver au-dessus d'un 
a ffreux precipice qui s'ouvre k notre gauche. Nous inclinons 
alors sur le flanc occidental, oil les trainees d'^boulis faci- 
litent Tascension. De ce c6t§ la mont6e est p6nible, mais 
sans danger. 

. A midi nous atteignons la cime de la punta, oti nous ne 
trouvons aucune trace du passage de Thomme. — Barom. 
544 ; therm. 22° ; altit. 2,686 m^. 

Le panorama qui se d^roule du haut de Baldairan est 
Tun des plus ^tendus et des mieux ordonn6s que Ton puisse 
souhaiter. Le temps est rest6 magnifique, et 11 n'y a pas 
dans la region un pic important, frangais ou espagnol, 
dont je ne distingue nettement la silhouette. 

L'impassible Latour ^tait tout aussi ravi que moi et ne 
cessait de r^p^ter : « G'est bien beau I » 

L'entourage imm^diat de la punta attire surtout mon 
attention, car, du point oti nous sommes, je peux suivre 
presque tons les enchevfttrements des crates de Peniez, 
de las Ferrieras et d'Urdisu ou Ordissou au Sud-Sud-Est, 
et de la Foratula k I'Ouest. Entre ces crates, se creusent, 
autour de la punta de Baldairan, uno s6rie de vallons dont 
on ne pent bien 6tudier la direction que du haut de ce pic 
tout k fait au centre du massif*. 

A 3 h. 10 min., nous quittons la cime, et comma je veux 
aller coucher k Panticosa, nous descendons droit k TOuest, 

I Les angles pris avec soin sur le massif de Pundillos ou d'Eofep 
m'ont fait reduire de quelques metres les altitudes des cimes de ce 
massif. 
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dans la direction du village dont nous aperceyons tr^s 
distinctement les maisons. Nous nous laissons glisser sur 
des ^boulis et des plaques de neige, jusqu^au pied de la 
punta, oti commence le ruisseau de Baldairan, que nous 
longeons jusqu'k son confluent avec le torrent de Piniecho, 
qui descend Sud-Ouest au rio Bollatica. Nous sommes k 
rorigine de la /?ifera de Piniecho, o\x nous trouvons un sen- 
tier, qui souvent disparait, trac6 sur la rive droite. Nous 
traversons plusieurs barrancos qui descendent du versant 
oriental de Foratula, et nous arrivons ensuite (2 h. de la 
cime) sur un monticule qui domine le confluent du tor- 
rent de Piniecho et du rio Bollatica. De li, nous voyons 
toute la valine, depuis le cirque de Tendenera jusqu'au rio 
Gallego. En face, du c6t6 de TEst, le regard pent suivre 
tous les m^andres du ruisseau de Gatieras qui descend du 
lac de ce nom et se jette dans le torrent de Piniecho, i 
une petite distance du Bollatica. De la punta de Baldairan, 
j'avais admir^ les contours pittoresques de ce beau lac qui 
baigne la base m^ridionale du pic. Au dire de Vicente, cette 
pi^ce d'eau serait peupl^e de truites saumon6es tr^s re- 
nomm6fts. 

Au del^ du monticule, le sentier descend rapidement en 
lacets et tourne k TOuest. Nous marchons au milieu des 
buis et des pins et, apr^s avoir traverse le barranco de 
las Tamatas, nous trouvons le chemin de Boucharo k 
Panticosa. 

A 7 h. nous 6tions sur la route des voitures, apr^s avoir 
traverse le Galdares sur un pont en maQonnerie, k 1 kil. 
environ en amont du village. 

Sur les instances de Vicente, qui m'afflrme que le chi- 
rurgien de Panticosa, qui tient auberge, n'^corche plus les 
voyageurs qui s'arrMent chez lui, je me decide k aller lui 
demander Thospitalit^. Nous fiimes en eff'et bien trait6s et 
la note k payer fut tr^s mod6r6e. 

Le 1*' aoiit, aprfes avoir d6jeun6 chez le medico^ nous 
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parlons pour Salient. Ce fut une journ6e de promenade 
ravissante, pass6e tout enti^re k relever en detail cette 
partie de la haute valine du Gallego, qui prendra une cer- 
taine importance lorsque la route, d6ji commenc6e, 
montera jusqu'au col d*An6ou, 4 la fronti^re, et se reliera 
k la route frangaise de Gabas. 

Une fois install^s k Salient, k Texcellente fonda de mon 
ami Bergua, je fls mander le chasseur Santiago, qui m'avait 
dijk accompagnfe dans les environs, pour savoir s*il pour- 
rait le lendemain venir avec Latour et moi du c6t6 de la 
Frondella. Nous fdmes vite d'accord, car depuis longtemps, 
nous dit-il, il brtllait du d^sir d*essayer Tascension de cette 
redoutable montagne. 

Vicente ne pouvant plus nous 6tre utile dans une region 
qui lui 6tait tout k fait inconnue, je dus le renvoyer, 
quoique k regret, k Panticosa. 

FRONDELLA OU MONTAGNE FERMCE 

(PREMI^RK ascension) 

Le 2 aoM nous quittons Salient 4 6 h. du matin. Ba- 
rom. 656; therm. i5<»5; altit. 1,285 mhi. Le temps con- 
tinue d'etre irr6prochable, et, comme je n'ai d'autre 
projet que d'aller m'abriter le soir au pied de la Fron- 
della, nous remontons la vall6e de VAgua-Limpia sans 
nous presser, et je m'arr^te souvent pour dessiner et noter 
les renseignements fournis par Santiago, qui parait con- 
naltre parfaitement toutes ces montagnes. Voici, d^apr^s 
mes notes, quelques-uns de ces renseignements. 

En sortant de Salient, nous prenons un sen tier qui 
monte au Nord et aboutit au canal d*irrigation dont nous 
suivons la berge jusqu'i sa prise d'eau k TAgua-Limpia, 
rive droite, k 2 kilom. en amont du village, et un pen 
au-dessus du salto de Salient, la premiere cascade que 
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Ton apergoit k I'origine du vallon. Le sentier, bien trac6, 
continue sur la rive droite du torrent, qui descend droit 
du Nord. 

7 h. Le sentier d^passe la base de la Faja, tour calcaire 
d^tach^e de la Foradaday et entre dans un vallon plus 
large oil se trouve (rive droite) la casetta ou cuariel de los 
Carabineros, au d6bouch6 du barranco d'el Bocitero. En 
face, sur la rive gauche, s'616vent les flancs bois6s du 
garmo de Pallarcol ou Moncalvas, dont la cr6te se rattache, 
au Nord, & la punta Caimisera (2,751 m6t.)/appel6e aussi 
Pipous. Cette pointe forme Tavant-dernier piton occi- 
deotal du beau chalnon de Pledrafitta. Les flancs de 
la Gamisera sont labour^s par le barranco de Fabo qui 
aboutit h I'Agua-Limpia, un peu en amont du cuartel. 

Un pont est jet6 sur le torrent en aval du cuariel. C*est 
111 que passent les bergers et les p^cheurs qui vont tendre 
leurs filets dans les grands lacs de Piedrafitta. 

8 h. 15 min. Apr^s avoir franchi les barrancos de las 
Tornarizas et de la Lanna, le sentier s'615ve beaucoup et 
devient plus difficile. Les pentes oti croissent quelques 
pins sont tr^s raides. 

9 h. Cirque de Soba, superbe amphith^Mre de p&turages 

qui. s*6tend des pics de Soques et de Sobe, k TOuest, au 

pic d'Annel ou Som-de-S^oube, au Nord. Le torrent de 

Soba, Torm6 par les eaux qui descendent des divers val- 

Ions du cirque, se pricipite en une cascade, nomm6e salto 

de Soba, dans TAgua-Limpia qui, en cet endroit, coule au 

fond d'un sombre couloir appel6 la cueva de las Palomds. 

En amont de la cueva le torrent tourne h TEst, apr5s avoir 

d6crit un quart de cercle au pied des murailles du pic de 

Sancha'Collones (2,792 mfet.), dont la pointe s'615veon face 

de nous, h TEst, et termine la partie occidentale des crates 

de Piedrafitta. 

Le cirque est encombr6 de glace, et nous trouvons le 
torrent de Soba trfes grossi. Nous sommes obliges de le 
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longer jusqu'i ce qu'un pont do neige nous permette de le 
franchir. Nous nous arrfttons ensuite pour dejeuner. Le 
site est vraiment ravissant et surtout bien choisi pour 
travailler. Du c6t6 de FEst, le regard pent suivre tout le 
cours sup6rieur de rAgua-Limpia jusqu*^ la cime du vallon 
de Piedrafitta, conservant encore ses neiges et ayant, en 
ce moment, Taspect d'un vaste glacier. Du c6t6 du Nord 
et de rOuest, les crates de TArriel, de Sobe et de Soques, 
qui circonscrivent le cirque, se montrent dans tous leurs 
details. Je pas'se 1^ troisheures d61icieuses dontlecharme 
pent 6tre facilement appr6ci6 par tous ceux qui ont sou- 
yent goM6, comme moi, le bonheur ind^finissable de cette 
vie contemplative, dans Tisolement, au milieu d'une si 
belle nature. 

A midi, nous nous remettons en marcbe. Laissant k 
gauche le sentier qui monte droit au Nord vers le col de 
Sobe, nous grimpons, Nord-Est, sur les flancs du pic 
d'Arriel, pour gagner son ar^to m6ridionale qui nous s6- 
pare du vallon de TArriel. Nous atteignons un col d'oti la 
Frondella apparatt tout enti^re, au del^ du val d'Arriel, k 
TEst-Nord-Est. Poursuivant toujours dans la direction du 
Nord-Est, nous franchissons, sur des pierrailles de toute 
nature et sur la neige, une seconde ar^te oil nous effarou- 
chons une bande d'isards. Nous nous rapprochoms ainsi 
de Forigine du ruisseau de TArriel, qui descend droit du 
Nord au Sud pour se jeter en bondissant dans TAgua-Lim- 
pia, un peu en aval du ressaut oti ce dernier torrent se 
pr6cipite, au sallo de Pipous, en une cascade icumeuse. 

3 h. 30 min. Nous traversons TArriel sur un pont de 
neige au-dessus de sa premiere cascade, tout pr^s da Ak- 
versoir du dernier lac. Quoique les bords soient encore 
ensevelis sous la neige, nous trouvons cependant, sur la 
rive m^ridionale, un endroit assez bien abriti au pied 
d'un ressaut granitique, avec du bois en abondance, k 
proximity du lac. G'est done 1^ que nous 6tablissons notre 
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campement. — Barom. 589; therm. 17*^4; altit. 2,135 m^t. 
Une fois la provision du bois faite, nous passons le reste 
de la soir6e h nous promener sur les digues qui s6parent 
les quatre lacs d'Arriel. Tout est couvert de neige et do 
glace. Nous pourrions nous croire en pleine Sib6rie. Quel 
sileace absolu ! quelle solitude ! troubl^e seulement par la 
fuite pr^cipit^e de sept isards qui, rapides corame la fl^che, 
se dirigent du c6t6 des passes de la Baranne, ouvertes, au 
Nord, k la cime (Je la cr6te cr6nel6e de la frontifere. Ce 
tableau polaire contraste singuli^rement avec la ti6deur 

3,066 mH. Balaltout. 3,146 m^t. 



La Frondella, vue des crates de Piedrafitta. 

de la temperature et la beauts des rayons du soleil cou- 
chant dont les derniferes flammes rougissent les cimes du 
Balaitous et de la Frondella, pleines de majesty, tout pr^s 
de nous, h TEst. 

Arm6 de ma lunette, je scrute constamment, sur les 
flancs occidentaux de notre ennemi, la partie des mu- 
railles et des corniches qui nous parait la plus favorable 
pour notre assaut du jour suivant. 

La nuit fut excellente, et le lendemain, 3 aodt, aux pre- 
mieres lueurs de Taube, nous faisions nos pr6paratifs de 
depart. 

A 4 h. nous quittons notre campement. Barom. 583; 
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therm. 12*^5. Le barom^tre a beaucoup baiss6 pendant la 
nuit, cependant ratmosph^re est tr^s pure et la journ^e 
promet d'etre encore belle. Nous montons d'abord droit h 
TEst, etiorsque noussommes h 300 m^t. environ au-dessus 
du lac, nous laissons tous nos bagages inutiles sous un 
gros bloc de granit de forme tr^s reconnaissable. Ici nous 
sommes un moment ind^cis sur la voie que nous aliens 
suivre. La Frondella, en elTet, k partir de son point culmi- 
mant, proche du Balaltous, semble s'abaisser r^guli^re- 
ment et insensiblement au Sud, oti la cr^te est termin^o 
par un piton dqnt les murailles descendent par degr^s au 
torrent de TAgua-Limpia, 4 sa sortie du vallon de Piedra- 
fltta. Or, nous nous trouvons au pied de ce piton et il nous 
semble possible d'en escalader les murailles. Mais peut- 
6tre rencontrerons-nous sur la crfite quelque br^che in- 
franchissable ou tr^s difficile qui nous fera perdre beaucoup 
de temps ? Cette incertitude nous decide h marcher droit vers 
le point culminant de la Frondella, qui est notre objecUf. 
Mors nous obliquons auNord-Est etnous nous engageons 
r^solument sur les 6boulis et les neiges qui forment de 
grandes trainees jusqu'aux bords des lacs d'Arriel. Les 
neiges qui tapissent tout ce versant facilitent d'abord notre 
marche; mais, lorsque nous sommes arrives un peu au 
deli du ravin qui descend au second lac, Tinclinaison du 
n6v6 prend des proportions inqui6tantes. Ce plan in- 
cline, de 500 k 600 metres de hauteur, donne le vertige. 
Heureu semen t la nuit a 6t6 ti^de et la neige c5de facile- 
ment k Tempreinte du pied. Nous avons 4 traverser ainsi 
400 mfet. environ, qui nous paraissent bien longs, avant 
d*atteindre la roche vive oil nous nous reposons avee d6- 
lices sur des assises de granit polies comme des tables de 
marbre. 

II est 7 h. 10 min. et depuis notre depart nous avons 
march6 constamment. 

Nous sommes d6j4 4 2,720 m^t. d'altitude et nousdomi- 
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nons k notre droite les crfites de la Baranne, qui se d6ta- 
chent da Balaitous et vont s'unir, en se recourbant vers le 
Nord-Ouest, ^ la cuje de las Palas (2,976 m^t.), superbe pic 
qui icrase tout de ce c6t6. En face, k TOuest, la pyramide 
aiguC de I'Arriel (2,823 mfet.) attire le regard. Entre ces 
deux pics rdgne une crfite festonn6e au centre de laquelle 
s'ouvre le col d'A9remoulit, par oil Ton communique du 
Tal d'Arriel au grand lac d'Artouste. Toute cette partie, 
6clair6e en plein par le soleil, est resplendissante de 
lami^re. 

A 8 h., aprfes avoir fait un premier dejeuner, nous repre- 
nons notre marche sur ledos de Var^te qui monte k TEst, 
paralldlement k la cr^te en ruines de la Baranne, dont elle 
est s6par6e par un affreux precipice. C'est en c6toyant 
presque constamment ce precipice, que nous allons 6tre 
obliges de nous livrer k une veritable escalade. Mais nous 
n'avons pas le choix. Un peu plus k droite, au Sud, les 
murailles sont k pic et dvidemment impraticables. Nous 
grimpons d'abord assez bien au pied de cette 6chelle, — 
je peux bien I'appeler ainsi, — gr^ce aux dislocations de 
la roche qui nous permettent de nous accrocher. Mais 
bient6t nous nous trouvons subitement arr^t^s par une 
comiche de 3 mhi. environ de hauteur, plus qu'^ pic, 
qu'il nous est impossible de contourner. Get obstacle si 
malencontreux ne saurait cependant nous faire reculer, 
presque au moment de toucher au but. Comme je suis le 
moius pcsant de tons, Latour me fait monter sur ses 
fepaules et je parviens fi m'accrocher suffisamment pour 
me tenir li, jusqu'^ ce qu'un bAton ferr6, fortement ap- 
puy6 sous mon pied, me permette d'escalader la comiche. 
Une fois bien consolid6, j'aide mes compagnons k monter 
et nous franchissons ce mauvais pas. Heureusement toute 
cette gymnastique s'op^re sur le c6t6 oppos6 au precipice. 
Au-dessus, I'^chelle est plus facile, quoique irbs raide 
encore. 
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Nous escaladons ainsi p6niblement cette premifere partie 
de Tarfite, et nous atteignons une plate-forme de quel- 
ques pieds carr6s oil nous pouvons nous reposer un mo- 
ment. Aprfes avoir repris un instant haleine, nous obli- 
quons un pen au Nord-Est, pour suivre une comiche qui 
nous parait le seul point praticable. Au granit succfedent, 
pen k pen, de grandes bandes perpendiculaires de cal- 
schistes descendant jusqu'au fond des precipices de la 
Baranne. Bientdt, nous nous trouvons perch6s, imm^dia- 
tement au-dessus du gouffre, sur Tangle de Tune de ces 
bandes. Mais le pied peut s'appuyer solidement, et il nous 
est permis de contempler un moment, tout en frisson- 
nant, le plus ^pouvantable et le plus majestueux abioie 
que nous eussions encore vu, Latour et moi. Gependani 
nous en avions d&jk trouy6 de bien imposants au Balai'tous, 
i las Aleras, k la Pena Telera, k Buquesa, etc. Au delk de ce 
passage dangereux, la muraille est un peu ^brech^e et 
travers6e par une fissure qui nous permet de rejoindre le 
dos de Tar^te. Encore quelques instants d*une marche 
relativement facile, en montant dans la premiere direc- 
tion de TEst, et nous arrivons sur la vraie cr6te de la Fron- 
della, k 3,010 mbL environ de hauteur. 

La cr^te, en cet endroit, se termine par un plateau 
arrondi, de 30 k 40 m^t. de large, convert de debris d'un 
calcaire schisteux de couleur jaune rougeHtre. Ce plateau, 
qui ressemble beaucoup k celui du BalaKtous^ nous parait 
se prolonger k quelques centaines de mfetres vers le Sud, 
et ne cesser qu'k une br^che creus6e presque au milieu de 
la cr^e, en deg^ du piton meridional. II est probable que 
nous aurions trouv6 1^ des difficult63 sfcrieuses si nous 
6tions months par ce piton. 

A notre gauche, au Nord-Est, et k une petite distance* 
s'ei^ve un renflement de la croupe qui doit ^tre le point 
culminant. Y courir et le gravir n'est que raffaire de quel- 
ques minutes. Mais, oh! deception, ce renflement nous 



Digitized by 



Google 



DES MOMTAGNES DE BERNERA A BERDUN. 22^ , 

cachait la vraie cime, plus haute de quelques metres, et 
plus au Nord. Nous en sommes tr^s pr^s, et il ne nous 
faudrait qu'un instant pour Tatteindre, si un dernier pas- 
sage, ie plus dangereux de tons, ne nous obligeait k des 
precautions infinies. La cr6te, en cet endroit, est ^troite 
comme une lame de couteau et tr^s peu solide. Tout se 
remue et il semble que la moindre pression va faire d6grin- 
goler cet ^chafaudage de blocs mobiles jusqu'au fond des 
precipices qui, des deux cdt6s, sont vertigineux. Heureu- 
sement ce passage n'a que 7 ou 8 nifet., et, grdce h beau- 
coup de prudence, nous le franchissons sans le moindre 
accident. Au del^, la cr6te s'61argit de nouveau et nous ne 
rencontrons plus aucune difficult^. 

Enfin, k 10 h. 15 min., nous foulons bien r^eliement 
le piton culnoiinant de la Frondella ou Montagu e-Perm6e. 
Barom. 517; therm. 12°7; altit. 3,066, d6duite des angles 
pris sur les pics voisins et notamment sur les cimes fran- 
caises mesur6es par les officiers de TJ^tatrmajor. 

Cette montagne, vierge jusque-li, m6rite bien, par les 
difQcult^s de ses abords, la qualification de fejmee qui lui 
a §t6 donn6e. Si son prestige, h cet 6gard, se trouve 
amoindri par la victoire remport^e sur elle, il n'en est pas 
moins vrai qu'elle restera encore Tune des plus difficiles 
k ascendre. 

Gette ascension nous avait cotlt^ 5 h. de marche p6nible^ 
non compris les arrMs, depuis le lac d'Arriel, etla veille k 
pea pr^s autant de Salient jusqu'au lac : total 10 h., de 
Salient h la cime. 

Le panorama, du haut de la Frondella, est tout k fait 
sublime. La vue est illimit^e de tous les c6t6s, sur les 
plaines comme sur les montagnes, sauf dans la region du 
Nord oil le Balaitous, plus 61ev6 de 80 m5t., cache une 
portion de Thorizon. Mais si vers le Nord la vue est un 
peuborn6e,je ne croispasque Ton puissetrouverailleurs 
rien d'aUssi majestueux et d'aussi 6pouvantable tout k la 
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fois que les murailles et les precipices qui se trouTent 
entre les deux sommets. 

Le merveilleux tableau qu'il m*a 6t6 donn6 de contem- 
pier, pendant pr^s de 3 h. et par un temps choisi, mdrite- 
rait une description d6taill6e ; mais je dois me restreindre 
et me borner k quelques indications g^nirales. 

Dans la region de I'Est, tous les massifs de Gauterets, de 
Saint-Sauveur et de Bareges 6tagent leurs festons si varies 
au-dessus des montsduhaut Azun et du Marcadau, encore 
couverts de neige de la cime k la base. De ce c6t6 les pics 
de Cambal^s et de la Grande-Fache ont un aspect superbe. 
Dans cette m^me region, mais un peu plus au Sud, le ma- 
jestueux Vignemale, et k sa droite, mais plus loin, le groupe 
de Gavarnie et du Mont-Perdu sont admirables dans leur 
manteau de glace. 

Au Sud, c'est le beau chainon de Piedrafltta, couronnS 
presque k son centre par le s6v^re pic d'Enfer, dont les 
glaciers sont 6blouissants. Un peu au Sud-Ouest, au deli 
du verdoyant bassin de Salient, et par-dessus le chainon 
de la Pena Foradada, les crates de la Partagua, de Buquesa 
et dTp montrent tous les details de leur charpente cr6- 
tac6e si tourment6e et si curieuse. 

Les premiers plans de cette region du Sud et du Sud- 
Ouest sont ^tincelants de neiges et de glaces. 
• Du c6t6 de TOuest, c'est une forfit de sommets de toutes 
formes et de toutes hauteurs qui s'^tend jusqu'k la Na- 
varre. Je distingue Ik, parmi les plus 61ev6s, les pics d'e- 
Boso, de Bisaurin, de Nava d'Arraco, d'Anie, etc. Plus 
pr^s, dans cette m^me region, le pic trapu d'Ossau semble 
s'appuyerets'emboitersurla fl^che de rArricl,qui s'61ance 
au premier plan, sur la m6me ligne. 

Aprfes avoir longtemps contempl^ ce merveilleux spec- 
tacle, je me mets au travail. Je relive des angles et des 
directions de tous les c6t6s; mais le chainon de Piedra- 
fltta attire surtout mon attention, car je trouve dans les 
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noms appliques par Santiago aux plus remarquables de 
ees sommets, des designations d^j^ mentionn^es par les 
ing^nieurs g6ographes qui op^raient vers la fin du si^cle 
dernier, et dont les travaux out 6t6 retrouv6s et publics 
par mon savant collogue et ami le commandant du g^nie 
Prudent. Cette concordance, r6tablie presque k un si^cle 
de distance , contribuera h fixer les noms et surtout la 
vraie place de ees cimes. Et, puisque Toccasion se pr6- 
sente si naturellement, j*en profite pour donner, k ce su- 
jet, le rdsultat de mes observations et de mes calculs. 

Je signale d'abord Tun des sommets qui attirent le plus 
les regards, le pic de Sancha-Collones (2,792 m^t.), que je 
trouve sur la m6ridienne* de la Cuje de las Palas ou 
sommet d'Artouste ; en second lieu les pointes jumelles de 
ias Forquetas (que quelques bergers m'ont d6sign6es sous 
le nom de punta de Moussales) (2,847 m^t.), sous la m^ri- 
dienne du pic de Cristail; ensuite, toujours sur la crfite de 
Piedrafltta, mais plus pr^s de la frontifere, la punta de 
Zarre ou de Zarios (Isards), belle cime conique, appel^e 
aussi pic de Lanne-Contal (2,963 m^t.), qui s'^l^ve sur la 
m^ridienne situ6e i 12 secondes environ h, TOuest du pic 
frontifere de Cambal^s. 

Je dois signaler aussi, quoique en dehors du chainonde 
Piedrafitta, et plus au Sud, le point culminant du tnassif 
de Pundillos, souvent nomm6 Quejada de Pundillos ou 
pic d'Enfer, cr6te carr6e termin6e k ses deux extr6mit6s 
par des sommets pen pro^minents. Les ing^nieurs g^o- 
graphes d^signent le plus haut de ees sommets sous le 
nom de punta mm aha de la Estibiecha, et appellent Tautre 



* Afin de ne pas compliquer je n'indique que la meridienne. Du 
resie, mes li^nes de recoupement placent ees pics sur les m^tnes 
parallMesY ou peu s^en faut, que celles que fournissent les traces du 
commandant Prudent, d'apres les leves des ingenieurs g^ographes. Je 
pms done croire & une concordance assez exacte, puisque je trouve 
la m^me longri^^^^ ®^ ^^ m^me latitude. 

AiefCAlRB DB 1879. 15 
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(le plus septentrional) la Salva de Pundilhs. C'est sous ce 
m^me nom que j'avais di]h entendu designer h Salient ce 
second sommet, inf^rieur seulement de 8 m^t. au point 
culminant. La hauteur assignee par les ing^nieurs g^ogra- 
phes k la Salva est de 3,072 m^t., port6s ult6rieurement^ 
3,083 m^t., d'apr^s de nouveaux calculs faits au d6p6tdes 
fortifications. Or, ce sont, k ivhs peu de chose pr^s, ces 
chiffres que mes derniers calculs ont obtenus d*apr6s les 
angles pris de la punta de Baldairan et de la Frondella, 
c'est-k-dire de deux points opposes et presque h 6gale dis- 
tance du massif de Pundillos. J'ai trouv6, en effet, pour le 
plus haut picd'Enfer (la punta mas aha) 3,087 mSt, et pour 
le second (la Salva) 3,079 m5t. Cette concordance presque 
absolue de chiffres, ajout6e h une concordance topogra- 
phique assez exacte, m'a paru constituer une base excel- 
lente pour revoir, d'apr^s mes derniers lev6s, les altitudes 
que j'avais d6j^ trouv6es pour les divers points de ce 
massif. 

Apr^s cette digression que j'ai cru utile pour dissiper, 
en une certaine mesure, la confusion et le doute qui 
r^gnent encore au sujet d'une region tr^s intdressante, 
revenons au sommet de la Frondella. 

Pendant que je travaille, mes guides 616vent d'abord 
une tourelle sur la cime ; puis ils cherchent h d^couvrir un 
passage qui nous permette d'^viter la plus mauvaise partie 
delacrfete. Leurs recherches sontinutiles. 

A 1 h. nous disons adieu, mais non au revoir, au som- 
met de la Frondella, et nous sommes assez heureux pour 
descendre, sans le moindre accident et en suivant la voie 
d^}k trac6e, jusqu'au pied de Tar^te. L^, nous nous lan- 
Qons, k toute vitesse^ sur les nappes de neige oil nous 
gagnons beaucoup de temps. 

Un peu avant 3 h. nous 6tions de retour k Tendroit oil 
le matin nous avions laiss^ nos gros bagages avec les pro- 
visions inutilesi 
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A peine Latour a-t-il mis la main sur la couverture qui 
recouvre le tout, que nous voyons trois beaux rats gris, k 
la queue panach^e, s'6chapper du tas. Ces rongeurs, at- 
tires par le fumet de nos vivres, avaient voulu, pendant 
notre absence, se livrer k un festin insolite. Comment ces 
animaux avaient-ils pu vivre h une telle altitude (envi- 
ron 2,i50 m^t.) sur une montagne d6sol6e et presque en- 
tierement ensevelie sous la neige h cette 6poque? G*est 
une question que je pose aux naturalistes. 

Mon intention 6tait de revenir coucher k Salient, mais 
Latour me fait remarquer que nous avons encore une 
longue soiree devant nous, par un temps ravissant, etque 
si nous le voulons nous pouvons nous rendre le soir m6me 
k Cauterets. Va done pour CauteretsI 

Alors, contoumant la base m^ridionale de la Frondella, 
nous nous dirigeons, droit k TEst, vers le vallon de Pie- 
drafitta, en nous tenant toujours tr^s haut sur la rive 
droite de TAgua-Limpia, oil nous finissons par trouver un 
sentier qui nous m^ne k la cabane Darr6-Spumous. Nous 
traversons ainsi les ravins de ce versant de la Frondella 
qui fendent, pour ainsi dire, la montagne, et lui donnent 
la forme d'une fourche k trois dents. Le passage de ces 
ravins, r6put6 difficile, est grandement facilit6 par la 
masse des neiges qui les remplit pour le moment. 

Une fois h Darr6-Spumous, nous n'avons plus de diffi- 
cult^s k redouter. D'ailleurs, k partir de Ik, nous connais- 
sons, Latour et moi, parfaitement notre chemin *. 

Nous nous arr^tons un moment pr^s de la cabane pour 
nous r^conforter, apr^s avoir franchi le ruisseau deCristail 
ou de Gosterillou; cette halte allege sensiblement les 
sacs. Nous traversons ensuite, en droite ligne et sans 
quitter la neige, le vallon de Piedrafitta, oil nous voyons 
tous les lacs presque enti^rement glac6s. Les isards af-* 



* Voir AnniUiire de 1874, page 6S et suiv^ 
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fam6s fourmillent sur tous les monticules oil la fonte de 
la neige a permis h Therbe de pousser. Montant toujours 
sur la neige, dans le couloir de la Fache, au-dessus du 
torrent que nous entendons quelquefois gronder sous nos 
pieds, nous atteignons i 6 h. 15 min. le col de la Fache 
(2,699 m^t.), h la fronti^re. « Maintenant, s'6crie Latour, 
nous sommes chez nous. » Sur le versant frauQais nous 
trouvons autant et peut-6tre encore plus de neige, aussi 
nous raettons peu de temps pour nous laisser glisser jus- 
qu*au fond du Marcadau. 

A 9 h., nous 6tions au Pont d'Espagne. M, nous r6us- 
sissons,non sans peine, & nous faire servir unl^ger souper 
k rh6tellerie. 

A 10 h. 30 min., nous reprenons notre course ou plutM 
notre promenade en descendant le pittoresque val de Je- 
ret, encore plus ravissant h cette heure ; et, comme minuil 
sonnait, nous arrivions k Cauterets, oh un excellent lit, k 
rh6tel d*Angleterre, allait me faire oublier toiites les fati- 
gues d'une journ^e de 15 h. de marche, non compris les 
arrets. 



MONTAGNES DE BEBNEBA ET VALLCE D'ARAGUES 

Apr^s une s6rio de courses dans la zone frontifere, je me 
trouvais; le 24 ao6t, presque au fond de la valine d*Aspe, 
k Urdos, chez Vidailhet, k rii6tel des Voyageurs (que je 
recommande). Je m*6lais rendu 1^ avec mon guide deGa- 
varnie, Pierre Pujo, que j'avais mand^ pour recommencer, 
k partir du point ou nous les avions laiss6es Fannie pri- 
c6dente, nos explorations dans les montagnes occidentales 
du Haut-Aragon. Comme je savais qu'en ce moment beau- 
coup d'Espagnols travaillaient k la route, pr^s d'Urdos, 
j'esp6rais que nous trouverions 1^ quelque Aragonais con- 
naissant bien la region que je voulais parcourir. 
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En 1878, apr^s avoir visits la vall6e de Aisa, nous itions 
reTenus par.lA.partie inf^rieure de la valine d'Aragiies et 
de la grande valine de Hecho dans laquelle elle d^bouche. 
Nous devions done commencer notre nouvelle tourn^e par 
la haute valine d'Aragiies, et d'abord par les gorges de Bcr- 
nera qui la siparent de la fronti^re. 

Jecoxomuniquai mes projets h Yidailhet, et aussit6t ce 
coBipIaisaDt h6telier se mit h la recherche d'un Aragonais 
qui pdt nous guider. II nous amena un ouvrier nomm6 
Mariano Aragues, originaire du village d^Aragiies, et pr^- 
t£Ddant connaitre toutes les montagnes et les valines que 
je Toulais parcourir. Apr^s lui avoir fait subir un interro- 
gaioire portant sur les points que je connaissais d^j^, je 
vis, k la precision de ses r6ponses, qu*il ferait notre affaire, 
et je Teogageai pour partir le lendemain. 

Le 25 aotlt, k 5 h. 30 min., nous nous mettions en route 
aprfes avoir exactement not6 les hauteurs Jbarom^trique et 
Ihermom^trique h Urdos. — Barom., 698; therm., i^®; 
allil., 760 m^t. — Une matin6e ravissante et un ciel abso- 
lument pur nous faisaient pr^sager une s6rie de beaux 
jours pour notre tourn6e. — D6cid6ment, cette ann6e je 
devais jouir d'une chance exceptionnelle pour mes excur- 
sions : juste compensation des tribulations pass6es. 

Voulant franchir la fronti^re au point indiqu6 comme 
port de Bemere sur la carte de T^tatrmajor, lorsque nous 
sommes arrives au bout de la vieille route, en amont de la 
fonderie a1)andonn6e, nous passons le gave d'Aspe sur un 
beau pont de pierre, et nous prenons ensuite le sentier, 
parlout bien traci, qui monte, Sud-Ouest, au milieu d'une 
for^t de hdtres, sur le versant meridional du vallon de 
I'Espuj^a. 

Au sortir de la for^t on est h, la fronti^re. De ce c6t6 le 
lrac6 de la ligne separative entre les deux fitats est tout h 
fait conventionnel et n'est nullement justifi6 par la ligne 
de partage des eaux. Les bois appartiennent h la France 
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et les p&iurages h TEspagne. On d^passe, sans s'endouter, 
le pr6tendu port de Bernfere, et Ton contume k monter 
sur les p4turages. On franchit un dernier mamelon gazonn^ 
et Ton apergoit le beau lac d'Estains ou d'Estaens, d'apr^s 
les FranQais : nom qui n'est que la corruption de celui 
d'Estanes des Espagnols. — J'ai eu mainte occasion de 
Tentendre nommer par les Espagnols comme je visas de 
r^crire. 

Le bassin du lac d*Estanes ayant di]h 6t£ Fobjet d*une 
description de la part de mon collogue et excellent ami 
M. L6once Lourde-Rocheblave *, je n'en dirai que peu de 
chose h ce point de vue. 

Avant d*aller plus loin, je dois faire remarquer que, 
m*6tant arr^t6 tr^s fr6quemment pour travailler pendant 
le cours de cette tourn6e, au lieu d*indiquer la durie, 
deduction faite des temps d'arr^ts, je crois plus conforme 
k la v6rit6 de suivre, pas h pas, mon camet de notes. 

A 9 h. nous 6tions sur la rive orientale du lac d'Estanes, 
nous entretenant avec deux bergers francjais (c'est leur 
tour cette ann6e). L'un d'eux, me montrant le monticule 
au pied duquel se trouve leur cabane, sur la digue septen- 
trionale du lac, me dit que \k on a une belle vue. II se met 
k ma disposition pour ce qu'il sait et il m'accompagne sur 
le monticule oh je passe pr^s de 2 h. ^ lever et k dessiner 
Tentourage du lac, bien digne d'etre 6tudi6 en detail. — 
Barom., 617 ; altit, 1,798 m^t. — De Ik, je vois d'excellents 
points de repfere d6ji cot6s, et notamment, au Nord-Nord- 
Ouest, le signal d'Espelungu6re (2,258 m^t.), d'oti je pour- 
rai tirer une base exacte pour mesurer les cimes environ- 
nantes. Au Nord-Ouest, le regard suit tr^s loin la vallee 
d'Aygues-Tortes et les m6andres de son ruisseau qui, 
grossissant peu k peu, devient, apr^s le grand coude qu'il 
d6crit pour se diriger au Sud, le rio Subordan de la longue 

1 Annuaire de 1878, pages 412 et suiv. 
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et belle valine de Hecho oil nous le retrouverons plus tard. 

Au Sud, au del^ du lac, commence la premiere ligne des 

crttes de Bemera, d'une couleur jaune rougefttre, type du 

calcaire cr6tac6. Mariano me fait remarquer, sur le flanc de 

Vune de ces crates, une coupure en forme de porte : c'est 

la Trinchera par oil nous devrons passer. Un torrent 

assez abondant s'en ^chappe, et, apr^s un detour dans un 

ravin longitudinal h la muraille, il descend en cascade h 

la come Sud-Ouest du lac. 

6es crates de Bemera se rattachent, vers TOuest, au 
chaioon de Achert, oil quelques sommets sont d'une cou- 
ieur d'ocre rouge. Je retrouve 1^ quelques cimes dfeji 
signa.]£es par les ing^nieurs g^ographes du si^cle dernier. 
Telles sont : le Castillo de Achert (2,373 m^t.), et sur un 
plan un peu plus rapproch6, VAnatera Baja (2,194 mfet.), 
VAnatera Alia (2,265 m6t.) et Secus (2,334 m^.), qui unit 
ce chainon h la punta de Bisaurin (2,683 m^t.), point cul- 
Dciinant de toute la region. De ce m6me c6t6 de TOuest, le 
monticule schisto-calcaire sur lequel nous sommes 6ta- 
blis se sonde aux crates de Bemera par une ar^te qui 
ferme Torifice par oil les eaux du lac auraient dil, suivant 
les pentes, se d^verser dans le ruisseau de TEspugna dont 
I'origine se trouve de Tautre c6t6 de Tar^te, au Nord. Cette 
ar^te se bifurque et se prolonge, au Nord-Ouest, jusqu'4 
la base m^ridionale du pic d'Espelungu^re, s6parant ainsi 
le lac d'Estanes de Torigine de la vall6e d'Aygues-Tortes, 
et celle-ci du vallon frauQais de TEspugna. 

Du c6t^ de TEst, des mamelons gazonn6s montent en 
pentes douces et forment des vallons arrondis oil naissent 
des roisseaux qui se jettent dans le lac. 

VoUi done une pi^ce d'eau de 29 hectares 25 ares, 
d'apr^s mes mesures, aliment^e par des ruisseaux assez 
abondants et qui n'a point de d6versoir apparent. Oil vbnt 
ces eaux? I^ question n'a pas encore 6t6 r6solue d'une 
manifere satisfaisante. 
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A 11 h. 20 min., nous quittons le monticule et nous 
allons nous installer, pour dejeuner, sur les bords m^mes 
du lac, au d6bouch6 du niisselet qui se jette dans son 
anse la plus orientale. — Barom., 621,5; therm., 26*; 
altit., 1,743 m^t. — La chaleur est accablante. 

Midi 30 min. Nous prenons un sentier qui monte au 
Sud-Est. Ce sentier franchit d'abord unc premiere ar^te 
cr6tac6e pour descendre dans un petit Tallon sans issue 
au milieu duquel s^engoufTre un ruisselet. Au del^ de ce 
vallon le sentier monte, en lacets, au Sud, sur les d^bHs 
du flanc de Bemera. 

1 h. 45 min. Nous sommes dans la Trinchera, h Tentr^e 
du cirque d'Olibon ou del Ibon (du lac), comme le nomme 
mon guide Mariano. — Barom., 601 ; altit., 1,983 m5t. 

Ce cirque, remarquable par sa forme et par les murailles 
calcaires qui Tentourent, a kik 6videmment, k une 6poque 
recul^e, rempli par un grand lac qui a rompu sa digue h 
la Trinckef^a. Le fond, nivel6 comme h la r^gle, est form6 
par des couches de d6p6ts alluvionnaires oil se creuse le 
lit capricieux du ruisseau qui descend moUement et en 
serpentant h la br^che de la Trinchera, oil 11 se pr6cipite 
en 6cumant. A droite, Quest, le cirque est limit6 par la 
cr^te qui, partant de la punta de Be7*nera (2,358 m^t.), 
forme la pointe de Lieuviella (2,335 m6t.) au-dessus m^me 
de la Trinchera, et continue ensuite droit au Sud, apr^s 
s'^tre un peu abaiss^e pour former le puerto de Aragiies. 
Au delk du Puerto, la cr6te se divise en deux. Une parlie 
continue dans la m^me direction jusqu*^ la Rueba de las 
Fasas, oh elle se sonde au massif d'el Boso (que j'explorai 
en 1878). L'autre partie tourne h TEst et forme la muraille 
m6ridi6nale du cirque jusqu'k la rencontre de ses parois 
orienlaWs domin6es par les cimes de Zies-Z,at;ada (2 , 41 7 m^t.) • 
et de i'd'Aueba d'el Boso (2,439 m^t.). — Voili encore des 
noms connus des anciens ing^nieurs g6ographes. 

Dans son plus grand diam^tre, du Nord au Sud, le cirque 
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a 1,500 m^t. Nous le traversons dans cette direction, 
en laissant k gauche des cabanes de bergers, et, lorsque 
nous somines arrives on pen au del^ de la moiti^, nous 
montons h droite, Ouest-Sud-Ouest, et en quelques mi- 
nates nous sommes sur le puerto de Aragues. — Ba- 
rom., 592; therm., 22*; altit., 2,105 mhi, 

U est S h. 30 min. Nous sommes au point de partage des 
eanx. Nous laissons le bassin du lac d'Estanes pour entrer 
dans le vallon de Bernera. Peu d*instants apr^s avoir quitt6 
le puerto, nous dipassons, en le laissant k gauche, un 
petit lac rond *, Tune des sources du rio de Bernera. Ce 
ruisseau descend d'abord h TOuest vers le Bisaurin que 
nous voyons devant nous, de la base k la cime, presque 
complfetement, couvert de neige. Le sentier, assez bon, suit 
la rive gauche du ruisseau jusqu'au fond du vallon oil se 
reunissent toutes les eaux du versant occidental du Bisau- 
rin. Eln sortatmt du vallon, le ruisseau, qui est devenu un 
vrai torrent, d^crit une courbe et tourne droit au Sud au 
pied m^me du pic. A partir de ce point, le sentier passe 
sur la rive droite qu'il ne quitte plus. — Barom., 602,5; 
altit., 1,968 mfet. 

3 h. 15 min. La gorge devient un vrai d6fil6 encaiss6 
entre des murailles calcaires tout k fait majestueuses. Le 
sentier descend en lacets trfes raides. 

4 h. Au bas du Salto (cascade) de Bernera, la gorge 
s'Wargit un peu. Le sentier esttrac6 sur une terrasse d'oii 
la vue s'6tend tr^s loin. Au Sud-Sud-Ouest, la vall6e d'Ara- 
giies parait tout enti^re entre des montagnes tr^s bois6es. 
On apercoit m^me sur la rive droite du torrent les maisons 
blanches du village. A gauche. Est, les bastions calcaires 
de la Rueba de las Fasas viennent finir presque perpendi- 
culairement k la rive gauche du torrent. A droite, les as- 

* C'est des bord« de ce lac qu'i ete prise la vue du Bisaurin qui 
accompagne I'article dejA cite de mon coUdgue Lourde. A7inuaire de 
1818, page 417. 
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sises du Bisaurin se superposent majestueusement en mon- 
tant en larges strates, au Nord-Ouest, jusqu'i la cime 
du pic. 

A mesure que nous descendons, le vallon de Bemera 
s*61argit. Le sentier gagne alors les croupes gazonn^es des 
contreforts m^ridionaux du Bisaurin. 

5 h. Cuartel de Lizara. — Barom., 636; therm., 21*; 
altit., 1,523 mhi. — Belle construction habitue par une 
douzaine de carabiniers. Le site est tr^s int6ressant. Je 
m*y arrfete un moment pour T^tudier et surtout pour ob- 
tenir des renseignements. Une arftte traverse le vallon et 
sonde le versant meridional du Bisaurin aux croupes occi- 
dentales de la Rueba de las Fasas. Au pied septentrional 
de cettearMe,a 600 mfet. environ i TEst-Nord-Est du cuar- 
tel, s'est creus6, au milieu d*un cirque assez profond, une 
excavation nomm6e par les carabiniers el pozo (puits, 
gouffre) de Lizara. Le torrent de Bernera s'y engouffre 
apr^s avoir form6 une jolie cascade, en tombant dans le 
cirque. Je demande au commandant du poste, qui s'est 
complaisamment mis h ma disposition, si ces eaux ne 
reparaissent pas plus bas. II me r^pond avec assurance : 
Non. EUes se rendent, me dit-il, par quelque fissure sou- 
terraine, au rio Subordan de Hecho; cela, ajoute-t-il, a 
6t6 mainte fois constat^ lorsqu'un orage delate dans Ber- 
nera et que les eaux sont troubles. Le vallon de Bernera 
finit done \h. Voil& une surprise k laquelle je ne m^atten- 
dais pas, 

Un pen au del2t du cuartel, le sentier descend en lacets 
le ressaut de Lizara et aboutit au confluent de deux ruis- 
seaux. Le ruisseau occidental vient du versant m6ridional 
du Bisaurin. Le ruisseau oriental nait dans les flancs de 
las Fasas. Le torrent formi par la reunion de ces deux 
ruisseaux prend le nom de rib de losia. La veritable valine 
de Aragues commence k ce confluent et descend Sud-Sud- 
Ouest, en s'61argissant par degr6s. Nous suivons un bon 
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chemin muletier qui reste constamment sur la rive droite 
du ruisseau. Comme je Tavais dijk vu, du vallon sup6- 
rieur de Bemera, les pentes sont couvertes de for^ts de 
pins, de h^tres et de taillis de buis, surtout sur la rive 
gauche, oti je remarque plus particuli&rement le Pt'nof* de 
Coingas. 

Au terrain cr6tac6 succfedent, par degr6s, le devonien, 
les schistes et les gr^s. 

Le premier barranco que nous traversons est celui de 
Gabas, qui descend du haul d'un vallon noir de for§ts. Ce 
Tallon commence sur les flancs de la punta de Gabas ou 
Remilles (2,228 m^t.)> dont la cime ressemble k une vieille 
forte resse. Gette punta est assez importante h bien noter, 
car elle est le noyau d'oii parent les chalnons qui s6pa- 
rent la vallee de Aragiies de celle de Urdues et celle-ci do 
la valine de Hecho. 

Le chemin franchit successivement les barrancos des 
Ccufnbtms, de SafTOs et de Santiago; et, i 7 h., par une soi- 
ree d61icieuse, nous entrons dans le bourg assez important 
de Ar^gues d'el PueiHo, bAti sur une terrasse de la rive 
droite dominant tout le cours inf6rieur du rio de losia. — 
Barom., 677; altit., 970mfet. 

Mariano nous conduit h la fonda assez proprement 
tenue par Tun de ses cousins, le seiior Juan Ramon Ara- 
gQes, qui aussit6t se met en mesure de nous preparer un 
souper yraiment excellent. 

Le lendemain, 26 aoM, comme nous n'avions pas une 
longue joumie h faire, je passai une partie de la matin6e 
sur la pointe de la terrasse d*Aragiies, au confluent du 
rio de losia et du barranco dW Artnego, A partir de ce 
confluent le rio de losia incline au Sud-Est jusqu'au vil- 
lage de lasa, o£i j'6taispass6 Tannic pr6c6dento. Je tenais 
k lever le plus exactement possible cette petite partie de 
la valine que je ne devais pas parcourir. 
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VALLCES DE URDUES ET DE HECHO 

A 9 h., aprfes un bon dejeuner, nous primes le chemin 
de Urdues et de Hecho. 

. La premiere partie du trajet n*ayant gu^re d'inl^r^t 
qu'au point de vue topographique, je ne donnerai, en ce 
qui la concerne, que quelques indications sommaires. 

En quittant Aragiies, le chemin muletier monte, Nord- 
Quest, sur la rive gauche du barranco d*el Arriego, au mi* 
lieu des gr^s, des schistes et des buis. 

9 h. 45 min. Collada de la Sierra. — Barom., 660,5; al- 
tit., 1,120 m^t. — Vue pen 6tendue. —- Au deli, le chemin 
descend, Sud- Quest, sur la rive droite du barranco de 
Calarecha, boise k son origine. 

10 h. 30 min. Ermita de Catarecha. — Barom., 683 ; al- 
tit., 852 mfet. — Pauvre chapelle qui est le but d'un p61e- 
rinage c616bre. En aval de la ermita, le ruisseau de Cata- 
recha d6crit une courbe et tourne k TQuest pour se rendre 
au rio Subordan de Hecho. Le chemin se bifurque. Nous 
laissons k gauche celui qui continue sur la rive du ruis- 
seau et nous prenons le sentier qui monte au Nord-Ouest. 

lib. Collada de Urdues. — Barom., 671 ; altit., 987 mhi. 
— Au deli nous voyons toute la vall6e de Urdues, plus 
fraiche et plus riante que les vallons que nous venions de 
parcourir. Cette vall6e descend droit au Sud k la rencontre 
de celle de Catarecha. Du cdt6 du Nord, elle se recourbe 
vers TEst, et elle monte jusqu*au pied de la punta de 
Gabas. A la collada de Urdues nous franchissons une 
croupe cultiv6e d6tach6e du chalnon de la Sierra, lequel 
commence k la punta de Gabas. L^ sentier descend ensuite 
au village de Urdues, que nous voyons au Nord-Ouest sur 
la rive droite du ruisseau, au-dessus de ses fraiches huertas 
(jardins arros6s). 
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11 h. 30 min. Nous traversons le rio de Urdues et nous 
sommes dans le village assez bien b&li et paraissant rela- 
tivement propre. — Barom., 683; thermom., 25*5; al- 
tit., 842 m^t. — La chaleur est tr^s forte et orageuse. Nous 
entrons un instant dans une niaison pour nous rafraichir. 

En sortant de Urdues, nous montons, Nord-Ouest, au 
milieu des cultures et de quelques maigres taillis. Sur ce 
Tersant insipide etaridele soleil nous brMe. 

1 h. Le chemin, assez bon depuis Urdues, atteint la 
cime de la croupe. Nous marchons maintenant, presque 
de niveau, sur un plateau bombi oh je remarque de beaux 
affleurements de gr5s vert gris. Nous sommes sur le chai- 
non qui commence h \Apunta de Gabas ou Remilles, et s6- 
pare la valine de Urdues de la vall6e de Hecho. A mesure 
que nous avangons sur le plateau, le panorama devient 
plus int^ressant. Je m*arr6te au point h pen pr^s culmi- 
nant pour travailler. — Barom., 671 ,5 ; altit., 967 mfet. 

Devant nous s^itend, vers le Nord, le bassin verdoyant 
et bien cultiv6 de Hecho, au milieu duquel coule, en replis 
tortueux, le rio Subordan. Le village, ou plut6t la petite 
ville de Hecho, se montre en entier, au Nord-Ouest, k 
2 kilom. environ, 6tag6e sur la rive droite du Subordan. 
A 2 kilom. plus loin, etun pen plus au Nord, paraltaussi, 
sur la rive droite du rio, le village de €ireza, simple an- 
nexe de Hecho. Au-dessus de Hecho et de Cireza s'^tagent 
les pentes couvertes de for^ts des montagnes de Dardes- 
petal et de Leniio. Mais ce qui attire surtout les regards 
vers le haut de la valine, au Nord, c'est la silhouette den- 
tel6e, etd*une chaudecouleur jaune orang6, des crates de la 
Forca^ de la Nava d'Arraco et d'Alano. A droite, vers le 
Nord-Est, au-dessus des cultures de la vall6e, les pentes, 
parsem6es de bois de pins, montent r6guli5rement vers 
la punta de Gabas. Au Sud on apergoit le pico de San Sal- 
vador de la sierra de San Juan, sur la rive gauche du rio 
Aragon, en aval de Jaca. Un pen plus vers TEst se d^tache 
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la silhouette cr6nel6e de la sierra Pietrola, qui s^pare la 
valine de Aisa des valines inf^rieures de Aragiies et de 
Hecho. En face, k TOuest, c'est le long chainon partant de 
la Nava d^Arraco et siparant la valine de Hecho de celle 
de Anso. 

A 4 h. nous descendons dans la valine. Le sentier d6crit 
des zigzags et passe k TEst d'un mamelon appuy^ sur des 
strales de grfes verticales. Bient6t aprds, — 4 h. 40 min., 
— nous passons k c6t6 de la chapelle de la Virgen cTEsca- 
Iniez, 

5 h. Nous entrons dans les rues de Hecho Immediate- 
ment apr^s avoir traverse, sur un pont de bois, le rio 
Subordan nonim6 aussi par quelques-uns rio Aragon Su- 
bordan ou de Hecho, — Barom., 688,5; altit., 775 in5t. — 
Mariano nous conduit droit sur la Plaza, dans une maison 
de belle apparence : c'est la fonda la mieux tenue de Ten- 
droit. Son propri6taire, le senor Manuel Hecheto, est on 
homme intelligent et industrieux : 11 dirige un commerce 
de draperie, de mercerie, d'6picerie et de comestibles au 
rez-de-chauss£e ; de plus, il tient caf6 dans les salles da 
premier, et fonda au second 6tage. Le senor Hecheto 
est en outre Tun des meilleurs chasseurs de la vall6e. 

Pendant que nous nous rafratchissons dans la salle du 
caf6, belle piftce plafonn6e et lambriss6e, nous voyons 
entrer cinq personnages bien mis qui viennent s'asseoir k 
la table voisine de la ndtre. Aprfes les salutations d*usage, 
Tun d*eux fait un signe k Mariano. Mon Espagnol se I^ve 
aussitdt, paraissant trfes honor6 de pouvoir converser avec 
ce caballero. Aprfes un colloque, pendant lequel j'entendis 
k plusieurs reprises mon nom prononci, ce personnage 
s*approcha gracieusement de moi et me dit qu'il 6tait 
enchant^ de faire ma connaissance, car il avait entendu 
quelquefois, ailleurs, parler de moi et de mes excursions. 
G'6tait Valcade (maire de Hecho). — II me pr^senta ensuitc 
successivement le capitaine ciommandant la garnison et 
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les autres Messieurs, membres de Y Ayuntamiento (conseil 
municipal). Me voil5. done au mieux avec les autorit6s de 
Tendroit, et, tandis que Ton prepare le souper, ces hi- 
dalgos me font visiter leur jolie petite ville i laquelle ils 
attribuent une population de i,500 Ames. Durant cette 
promenade ils me m^nent sur une terrasse, pr^s du pent, 
d'ou la vue est tres belle. De IJi, leur montrant les crates 
de la Forca qui me paraissent dominer toute la region, je 
leur adresse une foule de questions relatives h, Tentourage 
de la vall6e- L'un d'eux, chasseur et, de plus, excursion- 
niste,y r6pond tr^s gracieusement, ajoutant, relativement 
Sl la Forca^ qu'il est bien dommage que cette cr6te soit si 
difficile k atteindre, car de IJi, en effet, la vue doit Mre 
trfes 6tendue. Pour son compte, dit-il, il a essay6 de la 
gravir; mais il a recul6 devant la fatigue etles difiicult^s. 
Ces renseignements me d^concertent un pen. La Forca 
m'avait, en effet, s^duit par ses belles formes, pendant 
que je travaillais, avant de descendre dans la vall6e, et 
j'avais d6ji form6 le projet dy monter le lendemain. 

A 7 h. une cf'tada (servante) de la fonda vient me pro- 
ven! r que le diner est pr^t. Alors je prends cong6 de mes 
aimables interlocuteurs. 

I.0B repas est d^licieux, vrai festin de Lucullus compost 

des mets les plus fins : truites saumon6es, lapin sauvage, 

eailieSy perdreaux, pMisseries, etc., le tout arrosS de vieux 

raocio, lequel n'a d'autre d6faut que d'etre un peu trop 

capiteux. Pour comble d*honneur, les deux charmantes 

fiJles de Manuel Hecheto, les sefioritas Benina et Guada'^ 

htpe veulent nous servir elles-mfemes. Ces deux jeunes fllles 

sent ravissantes dans leur costume espagnol. Du reste, 

pendant tna promenade dans les rues de Hecho; j'ai iiA 

frapp4 de ia beauty g6n6rale de la population feminine 

dont BeninB^ et Guadalupe ne sont que deux ravissants 

^han tillons- Pstr centre, j'ai trouv6 bien disgracieux le 

dont i*^* ^^ affubl6es quelques femmes d'un cer- 
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tain &ge. C'6tait la premiere locality espagnole oil je le 
voyais, et j'avoue que nous avions, Pujo et moi, beaucoup 
de peine k contenir notre hilarity. Qu'on se figure une 
espfece de fourrcau d'6toffe, en forme de cornet, par con- 
sequent sans taille, partant tout d'une pi^ce des ^paules, 
oh 11 s'ajuste avec une collerette tuyautie et tr^s raide 
dans laquelle la t^te est k moiti6 cach^e : \oi\k la basquim 
con gorgera. Le bonnet qui complete le costume est une 
coiffure carr6e, k oreilles pendantes, rappelant un peu 
celle des sphinx ^gyptiens. 

Apr^s le diner, en savourant une tasse d'excellent caK 
et en fumant un vrai havane, nous nous entretenons de 
nos projets pour le lendemain, et il est d6cid6 que nous 
affronterons la Porca, malgr6 les pr6tendues difficull^sde 
son ascension. Mariano se charge de nous guider jusqul 
la collada de Asun, au pied m^me des murailles. 



HAUTE VALLCE DE HECHO. — ASCENSION DE LA FORCA 

Le 27 aoi!lt, ^ 6 h. du matin, nous quittons Hecho pour 
nous diriger vers le haut de la valine. Le temps, un peu 
orageux la veille, s'est remis tout k fait au beau. — Ba- 
rom., 691,3 ; therm., 16*»5 ; altit., 775 mM. sur la place. - 
Nous prenons le chemin muletier qui passe devant le 
cuartel des Garabineros et continue ensuite sur la rive 
droite du rio Subordan. 

6 h. 30 min. Le chemin franchit le profond barranco de 
AsuHy lequel, apr^s un grand coude, se dirige vers le Nord. 
Au del& du barranco, une mont^eassez raide nous conduit, 
en quelques minutes, au village de Cireza, oh je m'arr^le 
un moment devant Tfeglise de San Pedro, Ce monument 
religieux, de belles dimensions, est de style roman pur. 
— Barom. 688; altit. 814. 
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Au deli du village, les cultures cessent presque complfe- 
tement. Le chemin est trac6 sur les flancs orientaux de la 
montagne de JLenito, couverte de forftts de pins et de buis. 
En face, sur la rive gauche du Subordan, d^bouche le bar- 
ranco d*e/ Escarruny trfes bois6 aussi. — Gr5s ray6s de 
quarlz et conglom^rats rouges avec afQeurements schisteux 
perpendiculairement redresses. 

8 h. — La valine seresserre beaucoup. Le chemin, taill6 
en comiche sur le flanc d*une belle muraille de gr^s 
quartzeux, est assez raide et contourne Tangle saillant 
d'une ar^te derri^re laquelle aous voyons, au Nord et 
trfes prfes, les crates jaun^tres de la Porca, au-dessus de 
leurs murailles peu engageantes. A TEst parait, tr^s aigufi, 
la pointe du Bisaurin au-dessus du large barranco de Secu$y 
presque partout convert de belles forfits de pins. Mariano 
nous montre, sur les flancs de ce barranco , un sentier 
par lequel on pourrait monter k mulet presque jusqu'i 
la cime du Bisaurin. Devant nous, au Nord-Nord-Est, la 
valine s'61argit de nouveau pour former le verdoyant vallon 
de Sania'Arma; mais elle se resserre encore en amont dc 
ce vallon, et elle n'est plus qu'un ^troit d^fil^ au pied de la 
muraille orientale de la Forca. Mariano nous fait remar- 
quer le haut de la tour du Castillo de Hecho au del^ du 
d^fil^, rive droite. Nous retrouvons ici Taspect des grandes 
montagnes. 

Apr^s la comiche le sentier descend dans le vallon de 
Santa-Anna, oti nous aperQevons quelques fermes ^parses. 
8 h. 30 min. Nous laissons le chemin rauletier pour 
prendre un sentier qui monte k gauche au Nord-Ouest. 
Vis-i-vis, sur Tautre rive du Subordan, d6bouche le bar- 
ranco de Secus. Mariano nous montre un pont jet6 sur 
le torrent, pr6s d'une grande ferme, en aval du barranco, 
et nous dit que c'est tout prfes de l^ que les eaux de Ber- 
nera, perdues k Lizara, viennent se jeter dans le rio Su- 
bordan. 

^KlfUAlRK DK 1879. 16 
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Le sentier que nous avons pris monte dans un vallon 
auquel viennent aboutir les contreforts bois6s du Tersant 
meridional de la Forca. 

9 h. 15 min. Apr^s une monl6e assez raide, au milieu 
des buis et de quelques pins rabougris, nous nous trouTons 
sur un plateau cuUiv6. Une fraiche fontaine jaillit prfesde 
nous. Nous ne pouvons laisser passer une si bonne occa- 
sion de prendre quelques instants de repos. Au deli du 
plateau le sentier se perd, mais nous n'avons plus qu'i 
monter sur les pMurages, droit k la coUada qui parait an 
Nord-Ouest. 

10 h. 30 min. Collada de A$un, Barom. 631 ; therm. 23^ 
altit. 1.630 mhi. Nous dominons, du c6t£ de TOuest, la 
cime du vallon de Asun, dont nous voyons rorigine au pied 
des escarpements de Nava d'Arraeo et de la Porca. Au 
deli du vallon s'616ve le long chatnon de Tucoya et de 
Bardespetal qui s^pare ce vallon de la haute valine de 
Anso. 

En quittant le col, nous montons au Nord et nous ne 
tardons pas k nous engager sur les premiers escarpements 
calcaires de la Forca. Ici Mariano ne peut plus nous 
guider ; nous n'avons plus qu'i nous fier k notre instinct 
montagnard. La pente est tr^s raide et la roche, pen d6- 
grad^e, n^offre que de rares fissures et d'insignifiantes 
asp^rit^s. Aussi, cette premiere partie de Tascension, sous 
un soleil tr^s chaud, nous fatigue beaucoup. Nous savons 
bien que nous grimpons dans la direction de la Forca, 
mais nous ne voyons pas la cr6te. Au-dessus d'une 6chelle 
semblable — mais en petit — k celle des Sarradets de 
Gavarnie, nous aboutissons k une premiere terrasse que 
j'appelle la Terrasse du cirque. Son rebord occidental s'ap- 
puye, en effet, sur de trfes hautes et curieuses murailles 
cr6tac6es, rubann6es, qui circonscrivent une profonde 
excavation presque circulaire n'ayant d*issue que du c6l4 
de rOuest, par oti s'^chappe tin ruisselet descendant en* 
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suite au barranco de Asun. Du bord de la terrasse, le 
regard plonge k pic et sans transition au fond de ce gouffre 
encore rempli de neige. G*est un coin de tableau assez 
remarquable. Nous contoumons un moment le faite de ce 
cirque, et nous nous trouvons de nouveau au pied d'un 
autre escarpement de m^me nature que le premier, mais 
mains raide. Ici la mont6e n'est qu*un amusement sur 
one sine de strates. 

li h. 45 min. Plus haut nous trouvons un plateau assez 
vaste au pied des crates de la Forca qui paraissent en 
entier. Au Nord-Ouest, et tr^s prfes aussi, s'616ve la Nava 
(TArraco, sipar^e par un col du massif de la Forca. Ce 
vallon longitudinal tombe, du c6t6 de TEst, au milieu des 
pins qui tapissent les bases de la Forca. Du cdt6 de 
rOuest, il descend en pentes douces et se termine avec la 
forme d'une cuvette allong6e au fond de laquelle dort un 
petit lac aliments par un ruisselet. G'est la miniature du 
bassiu du lac d'Estanes, avec beaucoup de neige en 
plus. 

Pendant que nous d6jeunons sur le bord du ruisselet, 
nous Studious avec attention les derniers stages de la 
Forca et de sa voisine, et il nous est facile de voir que 
nous n'avons plus de difficult6s i redouter. J'h6site entre 
les deux. La Nava me semble un peu plus 61ev6e ; mais 
d'un autre c6t6 la Forca doit 6tre mieux plac^e pour voir 
le haut de la valine. Je me decide pour la Forca. 

A midi 30 min. (Barom. 587.2; altit. 2,080 m^.), nous 
nous dingeons, au Nord, vers le col de la Forca, sur des 
^boulis cr6tac68 p6tris de fossiles. Arrives au col, nous 
tournons k l*Est et nous grimpons en suivant Tarftte pr5s 
de son rebord septentrional. Nous voyons de ce c6t6 des 
precipices superbes. Cette demifere partie de Tascension 
n'est qu*un jeu et nous atteignons irhs facilement la plate- 
forme terlninftle. Cette plate-forme, 16g6rement convexe 
dans sn Ittrgeur^ est formic dans sa longueur par une suite 
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de petits d6mes arrondis d« hauteur presque 6gale. Cette 
disposition donne k la cr^te, vue de loin, une apparence 
dentel^e et tourmentie, mais, en r^alit^, la plate-forme 
qui la couronne est tr^s facile. II existe, il est vrai, entre 
les ddmes, quelques coupures, mais ces br^cbes ne codsU- 
tuent pas des obstacles, et Ton peut se promener d'on 
bout k Tautre de la cr6te de la Porca. 

A i h. 15 min. nous sommes sur le d6ine le plus 61eT6. 
Barom. 569 ; therm. 22*; altit. 2,315 m^t. Le ciei n'a pas 
un nuage. Sans tarder, je dresse mes instruments afin de 
proflter, le mieux possible, de la vue immense que nous 
avons sur une region dont une bonne partie est nouvelle 
pour moi. 

Du c6t6 de TOuest-Nord-Ouest, la I>/ava (TAfraco, tr^ 
rapproch6e (I kilom.) et un pen plus haute (2,387 m^t.), 
est tr^s belle de forme et de couleur. Ses grandes murailles 
calcaires du versant oriental montent d*un jet du food des 
precipices que nous avions vus au deli du col. La Nava se 
lie, par une crftte jaune rouge, auc6ne d'Alano (2,335 m^t.} 
qui s'616ve aussi tr^s prfes de nous (1 kilom. 5), au premier 
plan, vers le Nord-Ouest, au deli des precipices du ravin 
d'Arraco oil tombe le versant septentrional de la Porca. 
Le chainon d*Alano court ensuite au Nord en s'abaissant 
jusqu'i Pett*aficha (2,149 m^t.) oil il s'^l^ve de nouveau 
pour monter par degr6s jusqu'au pic d'Anie (2,504 m^.) 
dont la cime aiguS domine au Nord. A partir du pic d'Anie, 
en inclinant au Nord-Estet k TEst, toute la ligne frontifere 
parait jusqu'au pic d'Bspelunguere. Au-dessus*,de celie 
ligne s'6tagent les montagnes des valines d'Aspe etd'Ossaa 
dominies, au centre parle pic Scarput, et ileur extr^mit^ 
m^ridionale par le c6ne tronqui du pic du Midi d'Ossau. 
De ce m^me c6t6 le regard peut suivre tr^s loin le cours 
du rio Subordan. On le voit d6crire un grand coude et 
tourner k TEst au pied du versant septentrional du Castillo 
de Achert, et entrer ensuite dans le vallon d*Aguas-Tortas 
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^ORCA (2,315 m^res) 



E. 



S.F- 



\. Frondella 

2. Castillo de Acherl . 

3. Crates et pic de 

Piedrafitta .... 

4. Pic d'Enfer 

5 Tuc du Castillo. . . 

6, Pic de las Amelias. 
- Algas-Estibiecha . . 

7. Pic d'ADayette . . . 



3,066» (37^,4.) 

2,373» (7*,3.) 

2,970- (40>',0.) 

3,087ni (40>',1.) 

2,270» (6i«,0.) 

3,053- (39k,9.) 

3,024m {39k,8.) 

2,567- (24S3.) 



.38. Achert 2,325- (6'«,8.j 

39. Tucho de Bizaurin. 2,503- (9k,6.) 

40. Punta de Bizaurin. 2,683- (9k, 4.) 

41. Agtlerrin 2,410- (0^,8.) 

42. Acostatiza 2,2:i6- (5^,2.1 

43. Pefia (orientale) de 

la Fopca 2,024™ (li',5.) 

44. Pefia Collarada. . . 2,884- (25^,8.) 

45. Barranco de Secus. (6*f9.) 
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en inclinant toujours plus au Nord-Est, parall^lement k 
la fronti^re. 

Mais c'est surtout la region de TEst qui est particulifere- 

ment int^ressante, tant par la forme que par la vari6l6 de 

nuances de ses pics, tous domin6s par la punta de Bisau- 

nil (2,683 m^t.) qui montre de ce c6t6 sa collerette jau- 

nitre. Je retrouve dans cette region, comme trois jours 

avani dans celle de Bernera, des cimes visees et signal6es 

par les ing^nieur^ g^ographes du si&cle dernier, et je les 

Tois de la base au sommet. Je cite les plus remarquables : 

le Castillo de Achert (2,373 m^t.) avec son collier blanc, et 

Secus ("2,334 m^t.) que j*avais d^ji vus des bords du lac 

d'Estanes ; Achert (2,325 m5t.) ; FAcostatiza (2,250 m^.) et 

Aguerrin (2,419 m^t.), sur la m^me ligne que le Bizaurin ; 

Gavidella ou Gavietella (2,078 m^t.) dont la crMe monte 

insensiblemeni jusqu'^ la punta de Gabas (2,228 ro^t.) plus 

eloignde, mais sur la m6me ligne, au Sud-Ouest. 

Aux derniers plans de ce c6t6 de Thorizon, et pour cou- 
ronner le tableau, le BalaUous avec la Frondella, le massif 
de Pundillos et la Gollarada dessinent leurs belles lignes. 

Dans la region du Sud, le regard pent suivre les sinuosi- 
tes des valines de Hecho et de Anso jusqu*^ leur d^bouch^ 
dans la plaine du rio Aragon, au deli duquel s'estompent 
les lignes azur6es des sierras de San Juan, de Santo 
Domingo del Paco, etc. 

Du c6t6 de I'Ouest, au delkduchalnon occidental deAnso, 
la Navarre fuit, i perte de vue, dans un lointain vaporeux. 

Tout cela, chaudement 6clair6, est ruisselant de lumi^re. 
A 3 h. 45 min. nous disons adieu h la cime de la Forca, 
oft Pujo et Mariano ont 61ev6 une tour, et nous descendons, 
par la voie d6j^ suivie, jusqu'au chemin muletier du fond 
de la vall6e- Nous nous arr^tons la un instant pour finir 
de vider notre outre. Sur ces entrisfaites, passent trois 
Espaimols charges de filets et de paniers pleins de super- 
bes truites. Aprfes la r6galade d'usage, curieux de savoir 
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oil ils ont fait cetle belle capture, j'entre en conversation 
avee eux. lis viennent, me disent-ils, del Ibon. D*abord je 
ne comprends pas de quel lac ils veulent parler et j'insisie ; 
alors Tun d'eux, qui parait 6tre le patron, m*explique que 
la veille ils sont all6s tendre leurs tr6mails dans el IlMn 
Grande d'Estanes, Dans toute cette contr6e lorqu'on parle 
del Ibon il est sous-entendu que c*est de celui d'Estanes 
qu'il s*agit. 

Apr^s cette halte nous nous remettons tous en route 
pour Hecho, oil nous arrivons k Tentr^e de la nuit. 

Mes amis de la veille se promenaient sur la Plaza. Aus- 
sit6t qu'ils nous apergurent ils vinrent k moi et, apr^s one 
poign^e de mains, ils s'empress^rent de me demander des 
nouvelles de Tentreprise. Je leur racontai en peu de mots 
notre ascension, mais leur attitude pouvait nous faire sup- 
poser qu'ils doutaient de ma v6racit6. Alors Mariano im- 
patient6 s'6cria : (( Y la tofTef » Je leur expliquai cette ex- 
clamation en ajoutant qu'^Taide d'une lunette ilsverraient 
trfes bien de la terrasse le signal construit par mes 
guides. 

Bient6t apr^s, nous nous r6confortions par un dtner 
encore plus soign6 que celui de la veille. D6cid6ment nous 
nous trouvions dans un pays de cocagne. 



DE HECHO k ANSO 

Le 28 aoftt & 1 h. 45 min., — Barom. 691 ; therm. 24 •$ ; 
alt. 775, — nous nous mettions en route apr^s avoir fait 
un bon dejeuner. La note fut des plus mod6r6es. 

En sortant de Hecho nous prenons le chemin presque 
carrossable de la rive droite du Subordan. Nous traversons 
d'abord le barranco de Arveza et nous continuous, pen- 
dant 1 kilom. environ, jusqu'au d^bouch^ du vallon de 
I'cjit, oh nous abandonnons le chemin de la valUe pour 
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monter, Ouest-Nord-Ouest, dans ce vallon. Le sentier 
passe sur la rive gauche du ruisseau sur des assises de 
grfes ray6s de quartz alternant avec des schistes marneux, 
— buis et pins, — bient6t, le vallon se bifurque : Tune 
de ses branches continue au Nord-Ouest et Tautre tourne 
k rOuest ; nous prenons celle-ci. Nous ne tardons pas k 
trouver une source sous un frais ombrage, et nous nous 
arr^tons-l^ pendant pr^s d*une heure, tant nous avons 
chaud. Nous continuous ensuite au milieu de quelques 
maigres pins. 

12 h. 30 min. Collada de Terit. Barom. 672; altit. 1,007 
m^t. Nous sommes sur le chafnon qui vient du Nord, de la 
Nava d'Arraco, et se prolonge vers le Sudjusqu*^ laplaine 
du no Aragon, s6parant la valine de Hecho de la valine de 
Anso. Quoique le point soit pen £lev6 nous voyons cepen- 
dant une bonne partie de ces deux grandes valines. 

Au delk de la collada le sentier descend sur le versant 
septentrional du barranco de Remendia, beaucoup plus 
bois6 que le pr6c6dent. Ge barranco se dirige h TOuest et 
va tomber au rio Viral dans la valine de Anso. Le sentier 
demeurant toujours sur la rive droite du maigre ruisseau 
qui coule au fond du barranco, passe h, c6t6 de quelques 
granges et d*une fraiche fontaine. 

Nous traversons plusieurs barrancos dont le dernier, le 
plus considerable, forme un vallon courbe qui descend de 
la montagne de Bardesp4tal, que j'ai d^j^ signal^e au Nord- 
Quest de Hecho. Au del^ de ce barranco, nomm^ delBedau, 
le ruisseau de Remendia d^crit une courbe vers le Sud- 
Ouest et disparait bient6t dans une grande ouverture, en 
forme de porte, pratiqu6e dans les flancs d'une ar^te de 
calcaire gris, dont la cime ruin6e et dentel6e conlraste 
beaucoup avec les formes calmes et arrondi'es des mon- 
tagnes voisines. Get afQeurement, k strates verticales, se 
d6tache du chainon de la rive gauche de Remendia et 
traverse la vall6e du rio V^ral, rattachant aiasi les moi;- 
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tagnes de la rive gauche k celles de la rive droite de la 
vall6e de Anso. 

Le sentier, abandonnant les bords impraticables du 
ruisseau, men to k TOuest sur la croupe du chatnon de 
Bedau. 

2h. 10 min. Gollada de Santa-Maria. Barom. 680 ; therm. 
26* ; altit. 894 mht Auso et toute la haute valine du V6ral 
paraissent de ce point oh je voudrais bien m^^tablir pour 
travailler. Mais la chaleur est si forte, que la place n'est 
pas tenable. Alors nous montons au Sud, au milieu des 
buis, jusqu'^ la cr6te de TafBeurement, oil je trouve un 
endroit tr^s favorable, k Tombre des redressements sur- 
plombants. Je suis encore plus haut plac6 (951 m^t.) et je 
vois mieux. Anso se montre au Nord-Ouest, k 2 kilom. et 
demi environ, au milieu de sa riche vall6e, sur la rive 
gauche du rio Y^ral, dont on pent suivre du regard le 
cours sinueux bien en amont de Anso. Les montagnes da 
haut de la valine paraissent bois^es et quelques cimes oni 
des formes coniques ivhs r^guli^res. Je remarque entre 
autres, sur la rive droite, lupunta (tEzcaure (2,045 m^t.), 
et, sur la rive gauche, Achar en Zucaca (2,249 m^t.), qui se 
rattache k la Nava d*Arraco. Les pointes de quelques pics 
connus, notamment du Bisaurin k TEst-Nord-Est et de la 
GoUarada k TEst, paraissent tr^s clairement : ce qui me 
permet de pouvoir me r6p6rer exactement. 

A 3 h. 40 min. nous revenons k la coUada reprendre le 
sentier qui aboutit k la route carrossable commenc6e sur 
la rive gauche du rio V6ral. 

A 5 h. nous 6tions k Anso, gros bourg, ou plutAt petite 
ville de 1^800 kmes. Je pus juger de Timportance de cette 
locality par le long trajet que nous dillmes faire, dans un 
d^dale de rues 6troites, pour arriver k une esp^ce de carre- 
four oil se trouve la fonda de Penetra qu*on nous avait 
indiqu6e. — Barom. 685 ; altit. 834 m^t. 

La fonda ne s^duit pas par son apparence, mais puisque 
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nous sommes sur le seuil nous entrons. Nous appelons... 
personne ne r^pond. A force de faire du tapage, nous 
finissons cependant par tirer de sa somnolence le patron 
de la casa« le sefior Mariano Peres, qui se donne la peine 
de se monlrer tout en haut de Tescalier, et nous invite 
k mooter. La senora, qui a Tair beaucoup plus d^gourdie, 
se pr^sente ensuite, empaquet^e dans une belle basquifia 
rerte avec gorgera gigantesque. Pujo a toutes les peines 
du monde h contenir son rire; c'estdonc moi qui entre en 
pourparlers avec elle. Je veux d'abord voir les lits; lis 
sont bons et assez propres : c'est quelque chose. Mais 
Tarticle provisions laisse fort k d6sirer. Toutefois la pa- 
tronoe m'affirme que Anso est une ville de ressources^ 
et, qu*en peu de temps, elle va revenir avec tout ce 
qo'il faut pour nous faire un bon diner. Elle disait vrai, 
car au bout d*une demi-heure nous la vimes rentrer por- 
tant un grand panier d*oti elle tira : pain frais, viande, 
oeufs... et, tout du fond, un grand plat de jolies truites 
que le p^cheur apportait du rio Viral. Gompl^tement 
rassur^s sur ce point essentiel, pendant que notre guide 
espagnol va surveiller la cuisine en se reposant, nous 
aliens Pujo et moi visiter la ville. 

Anso est b4ti en pente sur un plateau qui domine la 
valine. De I'extrimiti Nord de ce plateau, en dehors de la 
ville, sur le chemin du port de Anso, on jouit d'une belle 
vne sur le cours supirieur du rio V6ral. II y avait en ce 
moment beaucoup d*animation sur ce plateau, oil se trou- 
vent les aires du battage des grains. 

En revenant h notre fonda, avec la fraicheur du soir, 
nous trouvdmes les rues de la ville plus animies et 
surtout bien curieuses pour nous. La basquina, qui tend 
k disparaltre h Hecho, est encore ici le costume f6minin 
gin^ral. Toutes les femmes, jeunes et vieilles, riches 
et pauvres, le portent, plus ou moins chamarr6 et ga- 
lonn6, suivant Tftge et la condition. Le vert m'a paru la 
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couleur prif^rie au milieu d'une gamme des tons les plus 
criards. 

L*heure du souper arrive et je suis agr^ablement surpris 
de voir que la sefiora avail raison. Les vivres sont abon- 
dants et out un aspect assez succulent. J'en fais faire deux 
parts : Tune pour notre repas et Tautre pour notre course 
du lendemain, qui devra 6tre longue. 



DE ANSO A BERDUN 

Le 29 aoftt, aprfts une premiere collation, nous quitiions 
la fonda k 8 b. du matin. Barom. 687; therm. Si"*; altit. 
834 mhi. Le temps est toujours au beau fixe et k la cha- 
leur. 

En passant devant la principale iglise de Anso, nous 
entrons dans cet Edifice aux belles proportions, surmont6 
d'une tour carr^e tr^s ^lanc^e. Je no dis rien de la masse 
de dorures qui ^crasent Tautel, mais je dois une mention 
sp^ciale au plein cintre hardi et bien proportionn6 de la 
nef. Le jeu d^orgues ancien, au buffet finement sculpts, 
attire aussi mon attention. 

En sortant de la ville nous prenons le chemin carrossa- 
ble d&]k suivi la veille, nous dirigeant vers le bas de la 
valine. 

8 h. 30 min. Porte ouverte par le rio V6ral dans Taffleu- 
rement de calcaire gris dont j'ai d6jit parl6. Barom. 69i; 
altit. 714 m^t. Je m'arr^te un moment h Tombre de ces 
grandes murailles pour en admirer toute la majesty. II n'y 
a place que pour la route et le cours d*eau qui mugit et 
6cume au milieu des blocs. Au delk, la valine n'est qu'une 
gorge ^troite. Je me croirais au centre des plus hautes 
montagnes. La route neuve suit pendant i kilom. environ 
la rive gauche du V6ral, puis traverse la riviere sur un 
beau pont de pierre. Au del^ du pont, nous la longeons 
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encore pendant un demi- kilometre environ. Ensuite 
nous la quittons definitivement pour monter k droite, 
Onest, dans le barranco d'Fseuez. De la premiere ter- 
rasse du barranco nous voyons la route passer de nou- 
Teau sur la rive gauche et s^enfoncer dans la gorge. Je 
demande k Mariano pourquoi nous ne continuous pas k 
suivre ce chemin neuf ; alors il me r^pond « qu'il ne va 
pas loin et que, au del^, les bords du rio sont impratica- 
bles ; sans compter la courbe inorme qu'il nous faudrait 
d^crire. Nous prenons, me dit-il, le vrai cbemin muletier 
de Berdun » . Je n*ai rien k objecter et nous nous engageons 
dans le barranco. — Gr^s et buis, ensuite pins k la 
cime. 

A mesure que le sentier s*61^ve il prend la direction du 
Sud, abandonnant le barranco dont la branche principale 
monte au Nord-Ouest. 

10 b. Nous voici surle plateau culminant du chatnon 
qui s^pare la valine de Anso de celle de Fago. La vue est 
assez 6tendue. Le chemin continue ainsi, traversant une 
s^rie de petits cols et de mamelons en partie cultiv^s ou 
couverts de pins. 

10 h. 30 min. Nous sommes sur un dernier col, au delk 
duquel nous commengons k descendre. Au Sud, la grande 
plaine ou canal de Berdun parait sur une assez grande 
6tendue. A notre gauche, s'ilfeve, k une petite distance, une 
pro6minence, bois^e k la base, et termin^e par une cein- 
ture de rochers blancs d*oii Ton doit, vu la hauteur, domi- 
ner toute la region. Mariano me dit que c'est la punta 
Forcala^ trts facile k gravir. Comme il est probable que je 
ne trouverai pas sur ce chalnon d*autre observatoire mieux 
plac6 pour ^tudier les environs, je decide que nous y mon- 
terons, malgri la chaleur. 

A 1 1 b. nous sommes sur la terrasse calcaire qui termine 
la punta Forcala, Barom. 639; therm. 27*^5; altit. 1,476 
mH. Le panorama est tr^s beau et la vue est immense. 
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De la punta Forcala, on voit tout jusqu'^ Textrftme limile 
de la port6e de la vue, et je fais du haut de celte modeste 
cime un travail de contr61e et de vis6es nouvelles trfes im- 
porlantpour moi. Les cimes que je remarque plus parti- 
culi^rement parmi tant d'autres sont* : Au Nord, Ezcaur^, 
Achar en Zucaca, Nava d'Arraco, la Forca, et, bien au 
del^, le pic d'Anie; au Nord-Est, Achert, Agiierrin, Secus, 
Bisaurin et tout le massif d'el Boso ; k TEst, la CoUarada 
et les cimes dTp, et un peu plus vers le Sud et plus 
pr^s, la sierra Pietrola (1,440 mhi.); au Sud-Est, la Pena 
de OroCl (1,736 mfet.); au Sud, les pics jumeaux de San 
Salvador (1,545 et 1,524 m^t.) de la sierra de San Juan, 
et plus h. droite, sur Tune des derni^res sierras, la cime 
arrondie de Santo Domingo (1,396 m^t.) ; k TOuest, la 
Virgen de la PeHa (1,398 m6t.), cime bois6e qui s'616ve au 
NordOuest de Berdun. 

Du haut de la punta Forcala, on domine, k la fois, le 
cours du rio V6ral et celui du rio de Fago, et Ton peat 
suivre du regard les courbes et les sinuosit6s de ces deni 
rivieres. Mariano avait raison : le rio V6ral, en aval de 
Anso, d6crit presque une demi-circonf6rence avant de se 
jetter dans le rio Aragon. Je distingue parfaitement, an 
Sud-Sud-Ouest, au-dessous du village de Villm^eal, la 
reunion des rios V^ral et de Fago, et un peu plus bas 
leur confluent avec le rio Aragon, ^ 4 ou 5 kilom. en aval 
de Berdun. Plus au Sud, la ville de Berdun elle-mftme 
se montre, avec sa haute tour et ses fortifications, sur un 
monticule carr6 de la rive gauche du V6ral. De ce c6ti, la 
grande plaine, ou canal de Bei^dun^ se d6couvre en entier: 
on distingue ses villages, ses cultures, ses bouquets de 
bois, ses ravins, etc. Du c6t6 de I'Ouest, au dela du rio 
de Fago, commence la Navarre, dont les montagnes parais- 



1 Les cimes dont je ne donne pas les altitudes ont ete dej^ men- 
tionnees plus haut. 
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sent tr&s boisSes et forment im moutonnement fuyant k 
linfiDi, puis se perdant, au Sud, dans les vapeurs chaudes 
etlaqu^es des plaines, tandis que vers le Nord elles s'^l^vcnt 
rtguliferement et forment une s6rie de cimes qui s'unissent 
aux montagnes de la fronti^re et de TAragon. 

A3h.,je quitte, jI regret, un observatoire aussi bien 
plac6 ; mais Berdun est encore loin. 

Le chemin muletier, que nous rejoignons au col, 
reste toujours presque sur le point culminant jusqu'^ 
uneferme qui sert de posada. Au Sud-Ouest, on voit, dans 
le fond de la valine de Fago, les villages de Huertalo, de 
Majones et de Villareal, et, au del^, la punta de Orba, qui 
s avance en promontoire sur la plaine. 

Le chainon s'abaisse rapidement etle chemin contourne 
le haut du barranco de Binies, qui aboutit au village de ce 
nom (708 m^t.), que nous apercevons sur la rive gauche 
du rio V6ral, au pied de la punta de Binies (1,278 mM.), 
derri^re la cime du long chatnon qui s^pare la valine de 
Hecho de celle de Anso ; nous suivons ensuite une grande 
terrasse cultiv^e qui s^abaisse pen k peu jusqu*^ la rive 
droite du V6ral. Le sentier reste encore loin de la courbe 
du rio et se dirige droit sur Berdun, dontles mure cr6nel6s 
semblent toujours fuirdevantnous, au milieu de la grande 
plaine br<il6e que nous traversons. 

6 h. 25 min. Le chemin entre dans les huertas et fran- 
chit le rio Y^ral sur un pont de bois que supportent quatre 
solides piles de maQonnerie. Au delk, il monte tr^s raide, 
en contournant le monticule crayeux sur lequel s'615ve la 
place de Berdun, fortifi^e k T^poque de la guerre carliste. 

A 7 h. nous passions sous la porte k meurtri^res du Sud, 
et quelques minutes apr^s nous entrions dans la fonda de 
Sangonnn, situie dans la principale rue de la ville. — 
Barom. 700; therm. 27<»; altit. 7!22 m^. 

Je ne dis rien de Berdun, assez triste localit6 k rues 
etroites, et dont toute Timportance consiste dans sa situa- 
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lion strat^gique qui commande la plaine du rio AragOD, 
nomm6e dans le pays la canal de Berdun, Si la ville est 
Iriste, par contre la vue est magnifique. 

Tant que le jour dura je restai sur le balcon de la fonda 
donnant sur le Midi, ayant sous les yeux la plaine el le 
cours du rio Aragon, k perte de vue, et, en face, la sierra 
de San Juan couverte de for^ts et labour6e par de nom- 
breux barrancos. 



DE BERDUN A JACA 

30 aodt. Partis de Berdun, 2i 8 h. du matin, apr^s avoir 
travaill6 sur la terrasse du fort d*ou la vue s'^tend tr^ 
loin, nous nous engageons dans la Canal, vaste plaine 
diluvienne, qui, du haut des remparts, paralt unie comme 
une carte. Le chemin muletier se dirige Est-Sud-Est, et 
reste d^abord assez loin de la rive droite du rio Aragon. 

8 h. 45 min. Bois de Carascal (ch^ne) oh je m'arr^le k 
Tombre pour travailler pendant une heure (688 m^t.). Le 
sentier traverse eusuite deux ravins qui descendant du 
versant oriental de la punta de Binies, 

lib. Santa-Engracia, au del^ du barranco de ce nom 
(765 mfet.). La chaleur est tr6s forte. Nous nous arr^tons 
1^, pendant 4 h. 4/4, pour dejeuner tant bien que mal. 

La plaine de Berdun se resserre et les ravins qui la cou- 
pent deviennent plus profonds. Voici le rio Subordan et 
le d6bouch6 de la vall6e de Hecho. La vue de ce limpide 
cours d^eau r6jouit. Nous quittons nos chaussures et nous 
le traversons k gu6, le pont se trouvant d^moli. 

2 h. 30 min. jQt)ierregay (746 m^.), asse« joli village 
bien 3itu6 sur la rive gauche du Subordan* — Nouveau re- 
pos dans une posada, pendant une demi-heure. 

3 h. 40 mini Village de Somanes, que nous laissons ^ 
gauchC) au del^ du barranco de ce nom. En face, au Sud^ 
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rive ganche du rio Aragon, les cimes de San Salvador 
couronnent les pentes bois^es de la Sierra de San Juan. 

4 h. 30 min. Jti'o Estatron et d^bouch^ de la valine de 
Aisa, Le chemin laisse h droite le village d'Ascaro et 
descend peu k pen sur les terrasses riveraines du rio 
Aragon. 

5 h. 35 min. Jtio de LuvtetTe. Le chemin se rapproche 
beaucoup de la riviere. 

6 h. Abay (751 m^t.), gai village au milieu des fralches 
cultures des bords du rio, que le chemin ne quitte plus 
jusgu'au pont de Jaca. 

7 h. J(ica (781 mfet.), excellente fonda chez Firmin Diaz, 
au coin des arceaux, place de Ti^glise. 

Le 31 aoilt, apr^s avoir cong^di^ Mariano qui m'6tait 
d^sormais inutile, je mandai un muletier avec deux mon- 
tures, Tune pour Pujo, I'autre pour moi, et nous alldmes 
coucher h Biescas. 

Le 1*' septembre, je passai toute la journ^e dans les 
valines de Gabin et de Linas, oti je fis encore un travail 
nouveau, quoique j'eusse d6j^parcouru ces valines. J'avais 
pr6c6deinment remarqu6, dans la vall6e de Gabin, essen- 
tiellement calcaire, quelques blocs de granit au milieu des 
terrasses morainiques, mais le temps m'avait manqu6 
pour suiirre ces traces. Gette fois, n'6tant pas aussi press6, 
j'ai voulu m'en rendre compte. 

J'ai trouv6, en effet, des blocs de granit de toutes formes 
et de tout Tolume, dans cette valine, jusque dans les 
environs du petit village de Yesero, situ6 h une altitude de 
1,173 m^t. et h 5.kilom. du d^bouch^ de la valine dans le 
Gallego, d6bouch§ dont Taltitude est de 900 m^t. Les 
glaces de Pundillos et de Bramatuero, unies h. celles qui 
descendaient directement, par la vall6e principale, de la 
liaute r6gion du Balaitous, avaient done reflu6 dans la 
vall6e de Gabin, sur une dpaisseur de 300 m^t. environ, 
d^posant sur leurs moraines des blocs d*un granit absolu- 
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ment semblable h celui que j'avais dijk vu sur le versant 
meridional de P6temeille, au pic d'Enfer el, tout r6cem- 
ment encore, h la Frondella. Comment le glacier avait-il 
fait ce mouvement tournant dans la valine de Gabin, sans 
aller bien loin au delk dans la valine principale ? G'est ce 
que je ne saurais expliquer. Toujours est-il que nous 
trouvons, dans ces 6paves, les traces d*un puissant glacier 
meridional d'une etendue d'au moins 30 kilom., k pariir 
de son point d'origine. 

Je profitai aussi de cette journ6e favoris6e encore par 
le beau temps, pour 6tudier avec attention et lever le plus 
exactement possible les origines et le cours du rio Serosal 
et du ruisseau de Frajen qui, dans le fond de la valine de 
Linas, desctjndent, c6te k c6te, au rio Ara, separ6s seule- 
ment par T^troite Costera de Pueyo qui domine Broto, i 
rOuest-Nord-Ouest. II y avait, sur ce point, une confusion 
que je voulais d6brouiller et dissiper. 

Nous ne pouvions pas quitter la vall6e de Broto sans 
serrer la main k nos amis don Bias Ballarin de Sarvisi et 
don Gonstancio Gil de Broto. G*ei!lt et6 une ingratitude de 
notre part. Ge ne fut done qu'apr^s avoir oubli^ nos fatigues 
dans les maisons hospitali^res de ces excellents amis que 
nous rentr^mes en France par Gavarnie. 

E. Wallon, 

Membre da Club Alpin Francais, 
(Section de Paris). 
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XI 



FRAGMENTS DE VOYAGES 
DANS LES PYRENEES 



La plus grande partie de mon voyage de 1879 a 6t6 con- 
sacr6e h, revoir ce que j'avais d6j^ vu, pour mieux le com- 
prendre, pour combler les lacunes des voyages pr6c6dents, 
et un peu aussi pour renouveler les impressions de mes 
premieres courses. Mais je me garderai bien d'infliger k 
mes collogues le r6cit de ce long voyage de 30 jours, et je 
d&iaclierai seulement de mon camet de notes trois ascen- 
sions, dent deux absolument nouvelles etla troisi^me in6- 
^te, du moins dans les annales de noire Club. Les deux 
premieres sont celles du pic de Pin^de et de la Pena-Mon- 

taiiesa, la dernifere est celle du Perdighero, le plus haut 

sommetde notre fronti^re pyr^n6enne aprfes le Vignemale 

et le Marbor6. 

PIC DE PINCDE (2,866 m£t., ^tat-majob)^ 

Parti le 3 aoAt de Cauterets avec le guide Sarrettes, 
j^arais fait Tascension du pic de la Pache (3,020 m^t.)", 

* L*JBtat-major donne par erreup le nom de Pic de Pin^de au sommet 
de 2,822 m^t. qui domine le glacier de Tuquerouye. Voir mes cartes 
du Mont-Perdu et Vitin^aire des Pyrin^es, par Ad. Joanne, oil cette 
erreiu- est rectifi^e. 
« Som de Baccimalo de rfitat-major. 

AJRCUAIRB I>B 1879. 17 
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visits la fifere vall6e de Panticosa, gravi le Tendefiera 
(2,850 mht,) et gagn^ Gavarnie par une s^rie de courses sur 
le versant meridional du massif calcaire. En route, nous 
avions op^r^ la descente nouvelle et un peu hasardeuseda 
barranco de Pardina sur la vall6e de Niscle, et, pris park 
nuit au pied du barranco de Fon-Blanca, nous avions dtM 
jour suivant, marcher du matin au soir sans autres Tivres 
que quelques bouch6es de pain, pour arriver h Gavarnie 
par la Br^che de Roland. A Gavarnie, un peu d^sorient^ 
par la defection d'un ami qui devait m'y rejoindre et qui 
ne m'y rejoignit pas, je passai quelques jours k battre les 
environs, k examiner en detail la contexture du bassin 
montagneux, etc... Puis je fis avec C61estin Passet rascen- 
sion facile et tr^s int6ressante du pic de Sauss^ ou de 
Gabiet (2,718 m6t.), un des beaux centres de panoramas 
des environs de Gavarnie. Nous fAmes chassis du sommet 
par une nu6e d*orage, qui nous laissa k peine le temps de 
fuir, les cheveux h6riss6s par le d6gagement 61ectrique, la 
figure fr616e par des attouchements invisibles, tandis que 
nos batons, mon tr6pied, le fusil de G^lestin, chantaient 
sur tons les tons avec des voix ^tranges. 

Redescendu vers les plaines pour mettre en ordre les 
r6sultats de cette premifere tourn6e, je me retrouvais le 
18 aoAt k Gavarnie, et j'engageais P. Brioul, le garde-fo- 
restier, pour faire le lendemain Tascension du'pic de 
PinMe. 

Depuis plusieurs ann^es je d^sirais gravir ce sommet : 
de la Munia, du Soum de Port-Vieil, du Pim6n6, il m'avait 
toujours cach6 une partie des glaciers du Mont-Perdu ou 
de la vall6e de Pinfede ; il devait done oifrir une vue admi- 
rable dans ces deux directions, tout en dominant au Nord 
la grande vall6e du Gave. 

Le 19 aoAt, nous quittons Gavarnie ^ 6 h. 15 rain, du 
matin; remontant la rive gauche du Gave pendant 15 mi- 
nutes, nous le traversons sur un pont de bois, puis nous 
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^yissons en ligne droite les escarpements de rochers qui 

supportent, h -400 m^t. plus haul, les pMurages d*Allans. 

A droite, le cirque nous apparait tout entier au-dessus des 

grands sapins du bois de Gaousillet. Presque au-dessus de 

nos t^tes, entre les cimes des arbres, nous voyons se d6- 

gager peu h peu les deux glaciers d^Astazou et les mu- 

railles dories du Pic Rouge de Pailla. En 40 minutes nous 

atteignons les vastes prairies, doucement ondul^es, que 

domine le Piin6n6 vers le N.-E. A TEst s'ouvre la Hour- 

quetie d' Allans, par oh nous devons atteindre la valine 

d'Eslaub^. Li^herbe est douce comme un tapis, la vue est 

adaiirable, le ciel bleu et le silence interrompu de temps 

en temps par le jaillissement d'une source ou le joyeux 

baTardage d'un ruisseau venu des neiges. 

A 8 b. 10 min. (1 h. 50 min. de Gavamie en marchant 

tr§s vile) nous franchissons la Hourquette d'Allans, et le 

cirque d*£staub£ nous apparait, tout blanc de neige. Jusque 

au pied de notre pic, k peine toucherons-nous le rocher. 

Avant de nous engager sur ce vaste tapis blanc, nous 

chercbons h determiner notre route jusqu'^ la cime. Je vou- 

drais y arriver par le Nord, mais Brioul ne croit pas que 

les parois soient accessibles. Du reste, le petit n^v^ qui 

remplit an cirque au Nord et au-dessous de la cime est 

tellement charge de neige h la partie sup6rieure, et ces 

neiges sent si inclin6es, que nous risquerions de les faire 

tomber en avalanches si nous y mettions le pied. 11 nous 

Cant done gagner le glacier de Tuquerouye, et nous ef- 

forcer d'y trouver quelque chemin6e qui nous permette 

d^atteindre la cime; si celaest impossible, nous essaierons 

du versant Sud, par oh je suis certain d*arriver au but. 

Nous dirigeant obliquement h travers les entassements de 

neig-e vers le petit col qui s6pare les murailles et la borne 

de Tuquerouye^ nous nous trouvons ^ 9 h.i5 min. au pied 

da couloir de neige. qui brille comme une longue 6charpe 

de satin blanc. L»es chemin6es du rivage oppos6 nous pa- 
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raissent d6cid6ment peu abordables, cependant nous tra- 
versons le couloir pour aller les reconnaitre de prfts. Get 
examen nous d^montre que la roche y est imbriqu^e du 
haul en bas. Aucun espoir de ce c6t6, nous n*avons plus 
qu'^ gravir le couloir jusqu'au sommet de la muraille. 
C'est ce que nous faisons, d'abord sans difficult^, puis avec 
quelque peine k mesure que la penle se redresse. Le 
soleil n'a pas encore amolli la couche de glace form^e par 
la fonte de la veille, et bient6t nos bitons et h plus forte 
raison les clous de nos souliers refusent de mordre. Pas le 
moindre danger, puisque nous avons un magnifique tapis 
de neige k 200 metres au-dessous de nous, pr6t k nous re- 
cevoir en cas de chute ; mais nous pr6voyons que bientdt, 
sur les pentes encore plus redress6es qui nous dominent, 
la marcbe va devenir tout k fait impossible. Gombien nous 
regrettons de n'avoir pasi pris de hacbe ! En taillant des 
pas, nous serious vite en haut; mais k quoi bon se 
plaindre?Cherchons plutdt par ailleurs. Puisque les parois 
de TEst sont imbriqu6es, celles de TOuest ne le seroni 
certainement pas. N'ai-je pas entendu dire, du reste, 
qu'un chasseur les avait franchies? Voici pr6cis6ment un 
petit promontoire qui s'avance dans la neige du couloir, 
puis une chemin^e qui ne semble pas impraticable ; nous 
yerrons ensuite, essayons-en toujours. Nous abordons le 
promontoire, oil je recueille quelques fossiles cr6tac6s, puis 
nous voil^ grimpant des pieds et des mains dans la che- 
min6e, qui forme un veritable escalier, tr^s incline, mais 
point dangereux. Dix minutes de mont6e nous placent sur 
la tranche presque verticale du mur, d'oii nous voyons 
fuir k nos pieds le couloir de glace et pyramider sur nos 
tMes des tranches de calcaire entre lesquelles nous con- 
tinuous k nous hisser. Encore 15 min. de gymnaslique, 
et nous arrivons k 10 h. 40 min. au sommet de la muraille, 
d'oii le cirque neigeux du Mont-Perdu nous apparait en 
entier. Le lac, dans lequel il semble qu'un saut nous pr^- 
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cipiterait, se mSle presque partout aux neiges et aux glaces 
qui rentoucent, et sans la crevasse bleue qui en dessine 
le pourtour, on le devinerait h peine. Vers I'Est, k 30 ou 
40 mfeU h peine au-dessous de nous, la coupure de Tuque- 
rouye nous separe de la cr6te qui monte vers notre pic, 
mais la tranch^e est infranchissable au sommet, il nous 
fautdescendre vers le lac, non sans quelques pr6cautions, 
car la neige et les pierres tiennent mal sur cette pente ra- 
pide. Avant d'arriver au bord du lac, nous tournons k 
gaacbe sur une avalancbe durcie dont la base va s'appuyer 
sur la berge, et bient6t nous arrivons sur les flancs du pic 
de Pinfede, qui se dresse en un effilement de minces ai- 
guilles se prolongeant vers le N.-O. Je voudrais prendre 
le tranchaDt d'une coucbe redress^e que je vois monter 
jusqu'au sommet, mais Brioul, craignant de rencontrer 
une coupure en route, m'engage k pousser jusqu'au pied 
mftme de Taiguille sans monter, et k Tattaquer par le plus 
court, en escaladant toutes les tranches, de la base au 
sommet. G'est ce que nous faisons, et ce chemin nous 
am^ne k une s6rie de plaques de n6v6 k pen pr^s verti- 
cales, assez difficiles k francbir. Brioul hoche la t^te, mais 
nous montons prudemment, et k midi 45 min. nous attei- 
gnons le sommet. 

Les bergers d'Estaub6 y sont d6j^ venus, car une pyra- 
mide ruin6e le domine. Mais que m'importe? Tout le 
chainon du Mont-Perdu et du Marbor6 se d6ploie au Sud, 
et ma vue plonge, d'un kilometre et demi de bauteur ver- 
ticale, sur la profonde vall6e de Pin^de. Au Nord, k I'Est, 
le bloc qui nous supporte est le seul objet que nous voyons 
jusqu*aux pentes inKrieures du cirque d'Estaub6 ou de la 
terrasse de Pin^de. Nous sommes suspendus sur le vide. 
Je n'affirme pourtant point que Tascension soit impossible 
par le versant Nord, mais je n'ai pu reconnaitre par ou elle 
s'effectuerait. On ne voit qu'un gouffre. 

Le panorama, ai-je besoin de le dire? r6pond k ce que 
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j*en attendais. Si le cirque de Gavarnie n^^tait cachi par 
le col d'Astazou, je donnerais la pr6f6rence ^lavue du pic 
de Pin^de sur celle du Pim6n6, mais j^aime mieux dire 
qu'elles se complfetent Tune Tautre et que le pic dePinWe 
offre sur le chainon espaghol du Mont-Perdu une vue 
6quivalenle k celle du Pim6n6 sur le chainon franQais de 
Gavarnie. Le versant espagnol est plus puissant, couvert 
de glaciers plus vastes, fendu de valines plus profondes, 
plus sauvages, plus noires de for^ts. Le versant frangais 
est plus pastoral, plus harmonieux de formes, et doming 
par Tincomparable colys6e de Gavarnie. Entre les deux 
vues, je ne choisis pas ; je pr6ftre Tune et Tautre. 

J'avais laiss6 mon orographe h Gavarnie, car tout ce 
massif est d6jk plac6 en detail sur mes plus anciens lev6s, 
mais je visai tons les sommets environnants k Faide de 
r6clim^tre du colonel Goulier, afin d*en verifier les alti- 
tudes, et je pbotographiai en plusieurs cliches successifs 
rborizon du Sud. Puis je contemplai longuement, 6tendu 
au soleil et caress6 par le vent frais de la montagne, le 
monde de sommets qui m'entourait. 

Le pic de Pin^de est plac6 sur une des grandes rides qui 
traversent les Pyr6n6es. Ploy6e par la pression du gru- 
meau de calcaire qui forme le MontrPerdu et le Cylindre, 
fendue en couloirs verticaux par la pouss6e du Marbor6 
vers le Nord, cette ride se recourbe en forme d'arc et se- 
pare la France de TEspagne. Au Nord, au Sud, elle est 
domin6e par des montagnes plus 61ev6es de 300, 400 m^t., 
entre lesquelles se glissent les vall6es principales; et du 
pic de Pin^de, mieux que de la Munia ou du Pim^n6, je 
vois les vallons, les fractures, les redressements de crates 
se suivre, s'aligner, se superposer obliquement dans cette 
direction N.-N.-O.-S.-S.-E., qui, sans Mre exactement celle 
des Pyr6n6es dans leur ensemble, se retrouve partout 
comme alignement principal. Je suis percb6 sur la cr^te 
terminale d'une de ces grandes vagues a^riennes, qui. 



Digitized by 



Google 



FBAGMENTS DE YOYAGES DANS LES PTR^N^S. 263 

<rfigtes dans la tourmente » , ont gard^ dans leurs ondes non 
seulement ragiiation de la rupture d'^quilibre qui les fit 
surgir,mais surtout la r6gularit6 des lois qui pr6sid6rent k 
cette rupture d'6quilibre. II est tels sommets, celui-ci est du 
nombre et le Perdighero plus encore peut-fttre, od I'obser- 
vateur attentif se sent envahir par une espftce toute parti- 
culi^re de joie et d'admiration. II lui semble que de ces 
sommets, si d6sordonn6s, si enchev6tr6s nagu^re, se d6- 
gage une immense et muette affirmation d*barmonie, de 
simplicity, de clart^, comme si toute Tarm^e des monts 
lui apparaissait form6e en colonnes ou rang^e en bataille, 
a?ec ses dtendards de neige r^guli^rement align6s dans le 
del, les masses profondes de ses regiments de granit, les 
sierras lointaines d6tach6es en 6claireurs sur Textr^me 
horizon, et oil tout cet 6branlement, fig6 depuis des mil- 
liars de si^cles, semble se continuer h Tinstant m6me oh 
on le contemple. Et ne se continue-t-il pas? L'orchestre 
des torrents ou Tartillerie des avalancbes s'6Ifevent par 
moments au milieu du silence, comme la voix de la plan^te 
en transformation ^ternelle^ comme le bruit de cette 
guerre des forces brutes qui organise (Bt disorganise les 
montagnes k force de si^cles et de si^cles. En y6rit6, une 
de ces minutes vaut la peine de vivre, et Timpression ne 
s'en efface plus. 

Mais on ne peut pas vivre sur une plan^te ; il faut rega- 
gner la terre. Nous le faisons en nous engageant cette fois 
sur un repli m6diocrement inclin6 qui nous parait des- 
Gendre k TOuest vers le lac. En moins de 30 min., et sans 
difficult^s cette fois, nous retrouvons nos traces du matin 
sur ravalanche durcie, et nous reconnaissons que la cor- 
niche par laquelle nous venons de descendre est pr6ci- 
siment celle par laquelle j 'avals un moment song6 k 
monter. Avis h ceux qui nous suivront. 

La cr6te fronii^re est bient6t franchie (50 min. du 
sommet), puis nous reprenons, en descendant cette fois, le 
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chemin de rochers qui doit nous conduire au pied du gla- 
cier de Tuquerouye. Arrives au bas de la chemin6e, nous 
nous avanQons vers le bord du couloir, dont nous franchis- 
sons en une belle glissade toute la partie inf^rieure. A 4 h. 
nous atteignons la borne de Tuquerouye, i 4 h. 55 min. 
la br^che d*Allans, et & 6 b. 20 min. la porte de ThCtel de 
Gavarnie. Je n'aime pas les 6valuations de temps trop mi- 
nutieuses, car elles ne tiennent pas compte des circon- 
stances particuli^res ; mais je crois pouvoir estimer la 
dur6e de cette course k peu pr^s comme suit : 



De GaTamie k la Br^che d* Allans. 1 h. 50 min. 
De la Brdche d^Allans au sommet 

de la fronti^re 1 h. 30 min. 

De la frontidre.au sommet de 

PinMe 1 h. »» 



Environ. ... 4 h. 20 min. s.lesan^U. 
A la descente, 3 h. 30 min. suffiront ais4ment. 

A rb6tel de Gavarnie, je rencontrai mes aimabies col- 
logues de la Section du Sud-Ouest, MM. BlaquiOre et Tis- 
seyre, avec lesquels je contribuai dhs lors h former une 
commission de trois membres, chargie de se trouver le 
20 aotlt k Gavarnie pour visiter Tabri du Mont-Perdu. La 
commission de trois membres dina de fort bon app6tit le 19, 
et partit le 20 dhs Taube, accompagn^e de Henri Passet, de 
son cousin Vincent Passet et de Pierre Brioul. EUle fran- 
chit, sans perdre un seul de ses membres, le glacier de la 
BrOche et les terrasses du Marbor^, elle jeta un triple re- 
gard sur le gouffre du Cirque, atteignit et examina Tabri 
du Mont-Perdu, qui fut d6clar6 froid et humide, mais fa- 
cilementr6parable, et tormina la journ6e par Tilaboration 
verbaled*un rapport officiel k la Section du Sud-Ouest, par 
une belle descente avec glissades officielles des trois mem- 
bres et des trois guides jusqu'^ la cabane de Gaulis, enfin 
par un banquet compos6 de pain, « corned-beef », fro- 
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mage, viu 16g^rement aigri, et lait de ch^vre encore tiMe. 
Le proc^-verbal de cette stance a du reste figur6 dans le 
Bulletin de la Section. 

Le lendemain., tandis que MM. Blaqui^re et Tisseyre re- 
descendaient avec Pierre Brioul k Gavarnie par le sommet 
du Taillon, je franchis le col de Niscle avec Henri Passet 
et avec Vincent comme porteur, et je descendis k Bielsa, 
toujours par un temps admirable. Trop admirable m6me, 
puisque nous rencontr^mes k notre entr6e dans le bourg 
de Bielsa une procession nombreuse et pittoresque, im- 
plorant la pluie au moment m^me oh le soleil se couchait, 
en illuminant les montagnes de reflets 6blouissants. Les 
pauvres gens n'avaient r6colt6 ni bl6, ni pommes deterre. 
Nous leur apprimesque pendant notre descente nous avions 
TO et entendu un violent orage sur la vall6e de Gavarnie ; 
b^las, ce n'6tait pas le premier depuis deux mois, mais 
chaque fois qu*un nuage de France passait la fronti^re, il 
6isL\l bu en quelques minutes paries rocbers brdlants et 
par le ciel bleu. 



PENA-MOIITAIIESA (2,303 Mi:T.) 

Voici une bien modeste montagne et cependant une des 
plos belles des Pyr6n6es. J'en parle surtout k ce titre, et^ 
cause du pays tr^s original qui Tavoisine, car Tascension 
en elle-m^me est plus dure que celle de beaucoup de 
hautes montagnes, et le panorama, fort int^ressant au 
point de vue qui m'amenait sur la cime, est moins satis- 
faisant sous le rapport du pittoresque. 

Mais le soir, quand le soleil se couche, illuminant d'une 
aureole d'or les roches verticales de la Pena, le pic se 
reT^t d'une gloire incomparable. C'est pour lui qu'il m6- 
rife UDe visile, et non pour ce qu*on d6couvre de son 
double somtnet. 
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Henri Passet, retena par un autre engagement, m'avait 
quitt6 pour retourner k Gavarnie, me promettant de se 
trouver huit jours plus tard k Luchon, oil nous devions 
nous rejoindre. 

Je quittai Bielsa, avec Vincent Passet et un brave Ara- 
gonais du nom deChucarina, que je recommande sinc^re- 
ment. II connait pen les montagnes, mais beaucoup les 
habitants, et nul ne le rencontre sans lui adresser un mot 
d'amiti^. Quant k Vincent Passet, ii n'avait jamais franchi 
la fronti^re, etil nous fut impossible de dire pendant tout 
le voyage s'il 6tait mon guide ou si j'6tais le sien ; mais il 
esthonn^te etrobuste, toujours content et pr^t k marcher 
droit aux obstacles. Nous partons le 23 aoiit ^ 6 h. 30 min. 
du matin (la journ6e du 22 avait 6td employee & une vi- 
site de la haute valine de Bielsa et du vallon de Barrosa). 
Les magnificences de la premiere gorge en aval de la ville < 
nous arrdt^rent plus d'une fois, bien que je les eusse d6}k 
vues, mais c'est une suite de paysages dont on ne se lasse 
pas ; aussi n'arriv4mes-nous k Salinas qu'^ 9 h. 25 min. — 
Ici, la Ginquetta, venant de TEst k travers la profonde 
vall6e de Saravillo, rencontre la Cinca au sortir de la 
gorge de Bielsa, et toutes les deux r^unies^ formant une 
tr^s belle riviere, large, bleue, ^ peine 6cumante sur unlit 
de cailloux blancs, se prominent un instant entre Salinas 
et San-Marcial. Elles vont du soleil k Tombreetde Tombre 
au soleil, longent les prairies ou se brisent aux promon- 
toires de rochers, se siparent ou se rejoignent, serpentent 
dans des conques vertes, pleines de peupliers et entour6es 
de roches illumin^es par le soleil ; puis, tout k coup, le 
paysage devient s6v5re, les montagnes se rapprochent, 
s'engr^nent Tune dans Tautre ; c'est Tentr^e du Passo de 
las Debotas (ou Devotas)^ Tune des plus sombres gorges des 
Pyr6n6es, et, k ma connaissance du moins, la plus ro- 
mantique. 

Tout le pays de Bielsa et du Plan de Gistain, avec ses 
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villages, ses cliainps, ses pMurages, ses trois grandes val- 
ues, sesusines, ses nombreux ports communiquant avec 
la Prance, est s6par6 de TEspagne par cette gorge presque 
infranchissable. NuUe part je n'ai mieux senti I'isolement 
de ces petiies contr6es montagnardes, perdues au cceur 
des grandes chaines. Un rocher qui s'6bouIe, un ravine- 
ment qui coupe le sentier, et le monde entier est ferm6 
poor des jours ou des semaines. Le moment viendra sans 
doate oil une route carrossable unira la valine de Bielsa h 
la plaine espagnole, mais je doute que le trac6 suive la 
gorge de las Debotas ; il se d6tournera probablement vers 
rOuesl pour franchir le col de Salinas vers 1,250 metres, 
gagner la valine du Rio Yaga, et retrouver apr6s un 
dolour de deux ou trois lieues la valine inf^rieure de la 
CSnca, d^sormais ouverte et aplanie. 

Apr^s une halte de 25 min. k Salinas, pendant laquelle 

je dessine le confluent des deux rivieres, nous nous re- 

mettons en route pour franchir le Passo avant la grande 

cbaleur. Le chemin suit la rive droite de la Ginca. Un autre 

sentier passe sur la rive gauche pour aboutir plus bas k 

Badaln, mais celui-1^ monte tr^s haut et n'est gu^re qu'un 

passage k moutons. Au contraire, le chemin que nous sui- 

Tons est la grande route commerciale, et nous en avons 

bient6t la preuve en rencontrant une file d*Aragonais 

cbarg^s d'outres rebondies. lis portent du vin k Chisagu6s, 

k i h. au-dessus de Bielsa, oh la f^te doit commencer le 

lendemain. A 10 h. 25 min., nous atteignons les rochers 

irerlicauXf la gorge se ferme, le paysage est admirable. 

Hes murailles superpos^es, form^es de stratifications hori- 

zontales et couronn6es de broussailles ou de pins nous do- 

minent k droite. A gauche, sur Tautre rive, les rochers de 

Matadayre s'^l^vent brusquement de plusieurs centaines 

de metres; puis, au del^ d'une depression arrondie, le pic 

de Llerga se dresse k 1,300 metres au-dessus du torrent. 

£ntre les rochers qui surplombent de notre c6t6 et la t6te 



Digitized by 



Google 



268 COURSES ET ASCENSIONS. 

verticale du Uerga, la Pena-Montanesa montre une de ses 
pointes, aussi lumineuse que le ciel, par-dessus la belle 
croupe onduleuse de la montagne de Guma-Rias. Mais 
bient6t une coupure lat6rale s'ouvre dans les rochers, et 
nous apercevons (9 h. 45 min.), le large barranco de Telia, 
qui remonte vers TOuest dans la direction de ce petit vil- 
lage. II y a du reste plusieurs barrancos, qui, de Telia ou 
des croupes voisines, descendent en 6toile vers les valines 
de la Cinca ou du Yaga. Mais entre tous, celui-ci est le 
plus pittoresque. Les rochers blancs, rouges, jaunes, bleus, 
gris , roses , teint6s de couleurs impossibles , forcent 
presque k fermer les yeux, tellement ils resplendissent au 
soleil. On n'oserait pas y jeter une allumette, de peur de 
les voir prendre feu. Le buis, les ch^nes-verts se penchent 
sur toutes les corniches ; quant au ruisseau, ce n'est plus 
qu*une trainee de pierres sur lesquelles Fair scintille et 
tremble comme au-dessus d*un foyer. Nous dipassons le 
barranco, la gorge se resserre de plus en plus, le chemin 
s'^l^ve et la Ginca serpente au fond d*une coupure tou- 
jours plus profonde. Puis le passage paratt se fermer com- 
pl^tement ; du haut de la montagne au bord de la riviere, 
ce n*est plus qu*un mur k pic ou en surplomb, qui renvoie 
dans toute la gorge T^cbo de la Ginca. 

Oti passer ? La corniche qui portait le chemin s'abaisse 
vers la riviere, arrive contre le rivage, disparalt... le 
monde finit Ik. Nous sommes dans un puits, au pied de 
murailles qui se rapprochent au-dessus de nos t^tes , et 
tout contre lesquelles un mince lis^r^ de sable nous s^pare 
de la Ginca. Un peu plus has, ce Iis6r6 mdme disparait et le 
rocher plonge droit dans Teau, qui parait toute noire. Mais 
entre les deux rives s'61^vent de gros blocs, tombis de la 
montagne, etdont les deux plus 61oign6s portent les deux 
extr6mit6s d'untronc d'arbre. G*estla route. II fait sombre 
dans ce gouffre, mais c*est d^licieusement original et 
frais. Aussi nous arrfttons-nous au bord de Teau pour d6- 
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jeuner. Vais-je pendant ce temps d6ployer Tobjectif et 
prendre une phoiographie ? Non ; il faudrait prendre aussi 
le snrplomb qui nous domine, le soleil qui inonde les 
icb^ppkes de ciel et de montagne droit au-dessus de nos 
tfites, Tombre bleue qui du torrent remonte, mW6e de 
lueurs tremblantes, centre les bautes murailles de notre 
puits de rochers ; il faudrait prendre le murmure de la ri- 
Ti^re, le recueillement de tout ce qui nous entoure, le 
contraste de la fralcbeur et du ciel ardent, et cela est im- 
possible k la photographie. Je me contente d'admirer et de 
me sentir, pour un moment, compl5tement beureux, ou- 
bliant que le reste du monde existe et me laissant impr6- 
gner par le charme de ce recoin perdu. 

Bienl6t deux Espagnols apparaissent brusquement sur 
Tantre rive, charg6s d'outres comme les pr6c6dents. lis 
franchissent la riviere avec I'aide des blocs et du tronc 
d'arbre, nous saluent en passant, longent le rocber et dis- 
paraissent. Cinq minutes aprfes, void tout d'un coup trois 
mulcts, accompagn^s de quelques arrieros. lei se place 
tout un drame, qui nous force k interrompre notre repas, 
car un des mulets, effray^ sans doutC; manque le gu6 et 
s'enfonce en tribucbant dans des trous profonds, d'oii il 
faut raider h sortir. Ses deux compagnons, assidAment 
soutenus par la t6te et par la queue, traversent plus heu- 
rensemeni le passage p^rilleux; puis bommes et b^tes 
s'abriteni du soleil sous notre rocber et se pr^parent k la 
siesta, pendant que nous nous remettons en route. 

Le chemin suit la rive gaucbe pendant quelques metres 
h peine ; un nouveau pont de blocs et de troncs d'arbres 
le ram^ne sur la rive drbite, oil il commence k s'61ever de 
nouveau, serieusement cette fois-ci. Trop s6rieusement 
mftme, car le soleil brille bient6t sur les lacets que nous 
gravissoris, et la chaleur devient imm^diatement acca- 
blante. Lies cigales chantent dans les chines -verts, et les 
roches rouge^res qui nous environnent semblent rendre 



Digitized by 



Google 



270 COUBSES ET ASCENSIONS. 

la temperature encore plus ardente. Bien nous a pris de 
nous d^salt^rer avant de quitter le bord de la riviere, car 
d6sormais nous rencontrons des ravins, mais plus une 
goutte d'eau. Le chemin cesse enfin de serpen ter, ayant 
franchi le dernier 6tranglement de la gorge, et dfes lors 
nous descendons lentement vers un petit bassin de prai- 
ries et de champs cultiv6s, oil la vall6e s'^largit et toume 
h droite. Au-dessus, les roches bois6es de Guma-Rias ne 
nous laissent plus voir laPena-Montafiesa; mais & gauche, 
le Llerga nous domine de toute sa hauteur et paratt vrai- 
ment imposant. A ses pieds, un promontoire aux pentes 
aplanies se prolonge vers le confluent du Rio Irues, Irbes 
ou Irves (bienheureux qui pourra choisir avec certitude 
entre les trois)^ et sur Textr^mit^ de ce promontoire nous 
voyons bient6t apparattre le clocher de N.-D. de Badain. 

Le Rio Irves descend des vallons qui s6parent le Gotiella 
et la Pena-Montaiiesa ; k Textrimitfi sup^rieure de sa 
valI6e principale, le col de Gollibert livre un passage facile, 
par le vallon de Bid, vers Gampo et la valine du Rio-Esera, 
tandis que vers la gauche une suite de ravins sauvages, 
serpentant entre le Llerga k FOuest et le Gotiella k TEst, 
permettent d*atteindre le col de Santa-Isabel et Sarayillo. 
Tout cela commence k peine k se d^brouiller, et dans plu- 
sieurs de ces vallons, pas un homme n'est encore pass6 
ayant des yeux pour voir et des oreilles pour entendre. 
Les gens du pays eux-m6mes, indiff^rents k la mont^e et 
k la descente, ne savent pas expliquer Tagencement des 
valines et la filiation des rivieres. Ghose Strange, le sens 
de Teau courante leur 6chappe compl^tement. lis con- 
fondent les valines montantes avec les valines descendantes, 
et, dans leurs explications, passent de Tune k Tautre sans 
que rien vous en avertisse. « Gette vall6e va-t-elle k Elsca- 
lona? — Si, seiior. — Ah, alors, elle ne va pas k Bielsa? 
— Si ; elle y va 6galement, seiior. — Et 2i Fanlo ? — Elle 
va aussi k Fanlo, senor. » II est bon de savoir i I'avance ce 
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qo'on leur demande, et d'avoir au moins les traits g6n6- 
raQx da pays dans la t§te, sans quoi on devinerait difflci- 
lement que la valine conduit k Escalona en descendant, k 
Bielsa en montant, et ^Fanlo en descendant d'abord, puis 
en remontant dans celle du Rio Vellos, et de 1^ dans eelle 
dn Rio Aso ou barranco de Guampe. Si vous le leur dites, 
ob! alors, vous 6tes vite d*accord ; mais ils neledirontpas 
si vous ne les mettez sur la voie. Dieu salt les 6tranges 
ibauches de cartes et les fantastiques encbainements de 
valines qu'on arriverait k construire de la sorte! Aussi, 
avant toutes choses, faut-il voir par soi-m6me, puis se 
faire expliquer ce qu'on voit, en posant aux naturels les 
questions les plus insidieuses. Voili pourquoi je voulais 
monter le lendemain sur la Pena-Montafiesa. 

Cette longue parenth^se, qui peut-Mre ne sera pas tout 

h fait inutile k quelques-uns de nos jeunes collogues, nous 

conduit h un tournant du chemin oil, sous Tombre d'un 

groupe de noyers, de frftnes et de peupliers, en face de 

rembouchure du Irues et de T^glise de Bada!n, s'61^ve le 

bameau de la Fortunada, et non de la Infortunada, comme 

certaines vieilles cartes le disent par erreur. II faisait 

chaud, Fombrage 4tait 6pais, une source murmurait dans 

les jardins clos de murs ; sur Taire, la paille encore 6ten- 

due indiquait le moment du d^piquage, un chat ronflait 

dans un petit rayon de soleil sur le pas de la porte, vrai- 

ment le nom de Fortunada ne pouvait 6tre mieux port6. 

Deux ou trois bambins apparurent sur la porte de la mai- 

son principale ; puis, le maltre, r6veill6 sans doute de sa 

sieste, soriit et nous dffrit de nous reposer, de nous ra- 

traicbir et de ne repartir qu'i la tomb6e de la chaleur. La 

Spnna n^6tait plus qu'^ trois beures de marcbe, nous avions 

toai le teaips d'accepter Tinvitation, aussi TacceptAmes- 

ei peut-6tre mftme aurais-je song6 k passer la nuit 

. ^^Il0 jriaison hospitali^re, pour monter le lendemain 

rta par la vall6e du Irues, si, tout en dessinant le 
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promontoire de Badain, je n'avais cru voir de temps en 
temps courir des laches noires sur la chaise qu'on m'a?ait 
offerte. « Ai-je les yeux malades, ou vois-je remuer quelque 
chose ? demandai-je au brave propridtaire, qui me parlait 
k ce moment du danger des « pronunciamientos » poor 
I'avenir de TEspagne. — Oh ! me r6pondit-il, ce sont pro- 
bablement des punaises. » G'dtait probable, en effet; aussi 
m'empressai-je de transferer le sifege de men travail sur 
une pierre voisine, oil j'avais Tesprit beaucoup plus tran- 
quille; puis, vers 2 h., je rdveillai mes deux compagnons, 
et nous nous remimes en route pour La SpufLa, car nous 
savions par experience que les heures espagnoles vont plus 
lentement que les heures frangaises, et que trois des unes 
font quelquefois cinq des autres. 

La valine toume brusquement k droite, le litde laGinca 
s'eiargit, les pentes des montagnes s'6cartent, et devant 
nous, dans une large ouverture, j*aperQois au loin les 
formes nobles el simples du pic de Sistral et de son voisin 
le Fraile, Les grandes Pyr6n6es s'ouvrent ici, brusque- 
ment, et la riviere coule ddsormais entre deux rang^es de 
plateaux aux bords rapides et tr^s 6cart6s Tun de Tautre. 
Mais le paysage n*y perd rien, car ces plateaux, sans doute 
hideux et pel6s k leur partie sup6rieure, d6coup6s de cul- 
tures pierreuses, priv6s d'arbres et k peine v6tus d'herbe, 
ne pr6sentent k la valine que leur pente ext6rieure, cou- 
verte de pins, de genets, dechirde de ravins pittoresques, 
enserrant une large plaine de sable et de graviers d'un 
blanc dor6, od vagabonde le profond courant dela riviere. 
Les pentes ne cachent plus le ciel, et la belle coupole bleue 
peut se d6velopper k Taise de toutes parts. Au Nord, les 
montagnes neigeuses nous apparaissent par dchapp^es. 
Au Sud, la valine s'ouvre dans un 6tincellement de soleil ; 
le ciel est blanc de lumi^re et cependant d*une puret6 de 
bleu dont rien n'approche. Vers TEst, au bout d'un mo- 
ment, surgit au-dessus des pentes vertes une montagne 
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dunblanc cl" argent, toute en roches verticales, 6blouis- 
santes et OTnbr6es d*un azur plus pur que celui du del. 
Cest la Peiia-MoTitafiesa. Est-elle souvent aussi belle que 
cejour-lk, je Tignore; toujours est-il que son c6ne isol6, 
haul de 1,700 m^i. et flottant ainsi dans la lumi^re; est 
une des plus cbarmantes choses que j'aie vues. La lune 
du plein jour, toute blanche avec ses tacbes bleues, mon- 
lait dans le ciel tout pr^s de li, et certainement, des deux, 
c'^taii la montagne terrestre qui ressemblait le plus aux 
^toiles. 

La Cinca va retournerauSud,brusquement,enob6issant 

h l*impulsion d'une fracture des montagnes. Mais dans 

Tangle rentrant de la rive droite, nous distinguons, sur le 

bord d'un faible ruisselet, un amoncellement de blisses 

brunes, sauvages; c'est THospital de Telia. Au Nord, Cbu- 

ca.riiia nous montre, bien haut, d6coup6 en blanc contre le 

ciel, le petit clocher de Telia, qui vient d'apparaltre au 

soininet d'un barranco. Nous entrons dans Thospice, oil 

une nombreuse famille vaque dans un coin, k Tombre, k 

je ne sais quels soins de manage. Cinq ou six bambins se 

roulent par terra : leurs mains, leurs habits, leur visage, 

ont. pris la couleur du sol et la garderont vraisemblable- 

ment jusqu*^ la prochaine pluie qui les surprendra dehors. 

l>es yeux seuls brillent comme des charbons. Je demande 

une omelette pour mes compagnons et pourmoi. En cinq 

minutes une nappe de grosse toile est 6tendue par terre, 

u^ne cruche d'eau fraiche k mince encolure, bonne pour 

faire jaillir de loin dans la bouche un ^troit filet d'eau, 

forme tout le couvertavec trois fourchettes ; puis Tomelette 

arrive, pondue de la matinee, exquise, arros6e d'huile 

fraiche, remplissant une jarre de faience autour de la- 

quelle nous nous allongeons au bord de la nappe et 

chassons joyeusement, comme les h6ros d'Hom^re, la 

faim et la soif. 

Cela fait, nous repartons. Le ruisselet du Nord-Ouest, 

A2V3CUAIIUE DB 1879. 18 
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qui est le Rio Yaga, est franchi d'un saut, et nous suivons 
les parties planes du lit de la Cinca. 

Bient6t nous rencontrons un a mas de bois flott^ que des 
btlcheronsdirigentjusqu'i Escalona,oii ils le riuniront en 
trains. Les sapins courent aussi rapides que des filches, 
tournent et ^vitent les rocbers comme des ^tres intelligen ts, 
parfois s'arr^tent dans un remous ou sur nn haut-fond 
d'od la gaffe des bdcherons les renvoie dans le courant. 

Yoici bient6t 6 b. 30 min., et La Spuiia nous apparait 
sur la rive gaucbe, tr^s baut percb^e sur le rebord du 
plateau. Un pont de bois traverse la Cinca, puis un cbe- 
min, montant, sablonneux et malais6 d'abord, arrive 
bient6t sous Tombre de grands noyers, de chfines-verts, 
d'oliviers au tronc noueux. Voici la source, entour^e de 
grands arbres et dominie par un rocber qui porta iagrosse 
tour de T^glise, od le carillon annonce la cbute du jour. 
Nous entrons dans la ville ; Cbucarina nous ara^ne dans 
une maison de sa connaissance, od loge « Sa Grandeur » 
dans ses visitos pastorales. Nous ne saurions en efTet de- 
sirer mieux ; la grande cbambre oil Ton dresse nos lits sur 
le carreau est d*une propret^ absolue, la cb^re est simple 
et bonne, les b6tes avenants, d'autant plus avenants que 
nous sommes avec un ami. 

Nous parlous de nos projets; mais personne ne connait 
le cbemin de la Peiia, sauf peut-6tre un berger, qu'on va 
cbercber et qui consent k nous mener pour deux francs 
sur la pointe la plus baute. Apr^s une excellente nuit, 
nous partons le leudemain matin & 4 h. 15 min. Le cbe- 
min se dirige tout droit vers les pontes inKrieures de la 
Peiia-Montanesa, et nous permet d'atteindre en deux beures 
le col (1,550 m^t.) qui s6pare la Pena de la montagne de 
Guma-Rias. Le vallon du Irues et la coupure lointaine du 
col de GoUibert, domin^s k gaucbe par la masse 6norme 
du Gotiella, nous apparaissent tout velout^s de fordts, vers 
TEst. La Pena nous domine k droite (Sud). Ses beaux escar* 
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pements, d'un gris clair teint6 d'or mat, semblent hach6s 
du sommet h la base, et je me demande par oil nous abor- 
derons le soininet de FOuest, visiblement le plus haut des 
deux et le plus avanci sur la valine. Nous grimpons k 
travers une 6paisse forftt de pins, puis (20 min.) sur des 
^boulis tr^s inclines etfuyants, qui nous am^nent au milieu 
d'un cirque, droit au-dessous des deux cimes de la Pefla. 
Notre berger incline k gauche, tandis que je voudrais Ten- 
trainer k droite, mais les escarpements de la cime Quest 
reffiraient Svidemiiient ; il pr6ftre nous conduire sur Tautre 
sommet d'oii nous pourrons, dit-il, gagner le point culmi- 
nant. C'est douteux, mais que faire? Prenons toujours ce 
que nous pouvons prendre; et nous voilk grimpant des 
pieds et des mains dans des chemin^es extr6mement raides, 
point dangereuses pour qui a le pied stir, mais point faciles 
non plus. Gassure apr^s cassure, mur apr^s mur, chemin6e 
apr^s chemin^e, nous am^nent enfin surle versant Estdu 
denxieme sommet, d'oti nous pouvons contourner le der- 
nier escarpement, plus accessible de ce c6t6 que vers le 
Nord. A 9 h. 15 min. nous atteignons le sommet, malheu- 
reusement doming del 5 ^20 m^t. par son voisin occidental. 
Nous n'avons done pas fait toute la besogne encore ; mais 
avant toutes choses, je dresse les instruments et j'envoie 
le berger k la recherche d*une source dontil nous a parl6. 
Le paysage est triste. Au Sud, k TOuest, presque tout 
est cultiv6 sous nos pieds, et ce qui n'est pas cultiv6 est 
ravin6. La teinle g6n6rale est grise ; pen d'arbres, pen d'eau, 
pea de rochers, c*est un plateau que nous dominons de 
1,300 k 1,700 metres, et sur lequel les villages sont parse- 
mis comme des tas de pierre brune. Au Nord, les grandes 
sommit^s, le Cotiella, lePosets, Suelsa, la Munia, le Mont- 
Perdu, d6jk trfes loin vers le Nord, nous pr6sentent leur 
revers Sud et se groupent de faQon iinous cacherrharmo- 
nie de leurs formes. En somme, le panorama est m6diocre, 
presque lugubre. 
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Mais la montagne est tr^s originale. D'icinous dominons 
la ceinture d^escarpements qui la rend de loin si belle; ce 
sont des ^lancements decalcaire cr£iac6, coupes de ravins 
absolument verticaux et terminus en aiguilles. Je me de- 
mande comment il sera possible d'aller d'un sommet k 
Tautre, et notre berger, qui revient avec une outre pleine 
d'eau, flnit par m'avouer qu'il Tignore 6galement. 

GrAce k Teau fratche, je lui pardonne ; el, du reste, une 
bonne provision d'indulgence doittoujours faire partie des 
medicaments qu'on emporte en pays peu connu. 

Je m'occupe done avant toutde relever rhorizon, etvers 
1 h. 30 min. TcDuvre est achev6e dans la mesure du pos- 
sible. Au Sud, en effet, on ne pent pour le moment rien 
d^brouiller de Tamas de plateaux, de coupures, de gonfle- 
ments, de fragments de toutes couleurs et de toutes formes, 
cultiv^s, arides, pel^s, bois^s, valines sans ruisseaux, ruis- 
seaux sans valines, mamelons coupes en deux par des cre- 
vasses oti le cours d'eaune passe pas, longs afQeurements 
inclines en sens inverse de la pente du terrain, rochers qui 
ressemblent k des villages, ou villages qui ressemblent k des 
rochers. G'est k d6sesp6rer d'y voir jamais clair, k moins 
d'aller toucher chaque repli de terrain, et cette perspective 
est presque d6courageante, car ce pays, interm6diaire entre 
les Sierras du Sud et lesPyr6n6es proprement dites, semble 
au premier regard parfaitement prosalque et ingrat. Dans 
Tensemble, c'est une region mamelonn^e, de 700 k 
1,000 metres d'altitude, assez uniforme d'abord, puis gra- 
duellement h6riss6e de crfites et de redressements qui 
grandissent jusqu'i la Sierra de Guarra, derni^re ligne du 
fond du tableau : quelque chose comme le Jorat entre le 
Jura et les Alpes, mais un Jorat sans lacs, sans verdiu^e, 
sans aucun de ces accidents aimables qui viennent ^gayer 
le paysage. Tout cela est pierreux, raving, brutal et m^lau- 
colique, et je me demande si jamais j*aurai le courage 
d'aller avec mes lev6s rejoindre la Sierra bleue dont le 
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contour noble el simple termine Thorizon. J'y r6fl6chis si 
bien, la fatigue aidant, que je me reveille une heure et 
demie plus tard, tenant encore sur mes g€inoux Talbum 
ou j'avais essay6 de fixer quelques d6tails du paysage. Le 
soleil a march^, il 6claire main tenant les accidents de ter- 
rain non plus en longueur, comme le matin, mais en tra- 
vers et de fagon h les faire saillir sur la plaine. La vapeur 
de rapr^s-midi a d6ji voil6 TApret^ des ravins ou le d6cou- 
page des cultures ; e'est un plan en relief, et ce plan en re- 
lief est sublinie de simplicity, d*unit6, de calme, avec ses 
larges plateaux, ses grandes rides sombres qui s'alignent 
maintenant sur plusieurs lieues de longueur, ses ruisseaux 
qui qh et I^ brillent comme des diamants sous Tardeur mate 
du soleil. Etrange pays, oti la lumi^re suffit k transfigurer 
toutes choses et h recouvrir mfeme la laideur d'un voile de 
beauts ! 

II fallalt, avant de redescendre, aller visiter la seconde 
ou plutdt la premiere cime. Le berger, e£Fray6 par la vue 
des aiguilles qui nous en s^parent, refuse de nous y ac- 
compagner. Nous partons seuls, Vincent et moi. Une ten- 
tative par Tar^te est bient6t reconnue infructueuse. Nous 
avons nafime quelque peine k revenir sur nos pas, nous 
^tant engag6s au milieu de parois h pic plus faciles h 
gravir qu'^ descendre. Mais avec de la prudence et du 
temps nous arrivons cependant au pied des aiguilles qui 
sdparent les deux pics. De 1&, en suivant tant6t des cou- 
loirs d'6boulis fuyants, tant6t des pentes qui s'^lfevent en 
6cheUes ou en cliemin6es, nous atteignons en 1 h. environ 
le pic principal (2,303 mfet.) sur lequel je demeure trois 
quarts d'heure environ k travailler. Puis 45 min. nous suf- 
fisent pour regagner le sommet oriental, non sans quel- 
ques petites 6corcbures, car les pentes sont partout vives 
et les rochers aigus. 

La descente s'op6ra par le m6me chemin que la mont6e. 
A 4 h. 20 min. nous quittions le Pic, ^ 6 h. 50 min. nous 
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entrions dans la « ville » de La Spufia, comme le soleil 
rougissait les neiges de la haute chatne et les glaciers loin- 
tains du Mont-Perdu. 



PIC DE PERDI6HER0 (3,220 m^t.) 

Je passe sur plusieurs jours de courses ei j'arrive k Lu- 
chon. Ayant fait en 1878 Tascension du Nethou et celle 
des Posets, je me proposals de faire en 1879 celle du pic 
de Perdighero, d*oti Fun et Tautre de ces deux grands 
massifs devaient s'apercevoir mieux que de partout 
ailleurs. L' altitude du Perdighero, du reste, devait rendre 
cette course int^ressante, et je savais que les deux ou 
trois touristes qui avaient gravi cette cime en avaient M 
enchant6s^ 

Henri Passet m'avait rejoint k Luchon, en retard d'un 
jour, il est vrai, mais non point par sa faute ; du reste, 
j'avais employ^ cette journ6e k une petite grimpade jusque 
sur le Mail de Cricq (1,890 m^t.), d'oii j'avais conamenc^ k 
reconnaltre le val d'Aran. Puisil avait bienfallu m'assurer 
un porteur, chose difficile k Bagn^res-de-Luchon, oti la 
plupart des guides aiment mieux se faire porter. Barth6- 
lemy Gourr^ge et Firmin Barrau £taient en courses ; Je finis 
par m'entendre avec le guide Barjun, qui promit de nous 
accompagner jusqu'^ la fin de la tourn^e, et de me 
donner tous les renseignements possibles (ce qui se r6- 
duisit k bien peu de chose). II ne restait plus qu*^ partir. 

1 Je ne veux pas laisser passer cette occasion sans rectifier une er- 
reur bien involontaire, qui m*a ^t^ tout r^cemment signalee par mon 
ami et colldgue le CM H. Russell. Le pic superieur de Malibirne, que 
je croyais avoir gravi le premier, a et6 gravi en rdalite par M. Packe 
tout d*abord, puis par M. H. Russell et par M. Lequeutre. Ces Messieurs 
ayant suivi la route de TEst au lieu de celle de TOuest que j*ai sutvie, 
le premier sommet sur lequel ils se sont trouves dtait bien reellement 
le plus haut, et la crdte dont parle le C^ Russell (grandes ascensions 
des Pyrenees) I'aurait conduit sur le sommet occidental, le moins e^eve 
des deux. 
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1. Pic Quairats, 3,039 metres. 

2. Pic Perdighero, 3,220 mfetres. 



7. Spijol 

8. LacSj 
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Le30 aotlt, nous quittons Bagn^res k 11 h. 45 mii^. et 

I nous montons par la vall6e d'Oo jusqu*au lac d'Espingo, 

oil nous devons passer la nuit dans une cabane. La valine 

d'Oo, par un beau soleil, me parait toujours une des plus 

belles, peutr^tre la plus belle du versant frauQais. La no- 

^-* blesse et la hauteur des montagnes qui la dominent, la 

superbe couronne de neige et de glace qui la termine au 

Midi, les adorables bosquets de fr^nes qui en font un 

jardin dans la partie inf^rieure, le lac circulaire de la 

partie moyenne, sans pareil dans aucune region de mon- 

; tagnesy enfin la grandeur des cirques sup6rieurs, des gla* 

\,J ciers, des lacs charges d'icebergs et bord6s de banquises, 

^"^ tout cela est fort k part dans les Pyr6n6es ; et je n'y con- 

oais, pour mon compte, rien de plus complet que le cirque 

sup^rieur dont je donne ici un panorama en simple trac£. 

Ce panorama date de loin ; en 1871, 4tant all6 achever k 

Luchon la gu6rison d*une fracture du genou survenue 

, pendant la campagne de 1870, je montai jusqu'au lac 

d'Oo, h cheval, avec mes amis L^once et Albert Lourde- 

Rocheblave. Au lac d'Oo, Tid^e leur vint de passer la fron- 

^ ti^re et de descendre k Y^nasque ; tout 6clopp6 encore, 

\ mais ne pouvant me r^soudre k rester sur place, je me 

tr^nai tant bien que mal, etplut6t mal que bien, jusqu*au 

lac d^Espingo ; et 1^, obligi de m*arr6ter apr^s 400 m5t. 

de mont^e, je dessinai, fort triste, le panorama ci-joint, 

pendant que mes amis s'^levaient joyeusement vers les 

>^glaces du port d*Oo. Quelle reconnaissance ne dois-je pas 

-^aax sources qui me rendirent la force et la santfe I 

A 6 h. 15 min. nous sommes au lac d'Espingo, et nous 

demandoDS Thospitalit^ au p6cheur qui habite, dans une 

excellente cabane, la rive septentrionale du lac. Le brave 

homme part imm^diatement k la recherche des truites 

/dont il voudrait agr^menter notre repas, mais le poisson 

I He mord pas et 11 revient bientdt sans rien rapporter. En 

/attendant, le soleil se couche, et ce calme paysage de 
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hautes prairies et de lacs, entouri de montagDes nei- 
geuses, prend sous les derniers rayons du jour une beauts 
recueillie, que j*ose k peine troubler par mes paroles. 

Un lit de peaux de mouton et de. branches de pin nous 
procure une excellente nuit. A 5 h. 30 min. du matin 
nous d6jeunons, i 6 h. nous sommes en route. Remontant 
d'abord la rive gauche du torrent du port d'Oo, nous le 
traversons sur la neige au pied du Tuc de Montarqui, 
pour entrer dans le vallon du Portillon et nous Clever tout 
droit vers la cime de Perdighero, qui nous domine au Sud. 
Rien de plus simple que cette mont^e, surtout quand les 
vallons sont combl6s de neige comme en 1879. A 8 h., au 
pied du d6versoir du lac glac6, nous faisons une halte de 
45 min. sur un dernier ressaut herbeux, et nous d6jeunons 
copieusement ; puis quelques minutes de grimpade sur une 
6c}ielle de rochers nous am^nent au bord de Tadmirable 
lac glac6 du Portillon, cntour6 de glaciers 6pais et cre- 
vasses qui descendent jusque dans ses eaux noires, encore 
charg6es d*une lourde banquise neigeuse. Apr^s avoir pho- 
tographic le lac et son encadrement boreal, nous repar- 
tons au Sud-Est. Contournant avec precaution Tescarpe- 
ment de rochers qui domine la nappe d'eau k TEst, et que 
le soleil n*a pas encore dCgelC, nous obliquons k gauche 
vers le vallon de Litayrolles; puis (1 h. du lac), malgr6 les 
protestations de Barjun, qui declare la voie impraticable, 
nous nous mettons k ascendre directement au Sud les 
parois rocheusesdu Perdighero, quis'61^ve d'un seul escar- 
pement au-dessus de nos t^tes. A 11 h. une derni^re pente 
de. neige s*§tend devant nous, et Ji 11 h. 30 min., apr^s 
Tavoir gravie dans toute sa longueur, nous nous trouvons 
au sommet, tout k fait k Fimproviste (3,t220 m^t.). 

Je m'attendais, en effet, sur la foi de la carte franQaise, 
k trouver le point culminant du Perdighero en Espagne, 
mais nous voici exactement sur la fronti^re, le lac glacC 
repose encore sous nos pieds^ la cr^te de separation des 
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eaux court EiSt-Ouest sans la moindre brisure, aucun doute 
n'est possible ; le sommet du Perdighero forme le point le 
plus 61ev6 du d6partement de la Haute-Garonne, et enl^ve 
cot honneur au sommet (3,145 tnhi,) que nous dominons 
vers le Nord. Pendant la mont6e, j*ai pu reconnaitre que 
le PorUllon n'est point k 3,044 mfet., comme on le croirait 
d'apr^s la carte de r£tat-major. II d^passe k peine 2,900 m^ t. , 
et n'est pas cot6 sur la carte. 

Lie panorama est immense, et caract6ris6 par T^tendue 
des neiges et des glaces qui nous ^blouissent de toutes 
parts. A I'Est et k TOuest, elles nous touchent presque et 
recouvrent les pentes Nord de la vall6e d'Oo, les pentes 
Sud de la valine de LitayroUes. Au Sud, les Posets sem- 
blent une riviere de diamants, et les glaciers en crat^res 
qui brillent au flanc de cette fl^re montagne lui don- 
nent, suivant Texpression d'Elis^e Reclus, « un aspect de 
majesty sublime ». Tons les lacs septentrionaux du massif 
des Posets nous apparaissent au fond de leurs coupes de 
granit ou de scbistes anciens ; plus k TEst, les Monts- 
Maudits s'616vent plushaut encore, converts de glaciers un 
peu moins apparents, et nettement s6par6s en deux chat- 
nons 6troits par la nappe bleue du lac de Greguefia. La 
vall6e d'Oo, trop d6bois6e, les valines espagnoles d'Astos, 
de LitayroUes, de V6nasque, noires de forftts au-dessous 
des rochers et des neiges, s'enfoncent profond6ment k nos 
pieds. L*e panorama du Perdighero est certainement un 
des plus imposants des Pyr6n6es. Mais ce qui me frappe 
tout particuliferement pendant que je travaille k en relever 
les proflls etles angles, c'est la r6gularit6 des alignements, 
dont j'ai dej^ dit un mot plushaut. A ce point de vue, 
Perdighero est unique, et le cercle orographique rapport6 
de sa citne vaut la peine d'etre reproduit. 

En iS7S \ j'avais pu suivre jusqu'au pic d'Erist6 un des 

' Compies rendus de CAcadimie des Sciences, 18 novembre 1878. 
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alignements primitifs des Pyr6n6es. Li, je Tavais vu s'ar- 
rftter brusquement, puis se dinger sans transition au Nord- 
Bst, traversant le massif des Posets, le Perdighero, les 
montagnes du Lys, probablement le noyau granitique de 
Luchon tout entier. D'autre part, un autre alignement pa- 
rall^Ie, observe du sommet des Monts-Haudits, m'avait 
paru se dinger vers N^ouvielle, en croisant pr^cis^ment 
au Perdighero le chainon dont je viens de parler. Aujou^ 
d*hui, cette intersection m'apparait du sommet avec une 
clart6 saisissante ; les deux chainons fonnent une croix 
dont j'occupe le centre, et dont les deux branches s'in- 
clinent pr^cis6ment Tune par rapport h Tautre suivant le 
m6me angle que les valines principales. lit encore, gra- 
duellement, Tordre se substitue au chaos. 

Aussi est-ce avec une profonde satisfaction que je dis 
adieu, & 3 h. 25 min., au sommet granitique du Perdi- 
ghero. Une descente de 2 h. 20 min., entrecoup^e de glis- 
sades sur la neige et de courses folles dans les pHturages, 
nous am^ne aux bords de TEssera, d'oti nous gagnons, en 
20 min., les bains de V6nasque, ce nid d'aigle ofx Ton s^- 
journerait volontiers une semaine. 

Mais la vie est courte. Le lendemain d6jk nous 6tions sur 
les bords du lac de Greguefia, d^oti nous regagnions Thos- 
pice espagnol, sous Torage et la gr61e, par les vallons i 
peupr^s inconnus qui entaillent k TOuest le pic d*Albe.Le 
2 septembre je repassais la fronti&re, et apr^s quelques 
promenades topographiques vers le val d'Aran, je quittais 
une fois de plus les Pyr6n£es, me promettant comme toa- 
jours d'y revenir, Tannfie suivante, poursuivre le travail 
commence. 

Franz Schrader, 

Membre de la Direction Centrale, 
President honoraire de la Section du Sud-Oaest. 
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CERCLE D'HORIZON PRIS A L'OROGRAPHE 

DU SOMMET DU PIC DE PERDIGHERO (3,220 M^T.) 
Le 31 mut 1879, par M. F. Schrader. 




1. Pic Qaau-at», 3,059 met. 

2. Pic Roog-e. 3,145 mfet. 

3. Pics de Maupas et de Bourn. 

4. Haaco valle© de TEssera. 

5. Maladctta. 3,312 mbi. 

6. Pic d'AJieto (Xethou) 3,404 mdt. 

7. Pic de Malibierne, 3,063 m6t. 
8- VaUe© de Veiias^juo. 

». Pic d'Kclieya. 



10. Lac Batijiellas. 
U. Pic Batijiellas. 

12. Cotiella, 2,910 m^t. 

13. Pic d*Erist6, 3,046 m^t. 

14. Posets. 3,367 met. 

15. Pics Saelsa et Fulsa. 

16. Pic Pdtard. 3,178 met. 

17. Gourgs-Blancs, 3,114 m6t. 

18. Valine d'Oo. 
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EXPLORATIONS NOUVELLES 

EN GATALOGNE 



A TEst de Bosost, siir la rive droile de la Garonne, 
s'616vent deux pics aux formes nobles et nnajestueuses. 
Leur base se cache sous de profondes forfets , et sur leors 
flancs s'6lagent de vastes p^turages ; une vall6e les s6pare : 
ce sont les pics de la S^oube et de Montlude; cette valine 
est celle du Margalida. 

Par leur position h. proximit6 de la frontifere franQaise, 
ils ont une importance toute particulifere, et par leur 
isolement offrent d'excellents points d'observation. Cette 
ann6e j*ai explore ce massif, celui des Armeros qui leur 
fait suite, et, traversant toute la valine d'Aran, j'ai passe le 
port de la Rathe d'Espot, visit6 les montagnes situ6es au 
Sud, et fait la premiere ascension du grand pic de San- 
Cristobal, dans la Sierra de los Encantados. 

PICS DE LA S£OUBE (2,372 m£t.) ET DE iONTLUDE (2,5ii m^.) 

Arrive k Bosost ^ 8 b. k la posada du senor Masses, j'en 
partis h 10 h. pour le Montlude, Deux routes y conduisent: 
Tune par la vall6e du Margalida, c'est la plus courte, mais 
aussi la plus fatigante, le soleil y fait rage; Tautre par le 
pic de la S4oube. Elle est plus longue, mais elle me per- 
mettra d'escalader un pic de plus et surtout de suivre la 
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longue crdte qui domine le val de Barrados dans sa moitii 
inKrieure, et de me rendre mieux compte de la nature du 
pays. Je Ini donne la pr6f6rence ; c'estdu reste la route 
que je suivis Tan dernier en faisant la premiere ascension 
de ia S^oube et du Montlude. 

A 10 h. nous quittons Bosost; nous traversons la Ga- 
ronne sur un pont de pierre'assez original, et bientdt nous 
d§passons les derniers champs culliv6s. Despentes gazon- 
n6es nous conduisent, au travers de bouquets d'arbres, au 
Plan de Troy (all. 1,050 m^t.). A notre gauche, sur la rive 
droile du rio Margalida, s'6tagent les pics du chalnon 
qui vient du Montlude : ce sont les pics de Crambes, de 
Castel Suret et les Pales de Tories; tandis qu'^ notre droite 
s'^l^ve le pic de la Seoube, Presque ^sa base sort d'une 
^troite gorge le rio d'Esgariies, dont la rive gauche est cou- 
vertc par les fordts de Poupelade. 11 se jette dans la Garonne 
un peu au-dessous de Bosost. 

Nous montons toujours, nous dirigeant vers des bois. 
A li h. 20 rain, nous voici k la Planere du Gasconet, h 
l'entr6e d'un 6pais bocage de hfetres ct de houx (alt. 1,225 
met.). Cinq minutes apr^s nous atteignons la region des 
sa, pins. Sous leur ombrage, le senlier (rive gauche) serpente 
ti^s raide, laissant bien au-dessous de nous le rio Marga- 
lida, et a 11 b. 40 min. nous sommes au plateau herbcux 
de la Sanauiere (alt. 1,375 mfet.), brA16 d6j^ par le soleil. 
Les granits font place aux schistes ; vingt-cinq minutes de 
marche au travers des sapins nous ara^nent i Tentr^e du 
cartaou de la Resigned! Arres. Dans de beaux p Aturages encore 
verdoyants, malgrS des chaleurs torrides, coquettement 
encadr^e de fordts, est la fromagerie (alt. 1 ,595 m6t.). Nous 
arrivons k Ja cabane des bergers : quatre murs en pierre 
sdcJhe ei guelques branches en font tons les frais. 

Aniour de ce niis6rable abri, bergers et berg^res sont 

m:upSs it traire de belles vaches qui viennent k tour de 

rdle aoporter leur lait.—A 1 h. je quitte ces braves Aranais 
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et je continue mon ascension ; 45 min. de facile mont^e sous 
un soleil de plomb, h travers les rhododendrons et les piQs 
clairsem^s, m'am^nent h la ffount de Coumette, au-dessous 
du colde Lone. C'est la dernifere fontaine que nous trou- 
verons avant d'atteindre le bivouac; aussi, alt£r6s comme 
nouslesommes,nousenusonslargement. En revanche reau 
est fraiche et bonne, et, sur le^ schistes d*oii elle sortdou- 
cement, je recueille de bons specimens d*h£lix carasca- 
lensis (alt. 2,040 m^t.), esp^ce particuli^re aux hauls 
sommets et qui ne se trouve gu^re au-dessous de 2,000 m^t. 
d'altitude. 

De courts et tr^s rapides lacets montent au col de Jjoric 
(alt. 2,235 m^t.), que nous passons ii 2h. 15 min. Au Nord- 
Nord-Est s'6l6vele Montlude et, k notre droite,c'estle pic 
de la S6oube. Nous Tatteignons, par des pentes gazonnies, 
en 15 min. ^ 

A nos pieds serpente la Garonne. Je puis suivre des 
yeuxle cours d'un de ses affluents, le rio de^Ba^Todos, yenn 
du pic de los Armeros; il coule du Nord-Nord-Est, pour re 
tourner ensuite vers le Sud et se jeter enfln dans le fleuve 
k 200 mfet. au-dessous d'Arros. II arrose la sauvage valine 
de Barrados creus6e dans les schistes anciens. Sur la rive 
gauche les crfttes du desert d'Arros lui serventdeceinture; 
sur celle de droite elle a pour limite un chainon qui, pa^ 
tant du pic de la S^oube, court parallMement k Tautre herd 
de la vall6e et forme les deux pics de Cotnseca, de Mail 
Ardoime, la Sierra Escarchada avec son Mail Blanc aux 
murailles calcaires que nous verrons domain. 

Du haut du pic de la S6oube la vue est fort belle; c'esl 
un des points d*oti Ton pent le mieux se rendre compte de 
la configuration du val d'Aran; elle est cependant un peu 
moins 6tendue que celle du Montlude; car ce dernier pic, 
6tant plus 61ev6 , cache les valines et les sommets secon- 

» Le Pic de la Seoube ou Pico de la Seuba porta aussi dans la con- 
tr^e les noms de pic d'Arros et de Vilamos (villages voisins). 
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daires qui s'^teudent entre lui et la crfite fronti^re de 
VAribge par del^fc. le district rainier de Liat. 

Avant de quitler la S^oube, je consulte mon barom^tre; 
Dous sommes h 2,37!2 m^t. d'altitude. Une pente de gazon 
assez rapide me conduit en 15 min. au col de Huchef' (alt. 
2,240 m^t.)» un peu avant le premier pic de Couiseca; au- 
dessous sont les pMurages des Paks de Tres Forats, Quel- 
ques pins Isolds viennent 6gayer ces croupes herbeuses. 
Apr^s une courte halte pour faire une photographic, nous 
repartons. Cinq minutes apr^s nous sommes au premier 
pic de Couiseca (alt. 2,325 m5t.). Nous laissons bientdt 
apr^s derri^re nous le second pic du m6me nom (2,260 
mfet.), et par une pente fort douce descendons vers le petit 
laquet ou estan llonch de Vilamos (alt. 2,070 m^t.), au pied du 
pic Ardoune. A notre gauche, k 200 m^t. environ, tout pr^s 
d'une excellente source, est la cabane de Vilamos, dominie 
par la masse arrondie et encore h. demi neigeuse du Mont- 
lude. Ce petit £tang est une des sources du rio Margalida, 
dont nous voyons la valine descendre k TOuest, entre le 
Mail Blanc de Vilamos, k gauche, et ceux de Penna d'Estrac, 
de San^at de la Souale, k droite. 

Un fait assez int6ressant m'avait frapp6 Tan dernier^ et 
je ne veux pas le passer sous silence : le rio Margalida di- 
lute k ce moment un volume d*eau assez abondant, gr^cc 
aux grandes quantit^s de neige encore amoncel6es sur les 
montagnes ; mais habituellement il est k sec pendant six 
mois de I'annde dans son cours inKrieur. A sa sortie du lac 
de Vilamos 11 coule pendant 200 m^t. environ au travers 
de gras alpages, puis se s6pare en deux branches : Tune 
d'elles, continuant ^ TOuest, descend par longs ressauts 
Tersla Garonne ; apr^s 6tre pass6e aux mines de Margalida, 
elle se jette dans le fleuve un peu au-dessous de Bosost, 
ajant re^u en route trois affluents : le rio de Salinas, celui 
ies Pales de Coulirou et celui de la Trincade^ tandis que 
I'auire branche, so dirigeanl brusquement au Sud vers un 
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pittoresque bouquet de vieux pins k crochets, disparait 
dans une faille profonde ouverte h la jonction des schistes 
noirs ferrugineux et des calcaires. L'eau qui s'engouffre 
dans rOurat (Goueil ou perte) du Margalida (1,890 m5t.) 
traverse la montagne sous le second pic de Couiseca, el, 
reparaissant dans le val de Barrados aprfes ce parcours 
souterrain, va se jeter dans le torrent du m6me nom un 
peu au-dessus de Thospice de Saint-Jean d'Arros. 

De forme allong6e comme I'indique son nom, Tfilang 
llonch de Yilamos est plutdt un mar6cage dont les rives 
sont couvertes de carex, d'herbages dont les feuilles flol- 
tantes sont habitues par des physes ; sur les pierres im- 
merg^es je r^colte m6me de jolies anciles. 

Des vaches pacagent k Tentour et de leurs grands yeux 
calmes nous regardent passer. La cabane oh nous arri- 
vons est occup6e par'deux petits bergers qui nous offrcDt 
rhospitalit^ (alt. 2,105 m^t.). Les lagers nuages qui dans 
Tapr^s-midi erraient au firmament se dissipent peu k 
peu; j'en proftte pour monter au Montlude voir un splen- 
dide coucher de soleil. La tour que j'y 61evai Tan dernier, 
lors de la premiere ascension, est intacte, mais tellemcnt 
encombr6e de neige, quo je renonce k y chercher la carte 
que j'y d6posai alors. 

II 6tait nuit lorsque je regagnai la cabane. Roul6 dans 
mon plaid sur une planche pr^s de TMre, je dormais fort 
tranquille depuis quelques heures, quand soudain je suis 
brusquement d^rang6 par une sorte de soufflement et un 
mufle glaci qui se pose k Timproviste sur mon visage. 
J'allonge instinctivement les bras et n'attrape qu'une 
jambe velue. G'6tait un petit veau de quelques jours, au- 
quel son jeune Age avait valu les honneurs de partager 
noire gite et dont je n'avais pas remarqu^ la presence. 
Le laissant libre de ses actions, je me retirai dans un 
coin de la cabane oil je dormis paisiblement jusqu'au 
matin. 
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PIC DE LOS ARMEROS (alt. 2,740 h£t.) 

Si jamais jour se leva sous de tristes auspices, ce fut celui 
du 26 juillet. Sur un ciel de plomb, des 6clairs dessinent 
leurs flamboyants zigzags, et du c6t6 des Monts-Maudits 
la pluie tombe d6j^. 

A 4 h. 35 min., profitant d'une 6claircie, je pars pour les 
Armeros, Nous montons vers un petit col un peu avant le 
lac haul de Vtlamos (2,225 m6t.), cuvette circulaire, encore 
k demi glac6e, creus6e dans les schistes entre le pic Ar- 
doune el le Montlude. De ce c6t6, ce pic ofTre des pentes 
assez fortes, oh les granits et les schistes alternent en 
larges bandes parallMes, ou se brisent quelquefois k angle 
droit pour reprendre leur marche. Ges filons granitiques 
ploDgent jusque dans le lac et y forment un Hot qui 
emerge non loin de la rive. 

Du lac j'atteins en 5 min. le col de Vilamos. II sert de 
ligne de partage des eaux entre les deux valines, et un 
troisi^me 6tang, qui se trouve k mes pieds,d6verseses eaux 
dans le val de Barrados : il porte le nom de lac de Cap de 
port ou ^tang petit de Vilamos (2,235 m^t.), et pr6sente une 
superficie moindre que le pr6c6dent. Les neiges couvrent 
la terre de vastes nappes blanches et, malgr6 T^poque 
avanc6e de Tannfee, encombrent les moindres depressions 
d'un plateau 16gferement inclin6, se prolongeant en larges 
gradins jusqu'aux berges du lac Gouarbais, 

Nous y descendons par glissades et, i 5 h. 40 min., 
alteignons le premier col ouvert dans les parois calcaires 
du Mail- Blanc de la Sieri'a Escarchada. Pendants min. 
de halte je con temple au-dessous de moi (Nord) la route 
qui serpente dans la jolie vall6e de Toran ^ 

» Voir le BuUetin du quatri^me trimestre 1876 du Club Alpin Fran- 
cais, page 311 et suivantes. 

A2R(CAIRK DB 1879. 19 
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La pluie, qui tout h Theure tombait seulement du c6U 
de la Maladetta, apeu h peu envahi la montagne ; gagnant 
vers TEst, Torage gron'de au Montarto, k Colom^s et k 
Ruda ; au moment oh nous repartons, un sombre nuage 
s'avance rapidement vers nous et cr5ve sur nos tdtes; 
nous continuous n6anmoins notre marche. Nous ne tar- 
dons pas k laisser derridre nous (sur le versant de Saint- 
Jean de Toran) deux lacs couverts de glagons, et,sous une 
pluie battante et froide qui se change ensuite en grfele, 
nous avauQons toujours. Nous avons enftn la bonne chance 
de d6couvrir sur le revers de la cr6te (c6t6 de Barrados), 
une grotte creus6e dans un filon de schists intercal6 dans 
les calcaires (2,450 xnbL). Jo laisse k penser si cet abri ful 
le bien venu. 

Pendant 45 rain., le vent, qui s'est lev6 tout k coup, 
souffle avec rage, la foudre delate sur les pics voisins et 
la gr61e tombe avec violence. 

A 6 h. 45 min., la tempOte se calme un peu, et je quittc 
mon gite ; repassant sur le versant de Saint-Jean de Toran, 
nous commenQons, pour notre plus grand agr6ment,resca- 
lade de parois calcaires fort inclin6es ; les rochers pleurenl, 
les gazons de festuca eskia, tout mouill6s, nous glissent 
dans lesdoigts.Enfin, apr^s 15 min.de cet exercice, oil les 
mains furent souvent aussi utiles que les pieds, nous arri- 
vons sur un sommet (alt. 2,550 m^t.) qui occupe k peu 
pr^s le centre de la cr6te du Mail-Blanc, et m'a paru le 
piton le plus 61ev6 de cette 6trange sierra. Plusieurs fois 
d6ji, du pont d'Arros, je Tavais vue et Tavais prise pour 
line longue chaine k peine d6coup6e et tr^s facile. II n'en 
est rien ; ce n'est pas qu'elle soit dangeureuse, mais elle 
est d6chir6e, Iac6r6e de profondes et abruptes fissures 
infranchissables, et k tout moment il faut descendre sur 
un versant ou sur Tautre, se suspendre sac au dos, 
Talpenstock en main, k des touffes d*herbes, k des pierres 
branlanles, chercher une corniche praticable, puis remon- 
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ier avec les monies difficult6s. Je n*ai pas compl6, mais 
je suis certain de ne pas 6tre au-dessous de la v6rit6 en 
fixant k 10 ou 12 le nombre de pitons et de failles qu'il 
faut gravir ou passer pour atteindre (^8 h. 35 min.; plus 
de 2 h. depujs Tabri) une excellenle source coulant sur 
les schistes ^n place (alt. 2,485 m^t.). Nousvenonsen efTet, 
el sans regret, de quitter les^ Cakaires, et sur les schistes 
se Yoient tr^s nettement de superbes traces de r6poque 
glacial re : roches polies et finement strides. 

A Iravers de gros nuages einbras6s, le soleil cherche en 



Pic de los Armeros (C6t6 Sud). Val d'Aran. 

vain h conqucrir sa place ; c'est peine perdue, et ses rayons, 
impuissants^chasserTorage, nous brtllentet rendent no- 
ire marche tr5s fatigante sur les neiges molles qui cou- 
vrent presque partout la montagne. 

A 9 h. 25 min. nous passons k gauche et au-dessus de 
deux laquets d6versant leurs eaux dans Banrados, par un 
grand et beau lac, tout constell6 d'icebergs, qui leur fait 
suite (alt. 2,^50 m^t.). Une fissure de la roche livre pas- 
sage h leurs eaux qui, glissant le long de la montagne, s'en 
vont former au fond du val de Barrados la belle cascade du 
Saut'de-Piche. 
A iO h. 20 min., nous arrivons au pied du pic de lo^Ar^ 
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meros (c6t6 N.-N.-O.). Nous faisons une halte et dfjeunons 
sans nous pr^occuper outre mesure des brouillards qui 
ttiontent du val de Toran avee une rapiditfe effrayante, et 
envahissent en un moment la frontifere de TAri^ge. Quel- 
ques 6clalrs les sillonnent de minute en minute, de 
sourds grondements se font entendre, et un premier coup 
de feu vient frapper le Mauberme, et nous avertir qu*il est 
temps de plier bagage et de gravir les Armeros si nous 
voulons encore voir quelque chose. Nous bouclons promp- 
tement les sacs, nous escaladons facilement en 20 min. les 
derni^res pentes (neiges et gazons) de notrepic, et i ii h. 
15 min. nous posions le pied sur le point culminant (alt. 
2,740 m5t.). 

La rapidit6 de cette derni^re partie de Tascension nous 
procure le plaisir de jouir d'un spectacle magnifique. Le 
ventachang^soudainet, soufflant du S.-O., bouscule dans 
tons les sens des nuages 6carlates et bistros, chasse Torage 
vers TArifege, et tandis que sur la France le ciel est on feu, 
le soleil brille au-dessus de nos tfites. 

AuNord, toute la fronti^re se d6rouIe pr5s de moi, etj'y 
reconnais le pic de Can6jan (2,654 mfet.), le Grab^re 
(2,630 ma.), le Mauberme (2,881 mfet.), le pic de la May-. 
de-Bulard (2,752 mfet.) et, plus loin, le Mont-Vallier, les ports 
de la Hourquette (2,545 m^t.), d'Urets (2,547 mfet.), d'Orle 
(2,363 m5t.) ; plus pr5s de nous, c'est le pic do Montlude 
(2,511 m5t.), celui de la S6oube, les crfites du desert d*Ar- 
ros, avec les valines de Toran et de Barrados. Vers TEst, 
c*est le massif de B6ret, avec les pics de Bassiv6 et de la 
Lance; par deli la valine de la Noguera, s^estompent au 
loin, dans la vapeur, les crates de TAndorre. Lorsque, de 
ces cimes encore blanches de frimas, je reporte mes regards 
vers le S.-E. et le Sud, je vois s'aligner les sierras de Cam- 
pirme, le massif inconnu des Pouys, derri^re et un peu k 
rOrient, celui de los Encantados, oil tr6ne flferement le 
beau pic de San Cristobal, le plus haut de cette region, 
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dont nous parlerons bient6t. La frontifere Sud de TAran, 
fori 61ev6e, me cache les monlagnes de Caldas, et dans 
leur silhouette d6chir6e je revois avec plaisir les grands 
pit43ns de Sabouredo, de Ruda, de Colom^s, dont j'ai fait 
les ascensions ^ — Le Salana se d6tache vivement, en 
avant du Montarto des Aranais, et^ TO. duport de Caldas 
(ou d'Artias), paraissent le Gomolo Forno, les montagnes 
de Viella, le Tuc Menage; et Thorizon se ferme sur la 
Maladetta et ses deserts de glace, sur le Posets (3,367 
mhl.) et les grands glaciers de Luchon et des Hautes-Py- 
r6n6es. 

La base et le sommet des Armeros sont de nature schis- 
teuse, mais k nioiti6 hauteur du puissant 6peron projet6 
par le pic dans le val de Barrados se montre tr^s nettement 
un filon de calcaire. II forme un mur oil s'ouvrent sur le 
versant N.-N.-O., k la hauteur des gazons, des grottes oil 
Ton peut aisiment trouver un abri. 

Pendant que Barth61emy construit une tourelle, qui re- 
cevra dans une boite de fer-blanc le procfes-verbal d'ascen- 
sion, je recueille des 6chantillons de fulgurite et quelques 
rares plantes, et nous partons (il h. 50min.). Les pentes 
Sud sont encore couvertes d'un blanc tapis de neige, et 
une facile glissade nous am5ne en un instant k de maigres 
gazons, auxquels succMent des schistes bris6s en menus 
fragments; k midi 5 min., je fais halte pour prendre des 
croquis et une photographic de notre pic. A peine les ap- 
pareils sont-ils months, que nous voicientour6s d*un trou- 
peau de moutons. lis sont plus de i ,000. lis semblent sortir 
de terre, de tous c6t6s il en arrive; il est vrai que grice k 
leur couleur on les prendraitpour des pierres. Ces pauvres 
animaux essayent, mais inutilement, de brouter une herbe 
absent. Maigres, la toison sale et en d6sordre, ils arpen- 

lenten bdlanl les pentes environnantes ; de fatigue et de 
1 Amuatre du Club Alpin Francois, 1877, page 555 k 563, ^ Ibidem, 

fm^pB^ 419 A 427. 
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faim se jettent sur les bancs de neige, indiff^rents aux 
aboiements de deux 6normes chiens efflanques qui les ac- 
compagnent. lis pr^c^dent de peu un berger ari6geois. 
C'est un grand vieillard au corps voM6 ; il s'appuie p6ni- 
blement sur un long bAton de coudrier, un vasle chapeau 
couvre sa tfite grise, sa figure, parchemin6e et couverte de 
rides profondes, a une expression de mis^re. Une ceinture 
jadis bleue s'enroule autour de sa taille et essaye d'y rete- 
nir un large pantalon, en 6toffe du pays, oil flottent deux 
fuseaux en guise de jambes. D'^normes sabots, k la pointe 
recourb6e et agr6ment6s de lourdes bandes de fer, complfe- 
tentle costume, avec un 16ger bissac port6 en sautoir. 

Nous allions partir (midi 55 min.) en glissade sur une 
belle pente de neige, lorsque notre Arifigeois nous engage 
k prendre un peu sur la droite, afin d'6viter une chute, un 
mur de 10 metres au moins (je le vis ensuite), terminant 
brusquement la pente. Dans la vall6e k gauche, dorment 
les lacs dlflola encore glac6s, et, malgr6 la chaleur acca- 
blante qui a succ6d6 k Torage, les neiges fondent peu. 

A 1 h. 10 min., nous passons pr5s d'une source ferrugi- 
neuse tr^s abondante et y faisons une longue halte. L'as- 
cension 6tant faite, nous n*avons plus qu'k descendre vers 
le torrent de Bazergue et k gagner Salardu ; de plus, mes 
hommes sont charges et je ne suis pas f^ch^ de leur don- 
ner un peu de repos, surtout apr^s le rude exercice qu'a 
exig6 la cr6te du Mail-Blanc. 

Pendant qu'6tendus sur la pelouse ils voyagent dans le 
pays des rftves, je prends quelques croquis et suis de roeil 
Finterminable sentier qui, montant la rive gauche du rio, 
cdtoie les lacs d'Inola pour atteindre les mines de Liat, ^la 
base du Grab^re (ou Tusse des Gh^vres). Le Mauberme pa- 
rait le souverain de la crftte fronti^re. Un peu k TEsl de ce 
pic part une sierra d6nud6e qui sert de ceinture au val 
dlnola et le s6pare de celui de B6ret-Montgarry, et forme 
au-dessus de Bazergue les pics d'Escursapouhes et de Cos- 
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tarjh. En face, dominant Ufia et Salardu, c*est le sommet 
de Cap de Pouys de Una, dont je suis le versant Nord. Les 
neiges disparaissent peu h peu et, par de faciles pelouses 
couvertes de genets en fleurs, mais od les vip^res sont un 
peu trop abondantes, nous gagnons les rives du rio Inola, 
D se jette dans la Garonne un peu aprfes Salardu. 

A 2 h. 53 min. nous arrivons h. une grange ; le soleil est 
brtlant, on respire un air embras6 ; le temps est encore 
lourd et orageux. Deux frfines v6g5tent pr^s de la porte de 
lliabitation, et nous faisons de nouveau halte sous leur 
ombre bienfaisante. A nos pieds se d6roulent les p&turages 
infferieurs de la vall6e, oil le rio trace capricieusement ses 
m6andres; mais ses berges, impuissantes 2ile maintenir, 
portent en maints endroits les traces des inondations du 
printemps. 

A 4 h. nous passons au miserable Pueblo de Bazerguc ; 
i4 h. 35 min. nous entrons h Salardu, i la posada du se- 
fior Roste. — (2 h. 50 min. depuis les Armeros, arrets non 
compris). — Alt. 1,240 m^t. 



LA RATCRE DESPOT ET LE VAL DE SAN NICOLAS 

C'est aujourd'hui dimanche ; il pleut, arrfit forc6, et, pour 
comble d'eanui, f6te locale h, Salardu I Maudit soit celui qui 
invenla ce nouveau genre de supplice, cr66 pour le d^ses- 
poir du touriste et pour le plaisir des habitants. II lui faut, 
bon grfi mal gr6, subir le bruit et le tapage d'une posada 
envahiepar les indigenes. Heureux encore quand, fatigu6s 
dedanser, de chanter, de faire grincer leurs guitares, ils 
neviennent pas Tassi^ger jusque dans sa chambre. C'est 
ainsi que je passai douze mortelles heures, ayant pour 
toule distraction de revoir mes notes, mes croquis, et de 
questionner quelques arrieros sur les sierras situ6es au 
Sud dc la frontidre aranaise. 
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Tout ce que je puis apprendre, c'esi que pour eux c'esl 
un pays oil Ton tue beaucoup d'isards, oil Ton p^che 
des truites que Ton porle ensuite h Luchon, mais qu'on 
n'y va pas pour son agr6ment, et encore moins pour y es- 
calader les pics et traverser les profondes for^ts de cetle 
sauvage region. Je ^finis cependant par trouver un jeune 
homme, J. Dedieu, qui m^ayant di}h accompagn6 dans 
d'autres courses, accepte de faire celle-ci avec moi. En 
r6sum6, personne ne connait la Sienna delos Encantadosei 
le Pic San CfnstobaL Tant mieux, j'aurai le plaisir d'aller h 
sa recherche, de faire une veritable decouverte. Du reste, 
du haut du pic de los Armeros, gvkcQ h la carte manuscrite 
que m'avait gracieusement envoy6e notre savant collogue 
M. le colonel Coello, j'avais vu au Sud, par delk le val de 
Ruda, s'61ever un superbe pic, qui m'avait sombl6 devoir 
6tre celui dont je convoitais de faire la premiere ascension. 
Je le supposais granitique, comme ceuxdu massif d'Espot, 
dont il n'6tait pas tr6s 61oign6, et plus tard je vis que je 
ne m'6tais pas tromp6. 

Le 28 juillet, par une belle et fraiche matinee, nous 
quittons Salardu pour le val de Ruda et les lacs de Sabou- 
redo. J'ai d6jk d6crit cette pittoresque vallee*, je n'y re- 
viendrai done pas et me contenterai d'indiquer les temps 
de marche. Partis Ji 4 h. 35 min. de chez le seiior Roste, 
nous passions au pont de la Bonalguc i 5 h. 30; 2i 7 h. 35 
min. h la base des aiguilles de Sabouredo, et & 8 h. 50 m. 
nous arrivions h la cabane du grand lac du m^me nom. 
(3 h. 40 min. depuis Salardu, sans arrets). 

Trois fois d6j^ j'ai parcouru cette region; aujourd'huije 
la vois encore plus sauvage que d*habitude. Apr^s un hiver 
exceptionnellement mauvais en haute montagne, lesnei- 
ges, encore trfes abondantes, couvrentet pics etgazons; les 
deux lacs de Sabouredo et ceux qui les pr6cfedent sonl 

* Annuaire du Club Alpin Frnn^ais, 1878, pages 419 otsuivantes. 
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constell^s de glaQons bleuAtres qui, h demi submerg6s, 
flottent au gr6 de la brise; de temps h autre un iceberg 
se d6lache et s'abime lourdement dans les eaux. 

J'en prends un croquis, et ^ 9 h. 40 min. nous repartons. 
Nous laissons les deux lacs k notre gauche, et, par de lon- 
gues et faciles pentes de neige entrecoup6es de pointe- 
menis de granit ou de rares plaques gazonn^es, nous attei- 
gnons (10 h. 35 min.) le Port de la Ratere d'Espot (45 min. 
depuis les lacs, sans arrets). Alt. 2,740 m6t. ^ 

G'eslun vaste col herbeux, ouvert dans la cr6te frontifere, 
et par oil passent d^ordinaire les Aranais qui se rendent k 
Espot, par le val de San Narciso, ou k Galdas de Bohi, par 
celui de San Nicolas (ou Nicolau). Ge passage sertde ligne 
de demarcation pour le partage des eaux ; toutes celles, en 
effet, qui en descendent vers le Sud apportent leur tribut 
& la Noguera Pallaresa par Tarroyo de San Narciso, et re- 
joignentle fleuve un peu au-dessous d'Espot; au contraire, 
celles qui coulent sur le versant Nord de la cr^te fronti^re 
se diversent par le cirque de Sabouredo et le torrent de 
la Ruda dans la Garonne, prfes du Pueblo de Tredos, aprfes 
un parcours de plus de 12 kilom. Par son apport, la lon- 
gueur de son cours, ce rio devrait 6tre consid6r6 comme 
la source de la Garonne ; mais le ruisseau du col de B^ret 
Ta emport6 jusqu'^ ce jour et Temportera sans doute long- 
temps encore, jusqu'i ce qu'une voix plus autoris6e que 
la mienne vienne plaider la cause du torrent de la Ruda et 
iui faire rendre enfin les honneurs qui lui sont dus. 

La chaleur, les rafales de vent ont emport6 ou fondu les 
neiges du col ; des touffes de festuca eskia commencent k 
verdir et sur les rochers (granit) v6g6tent des mousses et 
auelgues fleurs. La vue est ddjk fort belle et d'autant plus 
attravante pour moi que je vais entrer dans I'inconnu. En 

I n' es les bergers, les Ports de la Ratere et d'Espot n'en feraient 
qu'tm seul(?)- 
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effet, les sierras qui se d^roulent au Sud sent encore inex- 
plor6es et plus d'un pic attend son vainqueur. 

Deux bergers immobiles comme des statues nous re- 
gardent de loin. Nous les h61ons, ils viennent et, en 
^change d'un pen de tabac, nous donnent quelques indi- 
cations. Le pic k double somnaet qui s*61^ve en face de 
nous, de Tautre c6t6 d*un petit cirque solitaire, est, me 
disent-ils, le Pico des Crabes. A sa droite est le col (fori 
61ev6 : 2,800 mhi.) du mfime nom. Derri^re se trouve la 
vall6e de San Nicolas. Vers le Sud, ils me montrent la 
Si'efTa dfi los Fncantados, mais sans pouvoir m'en nommer 
un seul piton. lis n'y sont jamais months; ils ajoutent ce- 
pendant, k tout risque sans doute, que c'est un mauvais 
pays, et sourient d'un air incr^dule lorsque je leur parle 
de traverser ces montagnes. A notre gauche, c'est Tinler- 
minable vall6e qui mfene k Espot et qu'arrose le rio San 
Narciso. D'apr^s eux, cet arroyo prendrait sa source dans 
le petit lac qui dort sous nos pieds. 

De son c6t6, mon porteur me vante les beaut6s de cette 
gorge. II est certain que le peu que j'en vois promet des 
sites magniftques Aussi I'attrait de Tinconnu et la curio- 
sit6 aidant, je me decide k y pousser une pointe avant de 
passer dans le val de San Nicolas. 

En un instant nous sommes au laquet, et cinq minutes 
apr^s, nous \o\lk descendant vers Espot. Ayant k reparler 
plus loin de cette valine alpestre, je n'insisterai pas pour 
le monient ; qu'il me suffise de dire que c'est une des plus 
belles que j'aie parcourues dans les montagnes espa- 
gnoles. 

A midi 15 min., sous un soleil de plomb, nous reve- 
nons sur nos pas, en suivant les bords d'un lac circulaire 
tout constell6 d'icebergs; puis, franchissant chaos gra- 
nitiques, bouquets de pins, neiges 6tincelantes, nous ar- 
rivons (midi 45 min.) k la base du Ptco des Crabes, Mon 
porteur, trfes fatigu6, se laisse tomber \k d'un air d6ses- 
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pert et mange de la neige h pleine main pour 6tancher la 
soif qui le d6vore. La promesse d'une cigarette an col des 
Crabes le decide seule (aprfes 30 min. de halte) i conti- 
nuer Tescalade des derniferes et fortes pentes qui y con- 
duiseni. Le pauvre homme d6teste les neiges, et il voit 
avec tristesse un tapis immacul6 s*6tendre entre lui et le 
sommci du passage. A 1 h. 30 min., nous Tatteignons, et 
soudain se d6roule k mes yeux une vue magniOque. 

Du c6t6 de I'Aran, c'est la large 6chancrure de la Rat6i'C 
d'Espot oil je vois nos bergers comme deux points noirs ; 



La Sierra de los Encantados vue du col des Crabes (Catalogne). 

vers le Sud s'^tagent les crates qui me s6parent du Pic de 
San Ci'istobal et, comme pendant du val de San Narciso, 
s'ouvre k notre droite celui de San Nicolas. A nos pieds, 
se deroulent de vastes pelouses oil scintille un lac en mi- 
niature, tributaire de la Noguera. Aprfes avoir pris quel- 
qaes Tues et des croquis, je fais Tascension du plus haut 
piton du Pico des Crabes, 

A 3 h. 15 min. nous plions bagages et quittons le col 
{2,800 radt.). Par de faciles glissades, nous arrivons dans 
les p^turages oil trois 6normes chiens nous font une re- 
ception des moins hospitaliferes. L'approche dun bcrger 
et quelques coups de bMon les calment. 

Ces pacages forment une immense croupe 16g5rement 
ondul6e d'une beaut6 et d'une aust6rit6 saisissantes, et 
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bien digne par sa simplicity, par Tampleur m6me de ses li- 
gnes, de servir d'origine aux deux profondes valldes qui 
so creusent dans ses flancs^et semblent senfouir dans les 
entrailles de la montagne. Un po^te les aurait dccriles, 
un peintre les aurait dessinees (altit. 2,600 m6t.). 

Une cigarette a gagn6 les bonnes grAces de notrc 
jeune berger et, stance tenante, il nous offre du lait el 
un abri pour la nuit k la cabane de la Pleta des Gavachta, 
11 nous montre avec fiert6 le col del Pescador, ainsi noram6, 
dit-il, parce qu'il sert de passage aux pdcheurs venaut dc 



Collada del Pescador (haute vallee de San Nicolas), Catalugne. 

Capdclla porter des truites k Luchon, par Artias et Viella. 
Un sentier, d'abord k peine trac6, nous am^ne en 20 rain. 
k la Cabane del Port. 

Aussi primitive que la plupart de ses soBurs, elle est 
adossde k un 6norme bloc tomb6 des crdtes qui la domi- 
nent ; des milliers d'autres blocs jonchent les gazons d'alen- 
tour; k 200 mbi. de la cabane miroite un petit lac bleu 
d'azur,dont les eaux reflfetent les hautes parois granitiques 
qui scrvent de contreforts au grand pic de Colonics. Plus 
bas, c'est Yestan Llonch, yaste nappe d'eau encadr^e de 
forfits et ou je vois sauter les truites comme en un jour 
d'orage. Laissant Barth6lemy k la garde de nos sacs, je 
descends seul jusque sur les bergcs du lac; deux p^- 
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cheurs y pr^parent leurs engins et, s'embarquant sur un 
16ger radeau, vont tendre leurs filets et leurs cordes. De- 
main matin, ils les relSveront et porteront k Artias le pro- 
duit de leur p^che. Le soleil a d6ji disparu derri^re les 
grands pics, et Tombre s'6tend dans la vall6e de San Ni- 
colas lorsque je reviens k la cabane del Port. Je ne d6cri- 
rai point ici ces belles et merveilleuses soirees pass^es 
en haute montagne, bien d'autres ont parl6 de ces heures 
po^iiques et pleines de reveries oil, sous la clart6 de la 
lune, tons les objets prennent des formes fantastiques, 
revfelent une teinte douce et nacr6e. Autour d'un vaste 
brasierse pressentles pMres, ils sontsept. Impossible de 
songer k nous loger tons dans leur miserable cabane. Du 
reste, comment me les rendre favorables? je n'ai pas, 
comma d'autres plus malins que moi, de tapioca k leur 
offrir ! Cependant, pour un peu de tabac et une peseta, 
nous arrangeons les choses. Je m^installai dans un petit 
coin avec trois d'entre eux. Quant aux autres, ils s'6ten- 
dirent, ainsi que mes hommes, pr5s du feu. 



LE PIC SAN CRISTOBAL (3,170 m^t.) 

Nous sommes debout de bonne heure; une tasse de 
Lh6 bouillant ram^ne un peu la chaleur dans nos mem- 
bres engourdis par le froid de la nuit et, ^ 4 h. 40 min., 
nous partons k la conqufite du San Cristobal (ou Saint- 
Ghristopbe). La veille au soir, les bergers auxquels j'en 
parlais le d^claraient tons inaccessible. Du reste, pour les 
montagnards en g6n6ral, tout sommet oil Ton n*est pas 
encore mont6 est regard6 comme infaisable. 

A 5 h. 5 min., nous 6tions au plateau de pMurages, 

entre les deux valines de San Narciso et de San Nicolas ; 

un jour, je I'esp^re, il leur devra son nom. Nous tournons 

alors i droite, contournant (sanstrop descendre) etk moi- 

^.NNCAIKB D. 1879. 20 
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ti6 hauteur un pic que nous laissons k notre droite ; k sa 
base, en face du col del Pescado7% se trouve un autre eslan 
connu SOUS le nom de lac Noir ou lac Rond. 

Pendant plus de deux heures, notre excursion ne fat 
plus qu*une rude et fatigante marche au travers d'6boulis 
granitiques, oil de temps k autre se montraient des filons 
de calcaire assez puissants pour former eux-m6mes de 
hauts pitons. Des pins clairsem6s se groupent de distance 
en distance ou s'accrochent aux pentes abruptes de la 
montagne. G'est sauvage et grandiose. II me faudrait en 
dire bien long pour d6crire en d6tail toutes les beaut^s de 
cette region inconnue. Mais j'abrfege et, prenant mon 
carnet de notes, je les transcris : « A 6 h. 30 min. nous 
atteignons un second col d'oti la vue s*6tend sur toute la 
vall6e et les champs d'Espot ; le San Cristobal tr6ne au 
Sud, noble et majestueux. A 6 h. 45 min., passage d'une 
nouvelle crftte (piton calcaire k notre gauche) et descente 
dans une riante pleta, oasis de verdure dans le desert de 
pierre oil nous louvoyons sans parattre approcher de notre 
pic. » A 7 h. 30 min. nous repartons et, franchissant le 
d6versoir d'un magniflque lac, nous suivons pendant cinq 
minutes une sorte de chemin pav6, pour reprendre en- 
suite la fastidieuse voie des ^boulis. Le lac s*6tend k notre 
droite dans une vaste cuvette granitique. II fait d6jichaud, 
nous nous 61evons lentement; des plaques de neige se 
montrent fr6quemment ; quelques vieux pins v6g6tent 
encore entre les blocs ; enfin, k 8 h. 10 min., nous voici 
Bur un mamelon, oil je m'arrftte un instant pour admirer 
le cirque sauvage qui s'ouvre devant nous et que domine 
la crftte d6chir6e du pic. EUe semble mauvaise, et les 
hautes parois qui nous font face sont inabordables. U 
ftiudra franchir le col ouvert k sa gauche et Fattaquer par 
le versant oppose. Noussommes d6ji assez haut(2,755 m6t.) 
et repartons pleins d'ardeur. Nous nous voyions dijk sur 
la br^che, quand, ^ 8 h. 35 min., nous venons aboutif 
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brosquement k un i pic, qu*un trompeux effet de lumi^re 
noas avait emp6ch6 de voir h distance (altit. 2,765 m^.). 

A celte vue, mon Bspagnol, saisi de vertige, se jette k 
terre et refuse d'avancer. N'ayant nul besoin de lui pour 
achever Tascension, je le laisse k la garde des provisions ; 
il reTiendra nous rejoindre au lac. Nous d6jeunons, et, 
aprfes avoir pris une vue du pic, nous op6rons sans trop 
de difficult^ la descente de la paroi, pour remonter en- 
suite vers le col au travers des ^boulis et des bancs de 
neige; ^ 10 h. 5 min. nous arrivons (altit., 2,895 m^t.). 

Nous nous y arrfttons k peine, et cependant la vue est 
dijk fort belle. Un vaste n6v6 fort redress6 s'appuie sur 
Jes flancs de la montagne. Nous le traversons en diago^ 
nale. Des dalles de granit toutes disloqu6es, entass6es les 
unes sur les autres, lui succ^dent, et il nous faut prendre 
mille precautions pour ne pas rouler dans le vide avec les 
pierres qui se d^tachent sous nos pas ; souvent les mains 
furent fort utiles. Enfin nous attaquons un ^troit et mau- 
vais petit couloir. II est juste assez large pour nous livrer 
passage. Encore un dernier effort, et nous sommes sur le 
sommet du pic de San Cristobal (10 h. 45 min.). — 5 h. 
de marche depuis la cabane del Port, sans arrets (altit.^ 
3,170 mMres). 

Le panorama est merveilleusement beau et vari^; il 
serait difficile d'en 6num4rer tons les points, et je dois 
me contenter des grands traits. Yoici du Sud, en faisant 
le tour de Thorizon, les principaux pics que nous aper- 
cevons : la Punta de Moncenito (2,960 m^t.) avec sa haute 
tour; un autre piton couronn6 d'une tourelle, probable- 
ment la Bidaula de Douns, dominant la Sierra de Gam- 
pora, le Gallinero (2,750 mfet.) et le Turbon (2,450 m5t.), 
le Colieilla (2,910 mfet.), les Posets (3,367 mfet.), le Pic 
d^feriste (3,100 mH.), le grand pic de Malibierne (3,075 
mfet.)^ les Monts-Maudits (3,404 mfet.), le Comolo Fomo 
(a,030m6t.), le f uc M6nfege (2,971 mfet.)» le Pico Sarrad^, 
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le Pico de Comattes (3,087 m^t.), le Montarto des Aranais 
(2,828 mfet.), le grand pic de Colonics, le Crabfere (2,630 
m^t.), le Mauberme (2,881 mfet.), le massif des Pouys, le 
Montvallier (2,839 mfet.), le Casamanya, TEstanyo, et lout 
k fait vers TEst, une masse indecise, peut-^tre le Canigou; 
plus pr^s de nous, au Sud, les cinq lacs de Gapdella, dans 
une immense conque de granit fauve,d6versantleurs eaax 
dans la verdoyantevall6e du rio Flamisell ; quant auxlacs 
de Tort, ils nous sont caches par la Punta de Moncenito 
sensiblement plus basse que nous. Sous nos pieds, au 
Nord) la sauvage valine qui descend des bases de notre 
pic et k laquelle, et jusqu'i nouvel ordre, je donne le 
nom de San Cristobal pour plus de clart6 dans mon ricik. 
A TE.-S.-E. s'ouvre une autre gorge profonde, toute boisie 
dans sa partie inf6rieure, et oil miroitent non loin de nous 
quatre lacs encore glac6s dont un fort grand, peul-felre 
la vall6e du rio Escart, qui d6bouche k Escalo dans celle 
de la Noguera Pallaresa ? 

D^sagr^g^ par la foudre et les agents atmosph6riques, 
le sommet du Pico de San Cristobal n'offre qu'unegi- 
gantesque accumulation de blocs ^normes entass6s dans 
un ^quilibre fort douteux. Quelques saxifraga groerilandtca 
et une touffe de grimmia coniorta sont les seules planles 
qui croissent dans les anfractuosit6s de la roche. Barthi- 
lemy 615ve deux tours sur le point culminant du pic, d'oii 
Toeil recule avec horreur en sondant la haute muraille 
qui tombe d'un seuljet jusque sur les neiges de sa base. 
Dans un des hommes de pierre, je place, dans une bolte 
de fer'-blanc, kna carte de Visite avec le proc^s-verbal de 
Tascension. C'est la premiere, puisse-t-elle 6tre suivie de 
beaucoup d'autres I 

II est lib. 35 min. lorsque nous commeuQons la des- 
cente ; le couloir, le n6v6 et le col sont bientdt passes el, 
k midi 25 min., nous voici de retour au pied de la paroi 
qui a tant effray^ mon Espagnol. Au lieu de la gravir, 
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i^oT^s la conlournons par la gauche et, gagnant le thalweg 
(^« la vallfee, nous atteignons les premiers pins aprfes 
^5 miQ. de marclie au travers des neiges et des ^boulis. 
S'y recueille de jolis specimens de granit h crislaux blancs 
ou roses; unpeu plus loin, c'est de la protogine 6pidoti- 
Rre, comme celle du versant oriental du pic de Maupas 
(3,110 mhi.). Plus has, aprfes le lac, ce seradu calcaire gris 
avee de superbes grenats comme ceux de TArbizon. 
Nous descendons toujours et contournons sur de? 
^boiilis le lac de San Cristobal. Sur*la berge occidentale, 
sous un 6norme bloc, existe une cabane; le bois ne 
tnanque pas dans les environs. A 1 h. 25 min., franchise 
sant le d^versoir, nous arrivons h la Pleta, oil nous sommes 
passes ce matin ; c'est 1^ que mon porteur nous attend 
tranquillement 6tendu k Tombre d*un quartier de rocher. 
U est vrai que la chaleur est d6ji excessive; mais aussi, 
en compensation, quel grandiose panorama nous avons 
sous les yeux : au Sud, le cirque solitaire de San Cristobal 
aux lignes hardies et pleines de noblesse; au Nord, les 
montagnes de Portaron; h notre gauche, de hautes crMes 
bnU^es par le soleil ; k notre droite, la Sienna des Encan- 
tados aux ^tranges silhouettes toutes d^chir^es, descen- 
dant vers Espot sur la rive droite du rio de San Narciso. 
Je me serais volontiers oubli6 sur le moelleux gazon de 
la Pleta, il y aurait eu tant de sites k dessiner; mais le 
temps passe vite et il y a encore loin d'ici au lac de Sa- 
bouredo, oil nous devons coucher. 

A 1 h. 55 min. nous partons; le sentier serpente d'a- 
bord (r- g.) sur des pelouses ondul6es Bi 16g^rement en 
pente ; insensiblement la descente s*accentue, le chemin se 
rapproche du torrent, les premiers pins se montrent, 
grandissent, se groupent les uns avec les autres ; nous 
sommes en for^t, et quelle forfit ! Sous T^paisse frondai- 
soD de ces ^normes pins deux ou trois fois s^culaires, les 
rayons du soleil p6nMrent k peine, et c'est avec d^lices 
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que nous louvoyons dans ce nouveau labyrinthe ; parfois 
droits et grands comme des mftts de vaisseau, ils sc dres- 
sent sans branches h une hauteur incroyable; ailleurs, ar- 
rach6s parTouragan ou tomb6s de v6tust6, ils jonchent le 
sol de leurs longs cadavres tout charges de foug^res et 
de mousses ; plus loin, nous arrivons par un petit sentier 
rempli de myst^re et d'ombre k une belle clairi^re ; au 
milieu se dresse le g^ant de la for^t ; solitaire et encore 
plein de s^ve, il semble vouloir lutter de grandeur et de 
majesty avec un admirable pic qui s*61^ve en ^ace, de 
Tautre c6t6 du torrent, d*un seul jet, h une grande alti- 
tude et d6tache sur le bleu du ciel ses deux pitons cal- 
caires.Un vertigineux couloir plus effrayantque celui de la 
Fourcanade en tombe d*un seul bond jusqu'^ la base, et 
semble cacher sa sublime horreur dans les masses de 
verdure. A quelques metres de nous, le torrent en fureur 
se pricipite contre les rochers qui obstruent son lit dijk 
fort large ; on le dirait press^ d*aller se perdre un pen plus 
bas, dans le rio San Narciso. 

Oil done ont-ils vu les Pyr6n6es espagnoles, ceux qui 
prdtendent que ce versant est triste et d^bois6, sans pics 
dignes d'etre gravis ? A coup stir ce n*est pas en Catalogue 
quils sont venus. Qulls parcourentle haut Aran, les sier- 
ras et les admirables forftts de Galdas, les valines de San 
Narciso, de San Nicolas et tant d^autres, et ils changeront 
d'avis. 

Quittant alors la valine de San Cristobal, nous toumons 
k gauche et ne tardons pas k entrer dans celle de San 
Narciso, d6mesur6ment large et profonde. Nous c6toyons 
un grand et magnifique lac encadr6 de crates fort 61e- 
v6es; pas un souffle ne vient en rider la surface, la cha- 
leur est intense. En face de nous, au travers des bois, se 
laissent glisser deux belles cascades ; on les dirait suspen- 
dues dans les airs. 

Quelques minutes de marche nous am5nent presque li 
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VeiiTimiU d'une pleta verdoyanle arros6e par un joli tor- 
rent. II se jetle dans le lac et par lui dans Tarroyo de San 
Narciso. Le sentier que nous suivons serpente large et 
bien trac6 aux flancs de la montagne, pour gagner par 
le grand col k la base Sud du Pico des Crabes le val de 
San Nicolas. 

Nous le laissons k gauche, passons le rio sur un tronc 
d'arbre et oommenQons une des plus fatigantes mont6es 
que j'aie faites. Nous souffrons horriblement de la cha- 
Jeur: cependant nous sommes sous bois ; raais il nous 
faut gravir le long de pentes fort redress6es, couvertes de 
glissantes aiguilles de pins; Tair est embras6, on respire 
du feu; la sueur nous inonde; les pierres auxquelles nous 
nous cramponnons souvent sontchaudes, les feuillages 
des plantes tombent pendants et comme sans vie le long 
des tiges. A 3h. 50 min., nous faisons halte sur la rive 
droite d'un torrent venu des lacs sup6rieurs de la haute 
valine de San Narciso, du c6t6 de la Ratfere d'Espot. De 1^ 
nous voyons toute la Sierra des Encantados et le pic de 
San Cristobal d^j^ loin de nous. 

A 4 h. 5 min. chacun reprend sans entrain le sac et 
le b&ton et recommence k grimper. On monte lentement, 
sans sUnqui^ter de la route ; la chaleur est tellement ac- 
cablante, que mon Elspagnol n*en parle plus et, k chaque 
pas, s*arrdte pour boire aux moindres suintements de la 
roche. Nous voici cependant k la region des neiges et au 
grand lac que j*ai visits il y a deux jours. Depuis Ik, ce 
ne fut plus qu'une promenade, et nous achevftmes gaie- 
ment la montie du Port de la Rat^re d'Espot; nous y 
itions kSh. 15 min. 

Aprfes une journ^e aussi bien remplie, avec quel plaisir 
je contemplai de Ik le vieux pic que je venais de battre. 
11 me paraissait encore plus beau quand, sur le point de 
disparaitre h mes yeux, un dernier rayon de soleil illu- 
minait sa fl^re silhouette. Aussi ce ne fut pas sans regret 
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que, lui jetant un dernier adieu, je descendis en glissant 
les pentes neigeuses du versant aranais. 

Nous touchions k la fin de la course ; nous allions, aprfes 
15 h. d'excursion, trouver un gite dans un site ravissant 
et qui m'6tait d6ji connu. Mais, 6 deception ! lorsqu'k 
6 h. nous arrivons h la petite cabane de TEstan de Sabou- 
redo, nous la trouvons d6jk occup6e par quatre pfecheurs 
de. truites. U nous faut renoncer k y coucher et, aprts 
avoir cass6 une croflte, nous voil^ de nouveau sur pieds. 
Le cr6puscule ne tarda pas k venir, Tombre s'6tendit en- 
suite sournoisement sur la montagne, et la lune au pre- 
rai6r quart semblait marchander sa clart6 blafarde k de 
pauvres touristes errant sur les bords du torrent de la 
Ruda, et essayant en vain de le franchir. Boja grfe mal gri, 
il nous fallut en suivre la rive droite jusqu'au pont de la 
Bonal'gue, marchant et tr6buchant au travers des bou- 
quets de coudriers, des prairies inond6es et couples de 
canaux profonds. 

Enfin, ^ 9 h. 30 min., nous entrions k Salardu, ou une 
bonne r6ception, une excellente nuit k la posada du senor 
Roste nous remirent facilement de nos fatigues. Le len- 
demain, je rentrais k Luchon par le val d'Aran et le Po^ 
tillon de Burbe. 

Maurice Gourdon, 

Membre du Club Alpin Prancais 
(Section des Pyrenees Centrales). 
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LE VIGNBMALE 

PREMIERE ASCENSION PAR LK CLOT DE LA HOUNT 



En 1874, j'6tais mont6 au Vignemale paries cheminies 
de Cerbillona, route p6nible et peu fr6quent6e, car guides 
etlouristes pr6fferent ordinairement la rive gauche du gla- 
cier du Montherrat, dontla pente peu inclin^e les conduit 
sans danger h dix minutes de la cime. Mais ces deux voies 
forcenl h de grands d6tours, je parle surtout pour ceux qui 
^iexinent de Cauterets. Ne pourrait-on pas abr6ger Tascen- 
sion, non pas en montant par le c6t^ nord qui tombe droit 
sur les Oulettes, mais par le vallon du Clot de la Hount, 
qui ne se trouve s6par6 du cirque des Oulettes que par une 
ar^te 6troite, et par od Ton atteindrait directement la cime 
de la Pique-Longue ? C'est ce qu'avait pens6 M. Frossard, 
membre de la Soci6t6 Ramond, et il Tavait tent6 en 1868, 
mais le glacier 6tait cette ann6e-l^ tellement dur et 
crevass^, que les ascensionnistes furent forces de r6trogra- 
der, apr^s avoir failli p6rir, et la voie du Clot de la Hount 
fut d^clar^e impraticable. 

dependant j'avais form6 depuis longteraps le projet de 

tenter Taventure, et je ne me laissai pas d6courager, 

coDvainca qu'il faut toujours juger les choses par soi- 

m6me et de pr6s. Du reste, le glacier, qui par sdh mau- 

vais 6iat avait 6t6 la principale cause de Tinsuccfes de 

M Frossard f pouvait se trouver cette ann6e, par suite de 



Digitized by 



Google 



314 COURSES KT ASCENSIONS. 

Fabondance de la neige, beaucoup plus accommodant. 
Mon compagnon habituel d*excursions, Jean Bazillac, 
accepta avee joie de m'accoinpagner, et nous nous mimes 
en qu6te de guides. La chose n'6tait pas aussi simple qu'oD 
pourrait le croire. D^s les premiers mots de raffairef au 
seul nom du Clot de la Hount, tons se r^criaient, disant 
bien haut que personne n*y 6tait encore pass6, que 
personne n*y passerait, que ce n'6tait point la peine 
d'y aller voir. Que faire? Des deux guides qui a\^ient 
fait partie de la premiere expedition, Tun, Joseph 
Barane, 6tait mort, Tautre, Sarrettes, 6tait je ne sais od 
en Aragon avec M. Schrader. Les choses en 6taicnt 1^ 
quand Sarrettes revint : il hocha la t6te d'abord, puis 
consentit, et Pierre Bordenave, quoique ne s'y fiant pas 
trop, se joignit h nous. 

La soir6e du 1 1 aodt trouva notre petite caravane r^unie 
h la cabane sup6rieure des Oulettes, qui tout juste assez 
grande pour quatre, nous fut c6d6e en entier par son 
complaisant propri6taire , et au coucher du soleil, nous 
nous 6tendions sur une couche odorante, mais 16g5rement 
anguleuse, de rhododendrons, un peu inquiets du temps 
que quelques nuages commeuQaient h obscurcir. Nos 
craintes n'6taient point vaines, car nous commencions k 
peine k sommeiller, que Torage iclata et prit bient6t des 
proportions effrayantes. Je sortis de notre abri, ce qui fut 
vite fait, ma t6te y faisant office de porte, et j'assistai 
h un de ces spectacles que Ton ne saurait oublier ni 
d^crire. La nuit 6tait noire comme de Tencre : par 
instants, la lueur blafarde des Eclairs illuminait ie 
ciel, sur lequel apparaissaient sombres et mena^ants 
la Pique-Longue et le Petit-Vignemale qui semblaient 
pr6ts h nous ^eraser. Les coups de foudre se succ6daient 
presque sans interruption et avec une intensity ^pouvan- 
table, et le son clair des clochettes du troupeau qui se 
groupait autour de la cabane se ditachait d'une faQon 
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bizarre au milieu du fracas du vent, du tonnerre et de la 
gr^le. C'^lait h croire que quelque g^nie protecteur de la 
montagne, soupQonnant nos projets, voulait intimider les 
audacieux qui se pr6paraient h forcer un remparl encore 
intact. J'avoue que nous fdmes un instant d6couragfe. 
Mais la fureur des 61^ments avait 6t6 trop soudaine el 
trop violente pour 6tre de longue dur6e. Avant minuit, 
tout 6tait calm^, et le lendemain matin k 5 h., quand 
nous quittions notre abri, le ton gris du ciel t^moignait 
seul encore de la temple de la nuit. 

Au lieu de monter vers la crftte, sur la droite du cirque, 
ce qui eHi 6t6 plus direct, mais nous aurait peutr^tre 
pr6sent6 de grandes difficulty d^s le d6but^ les guides 
pr6f6rferent faire le detour du col des Oulettes, par oil nous 
devious arriver facilement au pied mfeme du glacier du 
Clot de la Hount. Par cette voie, nous avions de plus 
Tavantage de trouver de Teau, car il s^agissait de dejeuner 
confortablement, precaution indispensable k des gens qui 
out h donner un rude coup de collier. Nous finissions k 
peine de sacrifier k cette habitude quotidienne, tout pr^s 
du col, que le soleil parut, r^chauffant les courages et 
chassant les derni^res brumes. Bient6t, nous passions le 
col, et tournant brusquement k gauche, nous nous trou- 
vions 20 min. apr^s en face de I'ennemi. 

(c Le glacier, dit M. Frossard (Bulletin de la Socidt^ 
Ramond, 1870), est tr^s large dans le has, ayant bien cinq 
k six cents metres ; k un tiers de sa hauteur, il se ritr^cit 
abruptement des deuxc6t6s et perd k pen pr^sla moiti6de 
sa largeur : au second tiers, il se r6tr6cit de nouveau de la 
m^me mani^re, et m^me ilsedivise. La pente est extreme- 
ment raidedepuis la base jusqu*au sommet; le grand piton 
du Vignemale domine et semble surplomber le tout k une 
hauteur d'au moins 600 m^t. : unepierre lanc6e du sommet 
viendrait en bondissant sur le glacier ajouter son volume 
k rimmense moraine qui encombre le Clot de la Hount. » 
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Telle £iait la route que nous avions k suivre. A 8 h., 
nous mettions le pied sur le glacier, encore et pour long- 
temps k Tabri du soleil, circonstance heureuse qui nous 
^pargnait le danger des chutes de pierres. D'abord peu 
p^nible, la niont6e devint difficile k mesure que nous 
nous ^levions, la pente augmentant sensiblement : raais 
la neige avail heureusement juste la consistance n^ces- 
saire pour ofTrir k nos pieds un appui solide, et nous 
piimes arriver sans difficult^ k peu pr5s vers Tendroit ou, 
moins heureux, nos pr6d6cesseurs avaient dti s*arr6ter, et 
oil ils n'6taient parvenus qu*avec le plus grand danger, 
en iaillant constamment des marches sur le glacier. 

Puis, nous essay^mesle rocher,et^ condition d'avancer 
avec precaution, tout alia bien pendant un moment, mais 
bient6t la roche devint lisse, presque perpendiculaire, et 
force nous fut de Tabandonner. Cette fois, la situation se 
corsait : de quel c6t6 nous diriger ? Le glacier, k son som- 
met, formait une sorte de fourche, dont la dent de gauche, 
la plus longue, presque absolument verticale, ^tait de glace 
noire ; impossible de s'y hasarder; il fallait aller essayer 
de Tautre. II fut done d6cid6 que nous nous dirigerions 
Ycrs Tangle de la fourche, en prenant le glacier en 6charpe, 
et nous nous mimes en marche, Bordenave en avant, mar- 
quant les pas, puis Bazillac, moi et Sarrettes k Tarri^re- 
garde. La pente £tait telle, que tandis que notre main 
droite tenait le bMon solidement flx6, notre bras gauche, 
horizontal, prenait appui dans la neige en s*y enfongant 
jusqu'au poignet. Nous fimes ainsi une centaine de metres. 
Une 6troite comiche de glace r6gnait k Tangle de la four- 
che sous le rocher surplombant : au-dessous, la pente 
se redressait encore. Bordenave y grimpa 16g5rement, et 
solidement arc-bout6, tendit son b4ton k Bazillac en lui 
recommandant de bien le tenir. Sage precaution, car la 
neige cSda sous son pied, et s'il avait n6glig6 la recom- 
mandation qui lui itait faite, e'en 6tait fait de lui. Je me 
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hissai ensuite, avee la m^me prudence qui me sauva du 
m^me p^ril, puis nous tir&mes Sarrettes. 

Accroupis sur cette petite terrasse qui avait ^ peine 
cinquante centimetres de largeur, nous primes un instant 
de repos, sondant Teffrayant ablme que nous avions sons 
nos pieds, nous demandant si ce n*^tait pas folie de pour- 
suivre, car le roc 6tait absolument inaccessible autour de 
nous, et la glace du couloir, h notre c6t6, 6tait durdcomme 
du fer et affreusement inclin^e. G*6tait la seule issue 
possible ; il ne fallait pas reculer sans Tavoir essdyie. 

Entre la glace et le rocher vertical, sans aspirit^, ri- 
gnait un vide caus6 par le retrait de la glace, et celle-ci 
itait taillie en biseau tout le long du couloir. G'est dans 
cette ar^te que Bordenave en ^quilibre, appuy^ d*une 
main contre le rocher, taillait avec peine des marches, 
comme les dents d'une cr6maill&re, et nous montions peu 
k peu, tout doucement et avec le moins d'effort possiUe, 
tremblant k chaque instant de sentir la glace cider sons 
notre poids. Nous restions ainsi souvent plus d*une minute 
immobiles et respirant h peine, dans les positions les plus 
tendues. Pendant une de ces stations qui nous paraissaient 
interminables, Bazillac basarda je ne sais plus quel refrain 
d*un opira nouveau ; mais la chose ne fut pas du goiit de 
Sarrettes qui, derri^re nous, jugeait mieux encore qu'un 
autre dela gravity de la situation ; aussi,avec sa rude fran- 
chise, gourmanda-t-il brusquement cette galt6 intempes- 
tive. Je ne saurais dire au juste quelle fut la longueur de 
cet affreux passage, ni combien il dura. Ge n*est que lors- 
que nous eilmes trouv6 plus haut sur le rocher un iquili- 
bre un peu plus stable, que nous songe&mes k nous recon- 
naitre, et nous nous amus^mes k pousser sous nos pieds 
des debris de roches pour voir le trajet que le moindre 
faux pas nous aurait fait parcourir. 

Ou*ice sujet on me permette de revenir sur une obse^ 
vation faite souvent, mais sur laquelle on ne saurait trop 
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insister : je veiax parler de Tusage de la corde, que nos 
meilleurs guides negligent toujours. C*est ainsi que la 
n6ire resta tout le temps sur le dos de Sarrettes, et pour- 
tani jamais son emploi n'etlt 6t6 plus utile que dans cette 
pirilleuse ascension. Dans plusieurs circonstancesj'ai vu 
celie negligence faillir §tre fatale : au Balaitous, Tan 
dernier, Sarrettes, au passage de la rimaye, au pied de la 
grande chemin^e, ne dut son salut qw'k la poigne vigou- 
reuse d^un berger de Labassa qui nous accompagnait ; 
moi-m^me, cette ann^e, en montant k la Munia, j'ai senti 
tout d'uD. coup la neige c6der sous moi, et je suis tomb6 
durement k une profondeur,il est vrai, d*un m^tre et demi 
seulement, sur un amas ^troit de pierres qui imergcait 
d'un rapide et profond torrent. Je ne cite 1^ que des inci- 
dents, oiais qui sait si la prochaine fois, Toubli de la corde 
n'aura pas des consequences plus f4cheuses ? 

Le plus difficile etaitfait et lavictoire paraissait assur^e : 
mais nous n^dtions pas encore tout h fait au bout de nos 
peines. Li*escalade des rocbers n'est gu^re moins p^nible 
que celle du couloir : il nous faut cbercher les saillies, 
heureux encore quand elles ne nous restent pas dans les 
mains ; et celles qui r^sistent sont tellement 6troites, que 
nos doig^ contractus ne peuvent qu'avec peine aider le 
corps h s*61ever sur ces surfaces glissantes. Nos genoux 
nous sont de plus de secours que nos pieds, et nos batons 
nous embairassent, obliges que nous sommes de les 
accroclier oil nous pouvons ou de nous les faire passer 
Tun h I'antre. De loin en loin, quelques rainures plus 
profondes^ places de blocs 6croul6s, facilitent un peu 
fascension. Mais le sommet qui paralt tout pr^s semble 
fair h mesure que nous avanQonSi et pas une place oti nous 
arr^ter un peu en sdreti* Enfln, les saillies deyiennent 
plus larges, le roc est plus profond6ment entaill6, et un 
dernier eiTort nous am^ne sur la cimCi 

Notre premier soin fut de nous asseoir un peu h Taise 
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pour nous remettre de la contention physique et morale 
oil nous avaient tonus pendant deux heures les difficultis 
qu*il nous avait fallu surmonter. Je ne crois pas, en elTel, 
qu'aucune ascension dans les Pyrin^es soit plus pinible. 
Le Balaltous offre peut-^tre dans sa grande cheminie et k 
la br^che Latour des passages aussi p6rilleux, mais ce n'est 
que Taffaire de quelques instants ; au Clot de la Hount, le 
danger est continu. Encore avons-nous 6t6 favoris6s celte 
ann6e par T^tat exceptionnellement favorable du glacier, 
convert d'une neige excellente presque jusqu'i son 
sommet. Aussi n'estrce r^ellement pas una ascension k 
conseiller : on ne pent la recommander qu*aux tourisies 
exerc6s et amateurs d'6motions. 

Nous fdmes 6tonnis de Timmense quantity de neige 
qui couvrait cette ann^e les Pyrin^es. Le Tendenera, que 
nous avions trouv^ Tan pass6 absolument d6nu^ de 
neiges, semblait ^tre Ilanqu6 de v^ritables glaciers. Le 
ciel 6tait merveilleusement clair, et les montagnes res- 
plendissantes au soleil ne nous avaient jamais paru si 
belles. 

Nous rest4mes environ une beure au sommet : j'ai 
n6glig6 de noter exactement les heures ; puis nous repar- 
times vers 11 h., sans songer un seul instant k redes- 
cendre par le m^me chemin. Je d6sirais du reste suivre le 
grand glacier, dont je n'avais fait qu'effleurer en 187i le 
plateau sup6rieur, pour descendre par les cheminies da 
Montferrat dans la valine de TAra. Nous ftlmes bient6t 
arrives k la hourquette d'Ossoue, tant6t courant, tantdt 
glissant, franchissant les petites crevasses, contoumant 
les grandes. De \k aux Oulettes, ce fut Taffaire de quel- 
ques enjamb6es. Splumous fut rapidement d6pass£ ; puis 
le lac de Gaube, le Pont d'Espagne et le C^riset ; et quatre 
heures et demie apr^s avoir quitti le sommet du Vigne- 
male, nous flmes notre entr6e k Cauterets. 

L'incr6dulit6 accueillit d*abord le r6cit de notre succfes: 
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ce fie fill que lorsqu'on eut vu 

nos pas qvi'il Tallut bien admel 

3e Tie puis pa.s terminer sa 

consiste k rendre liommage au 

de nos guides. La reputation de 

et, inalgr6 ses soixanteans pass< 

confiaoce des touristes; ontrou^ 

plus parfait de montagnard, et, 

plus de discretion, d'honn§tet6 

nave, chasseur intr6pide, jeune 

son in6lier, est form6 4 l'6cole 

ques ann6es encore, il ne conn 

rons de Cauterets ; maintenant 

M. Ba^illac et moi,'dans presqu 

sions du Balaitous au N6thou, 

et nous le recommandons d'aul 

race des guides de bonne trem 

Cauterets- Bien peu, parmi 1 

courses longvtes et p6nibles, 

ment gstgner sa, vie en accompa 

ei las enfHiits au lac de Gaube c 
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CfiVENNES ET VIVARAIS 



DU MONT LOZERE A L'AIGOUAL ET AU BOIS DE PAIOLIVE 



Les gorges du Tarn el de la Jonte, les causses de la Lo- 
zfere et le bois de PaXolive, sur lesquels je n'avais pu trouver 
que de irhs vagues indications, m'attiraient depuislong- 
temps. Cette ann6e, j'ai pu visiter une partie des G^vennes 
et du Vivarais, et je ne puis comprendre le peu de c616- 
bril6 des gorges du Tarn, du bois de Paiolive et du petit 
Pamir frangais qui s'appelle : ks Causs€9. Maintenant pas- 
sons i Taction. 

SIGNAL DES LAUBIES 

Le 31 aoAt 1879, j'arrivai k Villefopt dans la journie. Au 
caf6 Balme on me procura un guide, Marcelin Chabert, 
brave gar^on qui m'accompagna pendant douze jours et 
dont je fus tr5s satisfait. Je voulais prendre un apergu g4- 
n^ral du pays, du Nord au Sud, du haut des soaiinets du 
mont Loz5re, traverser les causses, et, apr^s avoir par- 
couru quelques-unes des valines, revoir les G^vennes du Sud 
au Nord, du haut de TAigoual. Le temps s'6tant maintenu 
presque beau, j'ai pu accomplir k jour fixe le programme 
que j'avais trac6 k Paris sur les cartes de TEtat-major. 
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Parti le 1*' septembre de Villefort, je montai en 4 h. 1/4 
par la vall6e de Palhferes au Roc Malpertus (1,683 m^t.), 
silu6 k rextr6mit6 orientale du mont Loz^re, au-dessus 
des sources du Tarn (belle vue sur la partie orientale des 
Givennes), et je descendisen 3 h. au Pont de Montvert, ou, 
sur la rive gauche du Tarn, se trouve une excellente.au- 
berge, rh6tel des C6vennes. 

Le 2 septembre, je fis en 3 h. la facile ascension du pic 
de Finiels, i ,702 m^t.S point culminant de la chatne. Du 
sommet, la vue, fort int^ressante sur les monts du Boughs 
au Sud, sur le Palais-du-Roi et les monts de la Margeride 
au Nord, est born6e k TOuest ; aussi, comme je voulais voir 
les causses, je traversal Timmense plate-forme gazonn6e 
qui couronne le massif du mont Loz^re, et je me rendis vers 
rOuest, au Signal des Laubies, i ^660 m^t. De Ce sommet, la 
vue est admirable ; iTOuest, courant vers le Sud, s'6- 
tendent jusqu'lt I'Aigoual, noir de for^ts, les tables aux 
teintes claires d*une partie des causses, dont les gigantes* 
ques falaises, decouleur gris ros6, tombent d'un seul bond 
de 5 5. 600 mht. dans le fond de la valine du Tarn, tandis 
que devant nous, au Sud, se montrent les sombres mon- 
tagnes du Boughs, oti commeuQa Tinsurrection des Cami- 
sards. G'est un merveilleux tableau. 

Descendant au Nord sur de grandes croupes gazonn6es, 
en 2 h. de marche rapide nous arrivons au Bleymard,nous 
traversons le Lot, et bientdt nous atteignons et suivons la 
route de Villefort k Mende, que je recommande aux tou- 
ristes ; du Bleymard jusqu'en aval des bains de Bagnols, 
la valine du Lot, avec ses nombreux m^andres, avec ses 



« Sur les graniU du versant Nord-Nord-Ouest du mont Lozfere, de 

1,500 k i,600 m^t. d*aUitude, od trouve k profusion, d la fin de juin, 

une plante tr^s rare, le saxifragn pedatifida (Erh.) qui, d'apr^s mon 

sarant ami M. Ch. Packe, est particulifere k cette chaine de mon- 

ta^nes. En outre, M- de Malafossey a signale de grands bassins creuses 

dans le granit, et M. Ch. Marlins de norabreuses traces glaciaires. 
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prairies, ses talus bois^s, ses roches rouges, est tour i 
tour gracieuse ou (l*une extreme sauvagene. 

Je ne signalerai que les magnifiques mines du cMteau 
du Tournel, perch6es sur un promontoire de rocher qui 
force la riviere k faire un grand d6tour. G*est un tableau 
d'un pittoresque achev6. La route passe en tunnel sous le 
ch^eau, la vall6e s*^largit, et bient6t se montre, sur un 
mamelon entour6 de trois c6t6s par un m6andre du Lot^ 
le village de Saint- Julien-du-Toumd, dont T^glise romane 
se d^tache en vigueur sur le ciel ricbement coIor6 par les 
rayons du soleil coucbant. 

La nuit tombait comme nous entrions k Bagnols-les- 
Bains (3 b. 30 min. du Signal des Laubies). Je couchai h 
rb6tel, et le lendemain matin, 3 septembre, je me rendis h 
Monde, que je visitai en grand detail, gr^ce k Textr^me 
obligeance de M. Andr6, le sayant arcbiviste de la Loz^re, 
et de quelques personnes auxquelles j'avais 6t6 recom- 
mand^. 

Les C6venols sont si peu babitu^s k voir des touristes vi- 
siter leur beau pays, Tune des contr^es pourtant les plus 
originales de la France, que leur premier mouvement est 
r^lonnement, sentiment auquel succ^de une sorte de re- 
connaissance pour celui qui se risque dans « ce pays de 
loups ». Je ne sais s*il y a beaucoup de loups, n^ayantvu 
aucun rejeton de la b^te du G^vaudan, mais ce que jepuis 
et dois afflrmer, c*est que les personnes avec lesquelles je 
me suis trouv6 en relation, se mirent k ma disposition avec 
une si cordiale am£nit6, que je suis encore tout confus 
d*avoir it6 si bien traits par mes aimables b6tes. 



LE CAUSSE DE SAUVETERRE 

Le 4 septembre, k 6 h. 30 min. du matin, je pars de 
Mende avec Cbabert, pour me rendre k Sainte-Enimie par 
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la partie orientale du causse de Sauveterre. La ville tra- 
verefee, nous suivons la rive gauche, puis la rive droite du 
Lot, entre les escarpements du causse de Mende k gauche 
et ceux d'une partie du causse de Sauveterre i droite. Les 
roches rouges ou grises se d6coupent en portails, en ob£- 
lisquos, en cli^teaux ruin6s aux fen^tres ouvertes sur le 
ciel, en aiguilles qui se penchent au-dessus de belles prai- 
ries, anim^es de bouquets d'arbres, et au milieu desquelles 
le Lot dessine, sans cause apparente, ses nombreux m^an- 
dres^. De tous c6t£s retentissent les coups de mines des 
travaux du chemin de fer qui doit enfin relier la Loz&re 
aux autres d6partements frangais. 

1 h- 20 min. — Passant devant le Luxembourg (/), groupe 
improvis6 d'auberges et de cantines pour les ouvriers, 
nous arrivons bient6t au charmant bassin oti est group^ 
Balsi^ges ; nous traversons le village et la riviere, et, lais- 
sant h, gauche la route de Florae, & droite celle de Chanac 
et de Marvejols, nous commenQons h monter surlesescar- 
j^ements du causse, non sans faire halte pour mieux voir 
la. verdoyante valine du Lot, bord6e des murailles rou- 
ge^tres et calcin6es qui supportent au Nord les arides p4- 
^urages de la Boulaine. 

i h. 30 min. — Au moment oil nous d6passions un char 
a.ttel6 d'un cheval, le maltre me demande si je vais sur le 
oausse et, dans ce cas,m'offre place pour nous deux. II fai- 
sait d6jk chaud ; Ghabert me jette un coup d'oBil Eloquent, 
j'accepte et bient6t touriste, porteuretsac sont juchis sur 
le char. Le maltre me donne sa place sur le foin qui doit 
servir de provende h son cheval, et nous montons fort h 
notre aise k travers des taillis. Qh et 1^ se montrent d'6- 
normes souches, t6moins d*une for^t br(ll6e pendant la 

* An BleyjDArd, k 4 kilom. de sa source, le Lot, qui a k peine quel- 
qiies centimetres d*eau, se donne deja des meandres, habitude qu'il 
eoBserve jusqu'i son confluent avec la Garonne. Je ne sais si on a 
donnS une explication scientifique de ce fait. 
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guerre des Camisards. Au xiv* sifecle, les deux tiers, au 
XVII', la moiti6 du G6vaudan 6taient couverts de foists. La 
guerre de Cent Ans contre les Anglais, les trav^ux des 
mines, les guerres religieuses du xvi* si^cle et surtout la 
guerre des Camisards, pendant laquelle eut lieu, par me* 
sure politique, la devastation syst6matique des for^U, 
refuge des r6volt6s, ruin^rent compl^tement les bois. D y 
en avait trop et il n*y en a plus que des lambeaux. 

La valine du Lot disparait peu h peu k TOuest, tandis 
que les murailles du causse semblent grandir h mesure 
que nous nous 61evons en lacets le long d'un grand ravin* 
Arrives sur le plateau, nous laissons k gauche la route 
d'Ispagnac, et, pr^s du joli manoir du Choizal ou Chazal, 
construit en 1655 etayant conserv6 ses tours k machicou- 
lis, nous nous s6parons de notre hOte. 

3 h. 15 min. — II eAt 6t6 prudent d'emporter une gourde 
remplie d'eau ; c'est ce dont je m'aperQois un peu tard, 
lorsque, apr^s avoir d6jeun6 pr^s de quelques pins rabou- 
gris qui semblaient nous promettre de Tombre, nous n'a- 
vons k boire qu'une bouteille d'excellent vin de Chablis 
qui m'a 6t6 donn^e hier k Mende par M. P..., en vue de 
notre dejeuner sur le causse. Le vin est une utile chose, 
mais lorsqu'on a k marcher au soleil, rien ne remplace 
Teau. A 11 h. du matin, le thermom5tre& Tombre indique 
+27*^ C, et cela k une altitude de 1 ,000 mhU et, sur un pla- 
teau. II n'y a pas un souffle d'air ; nous reprenons la mar- 
che en plein soleil et en plein desert. Pas un arbre, pas un 
brin d'herbe ; les avoines sont coupes et la terre rougeilre 
ou couverte de pierres grises semble calcinde ; Qk et Ik se 
niontrent quelques couronnes, ainsi que les Caussenards 
appellent les mamelons qui s'615vent au-dessus du niveau 
du plateau, k travers lequel la route, indiqu6e par des 
poteaux, monte en pente presque insensible. L'altitude 
moyenne de cette partie du causse de Sauveterreatleintet 
d6passe 1,000 m6t., et de tons c6t6s la vue est born^e par 
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les rides pierretises qui se d6coupentneUementsurle bleu 
duciel- Ij' imp res si on causae par ces solitudes a quelque 
chose de farouclie etde sauvage, mais aussi de tr^s grand* 
4 h. — Le village de Sauveterre, pr6c6d6 d'une mare 
verd^tre servant d'abreuvoir auxbestiaux*, dresse surune 
petite cr^te ses maisons brftl6espar le soleil, hai6es parle 
vent; nous le traversons, et tout^ coup nous voyons se 
dresser au Sud les escarpements sup6rieurs du causse 
M6jaii, doming par la chaine bleuMre de TAigoual; ^TEst 
sent les monts du Boughs; h TOuest, des mamelons.Nous 
commenqons h descendre au Sud-Est; peu h pen, la ver- 
dure reparait, et k une demi-heure du village nous 
pouvons nous asseoir un moment sous I'ombre 6paisse 
cl*un noyer. 

4 h. 45 min. — Nous d^passons le hameau du Bac, 
S70 mM., plant6 au bord d*un ravin sans eau, qui peu k 
peu devient un precipice. La route longe d'abord ce ravin, 
puis descend en lacets aigus vers les toits d'ardoise de 
Sainte-Enimie. Gette agglomeration de toits noirs, au fond 
d'un gouffre tout rouge, fait le plus singulier effet qu'il 
soit possible d'imaginer. II semble que Ton va tomber sur 
oes maisons, tant la falaise le long de laquelle est taill^e 
IsL route est k pic. « J'ai vu une ville dansun puits », disait 
un visiteurde Tantique abbaye ; Timpression est tr^s juste, 
seulement le puits est fort large. En face, de Tautre c6t6 
du Tarn que Ton ne voit pas encore, se dresse d'un seul 
jet la muraille (haute ici de617 m^t.) quisoutient le causse 
M^jan. Partout oil les habitants ontpu 6tablir une terrasse 
et apporter un peu de terre, sont des vignes, puis des fl- 
guiers, des arbres k fruits et plus bas des amandiers. Ces 
petites taches de verdure font ressortir avec plus de force 
1 'aridity farouche et grandiose du precipice. Nous descen- 
donSf puis nous descendons encore. Bient6tpourtantnous 

i jl j^y a pas de sources sur les plateaux jurassiques des causses. 
Lb seule eau pota.ble est celle des citernes. 



Digitized by 



Google 



330 COURSES ET ASCENSIONS. 

apercevons Teau verte du Tarn, nous passons k c6t6 de 
Tadmirable fontaine de Burle,qui sourd du rocher k grands 
Hots d'une eau limpide comme le cristal ; nous longeons 
les murs du monastfere fond6 par une princesse cap4- 
tienne, sainte Enimie, et nous entrons dans la ville 
(480 mfet.). 

5 h. 30 min. — Je trouvai un cordial accueil cbezle juge 
de paix de Sainte-Enimie, auquel mes anciis improyis^s de 
Mende avaient 6critlaveille. M. P... voulutme garderchex 
lui et Chabert alia seul s*installer k rh6tel Saint-Jean, oti, 
paralt-il, on vit fort bien. 

J'avais une soif ardente et j'aurais volontiers ient6 d'6- 
puiser Tinfepuisable fontaine de Burle, aux eaux coulenr 
d*aigue-marine. Une bonne tasse de tb6 bouillant eut rai* 
son de cette soif exag6r6e, et, apr^s m'^tre un peu d6so- 
leill^ dans une chambre bien fralche, j'allai visiter en 
amont un coin de la gorge, avec M. TabbS P..., fils de 
mon h6te. La brise qui se l^ve vers 5 h. du soir dans la 
vali6e du Tarn fralchissait Tatmosphfere, etla promenade 
au milieu des magnifiques rochers qui bordent la riviere, 
fut un repos. 

Le canon du Tarn, d'une 6tendue de plus de 50 kil. dls* 
pagnac au Rozier, ouvert entre des falaises de 450 k 550 m. 
sur la rive droite bord^e par le causse de Sauveterre, de 
550 k plus de 600 m^t. sur la rive gauche bordSe par le 
causse M6jan, large de 1,800 k 2,000 mhi, au maximum 
entre les l^vres des deux causses, est une merveille. J*&i 
visits, k plusieurs reprises, les clus de TAude, du R^benti 
et de TAiguette, les canons du versant meridional du 
massif calcaire des Pyr6n6es, et je n*ai rien vu de plus 
r6ellement beau que les gorges du Tarn. J'ai les compa- 
raisons en horreur et ceci n*en est point une, mais seu- 
lement une recherche dans mes souvenirs; et j'avoue ne 
pas comprendre comment ce d6fil6 n'a pas une reputation 
europ6enne, et cela k plus juste titre que les trop c61fe- 
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bres canons du Colorado ou que les tristes canons de 
llrtych. 

U faudrait pouvoir passer plusieurs semaines ici pour 
Toir tons ces admirables coins et recoins,.et une collection 
de photograpliies de ce district y am^nerait sans doute 
quantity de touristes. Ramond, le premier, mon ami 
Oi.Packe et moi, plus tard, avions d^crit les merveilles de 
la valine d'Arrasas, et personne ne nous y suivait; mon 
ami F. Schrader la visita un jour avec moi, se d6flant un 
peu de nos descriptions; 6merveilI6 k son tour, il y re- 
vint, d6couvrit des aspects que nous n'avions pas vus, et, 
les mains pleines de dessins et de photographies auxquels 
il rendit la vie en leur donnant la couleur, il fit voir ces 
merveilles ; et d^j^ la gorge d*Arrasas attire nombre de 
visiteurs ; que n'a-t-il pu traverser avec moi le caAon du 
Tarn et les causses ! Demain tout cela serait c^l^bre. 

J*aurais d6sir6 descendre le Tarn en bateau, mais ici le 
prix de location d'un bateau est de cent francs environ. J'y 
renongai done. Voici, d*apr^s Texpirience acquise, ce que 
je conseillerais aux touristes : descendre h pied de Sainte- 
Enimie, ou mieux encore dlspagnac, situ6 en amont, 
jusqu*^ la Mal^ne. L&, pour vingt francs, louer un bateau ' 
jnsqu*^ la perte du Tarn, au Pas de Soucy, et se rendre 
ensnite h pied au Rozier. 



CANON DU TARN 

Le 5 septembre, & 8 h. du matin, je quitte Sainte-Eni* 
mie. M. I'abb6 P... veut bien m'accompagner jusqu'i 

< S*adre8ser & Urbain Faisandier, k la Mal^ne. On fera bien de 
coQcher h l*b6tel Monjurot et partir de la Mal^ne de bon matin. II 
est necessaire, pour bien voir la gorge du Tarn , de descendre en 
bateatt de la MaUne au pas de Soucy. En amont et en aval de ces deux 
points, c'est inutile. 
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Saint-Ch61y. Nous passons sur la rive gauche. En face, sur 
la muraille de la rive droite, se montrent la chapelle etla 
grotte de sainte Enimie, qui, gu6rie de la Ifepre (?) par les 
eaux de la fontaine de Burle, se retira du monde et fonda 
un monastfere royal, 

25 min. — Nous laissons k gauche les lacets de la route de 
voitures de Mende & Meyrueis par les causses, et nous pre- 
nons un chemin muletier qui monte et descend tour k tour 
pour contourner de superbes escarpements. Le chemin, 
bord6 de haies, traverse des vergers, des champs et des 
vignes en terrasses. Ces vignes, respectdes jusqu'4 present 
par le phylloxera, donnent un excellent vin,d'un bouquet 
d^licieux, mais qui, para!t-il, supporte mal le transport et 
se conserve peu. Devant nous, un immense iperon de 
roches rouges taill6 k pic, au-dessus d'un talus couvertde 
verdure, prolonge la muraille de la rive droite et s'avance 
brusquement dans la vall6e qui fl^chit au Sud. Une 
descente en lacets aigus, traces dans un ^troit ravin ro- 
cheux, nous conduit alors dans une oasis de verdure ou, 
au milieu de grands arbres, se cache le village de Saint- 
I Ch61y du Tarn (465 mfet.). 

1 h. — C'est un v6ritable petit « bout du monde » que 
ce village, accroupi au bord du Tarn, dans Tembrasure de 
grandes roches. Au fond du village, dans une grotte om- 
brag^e de tons c6t6s, est une chapelle de la Vierge ; de 
cette grotte sort une source magnifique qui fait imm^dia- 
! tement tourner des moulins avant de se jeter dans la ri- 

viere, k quelques metres de sa sortie de terre. D'ailleurs 
ces merveilleuses et nombreuses sources, qui drainent 
toutes les eaux filtr^es par les causses, sont les seuls af* 
fluents du Tarn, d'Ispagnac au Rozier. 
I Si Sainte-Enimie, appel6e Puits-Roc en 1793, est dans 

t un puits, Saint-Ch61y est dans une fissure de rocher, et le 

I contraste des grandes roches sombres avec ce tout petit 

[ nid de verdure, bord6 par les eaux limpides du Tarn, est 
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exMmemen t pittoresque. Notre aimable guide nous quitte, 
et, iraversant le Tarn ea bateau, nous continuous seuls h 
descendre la rivo droitede la riviere. 

Derrifere l'6peron de roche qui force le Tarn k fl6chir au 

Sud, la riviere tourne h angle aigu au Nord-Ouest, et on se 

Irouve enferta^ de tous c6t6s dans une solitude bien 6clai- 

rie par le soleil. L'eau 6tale k plein bord sur des graviers 

bordis d^oseraies, entre deuxfalaises d6nud6es, hautes de 

450 et oOO metres. Autant le fond du d6fil6 6tait verdoyant 

enlre Sainte-Enimie et Saint-Ch61y, autant ici il est aride 

et sauvage, mais aride de cette aridity ensoleill6e du Midi 

qui sourit m^nie dans sa tristesse. Les petites vagues du 

Tarn Iroublent seules le silence. A un tournant la route 

monte, taill6e dans le roc, et de beaux arbres paraissent; 

nous sommes au hameau de Pougnadoire. 

1 h. 20 min. — Nous avions traverse ce hameau, lors- 
qo^un balelier revenant de la p6che me propose un bateau 
pour la Mal^ne et plus loin, si je le d6sire. Nous faisons 
prix jusqu^5. la Mal^ne, et, afln dene pas perdre de temps, 
je lui demande s*il pent me donner k d6jeuner, pendant 
que lui-m^me fera ses pr^paratifs; il me conduit chez sa 
mdre, qui nous fricasse des oeufs et le poisson que son fils 
vient de pdcher, d^niche une bouteille de vin, prend une 
tasse de th6 avec nous; puis, en route. 

A 10 min. du hameau est la grotte ou Baume de Pou- 
gnadoire, fort belle, parait-il; le balelier m*offre de m'y 
conduire ; je refuse. Adorant la lumifere, j'ai les g^ottes en 
liorreiir; c« cheminement k t4tons, sous terre, m'ennuie. 
Ayant autrefois visit6 une grotte, il me semble que j'ai 
pay6 ma dette, et je ne me crois pas oblig6 d'aller voir 
briller des stalactites k la lueur des torches, Iorsqu*il est 
si facile de voir, en plein air. la ros6e 6tinceler le matin, 
brillaote et tremblotante sous les rayons du soleil levant. 
A midi 30 min. nous nous embarquohs. Deux hommes 
arm^s de gaffes manosuvrent le bateau k fond plat. Je ne 
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chercherai pas k d^crire celte d^Iicieuse et merveilleuse 
promenade, mais je conjure mes collogues du Club Alpin 
de se donner ce facile plaisir. A chaque detour le canon 
semble ferm6 par d'immenses murailles ; puis, ici, I^, plus 
loin encore, sontdes arbres, des arbustes^ des plantes grim- 
pantesqui, profitant d'une petite terrasse, se penchentcu- 
rieusement, regardant filer, dans les eaux transparentes, 
des myriades de poissons. Sur le bord de la rive droite se 
montre le ch&teau de la Gaze ; au-dessus du chateau s'6- 
tagent des terrasses bois^es. Qk et Ikj incrust6s dans les 
cannelures de la falaise, des arbres descendant jusqu'^ la 
riviere et forment berceau sur ses eaux profondes, puis la 
roche nue reparait. Plus loin un ravin, 6iroite fissure, de 
palier en palier monte vers la cr^te du causse de Sauve- 
terre, tandis qu'k notre gauche se dressent d'un bond les 
hautes falaises dentel6es du causse M^jan. 

Ici, le Tarn est profond ; Ik, c'est avec peine que passe 
la barque k fond plat; souvent elle s'engrave : les deux ma- 
riniers entrent dans Teau, et, se servant des gaffes comme 
de leviers, la poussent en avant. Le pas est franchi, le che- 
nal s'approfondit, et sur le bord, le long des rochers, sont 
des gouffres d'un vert sombre; la barque file, puis va s*en* 
graver un pen plus loin, et le m^me manage recommence. 
De temps en temps, le batelier jette T^pervier, qu'il ram^ne 
plein de poissons. 

2 h. 5 min. — Au barrage d'Hauterive, nous dSbarquons. 
Le meunier consent k fermer la prise d'eau, et bientdt la 
barque vient nous rejoindre sur la gr^ve. Au-dessus da 
moulin, au Sud, sur des falaises rouges hautes de 500 mhti 
se dressent les mines du chateau de Castellos. Nous nous 
rembarquons, et mines et moulin disparaissent. Tant6t la 
parol s'avance en bastion et tombe k pic sur la riviere, 
tant6t elle se recule et laisse voir, surtout sur la rive droite, 
de charmants petits « bouts du monde », dont la riche 
v^g^tation tranche en sombre sur les teintes rouges de la 
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roche. Peu ^ peu le d6fil6sembles'humaniser; des vignes, 
des amandiers, des peupliers couvrent d'6troits rebords, 
et nous arrivons au pont de la Mal^ne. 

3 h. 20 min. — Li, il faut changer de barque. En route 
j*avais fait prix avec les bateliers pour aller jusqu'au pas 
de Soucy (25 fr. de Pougnadoire aux Vignes) ; mon bate- 
lier prend avec lui, i ses frais, un p^cheur de la Mal5ne, 
Urbain Faisandier, que je recommande aux futurs visi- 
tears; il connait admirablement tons les passages et est 
fort obligeant. Sans son aide il nous eAt fallu certaine- 
menl coucher en route, peut-6tre h la belle 6toile. 

A 4 h. 30 min. du soir, nous partons de la Mal^ne. La 

barque file sur des eaux profondes et tranquilles, bord^es 

d*£troites prairies ombrag^es de peupliers ei de trembles. 

A droiie, h gauche, se dressent les grandes falaises des 

causses. De distance en distance une barque nous croise 

remontant p^niblement la riviere. Aux eaux profondes, 

succ^dent des chenaux balis^s et des bancs de sable. G'est 

k grand^ peine que les trois hommes font glisser la barque 

de cbenal en chenal. Urbain sert de pilote. A 40 min. de 

la Mal^ne, le Tarn s*encaisse tout k coup entre des parois 

it pic : c'est le D4trott; tant6t nous suivons le milieu de la 

ri^^re ; tant6t nous poussons vers Tune des falaises, au bord 

desquelles sont de v^ritables ablmes. II faut alors se servir 

de la gaffe appuy^e centre la parol pour 6viter de se briser 

contre le rocher qui parfois surplombe, le raser, puis s'en 

Eloigner au plus vite. Mon batelier de Pougnadoire, h 

I'un de ces passages, engage le fer de la gaffe dans une 

fente, et il est pr6cipit6 dans la riviere ; heureusement il 

nage comme un poisson et bient6t nous a rejoint. Une 

gontte d 'eau-de-vie lui sert de cordial; il s'enveloppe d*une 

cape, fait sicber ses v^tements, me confle sa montre, puis 

se remet au travail. 

Si la descenie est dure, que doit ^tre la mont6e! Sou- 
^ent les trois hommes se mettent k Teau pour faire passer 
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le bateau, puis e'est par 8 ou 10 metres d*eau que nous 
filons. A droite, h gauche, devant, derri^re, s'^I&vent de 
hautes murailles richement color^es. Les lignes sont 
simples, tranquilles, majestueuses ; rien de bizarre, de 
heurt6 ne vient troubler le regard. A la Croze, sur la rive 
gauche, les crates sont couronu^es de sapins. A mesure 
que nous avaDQons, le tableau devient de plus en plus 
pittoresque : grand comme ensemble, e'est charmant dans 
les details. Le soir arrive, tout est dor6 par les rayons du 
soleil couchant, tout se calme et peu k peu s'endort.D6jli 
les fonds sont dans Tombro, mais nous arrivons au Pasde 
Soucyet nous d6barquons pour suivre le sen tier de la rive 
droite. Ici, deux ^normes blocs, fragments des falaises, la 
Sourde et TAiguille, ont, en tombant, barr6 le cours du 
Tarn; un chaos encombre son lit et Teau, de chute en 
chute, se perd en mille filets. 

Nous longeons la riviere, laissant h gauche du sentier 
quelques-unes de ces merveilleuses sources qui drainent 
toutes les eaux des causses ; la nuit arrive, le temps se 
couvre presque subitement, et bient6t robscurit6 devienl 
si profonde, que j'accepte Taide d*Urbain, qui me guide 
comme si j'^tais un aveugle. Sauf une fois, dans le cirque 
de Gavarnie, je ne me rappelle pas avoir vu des t^n^bres 
aussi opaques. Enfin ^ 8 h. du soir nous entrons k Fau- 
berge des Vignes. A peine arais-je command^ le diner, que 
la pluie se met k tomber k torrents. 

Le 6 septembre, 2i 7 h. du matin, je serrai la main dU^ 
bain et je partis pour le Rozier et Meyrueis en suivant la 
route muleti^re qui longe le Tarn. A droite se montrent 
les lacets des chemins de Massegros et de Saint-Rome du 
Tarn ; ce dernier village est situ6 sur le bord du causse de 
Sauveterre, k 1,100 m^t. de distance k vol d'oiseau, sur 
500 m6t. de difference de niveau. A quelques pas en aval 
des Vignes se trouve une source qui, d6s sa sortie du ro- 
cher, fait mouvoir un moulin. 
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Au delk de quelqucs bandes de champs cuUiv6s, nous 
longeons de grandes roches, souvenlen surplomb; i notre 
gaucbe, en contre-bas, coule le Tarn, plus rapide ici que 
dans sa partie sup^rieure; plusieurs barques passent h 
nos pieds ; les unes filent en aval, les autres remontent 
p^Diblement en amont; Tune de ces derni^res, ma- 
ncEuvr6e par huit hommes, a grand'peine h franchir 
un rapide. II faut environ deux hcures pour descend re 
des Vignes au Rozier, mais le retour demande huit heures 
(Prix, 25 fr.)- 

Nous Iraversons un d6fil6; puis, la parol semble s'ouvrir 
et laisse place au piltoresque hameau de Villarcl, aux 
maisons construites en partie dans des grottes ou baumes 
eniour^es de bouquets d'arbres; le porche de Tune des 
maisons, Stabile sur une table de pierre, porte la date de 
1730. Lie chemin monte et descend suivant les caprices de 
la roche, qui tant6t s'avance vers le Tarn et tant6t se rap- 
proche des falaises du causse. Sur la rive gauche, la gigan- 
iesque paroi du causse M6jan, ayant k son pied un talus 
gazonn^, porte h son faite une sdrie de roches ruiniformes 
de Taspect le plus sauvage : chateaux, bastions, donjons, 
aiguilles, rochers surplombants, tout cela rougcAtre, 
presque rouge. Entre les deux parois, mouchet6es de 
verdure, coule le Tarn aux eaux transparentes, couleur 
d'aigue-marine. 

Aprds avoir d6pass6 le hameau deCambon, nous voyons 
lout k coup la muraille s'ouvrir k notre droite : un large 
et pittoresque ravin, dont la riche v6g6talion semble h6- 
riss6e de grandes roches, monte jusqu'au bord du causse 
de Sauveterre ; k mi-hauteur, au flanc d'une falaise 
blanche, s'accroche Termitage de Saint-Marcellin. 

Bient6t parait, sur le bord de la rive gauche, Je hameau 

de PJaisanco; le canon s'61argit et pen k peu dovient une 

gorfre, puis une valine; le sentier passe sur des bancs de 

rocbes polies par les eaux, et nous arrivons en vue du bourg 

^^ITAIRB 1>» 1879. 22 
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de Peyreleau dont les maisons, groupies sur les pentes du 
causse Noir, se d^coupoDt sur le ciel. 

2 h. Nous franchissons le Tafn sur un pontsuspendu el 
nous nous trouvons sur la grande route de Florae kMillau, 
pr^s du confluent de la Jonte et du Tarn. Sur rindication 
d'une personne dupays, j'allai d6jeuner k rii6tel Dieudonni, 
situ6 au bord do la rive gauclie de la Jonte. Cette auberge 
est neuve, tr6s propre, et elle serait probablement un excel- 
lent centre d'excursions. 



DU ROZIER A MEYRUEIS 

A 1 h. nous quittons le Rozier (390 m^t.), dont T^glise 
romane m6rite une visite, et nous remontons la vallee de 
la Jonte, entre les falaises du causse M6jan au Nord et les 
murailles moins abruptes du causse Noir au Sud. La valine 
est trfes bois6e, mais elle est tr^s profonde, et les habitants 
ont trouv6 un moyen pratique de faire franchir, sans pertc 
de temps, la profonde coupure de la riviere aux fagots 
qu'ils vont couper sur la rive gauche. Un 6pais fil de fer 
est tendu en travers de la vall6e, un homme ann6 d'un 
bMon frappe ce fil et fait peu k pen descendre les fagots 
jusqu'a la route. G'est Tembryon du syst^meeniploy^ dans 
les Pyr6n6es pour Texploitation de la for^t d*HolQart6 ; il 
m'a sembl6 int6ressant de signaler ce proc6d6, usit6, parait- 
il, de temps immemorial dans les Cdvennes (autrefois on 
se servait de cordes). Du reste, les C6venols ont de tout 
temps m fort industrieux, et Ghabert me dit que, dans les 
monts Lozfere, les charretiers ont Thabitude de se servir 
de laboussole^ en temps de brouillard ou de neige. 

La vall6e de la Jonte est tr^s pittoresque et ses roches 
ruiniformes, surtout sur la rive droite,sont6tonnantes de 
formes ; l^une d'elles, situ6e k 30 min. du Rozier, est Strange 
au possible : sur une bande horizontale de rocher servant 



Digitized by 



Google 



CAYENNES ET VIVARAIS. 339 

de piedestal, est pos^e une sorte d^urne gigantesque haute 
d'environ 40 m^t., trfes bien proporlionn6e el n'attendant 
plus qu'un ch^ne ou lei autre grand arbre pour figurer un 
vase de portique. Quant aux arcades, aux ponts, aux fe- 
nfires, etc., ils sonl innombrables et, saufdanslobarranco 
de Rodellar ouvert dans les contreforts desPyr6n6es espa- 
gnoles, je n'ai vu nulle part la roche faQonn6e avec une si 
originalc fantaisie. Mais je pr6f6re de beaucoup les rochers 
de la vall6e du Tarn, plus simples d*allure el dont les de- 
tails souvent curieux se perdent dans la majesl6 de I'en- 
semble. Dans la vallee de la Jonte, les jeux de la roche 
pr^tent souvenl k sourire ; dans le canon du Tarn, jamais. 
3 h. 15 min. (des Vignes). Nous laissons k gauche un 
chemin qui, par le ravin desBastides,aux roches cr6nel6es, 
monte vers Saint-Pierre-des-Tripiers el lo caussc M^jan. 
Nombreuses sonl ici les grottes aux foyers pr6hisloriques, 
et un antiquaire ou un anthropologiste Irouverait encore 
beaucoup h glaner aprfes MM. Pruni^res, Jeanjan, Andr6 
et quelques autres savants; mais quoique ces questions 
m'inl6ressent vivement... k Paris, j'avoue qu'il fait si bon 
vivre, au milieu de ce beau pays, que je ne me rappelai 
tout cela qu'en revoyanlmes notes au retour. Nous sommes 
d&jk h 660 mdt. d*allilude, et les falaises k droite el k gauche 
ne dominent plus que de 250 m6l. le fond de la valine. La 
Jonte coule en torrent, k moili6 cach6e par les grands 
bois ; la route est facile, et c'est une veritable promenade 
en forfit que nous faisons aujourd'hui. 

5 h. 15 min. Pr6s du moulin des Sourbelles el du petit 

ravin qui monle vers Nabrigas, nous cessons de voir la 

Jonte qui, disparue k pen de distance de Meyrueis, peul- 

6ire sous des 6boulis, reparatl ici pour couler jusqu'^ sa 

rencontre avec le Tarn. 

6 h. SO min. (des Vignes). En arrivant k Meyrueis 
(766 m^t-), jo demandeTaubergeBoulet. On m'avait, k tort 
ou k raison, conseill6 de ne pas descendre h rh6tel,mai9 
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bien beetle auberge. G'est ceque je lis, et je n'eus qu'^ me 
louer de men choix. D'ailleurs, j\ii toujours remarqu6 que 
dans les pays peu fr6qiienl6s par les touristes, il est pr6f6- 
rable de prendre glte dans une bonne auberge, plutdt que 
dans un h6tol souvent aussi mediocre que pr6tentieux. 
L'aubergiste est flatt6 de la pr6f6rence donn6e par le voya- 
geur, et est rempli de soins et de provenances ; de plus, 
on s'y trouve en rapport direct avec les gens du pays, et on 
obtient ainsi une foule de renseignements utiles, sans en- 
tendre parler du prix des fers, de la soie ou du vin. 



LE CAUSSE MCJAN^ 

Lo 7 seplembrc, je pars de Meyrueis ^ 7 h. du matin, 
pour me rendre k Florae par le causse Mejan. Boulet, Tau- 
bergiste, nous conduit h un raccourci qui monte droit au 
dernier lacet de la route. La vue est fort belle sur le char- 
mant bassin de Meyrueis, baignO par la fralche lumi^re 
du matin, sur les vallons de But6zou et de la Brdze qui 
remontent vers les pentes bois6es de TAigoual. Devant 
nous, au Nord, les escarpementsdu causse semblentnoirs, 
n'6tant pas encore mordus par le soleil. 

60 min. de mont6e nous conduisent sur le bord du 
causse. Le causse M6jan, s6par6 des monts du Boughs k 
TEst et de TAigoual au Sud par le Tarnon, du causse Noir 
au Sud par la Jonte, du causse de Sauveterre au Nord par 
leTam, est une immense table de calcaire jurassique, d'uue 
superflcie d'environ 40,000 hectares, sans eau,sansarbres, 
ayant une altitude moyenne de plus de 1,000 m^t, et des 
couronnes ou mamelons qui atteignent 1,278 m5t. dans sa 
partie orientale. Grand ilot, rattach6 seulement ^ la terre 
ferme par Tisthme large de 1,000 m5t. du col de Perju- 

> Ou causse du Milieu. L'orthographe Mejean u'est done pas correcie. 
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ret, qui Tunit au massif de TAigoual, le caosse M6jan, sauf 
sur ce point, pr6senle un front de falaises verticales de 
120 kil. de circonf6rence, et ses falaises tombent de 500 h 
600 m^t. au moins, de hauteur absolue, sur Timmense 
fossd de 160 kil. de d6veloppement au fond duquel, k une 
distance de 700 k i ,000 mhi, au plus h vol d'oiseau (du bord 
sup6rieurdela falaise), coulent, dans une suite de canons, 
le Tarn, le Tarnon et la Jonte. 

Dix coups de mine, coupant les routes trac6es le long 
des murailles, rendraient h pen pr5s inaccessible ce desert 
de pierres.Par quelle gr^ce d'6tat des hommes se sont-ils 
acclimates sur ce grand plateau, sans eau, sauf celle des 
citemes? Battu par tons les vents, torride en 6t6, glacial 
en hiver, terrible en toute saison, comment se fait-il que 
ce causse et les causses voisins aient 6t^ habitus de toute 
antiquity, comme le prouvent les nombreux dolmens qui 
les couvrent et les nombreux foyers de Icurs cavernes, re- 
Tuges ou s6pulcres de nos anc6tres, tandis que sur les 
grands plateaux granitiques du Nord, d*acc6s plus facile, 
oil abondent Teau, Therbe et les forftts, on ne trouve nulle 
trace d'occupation primitive? C'est ce qu'il est difficile de 
comprendre lorsqu'on a traverse ces deserts*. 

Rien ne pent rendre Timpression profonde caus6e par 
ces solitudes ou, pendant des heures de marche, on ne ren- 
contre pas un 6tre vivant. Quelle tristesse ce doit 6tre en 
hiver, alors que les Montjoyes seules dressent, au-dessus de 
leurs monticules de pierre, les poteaux indicateurs de la 
route, h travers un immense manteau de neige, et que 
le vent y fait rage ! J'aimerais k voir les causses en hiver. 
Aujourd'hui le soleil brille, la brise nous caresse, et nous 
marcbons rapidement. 

1 Peutr^tre les difficultes d'acc^s de ces plateaux les rendaient-ils 
predenx comme refuges ou comme forteresses? Encore aujourd'hui, 
Queloues centaines d'bommes determines sufAraient k rendre impos- 
Bihle racers do causse Mejan. 
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2 h. Arrives h Hures (1,024 m^t.), centre de Tune des 
Irois communes situies sur le causse M6jan, nous nous 
arr^tons h Tauberge pour d6jeuner el faire du th6, ce qui 
nous permettra de traverser le causse sans trop soufFrirde 
la soif.Lesmaisons, aux murs tr5s 6pais, sont voilt^es dans 
leur partie sup6rieure, de faQon h supporter le poids des 
neiges et Teffort des temp6tes. 11 en est de m6me sur tous 
les causses. 

Pendant que Teau chauffe, je demande s'il y a des (wem 
aux environs du village. UnCaussenard s'offre k me conduire, 
h la grande satisfaction de Ghabert, dont Tune des ambi- 
tions 6tait de voir un de ces gouffres, c61febres dans toutes 
les C6vennes. 

Vaven de Hures. situ6 k quelques minutes k I'Est du 
village, est un des plus considerables, m'a-t-on dit. Tout k 
coup, dans une ride du sol, on se trouve devantune ouver- 
ture; on y p6n5tre, et arriv6 au bord m6me du gouCFre, on 
aperQoit une gueule. large de 1 mfet., qui s'ouvre dans le 
rocher, veritable gueule des enfers, auraient dit les clas- 
siqucs. Une pierre lanc6e dans le puits produit un bruit 
effroyable qui pen k peu s*61oigne, sans que Ton puisse 
distinguer le moment d'arr^t. C'est, croitron, parlesav^ns 
que les eaux des causses viennent former aux bords du 
Tarn, du Tarnon ou de la Jonte les admirables sources du 
P6cher k Florae, de Burle k Sainte-Enimie, etc. Quelques- 
uns de ces gouffres s'ouvrent k fleur de terre et on a dii, 
pour 6viter les accidents, les entourer de tours sans toit, 
qui les signalent aux passants. 

Notre curiosity satisfaite, nous allons prendre le th6, 
puis nous repartons, laissant k gauche la route de Sainte- 
Enimie et de Mende. 

2 h. 30 min. A droite se montre le hameau des Nivoliers, 
La vue au Sud, sur TAigoual, devient magnifique. 

3 h. A la Cavaladette, m6tairie isol6e, entourie de 
quelques arbres, presque les seuls que nous ayons vus sur 
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le causse, un grand vieillard (j'appris ensuite que c'6tait 
le plus riche propri^taire du pays), intrigu6 de voir des 
Strangers, me demande ce que nous d6sirons; je lui dis 
que je visite le pays pour mon plaisir, ce qui semble 
d'abord r^tonner, puis lui 6tre agr6able. 

3 h. 25 min. Au-dessus de la route de Florae se trouve 
une couronne ; j'y monte et j'ai une vue superbe desmonts 
Loz^re au Nord-Est et de TAigoual au Sud. Les monts du 
Boughs nous sent caches par la pente du causse, qui peu h 
peu monte h TEst. La route (route de voitures), se dirige 
presque droit k TEst, traversant des cuvettes creus6es dans 
la table du causse, contournant des mamelons, franchis- 
sanl les rides moins 61ev6es. Qk et \k se montrent quelques 
mis6rables hameaux, dont les raaisons roussies par le soleil 
semblent blanches sur ce sol jaun&tre et brtll6, oti il n'y a 
pas une source, pas une goutte d'eau. Ce manque absolu 
d'eau deviant k la longue une souffrance pour le voyageur, 
et provoque la soif ; mais nous avions eu Texp^rience du 
causse de Sauveterre, et k Tauberge nous avions fait rem- 
plir d'eau une bouleille, dont Chabert ne voulut plus 
ensuite se s6parer; je crois qu'il Ta emport6e k Villefort. 
De distance en distance, nous buvons de cette eau avec une 
sag^e moderation, et un peu d'acide citrique, du sucre et 
de I'eau-de-vie font un melange qui nous semble exquis. 
Chabert pretend m6me qu*on ne trouve riend'aussiagr6a- 
ble au caf6. 

lyicrire le d6sert est chose difficile. Les avoines et 

les seigles sent coupes, et le sol, aux teintes jaunes, 

se dessinant en longues lignes ondul6es sur le bleu 

du cieJ, nous sert d'horizon; puis, k un d6tour ou sur le 

sommet d'une ride, nous voyons des raontagnes toutes 

bleues; tant6t c'est la crftte des monts Loz^re, tant6t le 

massif de I'Aigoual; en avangant plus k I'Est, ce sont 

les monts du Bongos qui paraissent k leur tour; nous 

descendons un peu .et tout disparait, et les longues li- 
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gnes ondul^es du causse se d^iachent de nouveau sur le 
del. 

5 h. 40 min. De mamelon en cuvette et de cuvette en 
mamelon, nous arrivons tout k coup sur la I^vre du causse 
(1,050 m^t.); k nos pieds, sous nos pieds, h 1,300 m^t. de 
distance kvol d'oiseau ct ^470 mfet. de profondeur, s'ouvre 
b^ante la valine du Tarnon, large, plant^e de bouquets 
d'arbres, de vignes, bord6e de prairies, aux nombreux 
villages 6pars sur les pentes du Boughs, avec la ville enso- 
leill6e de Florae qui 6tale ses maisons blanches au bord 
dela riviere, tandis que, courantdu Nord auSud, se profile 
la haute et s^v^re muraille du causse. G'est un ^merveil- 
lement, une joie des yeux que ce tableau. 

A nos pieds est un gouffre, et la route semble tomber 
dans le vide. II nous fallut 45 min. de marche rapide pour 
atteindre Florae, que nos regards touchaient. 

6 h. 30 min. de Meyrueis h Florae. Apr^s avoir visits la 
c6l6bre source du P6cher, qui apporte k Florae une parUe 
des eaux du causse M6jan, je dtnai et couchai k Thdiel 
Melquion. 

Le 8 septembre, je repartais pour Meyrueis par la belle 
vall6e du Tarnon et le- col de Perjuret. En admirant les 
eaux nombreuses, les belles ch&taigneraies, toute cetle 
admirable verdure, il nous semble que nous sommes k 
des centaines de kilometres du farouche desert de pierre 
que nous avons travers6 hier et qui, pourtant, dresse k 
notre droite ses falaises hautes de 600 mM. Je voudrais 
dire tous les d61icieux recains de la route de Florae k V6- 
bron, mais mon compte rendu prendrait les dimensions 
d'un in-octavo, et d'un bond je franchis le col de Perjuret 
pour arriver 4 Meyrueis, k Tauberge Boulet. 

Un orage 6clate dans la joum6e, le vent chasse du Sud; 
Boulet m'engage, si ce vent persiste, k ne pas monler le 
lendemain k TAigoual, mais k me rendre directement au 
Vigan. Nous d6ciderons cela demain. 
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L'AIGOUAL 



Le 9 septembre, i 5 h. du matin, il pleut et le vent 

souffle c\\x Sia<i- Je faisma correspondence, puisjed6jeune 

pour profiler de la premiere embellie. A 10 h. du matin, 

le vent toufxie brusquement au Nord. Boulet, qui connait 

trfes bien troute cette region, m'engage k partir imm^diate- 

meni. « Si le vent du Nord continue, vous aurez une vue 

magni&que, tne dit-il, mais la temp^te sera lil-haut, et 

demam il pleuvra, hAtez-vous..)) 

Lie Ws de Boulet, qui doit nous servir de guide, prend 
ies provisions ; CSiabert charge le sac et, k 10 h. 30 min., 
nous partons. Je recommande Tauberge Boulet; j'eus une 
cbambre tr^s propre, une ch^re abondante, force rensei- 
gnements sur le pays, et la note fut tr^s mod6r6e. 

Nous suivons d*abord la rive droite du But6zou, dont la 
valine est charmante avec ses prairies, ses grands arbres, 
et au loin ses forfits de pins ; puis, nous nous 61evons le 
long de la Serre qui, s6parant ce vallon de la Br^ze, monte 
vers Ies sommets de TAigoual. 

30 min. A nos pieds, au fond de la vall6e, paralt le cha- 
teau de Roquedols, entour6 de prairies et de belles pine- 
raies. Le sen tier traverse des bois de pins, des clairi^res 
couvertes do genets et, arriv6 sur le dos de la Serre, passe 
sur le versant de la valine de la Br^ze. 

i h. 15 min. La vue au Nord et i TEst sur le bassin de 
Meyrueis et la vall6e sup6rieure de la Jonte, sur Ies falaises 
du causse Mijan, sur une partie du causse Noir, est fort 
belle. Au Sud, dans la valine de la Br^ze, est le grand ha- 
meau des Oubrets, bord6 par Ies forfits de TAigoual, dont 
nous voyons se dresser quelques-uns des sommets. La 
promenade en navette sur le dos de la Serre, tant6t sur le 
versant de la Br^ze et tant6t sur le versant du But^zou, 
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donne toute une s^rie de tableaux , tour k tour charmants 
ou sauvages. 

2 h. 5 min. Aux Trois-Fontaines sont des granils, des 
hfitraies, des pMurages, le paysage devient de plus en plus 
pittoresque ; aux h^traies succ&dent des buissons : nous 
passons k la pierre de THomme-Mort (2 h. 45 min.), fran- 
chissons des taillis, des p^turages, puis encore des taillis 
et (3 h. 15 min.) nous nous trouvons sur le versant meri- 
dional du massif. Yue magnifique au Sud. Ici, nous n'avons 
plus qu'^ monter sur les grandes pentes gazonn6es ou 
d^nud^es d*une longue croupe qui nous cache la cime de 
la montagne. Le vent, d'une violence extreme, nous 
prend de flanc et souvent nous arr^te, mais 11 serait trop 
fdcheux de reculer si pr^s du but, et nous continuous k 
ascendre. 

4 h. Signal de la Hoj^t-Dieu (1 ,567 m^t.). Point culminant 
de TAigoual, couronni par une pyramide formant niche 
et dans laquelle nous nous abritons^ c'est-^-dire moi dans 
la niche et mes deux hommes contre le piidestal. Au Sud, 
la montagne tombe k pic sur la vall6e de THerault. G'est 
1^, au Sud, que se trouve la Hort-Dieu (jardin de Dieu), 
veritable paradis des botanistes. 

Gr^ce au vent du Nord qui soutient les nuages et les 
chasse vers la mer,la vue est splendide et j'ai, k TAigoual, 
la m^me bonne fortune que rann6e derni^re & la Mon- 
tagne-Rase. Le panorama que Ton d6couvre du sommet 
est merveilleux : au Sud, au deli des massifs de TEsp^- 
rou, d'Aulas et de Lingas, s'6tend la M6diterranee vive- 
ment 6clair6e, que nous voyons se briser en 4cume sur 
le brise-lames de Cette, tandis que, un pen plus k TEst, 
le pic Saint-Loup se dresse comme une sombre et gran- 
diose barri^re. Les villes, les villages de la plaine, font 
briller au soleil leurs maisons blanches, sur un sol fauve; 
k rOucst-Sud-Ouest, sont le Canigou et les Pyr6n6es 
et, se profilant au Sud, les c6tes du Roussillon et de la 
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Catalogne, s£par6es et dominies par les Albferes. A TEst se 
montrent le Mont-Ventoux, les Alpines ou Alpilles, les 
Alpes-Maritimes ; au Nord et k TEst, au-dessus des causses 
qui s'enfuient au loin, sont les monts Loz^re, les moats du 
Boagfes, toutes les C6vennes, les volcans de TArd^che, les 
montagDes de la Margeride, etc.; k TOuest, la vue se pro- 
longe jusqu^aux monts d'Aubrac. Get ensemble de mon- 
tagnes, de plateaux, de plaines, compl6t6 par la vue de la 
gracieuse M6diterran6e, est de toute beauts. 

II est question d'^tablir un observatoire m^t^orologique 
au sommet de TAigoual, situ^ entre les bassins et les cli- 
mats de TOcdan et de la M6diterran6e, en vue des Alpes 
k TEst, des Pyr6n6es k TOuest, des montagnes du massif 
central au Nord. Les plans sont faits, il ne manque plus 
que Targent pour les mettre k execution. 

A 4 h. du soir, nous partons. La descente k TOuest 
d'abord, puis k TOuest-Sud-Ouest, vers le col de la 
Sereyr^de, est des plus faciles. Bient6t nous trouvons le 
cbemin muletier, et, en 1 h. 15 min. du sommet, nous 
arrivons h la SereyrMe, hameau situ6 k 1,388 m^t. d'alti- 
lude entre les sources de TH^rault k TEst et de la Dourbie 
k rOuest, sur la ligne de faite qui s^pare les bassins de 
rOc6an et de la M6diterran6e. Li, se trouve la maison des 
gardes forestiers de TAigoual, pr^cieux refuge pour ceux 
qui se hasardent dansle massif pendant les temp^tes d'hiver. 
Cast par centaines que Ton pourrait compter les personnes 
qui ont 6t6 sauv6es par le brigadier forestier Goupeau et 
par sa veuve. Aussi, lorsque le p^re Goupeau mourut, plus 
de trois mille montagnards des environs vinrent assister k 
son convoi. 

La m^re Goupeau me reQoit k merveille, une bonne 
flambSe nous r6chauffe et, tout en causant avec elle, 
j'apprends qu'il est assez rare de jouir du panorama de 
TAigoual, et que monter au sommet pour voir le lever du 
soleil , ainsi que le font parfois des touristes de Montpel- 
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Her ou de Ntmes, c'est presque toujours se preparer une 
deception. U est pr6f6rable, parait-il, de faire Tascension 
au milieu du jour, en choisissant, autant que possible, une 
journSe de vent du Nord. 

Les chambres, ou plut6t les lits, sont dans le grenier. Ge 
campement, un peu primitif, est loin d'etre mauvais. La 
nuit le vent souffle en tempfete, la maison tremble, mais 
les 6normes madriers de la toiture sont solides et Thabi- 
tationa diH soutenir bien d'autres assauts pendant les tern- 
p^tes d*hiver et de printemps. 

iO septembre. J'aurais disirt aller visiter la c616bre 
source de Bramabiou, situ6e k une heure environ de marche 
de la Sereyr&de; mais le matin du 10 septembre, tout est 
dans le brouillard et dans la pluie. 

A 9 h. du matin, la pluie s*arrMe, le brouillard semble 
devenir moins 6pais, et je pars avee Chabert, en m^me temps 
que deux marchands de plantes qui viennent de faire une 
tourn6e dans TAigoual et qui, descendant i Valleraugue, 
s'oiTrent ^ nous indiquer le raccourci de la route. A notre 
gauche se montre la cascade de rH6rault. La deseente par 
le sen tier est une d^gringolade ; de distance en distance 
nous coupons les lacets de la route. Des ravins pleins de 
verdure, de beaux rochers converts de mousse, des sources 
ombrag^es bordent le sentier. En 1 h. 1 5 min. nous descen- 
dons de 764 m^t. et nous atteignons le fond de la valine de 
I'H^rault et la route au Mas-M^jan. Des ch&taigneraies, des 
plantations de mflriers, rH6rault, bordi de rochers, 6gaient 
le chemin. 

2 h. Valleraugue, 364 m^t., soit 1,024 m5t. de difference 
de niveau. En tous pays, sauf sur la neige, une deseente 
de 1,000 m^t. sans arrets commence & compter; aussi 
est-ce avec un vrai plaisir qu'aprfes avoir offert un verre 
de liqueur ^ mes compagnons, je m*assieds pour dejeuner 
k rh6tel Avesc ; et je puis affirmer que Chabert et moi flmes 
honneur au repas; puis nous partons, suivant la gorge ro- 
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cheuse de l'H6raull, fort sauvage, fort belle et mirilant 
d'etre visit6e ^ pied. 

4 h. 30 min. Au pont de rH6rault, nous passons fi^re- 
mentdevant la gave duchemin de fer, et nous remontons 
ladelicieuse vall6e de TArre vers le Vigan. 

5 h. 45 min. Le Vigan. Quel ravissant coin que ce bassin 
du Vigan, entour6 de monlagnes aux lignes simples et 
s6\^res, avec ses prairies, ses bouquets d'arbres, ses eaux 
aboadantes ! Ce serait un centre de charmantes et faciles 
excursions, h proximity de TAigoual et des belles mon- 
lagnes du Lingas, et, le soir, le touriste pourrait aller se 
reposer sous los magnifiquescb^taigniersde la promenade, 
c6I6bre, k juste titre, dans tout le Midi de la France. 

11 faut que j'abrdge monr6cit; je ne vous dirai done rien 
de Ganges, r6tie par le soleil, des garrigues sauvages aux 
buissons de chines verts, d'Anduze, si riche de couleurs 
entre ses belles falaises rocheuses. A Alais, je me s6pare 
de Ghabert qui renlre k Villefort, un pen fatigu6, mais 
enchants d'avoir vu du pays. G'est un brave gargon que je 
recommande ; il est curieux de belles choses, fort discret 
et d'hunoieur facile. 

D'Alais, je me rendis par le chemin de fer h Saint-Paul- 
le-Jeune et de l^ aux Vans. 



LE BOiS DE PAIOLiVE 

Le i2 septembre, ^ 6 h. du matin, je trouvai, i 1 h. 
des Vans, un guide, Benjamin Michel ou Miquel, auquel 
j'avais, la veille, donn6 rendez-vous au Mas de Riviere. II 
me demande ce que je veux voir : tout, ou du moins tout 
ce que Ton peut voir dans une journ6e; et nous nous mot- 
ions aussitdt en route, sur de grandes nappes de calcaire 

Nous montons d^abord a la chapelle Saint-Eugene^ rous*" 
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sie par le soleil et perch6e sur un bloc de calcaire gris 
perle avee lequel elle semble faire corps. D'ici, la vue sur 
la vall6o du Ghassezac , sur le bassin verdoyant de Ghas- 
sagnes, sur la chaine du Tanargue et des montagnes de 
Valgorge et, au loin, k TEst, sur le Mont-Ventoux, dent la 
masse sombre surgit d'une vapeur d*or, est magnifique. 
En face de nous est le promontoire de Cornillon, oil sent 
6pars les debris d'un antique village. Gontournant ridi- 
cule, nous voyons k nos pieds et comme au fond d'un 
abime la source de TEndieu, tandis que sur I'autre rive se 
d^veloppe devant nous la muraille de Gasteljau, aux longues 
assises horizontales ; traversant ensuite un coin du bois^ 
au milieu des rochers, des arbustes, des bouquets d'arbres 
clairsem^s, nous arrivons $ur le talus du Ghassezac, et nous 
descendons vers les oseraids qui bordent la rivijfere. Sur la 
rive gauche, dans une haute parol, s'ouvre la caverne des 
Barres, Tune des cent cinquante grottes du Vivarais, explo- 
r6es par J. de Malbosc qui, le premier, je crois, signala 
les foyers et les d6bris d*industrie de nos anc^tres pr6- 
historiques des abris de Ghassezac et de TArd^che. 

Sur la rive droite se montreT^troit ravin de la Gleizasse, 
6troite fissure entr*ouverte dans une parol d'apparence 
Inaccessible. Miquel a voulu me faire aborder la Gleizasse 
par son c6t6 le plus pittoresque. Nous d6passons le ravin, 
puis nous montons rapidement en retour vers une comiche 
large d'environ 1 m5t. , qui se dessine le long de la muraille, 
seul chemin qui conduise des rives du Ghassezac au ravin. 
La corniche atteint bient6t une trentaine de metres d'616- 
vation au-dessus du lit de la riviere, et s'y maintient. Au- 
dessus, au-dessous, la falaise est perpendiculaire, mais la 
roche est solide, et, sauf Tennui de quelques ronces folles 
qui vous accrochent au passage, cette voie est des plus 
faciles ^ parcourir ; pourtant, au tournant d'une cannelure 
de la roche, la corniche n'a plus que quelques centimetres 
de largeur ; il faut faire face au rocher et passer lentement, 
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en ivilaDt avec volont6 tout mouvement d*impatience si 
Ton se troiive accroch6 tout k coup par les ronces ; dans 
ce cas, on s'arrfite, on tranche le faible mais d6sagr6able 
obstacle, et tout est dit. Au del^ de ce petit mauvais pas, la 
route redevient large et facile, et on pent h son aise admi- 



Chapelle Saint-Eugene. 

rer les belles murailles de Gasteljau et de TEndieu et la 
solitude, anim6e du soleil, que traverse la rivi5re. 

Apr^s avoir chemin6 ainsi pendant 15 min., nous tour- 
nons k gauche pour p6n6trer dans T^troite fissure de la 
Gleizasse, ouverte dans la muraille et large k peine de 
4 m^t. hhy entre deux immenses piliers, est un petit ravin 
encombr^ d'arbustes, d'arbres, de plantes qui pendent en 
longs festons dor6s par le soleil. A travers ce rideau do 
verdure ensoleill6e, paraissent et disparaissent tour k tour 

ANNUAIRK DB 1879. 23 
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les grandes murailles de Casteljau. Nous grimpons, nous 
retenant aux touffes d'herbes ; arrives presque k Torigine 
du ravin, nous voyons sur la rive gauche deux grandes 
, roches pench6es Tune sur Tautre et formant une sorte de 
tente. G*est lo vestibule de la Gleizasse, auqueldonneacc5s 
un tunnel naturel, perc6 dans le rocher. Nous p6n6trons 
dans le vestibule etfaisons quelques pas danslagrotte,avant 
dialler sur une terrasse, plant6e de grands arbres, qui se 
trouve un peu plus loin que la grotte et d'oii Ton a une 
vue merveilleuse. 

Puis nous allons dejeuner sur le plateau, mais,h61as! 
sans eau; j*avais trop compt6 sur le Chassezac. A 9 h. 
30 min. nous repartons. Je n'avais rien vu encore et je ne 
sais comment donner une faible id6e de ce que je vis 
ensuite. Si vous le permettez, mon chor lecteur, jecopierai 
simplement mes notes prises snr place. Mais d'abord, 
figurez-vous une immense table de calcaire k grain tr^s 
fin, qui, 80ulev6e par de gigantesques pressions lal^rales, 
se serait 6toil6e en retombant sur place, et dans les fissures 
de laquelte se serait d6velopp6e une magnifique vigf tation^ 
Maintenant, voici mes notes. Entre des roches grises aux 
strates r6guli^res, model6es par le gel, par les eaux, des 
rues nous conduisent k des cirques aux gradins en retrait, 
k des th^dtres antiques, aux mines de temples indous, 
kmers ou javanais. lei, ce sont de larges boulevards, k la 
chauss6e parfaitement nivel6e, hordes de frftnes, de chines, 
de tilleuls et traversant des cit6s en ruines ; plus loin, c*esl 
la fiotonde, grande salle de forme ovale ; au fond, entre 
deux monolithes , s*61^ve une estrade ombrag6e de grands 
arbres assez rapproch6s pour donner de Tombre, assez 
ospac6s pour ne pas g6ner le regard. C'est 1^, sans doute, 



1 Cette hypothfese n'a aucune pretention a ^tre scientifique. Les 
roches du bois de Palolive sont des calcaires oxfordiens plaques sur 
le neoconiieni 
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que les f^es d6crivent leurs rondes , lorsque la lune est 
dans son plein ; il me plairait fort d'y entendre VOberon 
de Weber. ' 

Puis, nous allons visiter le chateau des Trois-Setgneurs, 



Ravin de la Gleizasse. 

ou sont encore quelques ruines informes qui se confondent 
avec le rocher. C^ ^^ ^^j de petites plantations de mAriers, 
an gai feuillage, entour6cs ici d'un cercle de rochers, 1^, 
d'une futaic de chines, animent cette solitude. Mais nous 
n'avons encore parcouru que Ic district le moins inconnu. 
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Miquel voit mon plaisir, se pique au jeu et veut me con- 
duire la .oil les bergers eux-m^mes n'aiment pas IL s*aven- 
turer, dans le quariier du bois de Gagniet. 

Ici, ce ne sontplus des ruines de temples, aux formes 
tranquilles et majestueuses, c'est un immense labyrinthe, 
onfoui SOUS une v6g6tation merveilleuse. D'6troites rues 
montent et descendent tour k tour dans un demi-jour ta- 
jnis6 par la frondaison des grands arbres. II faut avoir 
pass6 sa vie dans ce d6dale pour marcher sans hesitation 
comme le fait Miquel. Ici, la roche s'615ve en falaise,l^,ellc 
forme des ponts, des arceaux, des tunnels. Souvent les 
strates dures seules ont r6sist6 aux agents atmosph6riques 
et, sur un 6troit pi6destal, s'615ve un chapiteau ; ici, la roche 
forme abri ; 1^, se montre un tout petit « bout du monde »; 
tout cela plcin de verdure, de soleil ou d'ombre transpa- 
rente. Parfois nous nous rapprochons du Ghassezac, trou- 
vant, Q^ et Ik, sur le bord de la falaise, haute de 80 mfet., 
des blocs de gr5s jaunAtre, semblables i ceux du lit de la 
riviere et 6gar6s \k on ne sait comment, parait-il. 

Plus loin, il semble qu'il y ait eu effondrement ; le d^dale 
se change en chaos ; on se trouve au bord de gigantesques 
fissures au fond desquelles sont des ob61isques, des tables, 
des ponts, tout cela en abime et rempli de ronces, de 
plantes, d'arbustes. Nous passons sur de grandes tables, 
6vitant avec soin les fentes et sondant le terrain, puis, fran- 
chissant une roche en portail, longeant une ruelle, tra- 
versant des ruines, nous arrivons au5afow, salle de verdure 
oil des roches se dressent ^parses au milieu de pelouses 
garnies de grands arbres. Puis ce sont des monolithes: 
la Religieusey la Femme de Loth, des assises supportant des 
aiguilles couronn^es d'arbustes; dans la parol d*un 6norme 
bloc, s'ouvre une fente dans laquelle a 6t6 plac6e une sta- 
tuette de la Vierge, v6n6r6e dans lepays; pourtant, depuis 
longtcmps les ronces qui gardent Tabord de ce petit sano 
tuaire n'ont pas 6t6 coup6es, et aujourd'hui il est presque 
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difficile d^a.tteindre le seul point d'oii Ton puisse voir en- 
liferement la statue. Miquel tient h me la montrer, ce sera 
la preuve cjvi'il m'a conduit aux endroits les plus beaux, et 
il me demande d'en faire mention. 

J'avais grand soif ; Miquel me propose de couper h tra- 
vers bois et d'aller chez lui, au Mas de Riviere; mais je 
voulais visiter le versant oriental et aller aboutir k Berrias, 
et je refusai. Sortant de I'oasis de verdure, nous circulons 
an milieu d'un chaos de grandes roches nues, et, arriv6 pr^s 
d'une petite enceinte de rocher, Miquel part en avant en 
me priant de I'attendre. Une minute aprfes il me crie d'un 
ton joyeux : « Monsieur, apportez votre tasse! » J*accours 
et il me naontre, dans la fente d'un rocher, une 6troite 
rigole remplie d'eau. II connaissait cette petite source, 
mais craignant, vu la s6cheresse, de la trouver tarie, il avait 
agi en vferitable guide et avait d'abord voulu s'assurer de 
\a presence de Teau. II faut avoir eu soif, pour comprendre 
\e bonheur que me causa cette eau fratche et limpide. 
Rafraichis et reposes, nous traversons le boisdes Rages. 
Pen k peu les roches deviennent moins hautes, les arbres 
ctk^lifs et plus clairsemis ; de maigres taillis, des buissons 
lenr succfedent, et bient6t, sortant du bois de Paiolive, 
nous entrons dans le desert de pierres blanches, peupl6 de 
dolmens, qui descend vers Berrias. 

J'avais parcouru pendant huit heures le bois de Palo- 
live, et 11 me semblait que je venais h peine d'y entrer. 
Comment une pareille merveille n'est-elle pas plus c6- 
I^bre < I 

En 30inin. nous sommes ^ Berrias, nouspassons contre 

Jes murs du chateau de Jalfes, et, coupant droit h travers les 

prairieSf nous allons aboutir k la station de Berrias-Beaulieu 

(i b.). Ldf Miquel me quitte pour rentrerau Mas de Riviere, 

'X^.s frravareB de cet article ont ete faites d'apr^s des photographies 
ile M Violet, photographe aux Vans, qui en a public une trentaine 
tar le bois de I>alolive. 



Digitized by 



Google 



360 COURSES ET ASCENSIOIfS. 

et je pars une heure apr^s par le chemin de fer pour me 
rendre k Aubenas et k Vals. 

J'aurais voulu vous parler de Vals, la plus charmante 
station baln6aire que je connaisse, du pont de laBeaume^ 
des magniOques chauss^es de basalte de Thueyts et da 
volcan de la Gravenne; des p^turages immenses de Saint- 
Cirgues, du beau lac dlssarl^s et du val sup^rieur de la 
Loire; de la route du Puy au 'Pertuiset, des rochers de 
porphyre des montagnes de la Madelaine et des sauvages 
gorges de la Durole, mais ce-compte rendu est d6ji trop 
long et jc suis forc6 de me taire. 

A. Lequeutbe, 

Membre du Club Alpin Ffancais 
(Section de Paris). 
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XV 



LES GORGES DU TARN 



A Monsieur le PriSsident du Club Alpin Franqais 

Monsieur le President, 

Je crois qu'il ne sera pas sans int6r6t de vous donner, 
sur une course que je viens de faire et qui est fort belle et 
pas assez connue, quelques details dont pourront proQter 
ceux de nos collogues qui seraient tentds de suivrela m6me 
route. Je Iftcherai d'etre aussi bref que le sujet me le per- 
mettra, ea 6vitant les descriptions minutieuses et les 
expressions d'admiration qui, d'ailleurs, viendraient se 
presser trop nombreuses sous ma plume et me feraieqt 
bien vite d6faut. 

Apr^s avoir, pendant cinq semaines, parcouru TAuver- 
gne, une partie du Velay et une partie de ces 4pres mais 
curieuses C6vennes qu'on visite trop pen, j'arrivais, le2 sep- 
tembre, avec deux de mes fils, k Florae (Lozfere) *, situ6 dans 
la valine du Tamon , au milieu d'un heureux melange de 
beaux ch Ataigners, de noyers, de mdriers et de vignes, et do- 
ming par les magnifiques rochers du causse M6jan. Mon 
but ^tait de visiter la gorge du Tarn, dont la beaut6 et la 
grandeur m'avaient 6t6 vant6es, h bien juste titre, par 

f En latin f/os aquarum, k cause d*une belle et abondante source 
I. tr^» limpide qui sort des flancs du causse M^jan et traverse la 
villc avant de »e joter dans le Tarnon. 
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notre collogue, M. Gh. de Billy, ftls de notre premier et trfes 
regrett6 president, et j'ai 6t6 amplement r6compens6, par 
ce que j'ai vu, de la peine que j'ai prise d'aller jusque-li. 
Mais, avant de passer au r6cit de notre course, je crois utile 
de donner une id6e g6n6rale de cette partie de la valine 
du Tarn et de la manifere de la parcourir. 

Peu apr5s avoir reQu le Tarnon, le Tarn coule dans une 
6troite et tr^s profonde coupure qui a s6par6 le causse 
M^jan et le causse de SauveterreS dont les plateaux, sur- 
tout pour le premier, se terminent brusquement k pic. 
Cette gorge, tr^s sinueuse, est bord6e de chaque c6t6 d'es- 
carpements , de rochers gigantesques , quelquefois droits 
comme des falaises, mais le plus souvent d^chiquetis et 
pr6sentant des formes fantastiques qui variant h chaque 
pas etdont Teffet esttoujours singuli^rement pittoresque. 
Dans son cours, ici 61argi et 1^ resserri, le Tarn est tant6t 
calme comme un lac et tant6t rapide comme un torrent. 
On le descend dans des barques plates tirant i peine cinq 
centimetres d*eau et manoeuvr6es par deux hommes. Tun 
h Tavant, Tautre k Tarri^re, munis chacun d'une longue 
et forte perche ferr6equi leursert^pousser la barque dans 
les endroits calmes et k la diriger dans les rapides. Dans 
ces derniers passages, illeur fautune grande habilet6 pour 
6viter des chocs souvent tr^s dangereux centre les rochers 
ou les troncs d*arbres. Parfois, dans la saison s^che, la 
riviere esttellement basse sur certains bancs degalets,que 
les hommes se mettent k Teau et, se servant de leurs per- 
ches comme de leviers, soul^vent Tembarcation jusqu'au 
del^ de Tobstacle. Enfin, la riviere est, de loin en loin, barrde 
par des digues qui servent k diriger Teau dans des biefsde 
moulins, et, k chaque digue , il faut forc6ment changer de 
barque jusqu'^ la digue suivanle. 

* Pour la description des Gausses, voir la Nouvelle G^graphie Vni- 
versplle d'Elisee Reclus, t. II, p. 408, et la France, d'Onesime Reclus, 
p. 46, 50, 277 (Paris, Hachette). 
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Bien que lo Tarn ro^joive trfes peu d'affluents, son volume 
augmente assez vite, grILce aux abondantes sources d'eau 
ciaire et fraiche qui, filtrant k travers le sol fissur6 des 
causses , lui arrive en formant de charmantes cascatelles. 

Cette alternance d'eau calme et de rapides, ces nom- 
breuses cascades, quelques ponts, quelques rares villages 
et cette suite noo. interrompue de rochers, tant6t nus et 
tantdt bois6s, produisent, h chaque pas et k cbaque coude 
de la riviere, \xne vari6t6 d*aspects vraiment f6erique, dont 
I'oBil ne peut se lasser et qui arracbent continuellement 
au Toya^eur des exclamations admiratives. 

Le 3 septembre, ^ 5 b. 1/2 du matin, nous partions de 
Florae, dans nne voiture 16g6re qui nous d6posait, vers 
7 h. 1/4, pr^s du village de Blajoux (environ 19 kilom. de 
Florae), apr^s avoir traverse Ispagnac (alt. 500 m6t.) et 
pass6 au pied du pittoresque cbateau de Rocbe-Blave. La 
route en construction n'allant actuellement pas plus loin, 
nous endossons nos sacs,et nous partons allfegrement, par 
an sentier rude et caillouteux, dans la direction de Prades 
(4 kilom.), oil I'on nous avait dit que nous trouverions peut- 
^tre des barques. En route, nous admirons le pittoresque 
village de Castelbouc et son vieux cbAteau ruin6. 

A Prades, pas de barques au-dessous de ce premier bar- 
rage. Nous nous d6salt6rons un instant k I'eau A limpide 
et si engageante du Tarn, et nous reprenons notre course 
vers Saintc-Bnimie, par une bonne route dont nous d6vo- 
roDs les 5 kilom- en moins de 50 min., malgr6 un soleil qui 
commence i devenir ardent. 

A Sainte-Enimie*, pendant que nous d^jeunons k rb6tel 
Saint-Jean, je fais venir des meuniers qu'on nous avait dit 
pouvoir se charger de nous conduire plus bas en barque. 

* D'apr^s la carte de rEtat-major, alt. de Sainte-Enimie = 480 m^t. ; 
point situe sur la rive grauche du Tarn k une distance de 800 m^t. du 
milieu de la riviere, alt. = 1,022 met.; point 8ur la rivedroite, alt. = 
943 met. Done ici profondeur moyenne de la gorge, environ 500 mfet. 
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Les fvhves Couderc me demandent 100 francs * pour aller 
jusqu'au Rozier, ou 40 francs jusqu'^ La Mal^ne, pretaxtant 
qu'il y a deux autres barrages jusqu'^ celui de La Ma15ne, 
qu*il leurfaudra louerune barque k chacun d'eux ettrouTer 
ensuile deshommes pour les aider iremonter les barques, 
que les ouvriers sont actuellement h la moisson sur les 
causses , que le travail est rude comme nous pourrons en 
juger par nous-m^mes, que c'est un prix fait, etc., etc. 
Bref, comme nous ne sommespas venus si loin pour reculer 
devant une d6pense de quelques francs de plus ou de moins 
et que le temps nous presse, je me vois forc6 de subir les 
exigences de ces bateliers, et nous nous embarquons h 
1 h. 1/2, assis sur une planche pos6e en travers sur les 
bords du bateau. 

Ici, je me tiens k quatre pour ne pas d6crire et admirer, 
mais j*ai promis, et il faut tenir; d'ailleurs noire admira- 
tion ira toujours croissant, et les mots me manqueraient 
bien vite. En passant, je note simplemcnt, comme surtout 
dignes de remarque, le village, les cascatelles et le coude 
de Saint-Ch61y*. Je me permets aussi de mentionner les 
bandes nombreuses de poissons qui filent rapidement pr^s 
de la barque, et que nous voyons parfaitement, m^me dans 
les creux les plus profonds, tant cette belle eau est trans- 
parente.f^ousen rencontrerons tout le longdenotre navi- 
gation. 

Au barrage de Pougnadoire (environ 6 kilom. de Sainte- 
Enimie), il y a heureusement une barque, et, pendant 
qu*un des Couderc discute en patois le prix du louage avec 
son confrere le meunier du lieu, nous y transportons nos 



* La seule partie de la gorge qu'il soil necessaire de descendre en 
bateau est comprise entre le barrage de La MaUne et le Pas de Soucy, 
et il est facile de se procurer un bateau et deux bateliers k La Maleoe 
pour 20 francs. — Note de la Redaction. 

* Saint-Chely du-Tam, alt. = 465 mfet. Point sur la rive gauche k 
1,400 mfet., alt. = 1,072 met. Profondeur de la gorge, environ 607 mH. 
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personnes et nos sacs.Notons, dans cette partiede la route, 
le village et les rochers de Pougnadoire, et le vieux cha- 
teau de La Gaze dont les murs, couverts de lierre, plon- 
genl dans la rivifere. Nos bateliers nous signalent, h une 
certaine bauteur sur la rive droite, Tentr^e d'une ca- 
veme qu*ils disent tire irks profonde. L'acc^s en est pen 
commode, et-la journ6e s*avance; nous passons sans nous 
y arr^ter. 

Pas de barqiie au barrage de Hauterive (5 kilom. decelui 
de Pougnadoire)* .* A cette occasion, les Couderc me renou- 
vellentce qu'ils m'ontdij^ dit, h savoirque, sije leuravais 
6cril au moins la veille, ils auraient pu 6crire h leur tour 
ou envoyer uri exprds pour retenir des barques, et nous ne 
serions pas ainsi forces de faire h pied les 4 kilom. qui 
noos s6parent de La Mal^ne. Cette observation fort juste 
m^rite d'etre retenue par les futurs touristes qui descen- 
droni le Tarn. Apr^snous avoir d6barqu6s, un de nos bate- 
liers prend les devants pour aller, dit-il, chercher une 
barque au-dessus du prochain barrage, mais, bien que nous 
lld.nions tout le long du sentier qui c6toie la riviere, ce 
n'est gu^re qu'^ 300 m6t. de La Mal^ne que nous voyons 
veriir h nous notre homme dans une nouvelle barque qu*il 
a en, paraft-il, beaucoup de peine k se procurer. Bon gr6 
ma.1 gr6, nous y prenons place, et nous arrivons h La Ma- 
l^ne* ^6 h. du soir. La nuit va bient6tvenir, etnous cher- 
cbons un diner et un gite h rh6tel, ckez Justin Monginoux. 
de n'est pas pr6cis6ment rH6tel Continental, mais enftn 
on pourrait y dormir, n'6taient quelques bestioles un peu 
Vrop farailiferes et un peu trop avides de notre sang. 

Le lendemain, 5. 6 h. 3/4, depart dans une quatriftme 
barque. L#a gorge tievient de plus en plus resserrSe et de 

* Hauterive, alt. = *52 mfet. Point sur la rive gauche, k 1,150 nifet.^ 
alt. = 954 m^t. Point sur la rive droite, k 650 met., alt. = 921 met. 
Du bord d'un de« escarpements i Tautre, 1,250 m^t. 

A La MaI6ii©» de crAte en cr^te des escarpements, 1,300 mfet. 
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plus en plus belle. Au passage dit « les fetroits* », les ro- 
chers surplombent tellement que, en certains endroits, par 
un effet de perspective, ils semblent former un pent gigan- 
tesque au-dessus de la riviere. Dans cetrajet,ce n'estparmi 
nous qu'un long cri d'admiration, surtout aux a Etroits i 
et vers la chapelle solitaire de Saint-Hilaire, accrochfe 
contre les rochers et taill6e k demi dans le roc. 

Arriv6e au Pas de Soucy (environ 10 kilom. de La Ma- 
l^ne) ^ 9 h. 1/2. Ici, impossible d'aller plus loin en barque. 
Sainte-Enimie, dans une discussion avec le diable, a bris6 
un pan de montagne et Ta pr^cipit^ sur son adversaire, qui 
git 6cras6 sous un 6norme PQcher nomm^ « Roc Sourde ». 
La partie de la montagne rest^e debout s'appelle «c Roc 
Gueil », ce qui, nous explique-t-on, veut dire en patois : 
rocher qui menace de tomber, et en effet il sepenche vers 
la riviere, assez pen rassurant pour le passant. Les blocs 
d^tach6s ont form6 un beau chaos au milieu duquel le 
Tarn bondit et disparalt parfois. 

Deux kilom. k faire k pied nous s^parent du village des 
Vignes*,oti notre impresario de Sainte-Enimie nousquitte 
apr^s nous avoir remis aux soins de deux pdcheurs expe- 
riment's qui connaissent chaque roche et chaque cou- 
rant. 11 faut cette connaissance approfondie de la riviere 
pour faire cette partie du trajet. Ici, en effet, les rapides 
sont beaucoup plus s'rieux qu*en amont du Pas de Soucy, 
et il sufflrait parfois d'un instant d'h6sitation dans la ma- 



* Point sur la rive gauche i 800 mfeU, alt. = 931 m^t. Point sur la 
rive droite» k 775 mfet., alt. = 880 mfet. De cr^te en cr^te des escarpe- 
ments, moins de 1,000 mH, 

* Les VigoeSf alt. = 414 m^t. Point sur la rive gauche k 1,530 mM. 
elt. = 943 m6t» Point sur la rive droite k 1,020* m6t., ait. = 895 met. 
De crdte en cr^te des escarpements, 1,720 m^t. 

Maison au bord du Tarn, k 3 kilom. en aval des Vignes^ alt. = 
395 m^t. Point sur la rive gauche a 1,100 m^t., alt. = 843 m^t. Deax 
points sur la rive droite a 1,100 mfet., alt 874 m^u et 005 mH. De 
crdte en crdte des escarpements ^ 1)230 m^ti 
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noBuvre des percbes pour que la barque, plus 6troite pour- 

lant que los pr6c6dentes, all^t se briser centre les roches. 

CeUes-ci ne laissent souvent entre elles qu'un passage d'i 

peine un tn^tre oil Teau se prdcipite en bouillonnant et en 

j forniani des vagues dont j*esUme la hauteur h environ 

! 50 cent,, puisqu'elles passent quelquefois par-dessus le 

i bord de la barque 61ev6 de 40 k 45 cent, au-dessus de Teau. 

Bans plusieurs endroits on apergoit juste en face du milieu 

du passage une roche qui paralt plac6e 1^ tout expr^s pour 

vous barrer la route, et Ton se demande avec quelque 6moi 

coniinent on va se tirer de cemauvais pas, maisd*un coup 

_.' de perche h droite ou k gauche, nos habiles bateliers 

I d^toument la barque, et elle passe comme une lldche h 

I c6l6 de Tobstacle. Avant d'arriver k un de ces rapides un 

J pea plus mauvais que les autres, nos hommes nous de- 

f mandent si nous savons nager et si nous craignons de nous 

f mouiller, parcequ'il y a li une 16g6re possibility de prendre 

. an bain complet et la certitude de prendre un bain de 

Jambes. Ni Tun ni Tautre n'6lant dans le programme de 

la joixrn6e, et Tun de nous ne sachant qu'imparfaitement 

na^cjT, nous pr6f6rons d6barquer. Quand nous retrouvons 

ooti*6 embarcation, une centaine de metres en aval, les 

bommes sont occup6s k vider Teau, dont une assez notable 

cjiA^n tit6 est entree dans la barque pendant ce trajet de 

cfiaelques secondes. Entre deux rapides, nous demandons k 

T103 j>6cbeurs de jeter Tipervier qu'ils ont gard6 k bord, et 

^ obaque coup ils ramfenent plusieurs poissons, dont quel- 

G|\ies truiles. 

"Partis des Vignes k 10 h, 1/2, nous arrivons au Rozier^ 

(iO kilom. 1/2) ^ i h. A cet endroitla vall6e s'61argit, et 

son parcours n'ofFre plus le m6me int6r6t. Du Rozier on 

peut gagner soit Meyrueis en remontant la gorge do la 

lonte, qui doit dtre belle, i en jugerpar son d6bouch6, soit 

'leRanenalt. ^ ^99 m^t. 



Digitized by 



Googk 



368 COURSES ET ASCENSIONS. 

Millau (22 kilom.). Comme noire objectif est le Ganlai, 
c'est vers cette derni^re ville que nous nous dirigeons, et 
e'est 1^ que la plus ani6diluvienne des pataches nous 
depose vers 5 h. 

Le lendemain, la diligence nous portait en 9 h. de Mil- 
lau h Rodez, od nous prenions le chemin de fer pour Au- 
rillac *. 

En r6sum6,quand la route seratermin6e jusqu'iSainle- 
Enimie, on pourra facilement s'y rendre de Florae en voi- 
ture en peu de temps*. Si Ton a privenu les bateliers et que 
dcs barques soient prates k chaque barrage, le Irajet de 
Sainte-Enimie &La Mal^ne pent se faire en 4 h.; deLa 
Mal6nc au Pas de Soucy, 2h.; du Pas de Soucy aux 
Vignes, 2 kilom. h pied; des Vignes au Rozier, 2 h. ; soil 
en tout 8 h. de navigation. On pourrait done, k la ngueur, 
partir de Florae de bon matin et aller coucher le m§me 
jour, soit au Rozier, soil m^me k Millau, k la condition 
de ne s'arrftter ni pour manger, ni pour prober, ni pour 
dessiner ou photographier. Je crois qu'il serait fiLcheui: de 
faire cetint6ressanttrajel si rapidement, etqu'on en jouira 
beaucoup plus en y consacrantau moins deux jours. 

— Mais, me dira-t-on, ce n'est pas une course de mon- 
tagne que vous nous proposez 1^. 

— Sans doute, si nous ne consid6rons que les cotes d'al- 
titude, mais nous sommes Ik entre deux monlagnes ou 
plut6tldeux plateaux 61ev6s dont les flancs abrupts pr6- 
sentent des escarpements d'une beaut6 exceptionnelle. 



< Au Rozier on trouve des voitures k louer k Tauberge qui est a 
Tentr^e du pont, chez le marchand de tabac de Fendroit, chez Rasca- 
lou et chez un autre aubergiste dont j'ai oublie le nom. 

* On peut dejA se rendre de Florae k Sainte-Enimie en voiture, en 
traversant le causse Mejan; mais, la montee de Florae aa causse est 
fort longue et il faudrait compter comme prix au moins deux jour- 
n^es de voiture. 

* Bient6t un chemin de fer qui est en construction reliera MlUau a 
Rodez et k Paris. 
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— Trfes bien, maisparler bateau ^des alpinistcs... 

— Ne disons pas de mal des bateaux. Qui de nous n*a 
pas 6t6 bien aise, apr^s quelques semaines de courses, de 
se reposer un peu les jambes? Ici on pent le faire tout en 
continuant 5. voir des sites admirables. D*aiIIeurs, tous les 
membres du C. A. P. ne sont pas de taille h faire Tascen- 
sion de la Meije ou de TAiguille du Dru, et les grimpeurs 
obslin^s sont libres de tenter Tescalade de ces escarpe- 
ments respectables qui nous entourent. 

— Mais enfin ce n'est pas 1^ uno course nouvelle. 

— Assur^ment, et je ne pretends ni avoir d6couvert la 
g^rge du Tarn, ni Tavoir parcourue le premier; mais com- 
bien de nos collogues en soupQonnent-ils les beaut^s? Les 
courses nouvelles se font rares, et s'il fallait servir un pic 
vierge h chacun de nous, la provision que pent encore 
en conserver la Prance serait bien vite 6puis6e. Conten- 
tons-nous done, si nous ne pouvons faire mieux, d'appeler 
Inattention sur des regions encore trop peu connues et qui 
m^ritent d'etre parcourues. 

Je conclus en disant k nos collogues : SI vous avez Toc- 
casion d'aller k Florae de Lozfere (et si vous ne Tavez pas 
faites la naStre), discutez bien vos prix avec les h6teliers, 
Toituriers et bateliers, prenez une bonne provision de 
poudre insecticide contre les kanguroos, trop nombreux 
dans ces parages, et, au risque d'etre un peu 6corch6 par 
les uns et un peu d6vor6 par les autres, ne manquez pas de 
visiter la gorge du Tarn. 

Veuillez agr6er, monsieur le President, Tassurance de 
tna baute consid6ration. 

William Martin, 

Membre du Club Alpin Francais 

(Section de Paris), 

et du Conseil de la Societe de Geographie. 
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LA VALL^E DE L'ARDfiCHE 



DE VALLON A SAINTMARTIII-D'ARDeCNE 



Ainsi que le projet en avail 616 arr6l6 dans la stance de 
rAssembl6e g6n6rale de la Seclion de Vals at des C6- 
vennes du Club Alpin franQais, pr6sid6e par M. le docteur 
Chabannes, de Vals, une excursion dans la valine de TAr- 
d^che a 616 accomplie par une caravane de dix membres, 
les samedi 13, dimanche 14 el lundi 15 seplembre 1879. 

La caravane 6lait compos6e de MM. Marchand, Paul 
d*Albigny, Pavre de Thierrens, Delubac, Baudoin, Cha- 
bannes fils, membres de la Seclion ; Terral, membra de la 
Seclion lyonnaise; L6on Leleux, de Paris; Oddo fils, de 
Marseille ; Ghauvin, d'Arbois. 

A chacun de ces clubisles, nous avions distribu6 au mo'^ 
menl du d6parl une carle sp6ciale el d61aill6e de Texcur-^ 
sion qui allail 61re r6alis6e,el quipermeltail de reconnaltre 
lous les lieux inl6ressanls el curieux, au point de vue ar- 
ch6ologique el pal6onlologique, que devail offrir Texplora- 
lion de la vall6e de TArd^che. 

L*illn6raire elle programme arr6l6s par les commissaires 
charg6s de pr6parer celle excursion onl 6l6 trfes exacte- 
menl suivis* 

La caravane esl parlie d'Aubenas le samedi, & 1 h. 30 min. 
du soir, djlns un pelil omnibus lou6 pour trois jours, 
au prix de 95 fr., chez M; Nofilj loueur bien connu. 



Digitized by 



Google 



LA YALLfiE DE L^ARD^CHE. 371 

La curieuse route qui longe la riviere de Ligne et passe, 
en tunnels ajour6s, dans le llanc des falaises qui en sur- 
plombent le lit, un peu avant d'atteindre Ruoms, a fourni 
aux excursionnistes Strangers une premiere et charmante 
id^e des beaut^s naturelles de notre Vivarais. 

Apr^s avoir visit6 Timportante brasserie de Ruoms, nous 
suivons la grande route de ce bourg k Vallon, laissant k 
droile et k gauche Tantique bourg de Rusonone, aujourd'hui 
Ruoms , qui, plac6 sur la voie romaine ^'Alba h Nemausm 
(Nimes), o£Fre encore k Tarch^ologue Taspect d'une petite 
Tille du moyen dge, avec son 6glise romane, ses portes 
ogivales, ses remparts et ses tourelles cr6nel6es. 

En Irois quarts d'heure k peine, nous atteignons Vallon. 
Notre vice-pr6sident, M. Oilier de Marichard, accompagn6 
de son fils, estvenu au-devant de la caravane unpen avant 
Tentr^e de la ville. 

D nous souhaite la bienvenue et nous donne les rensei- 
gnements n^cessaires k notre installation et k notre diner, 
toutes choses qu'il a eu Tobligeance de preparer ample • 
ment, de fagon k nous en 6ter tout le souci. 

II est 4 h- 30 min., heure fix6e par Titin^raire pour notre 
arrivfee h Vallon, et nous nous rendons tons chez M. de 
Marichard , pour visiter les collections que cet infatigable 
et savant chercheur a su r6unir, depuis plusieurs ann^es, 
au moyen des fouilles nombreuses qu'il n'a cess6 de pra- 
tiquer dans les monuments m^galithiques et dans les ca- 
vemes de TArd^che et du Qard. Nous examinons tons avec 
le plus vif int^rM les series m^thodiques et scientifique'- 
ment class6es des vestiges de la faune et de l*industrie de 
rhomme, contemporains de ces 6poques encore imparfai- 
tement d61inait6es dans leur durfie, qui sont d6sign6es sous 
les noms d'Age de la pierre,d'age du bronze, d'4ge du fer, 
et qui, perdues dans les profondeurs mystfirieuses de 
lliistoire de notre humanity, se prolongSrent jusqu'aux 
premiers si^cilea de notre ^re; 
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En quittant les collections deM.de Marichard et sa 
charmante residence, les excursionnistes se sont rendus k 
rh6tel Laurion, oh les atlendait un excellent diner. 

Puis, le caf6 est offert k la caravane par M. de Mari- 
chard, au cercle de Vallon, et la soir6e se passe bien vite, 
car il faut se coucher de bonne heure, afin d'etre pr^t 
de bon matin, le lendemain dimanche, k s'embarquer 
pour la descente de TArdfeche, partie essentielle et impor- 
tante du programme de cette exploration. 

Le dimanche 14 septembre, la caravane quitte Vallon, 
en bon ordre, un peu avant 6 h. du matin. 

Cinq bateaux de p6cheurs ont remont6 d^s la veille, avec 
peine, et pendant une longue journ6e, le cours de TAr- 
d^che, sous la conduite d'un homme intelligent et experi- 
ment^, M. Arduin fils, batelier lui-m6me k Sainl-Martin- 
d'Ard^che, et fermier des grottes de Saint-Marcel que nous 
devons visiter sur notre route. 

Le chef de la caravane est tout naturellement M. Oilier 
de Marichard, si bien familiarise avec les chemins, les 
difflcult6s et les curiosit6s naturelles de cette region. 
G'est lui qui a donn6 les ordres n6cessaires pour faire 
amener les barques de Saint-Martin, qui a r^gie les prix k 
raison de 10 fr. par personne, et dispos6 toutes choses 
pour la bonne marche de cette excursion. 11 nous conduit 
jusqu*au point d'embarquement, au Goulet d'/biey que 
domine le Vieux- Vallon , ville et ch&teau en mine, aban- 
donnas, couronnant un mamelon assez eiev^, auquel lis 
donnent un air de grandeur tout f^odal. 

II est 6 h. 15 min. lorsque la flottille s'^branle. Chaque 
barque est manoBuvr6e par deux bateliers. Tun 4 Tavant, 
muni d'une gaife ou longue perche sans armature de fer, 
et Tautre k Tarriere, muni seulement d'une rame, doni il 
se sert k toutes fins, pour acc616rer la marche dans les par- 
ties calmes de la riviere, pour la mod6rer dans les rapides, 
et pour parer aux obstacles dans tons les cas. 
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Le paysage est ravissant ei grandiose. Les berges de 
la rive gauche, qui vont s'61evant au fur et k mesure que 
Ton descend le cours de TArd^che, ont d6j^ cet aspect 
bizarre, tourtnent6, cette vari6t6 de tons et de d6cors qui 
leur donnent un cachet si original et un ch^rme dont 
rceil ne se lasse pas. Sur la rive droite, les hautes parois 
de rochers sur lesquelles se dressent les ruines d6chique- 
t6es du chateau de Salavas, sont d'un aspect grandiose. 
Nous comnienQons k descendre le cours de TArd^che 
pour ainsi dire au fil de Teau, avec la majestueuse lenteur 
de cette belle nappe d'eau, dont la transparence et la lim- 
pidity rappellent, non les teintes vigoureuses de T^meraude, 
mais bien plut6t les nuances p^es et douces de Taigue- 
marine. 

Le ciel est gris et nuageux; et, s'il ne faut le regret- 
ter, an point de vue de la commodity du voyage, dans 
cette longue valine oti la chaleur est 6touffante sous 
r6clat du soleil d'6t6, il faut cependant reconnaitre que 
cette absence du merveilleux 6clairage solaire est un grand 
charme de moins, et que ces masses superbes de rochers, 
ces bouquets de verdure, ces belles eaux, gagneraient en 
coloris et en relief, s'ils 6taient chaudement illumines 
par I'astre du jour. 

Lies beaux tons dor^s ou bleu&tres des falaises, leurs 
anfractuosit^s bizarres et profondes, leurs silhouettes 
6tranges, prendraient k coup siir, sous un 6clairage plus 
intense, une Taleur et un charme que Timagination devine 
sans pouvoir y supplier. 

Aprfes avoir laiss6 sur notre gauche et sur les rives de 
ribie, les groites explor6es de Louoi, les grottes anciennes 
et les grottes nouvelles,la grotte duDeves, nous voyons sur 
notre droite, dans les flancs de la falaise, la Grotte de la 
Chaire, h. la hauteur de Chazarel. 

Peu au-dessousde ce point, la flotille franchitle premier 
gu6, suivi d'un rapide qui s'ofTre sur notre route. A notre 
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gauche, les rocbers affectent les formes 616gantes et 
sveltes d'une colonnade ; q^ et 1&, its sent perc^s h jour, 
ou trou6s de grottes profondes, et le lierre, la vigne sau- 
vage, les figuiers, les t^r6binthes, tapissent d'une verdure 
aux tons varies ces anfractuosit^s, ces colonnades, et leur 
font une parure des plus coquettes. Voici la magnifique 
GroUe du Temple, aux v^stes proportions, et qui servil, 
dit la tradition, aux assemblies religieuses des Protes- 
tants. Puis se monlre la Cfrotte aux Ow*s. Dans cette ca- 
verne ont 6t6 trouv6s des objets de bronze, mW6s aux 
vestiges de I'habitation deThomme, aux debris d'animaux, 
que les fouilles de Tarchiologue ont mis k jour dans un 
si grand nombre de ces r6duits profonds qui se super- 
posent h des hauteurs variant de 20 h 60 metres au moins, 
au-dessus du niveau moyen de I'Ard^che. 

Ces cavernes, celle dite aux Ours surtout, sont aujourd'hui 
hanties par les loutres que le chasseur vient ipier ettuer 
lorsqu*elles descendent sur les bords de la riviere. Sur 
ce point la v6gitation arbustive est assez abondante. Le 
micocoulier, le figuier, le t6r6binthe, s'y m^lent aux lianes 
vigoureuses dont le lacis inextricable envahit les troncs 
nerveux. 

De gros blocs de calcaire blanc, de ce calcaire n^oco- 
mien, aux tons variables, dont sont fonn6es les imposanies 
assises qui s'6tagent sur les rives de TArdfeche, de laligne, 
du Ghassezac, et qui constituent le relief d'une gr^^^ 
partie de notre ddpartement, gisent 1^, dans le lit de la 
riviere, d*oti ils semblent pousser. G'est le Creyt, un archi- 
pel de rocbers, un icueil dangereux lorsque les eaux sont 
plus 61ev6es et que lep6ril est plus cach6. Surlesterrasses 
en pente qui s'61^vent de la rive vers la falaise, des trou- 
peaux de nombreux moutons, munis de clochettes, paissent 
dans la broussaille et donnent quelque animation k cette 
solitude, dont le morne silence n*est que rarement intcr- 
rompu. Ces troupeaux sont r6unis, k la nuit close, dans 
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des bergeries naturelles, ferm6es par les nombreuses 
grottes qui s'ouvrent dans les parois des deux rives de 
TArdfeche. 

Nous aperceyons bientdt, h droite, remboucbure myst^- 
rieose de la Goule de foussoubie, ceite riviere k demi sou- 
terraine, qui, de la Bastide-de-Virac, descend par un 6troit 
?aIlon jasqu*au bord de TArd^che, et y diverse ses belles 
eaiix mM^es h celles du versant de Barjac, par un invisible 
condait, en partie obstru6 depuis quelques ann^es. On 
devine, plut6t qu'on ne le voit, le point d*6mergence de 
cette belle source, dont Femboucbure n'est marquee 
que par une verdure plus intense, une v6g6tation plus 
luxuriante, et un d^p6t peu 6tendu de sables et de rocbers 
qui blancbissent sous le sombre convert des hautes brous- 
sailles. 

Acet endroit, la rivifere d*Ard5che, dont les eaux cou- 
laient du Nord-Ouest au Sud-Est, d6crit un coude ivbs 
brasque et prend, jusqu'au Pont-d'Arc, une direction 
fortement accentu^e de TOuest h TEst, pour redescendre 
ensuite non moins brusquement ensuite du Nord au Sud. 

Bient6t se montre TAiguille ou la Roche du Moine, senti- 
nelle pitrifi6e, qui, de loin, indique le point prdcis oti 
%Mye le Pont-d'Arc. 

Nous laissons k notre gauche la GroUe de Chaumadou et 
celle de la Vache. Nous franchissons un rapide, sur lequel 
nos barques talonnentQ^ et 1^ en filant comme des filches, 
el k 7 h. 10 min., nous nous trouvons, tout k coup en 
face du Pont-d'Arc, et nous pouvons enfln voir et admirer 
le merveilleux travail du temps et des eaux, dans cette 
puissante masse de calcaire gris&tre qui formait jadis un 
formidable barrage aux eaux de la riviere. 

Devant le Pont-d*Arc, Toeil est vivement sollicit6 par 
la grandeur du tableau et la beaut6 du site. Tout y est en 
harmonie, tout y est di9pos6 avec cet art infini des pro- 
portions, de la couleur et de la perspective, qui doni^e 



Digitized by 



Google 



376 COURSES ET ASCENSIONS. 

un si puissant attrait auz chefs-d'oBuvre immortels des 
grands maitres, etque la nature surpasse parfois dans les 
hautes faniaisies de son divin caprice. 

D'apr^s un dessin et des cotes que nous devons h une 
communication obligeante deM. Ting^nieur en chef Henri, 
les mesures ezactes de cette merveille seraient les sui- 
vantes : 

Ouverture de Tarche, 58 mfet. 90. 

Filches, 32 m^t. 60, 34 m^. S5 et31 m^t. 58. 

Hauteur totale, 64 m^t. 31 et 66 m^t. 05. 

Le Pont-d'Arc est, d'apr^s les hypotheses les plus vrai- 
semblables, le squelette d*une de ces cavernes gigantes- 
ques form^es dans le calcaire n6ocomien de T^tage sup6- 
rieur, apr^s Tabandon de nos contr^es par la mer tertiaire, 
et par T^rosion puissante des eaux fluviales et torren- 
tielles, h une 6poque fort recul6e. Gette caverne, dont le 
fond a 6t6 6galement corrodd et ouvert par raction des 
eaux qui la battaient avec une force irresistible, est done 
devenue une arche, d6nud6e sur son pourtour par les 
m^mes agents physiques qui la ddcoupaient k jour et 
qui corrodaient les jmmenses falaises de m^me nature 
qui encaissent TArd^che jusqu*^ Aigu^ze en formant : 
1^, des tours imposantes, relives entre elles par de hautes 
murailles perches d'embrasures ; ici, tout un syst^me de 
fortifications avec bastions, citadelle, donjon, etc. 

Ailleurs, ces roches ruiniformes affectent Taspect d*une 
ville, avec ses remparts et ses grands Edifices publics 
dominant le tout, et Tillusion est souvent presque com- 
plete. 

Enfin, sur beaucoup de points, comme en t6moignent 
le Pont-d'Arc, les grottes de Vallon, de Saint-Marcel, de 
Saint-Martin, etc., et les nomb reuses grottes ouvertes sur 
les deux rives de TArd^che, Teau s*est fray6 des issues, a 
creus6 de longs couloirs, ou 6bauch6 des chambres plus 
ou moins profondes dans les flancs des berges, et & des 
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hauteurs si diffferentes, qu'on peut conclure, avec quelque 
rraisemblance, h des modifications plus ou moins lentes 
mais toujours considerables du niveau des eaux qui ont 
concouru h ce prodigieux travail. 

Toute rhistoire g6ologique du Pont-d'Arc nous semble 
resum^e dans ces quelques explications, et il n'est point 
difficile de Taccepter ainsi, lorsqu'on a parcouru le tunnel 
si grandiose, si accidents, qui constitue les grottes de 
Saint-Marcel dont nous parlerons plus loin. 

Le Pont-d'Arc, ajouterons-nous, n'est pas complfete- 
ment d6nad6. Dans les innombrables fissures de sa roche 
compacte, des arbustes rabougris et toute une v6getatit)n 
de la flore m^ridionale se sont implant^s et d6velopp6s. 
Le ch^ne yeuse ou le cb^ne vert, le buis, y tiennent une 
large place, au milieu des genivriers cade eisabine, de Tar- 
bousier, du micocoulier, du t6r6binthe, etc. Le thym, le 
serpolet, la lavande, la sariette, forment le fond de la ve- 
getation non arbustive, mais si odorante, qui donne au 
gibier de la region un fumet si penetrant et si caract6ris- 
lique. 

La vue dont on jouit du haut du Pont-d'Arc procure 
one r6elle Amotion i ceux qui veulent se donner ce spec- 
tacle. Un sentier etroit va de la terrasse escarp6e de la 
rive droite vers le flanc Est du tablier. Un seul point de ce 
sentier, qui, dit-on, repr6sente un chemin vicinal, offre 
quelque danger. Une sorte de br^che interrompt la cor- 
niche, vers le premier quart du sentier, et ne peut 6tre 
franchie que sur deux troncs de gen6vriers maintenus en 
place par deux ou trois blocs de pierre. 

Au deli du Pontrd'Arc, le paysage prend un caract6re 
solennel, imposant. La gorge s'^vase, h gauche, et s'^tend 
en forme de cirque au pied des rochers de fEstri et du 
Pas de la Cadenne. C'est une th6balide d^licieuse, dont 
Taspect 6voque invinciblement le souvenir des scenes 
bibliques, et c'est h peine si le silence est parfois trouble 
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par le dapotement de Teau sous la rame du batelier, on 
par le tihtement des clocbettes d*un troupeau. 

L'hirondelle des rochers, qui abonde sur ce point, s'y 
d6m^ne dans Tair avec une fl6vreuse agiliti, en jetant ses 
petits cris aigus, si doux h Toreille, alors que toute mani- 
festation de la vie semble 6teinte et que le sentiment d'un 
isolement profond vous frappe et vous £meut. 

On jette encore un regard sur cette superbe vodte du 
Pont-d*Arc, dont Toeil a peine h se d6tacher, tant qui! 
pent en 6tudier les proportions et les details, mais bient6t 
Timage s'efface dans le lointain et disparait au ditour da 
rivage ainsi qu*un beau r^ve au matin. 

Les barques glissent sur une surface unie et calme. 
Des bois de chines verts s'^tagent k droite, et couvrent 
de leur sombre manteau les escarpements et la gorge qui 
montent h. Labastide-de-Virac. Un panache de fumee 
bleu^tre s'61^ve de ces verts fourr6s ; c'est une de ces char- 
bonni^res qui forment un des modes les plus babituels 
d'exploitation de ces vastes taillis. 

Tout pr^s de li, surgit et coule vers TArddche la fontaine 
de Vaumakj source abondante et fraiche, connue des pft- 
cheurs et des chasseurs du pays. 

A 7 h. 30 min., nous sommes k la hauteur de la grotte 
et des mines de ce qu^on est convenu d*appeler le Chateau 
(TEbbou : sous une haute falaise s'ouvre une grotte trfes 
vaste, k quelque quinze ou vingt metres au-dessus du 
niveau de la riviere, et, dans cette cavit6, que Ton dirait 
creus6e de main d'homme et comme blanchie k la chaux, 
une construction carr6e, r6guli6re, proprette, est comme 
blottie. Le ch&teau, ou plut6t la p^cherie, appartenait \ 
la seigneurie de Salavas, et servaitde poste de surveillance 
et de refuge pour les p^cheries que comportait I'exploi- 
tation des eaux si poissonneuses de TArd^che. 

La grotte qui renferme cette petite construction du 
xvii*si6de a 6t6 Tobjet d'explorations scientifiques, consi- 
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gn6es dans une publication faite par M. Oilier de Mari- 

chard en 1869 : Rechei'ches sur I'anctennet^ de Vhomme 

dans les grottes et les monuments m4galith%que$ du Vivarais. 

A peu de distance d'Ebbou, quelques minutes h peine, 

' la falaise de droite se creuse en vallon pour se redresser 

ensuite en un promontoire aigu, allong^, mais faiblement 
61ev6 et facilemenf franchissable h pied, en un quart 
dlieure h peine. L*Ard^cbe fait au contraire un long 
detour et d6crit une boucle fort d6velopp6e pour doubler 
ce cap pittoresque. C'est ici le Pas de Mousse, Plusieurs 
d'entre nous mettent pied k terre, traversent Tisthme, et 
vont attendre la flottille sur la rive droite. Nos barques, 
pendant ce temps, mettent prfes d'une heure pour faire 
le tour du promontoire ; mais cette partie de la gorge de 
TArd^che m6rite d'etre visit6e, car elle est une de celles 
qui pr6sentent les plus charmants tableaux, et il est 
Traiment dommage d'en abr6ger le parcours par la voie 
de terre. 

A notre gauche, nous laissons bient6t le village de 
Ckame, dependant de Vallon. Ce groupe assez important 
de maisons est bien construit et rappelle un village grec, 
plants sur une terrasse de rochers gris et sur les 6boulis de 
la montagne h laquelle il s'adosse. La vigne et le mtlrier 
sont cultiv^s dans les champs d'alluvions ou de terres 
rapport6es qui entourent ce hameau, et la v6g6tation y 
est tr^s belle. 

A 8 h. 10 min., nous nous trouvons k la hauteur de la 
Vallee du Ti'our^, qui va h SaintrRem^ze, sur notre gauche. 
C'est une rall^e basse, ouverte par un petit cours d'eau 
d§sign6 sur la carte de TEtat-major sous le nom de 
Ruisseau des Fans, II prend sa source k peu de distance, 
d'ailleurs, k rextr6mit6 de la vall6e, c'est-k-dire aux 
abords de Saint-Rem^ze. 

La vall6e du Tiour6 est sauvage et riante tout k la fois. 
Les verdures bleuMres du saule s'y mWent au fouillis des 
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verdures plus intenses et moins glauques ; mais tout y est 
fraicheur et confusion, comme dans un de ces vallons de 
TAttique ou de la Thessalie, oil les lauriers-roses, les 
figuiers et les oliviers enchevMrent leurs rameaux et 
marient leurs verdures disparates sous des flots de lu- 
mi^re. Vers le flanc droit de la vall6e du Tiour6 s'6teiid un 
^boulis de roches calcaires grises, et la masse rocheuse 
considerable qui, de ce cdt6, se relfeve pour former les 
plateaux couronn^s par le bois de Chartnasson, atteint vers 
son point culminant la cote de 418 metres. 

C'est dans ce massif qu'est d6coup6e k pic, jusqu'i une 
hauteur de 200 ou 250 mfet. au moins, Timposante falaise 
contre laquelle les eaux de TArd^che viennent operer leur 
brusque conversion k droite, puis h gauche, en d6tachant 
ces curieux Edifices naturels qu'on appelle le Rochtr des 
Cinq fenetres et le Roeher de V Aiguille, 

Le premier, qui semble fermer le cours de TArd^che, vu 
de Tangle aigu que cette riviere d6crit, est une haute 
muraille de roche, taill^e d'aplomb, et dans laquelle s ou- 
vrent, en forme de fenetres ou d'embrasures de fortifi- 
cations, cinq grottes principales qui, de loin, donnenti 
cette falaise tout Taspect d'une fortification cyclop^enne 
en mine. Ces grottes-fenfitres, plac6es k une hauteur de 
60 ou 80 m5t., ne peuvent 6tre que Tasile des oiseaux de 
proie ou de colombes. 

Un peu k droite, une source magniflque s'6panche en 
mille filets, dans une berge de tuf, formde par les ficou- 
lements lents d'une eau charg^e de carbonate de chaux, 
et la v6g6tation tendre et velout6e particuli^re aux sources 
s*est empar6e de cette berge, qu'elle rev6t d'un manteau 
de mousses et de foug^res finement d6coup6es, d'une 
verdure tantdt sombre, tant6t claire et dor6e. 

Le genevrier-sabine, aux touffes arrondies, ce charmant 
arbuste r6sineux qui recherche les chauds abris des mon- 
tagnes, se montre ici dans toute sa vigueur. II tranche par 
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ses formes comme par sa verdure sombre, ai\ecle genevrier 
de Pkenicie et avec Voxycedre ou cade^ en compagnie des- 
quels il se rencontre, parfois, sur les bords de TArd^che, 
h partir du Pont-d'Arc. 

Nous descendons toujours, et nous voil^ sous le Rocker 
de V Aiguille, colossal ob61isque d^tach6 de la falaise, sur 
la rive gauche. Un rapide marque ce point, et pen apr^s 
s'ouvre h notre gauche un cirque merveilleux de verdure, 
oil le genevrier-sabine atteint les plus belles proportions, 
revSt les formes les plus charmantes et se mWe encore au 
cade et aux saules dans cette fraiche oasis. 

A 8 h. 15 min., nous arrivons au point oil TArd^che a 
accompli sa courbe allong^e autour du cap, et reprend un 
cours moins sinueux. Nous sommes k ce moment au 
centre d'un site vraiment imposant. Sur notre gauche, 
une plage assez vaste, form^e d'un banc de sable et de 
roches roul6es, monte vers la falaise, passablement re- 
cul^e sur ce point, et dont la riviere ne baigne le pied 
que dans les crues un peu fortes. A droite, au contraire, 
la falaise surplombe TArd^che, et atteint une hauteur 
d'environ 200 mfet. 

A 8 h. 30 min., nous franchissions le rapide de I'Olivier, 
qui est tr^s fort, mais en ligne droite, tandis que beaucoup 
de ces rapides se produisent aux detours de la riviere et 
sont agr6ment6s de rochers dangereux, formant d*6troits 
goulets, et qu'il importe d'6viter au passage. 

Nous nous trouvons, presque aussit6t apr^s, devant la 
ferme de TouiTSy situ6e sur la rive gauche et adoss6e au 
rocher. A c6t6, de vastes cavernes, en partie mur6es, 
bergeries naturelles d6pendant de la ferme, s'ouvrent 
dans les parois de la montagne. 

A 8 h. 45 min., nous sommes k la hauteur d'une sorte 
de crique verdoyante, dont les bords sont relev6s en 
terrasse au-dessus du niveau de TArdfeche. Le sol est 
convert d'une herbe excellente et abondante, comme celle 
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d'une prairie, et des chataigniers en bon 6tat de pro- 
duction garnissent touie cette bande de ierre v6g6tale, 
6pargn6e par les eaux de TArd^che, ou form6e par des 
accumulations de d6p6ts, par suite de Teffet du remous 
qui se produit en ce lieu. De li, s'ouvre et s'6lfeve, par 
une pente assez douce, lin charmant vallon qui m^ne 
aux plateaux de Labasiide et du Mas-de-Serret, 

A droite de Tentrie de cette gorge, et sur le bord de 
TArd^che, on distingue la fontaine de La Fare, dont les 
eaux descendent des bois de Soleyron et de Labastide. 

Devant nous se dresse un cirque immense, formi de 
hautes murailles de rochers jaunes et gris, et qui semble 
former toute issue k TArd^che, tandis que celle-ci pour- 
suit en r^alitd son cours dans les pittoresques m^ndres 
de ce labyrinthe. 

Avant de nous y engager, nous mettons pied a terre 
pour f ranch! r plus ais6ment le rapide de la Dent Noire, ou 
Dent NeyrCy en patois. L'Ard^che est, ici, assez large et 
pen profonde, et une barque trop chargfie talonnerail 
fortement sur les galets. Le rapide franchi, nous remon- 
tons dans les barques. 

Des aiglons et des circafetes Jean-le-Blanc (circaetas 
galliens) dficrivent dans Fair, au-dessus de nos t^tes, et 
hors de port6e du fusil, leurs vastes spirales, avec la ma* 
jestueuse lenteur qui convient k ces souverains de Tair. 

Des bois taillis de chines verts s'dtagent sur la rive 
droite, et bientdt nous apercevons, sur une terrasse de la 
rive gauche , la maisonnette flanqu^e de deux tourelles 
hexagonales, et n*ayant que trois fenfitres de fa^ade^ 
appel6e le CoBtel de Gaud. La blancheur des mors de ce 
petit pavilion moderne de chasse et de pftchCj contrast<i 
vivement avec la douleur faute des roches et le tert iiri 
pen sotnbre des tailles de (ihdnes. 

A 9 h. 10 niin., nous d6bar(|uons, pour dfijeiiner, sur 
la plage flnetnent sablonneuse qui s'^tend au pied du 
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cMteau de Gaud. L»a faim nous aiguillonne un peu, et le 
fermier nous ayant pr^ti des verres etles objets qui nous 
manqucnt, nous faisons largement honneur aux provi- 
sions que nous avons apport6es de Yallon. 

A peine avons-nous termin6 notre d6jeuner sur Therbe, 
qaenos braves bateliers nous remplacent, et, commenous, 
ranges en cercle et assis k la turque, donnent un vigou- 
reux coup de dent aux reliefs de notre festin, et une 
chaleureuse accolade k la dame-jeanne, aux flancs rebon- 
dis, garnis d'osier, qui nous a tons si g^n^reusement 
d6salt£r£s. 

Avant de jeter au chateau de Gaud un salut d'adieu, 
DOQs regardons encore autour de nous et devant nous, 
afin d*emporter dans notre souvenir Timage de ce coin 
si retirk du monde, oh tout est solitude et silence, paix et 
oubU, comme en une th6baide profonde. 

A nos pieds, la culture, Teffort de rhomme aux prises 
avec les forces destructives de la nature. La vigne atteinte 
par le phylloxera a ^t6 replant^e dans des alluvions de 
sable presque pur, qui promettent de la soustraire aux 
invasions du terrible puceron. £n face de nous et du 
cMleau, toujours les hautes falaises et les sombres ver- 
dures des taillis de chines rouvres qui les rev^tent qh et 
I^, dans des parties moins abruptes. Autour de nous, 
desboisy'des rochers, de Teau, et au-dessus de nous un 
coin du ciel, c*est-^-dire les ^l^ments ordinaires du paysage 
le plus banal ; et cependant tout cela est d'une grandeur, 
d'une aust^rit^, qui laissent une grande impression dans 
Tesprit. 

A 10 li.30 mini nous regagnons la rive, et deux coups de 
revolver^ dont I'^cho fait deux coups de canon, donnent 
aux cinq barcjues le signal du depart. 

A 10 h. 35 min., nous doublons le promontoire sur 
lequel GaUd est assis, et nous franchissons le raptde de 
Tempesta, un des plus longs. Le ciel commence k s'6- 
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claircir, et d6jk nous entrevoyons les promesses d'une 
belle journ6e. 

Les falaises sont superbespar leur 616Yatioacommepar 
la richesse de leur coloris. L'eau est d'un vert admirable. 

A 11 h., nous dfipassons le rapide de Ftgueras, k un 
nouveau d6tour de TArd^che. La riviere est profondiment 
encaiss^e entre deux hautes falaises, mais au has, Ton 
peut suivre la rive sur les corniches et sur les entable- 
ments des berges ; puis, nous passons devant le fianc de 
la Tride, couloir ftroit et curieux, ouvert dans les rochers 
des deux berges. 

A 11 h. 5 min., nous admirons ^notre droite une grande 
parol de rochers perc6e de trous innombrables, h la faQon 
d'un tuf grossier, et qui forme imm6diatement au-dessus 
de la nappe d'eau la groUe du Pigeonnier, 

Nous franchissons le Gui de Guitard, formi par les 
atterrissements d'un ruisseau qui descend du putts de 
Rouge, i droite. Un peu plus bas, voici un goulet, entre 
deux bancs de rochers tellement rapproch6s, qu'ils ne 
laissent entre eux que le passage d*une barque dep^cheur. 

L'Ard^che d6crit une courbe vers la droite, puis bienl6t 
une autre vers la gauche, et nous sommes h la hauteur du 
point appel6 chez Goumi&\ Sur la rive gauche, s'61feve 
une aiguille arrondie de roche calcaire , d6tach6e de la 
falaise, et qui se profile comme un 6norme ob6lisque de 
20 ou 30 mfet. de hauteur. 

Le plateau qui domine cette partie de TArd^che est cou- 
vert par les hois de Malbosc et son altitude est de 304 m^t , 
au point oti il forme la corniche de la falaise. 

Des rapides se succfedent h peu de distance les uns des 
autres, et de la rive gauche, descendent, pour plonger dans 
le lit de la riviere, une s6rie d'arfetes rocheuses qui ronipent 
pour quelques instants la r6gularit6 des hautes falaises en 
forme de raurailles, mais viennent encaisser et comme 
canaliser 6troitement TArd^che, en ne lui laissant plus 
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qu*uo chenal de 15 m^t. de largeur,^ bord6 de bancs de 
rochers gris4tres, parfois presque blancs, profoud6ment 
6?id£s par les eaux. 

A midi 15 min., nous voyons se dresser devant nous 
une grande muraille qui semble fermer la valine de TArr 
dfeche, el sur laquelle viennent se d6couper en gris bleu 
et comme un ddcor de fterie, le promontoiro et les mines 
de la Madeleine. 

A notre gauche, un inorme rocher d6tach6 de la falaise 
et plac6 en senlinelle, profile sur Tazur ses trois pointer 
profondimeni d6chiquet6es : k c6t6, se montre un autre 
rocher trou6 par plusieurs cavernes. 

Gustave Dor6, dont le crayon et le burin ont fagonn6 le? 
rochers fantastiques des cercles infemaux du po5me dan- 
tesque, n*a rien imaging de plus tourment6 et de plus in- 
Traisemblable, de plus bizarre et de plus grand tout k la 
fois. La riviere d6crit sur ce point une longue boucle, 
enveloppe un promontoire aigu, et vient baigner le pie4 
de la belle falaise dont nous parlions plus haut. 

Sur le faite de cette parol s'^tend un plateau bois6, qui 
d'un c6t6 louche au bois de Malbosc, de I'autre au Grande- 
Champ et h Bidon, et porte presque h, son bord la Grange 
de la Vtgne close, k Taltitude de 305 m^t. Au pie4 du 
rocher et jusqu'& la plage, des 6boulis considerables ont 
formi, jusqu'au tiers de la hauteur, un talus de rochers 
et de lerre dans lequel s'est implant^e une vigoureuse v6- 
gelation arbustive et herbac6e. 

L'opposition est yive entre cette falaise blonde ou 
plut6t rousse, et la fourrure d'un vert sombre qui en re*- 
couvre la base. 

Le tableau que forme en cet endroit la gorge de TAr- 
dfeche, ses rives escarp6es, ses eaux calmer et claires, les 
verdures inlenses ou tendres qui chamarrent les pentes, 
les rochers gris clair du promontoire de la Madeleine, avec 
lesquels se confondent presque les pans de murs de Tan- 
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tique maladrerie, est d'un charme indescriptible. Par 
surcroit, le soleil se montre depuis quelques instants dans 
tout son 6clat, au milieu d'un beau ciel. 

Le grand raagicien jette h profusion, sur ce paysage 
idial , ses paillettes d*or qui s'accrochent h toutes les 
feuilles, k tons les cailloux, aux moindres rides de Feau, 
et les font 6tinceler et vibrer, taudis que, baign6es par des 
flots de lumi^re, les grandes roches fauves ou grises s'illu- 
minent et s'enl^vent avec plus de vigueur, par leurs erfetes 
ou par leurs ombres, sur ce ciel d'une puret^ et d'ane 
transparence qui font r6ver de TOrient. 

L'importance des mines de la Madeleine, que nous avons 
visit6es avec tous les membres de la caravane, a Hi sin- 
guli^rement exag6r6e par les divers auteurs qui en ont 
parl6. Ges mines, sans grand int^r^t, s'61^vent sur la 
partie moyenne d'un promontoire de la rive droite de 
TArd^che k une altitude de 144 mhi., et leur acc^s n'est, 
en r6alit6y ni dangereux, ni difficile. 

Pendant que nous les examinions, ainsi que le paysage 
charmant qui les environne, nos barques avaient con- 
tourn6 le promontoire et 6taient venues nous attendre 
sur la plage, du c6t6 oppos6 k celui par lequel nous avions 
gravi les pentes de la Madeleine. Nous nous embarquons 
de nouveau et nous descendons vers les Grottes de Saint- 
Marcel, oil nous arrivons ^ 1 h. 20 min. 

L'ouverture est sous un auvent de rochers. Elle est fer- 
rate par une porte, et de forme carr6e. 

Le fermier des grottes, qui est en mfeme temps notre chef 
batelier, M. Arduin, remet k chacun une bougie allumie 
que nous ne devrons pas quitter pendant cette visite sou- 
terraine, et nous p6n6trons, k demi courb6s, par un long 
couloir carr6 de 1 m5t. k peine de hauteur. 

Aprfes avoir parcouru 40 ou 50 m^t. dans ce corridor 
6troit et bas, nous voyons le plafond s*61ever insensible- 
ment sur nos t6tes, et atteindre bient6t la hauteur d'un 
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ionnel. Nous sommes dans une longue et vaste galerie 
voAlie, s'6tendant fort loin devant nous. 

Le sol estform6 d'une terre ocreuse, fine et tr^s douce, 
etlavotite est unie et raval6e comme de main d'homme. 
Sur certains points, plus en avant, elle est faite d'unemo- 
lasse d'eau douce, tendre et humide, qu'il est facile de 
rayer profond6ment avec un corps dur. Aussi, une multi- 
lade de visiteurs ont-ils grav6 leurs noms sur cette voiite. 
Di cette galerie, qui n*a de remarquable que son 6tendue 
considerable en droite ligne, nous passons, au moyen 
d'une solide 6chelle en fer, haute de 10 m^t., dans une 
galerie sup^rieure dont Tentrde est plac6e sous une vaste 
coupole orn^e de stalactites ^paisses. 

U, on trouve des chambres au sol fortement accidents 
par des d6p6ts calcaires, des cuvettes nombreuses, dont 
lesbords ont 6t6 successivement accrus par Tfecoulement 
et r^vaporation lente des eaux incrustantes. Nous mon- 
tons toujours, par des marches taill6es dans la molasse, 
par des rampes un peu raides et glissantes, bord^es de 
mains courantes en fer. Nous traversons une s6rie de 
vastes salles, aux voMes 61ev6es, spacieuses, dans lesquelles 
86 dressent des formations plusieurs fois s6culaires de 
concrttions calcaires d'un blanc sale, Qk etlktranslucides, 
et affectant les formes varices de lourds baldaquins, de 
colonnades, d'orgues, de corniches, d'entablements. Ra- 
rement ces ouvrages merveilleux du temps et des eaux 
sont intacts. 

Un vandalisme b6te semble a'dtre appliqud h mutiler 
ces chefs-d'oeuvre naturels, alors qu'aucune surveillance 
ne les faisait respecter. 

Dans une salle assez vaste, que d6corent plusieurs mo- 
tifs de stalactites etde stalagmites, notre guide, M. Arduin, 
nous montre au pied d'un massif de concretions calcaires* 
I'habitat d'un insecte rare et curieux* 
Notre collogue, M< Marchand, tenant d'une main sa 
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bougie qu'il approche de fort prfes du s6jour obscur de 
ces infiniment petits, a la bonne fortune d'en r^coller un 
certain nombre, qu*il renferme dans le couvercle en fer- 
blanc de T^tui du thermom^tre-fronde de la section, et, 
avec une obligeance dont nous lui savons le meilleur 
gr6 , il veut bien nous donner sa r6colte ; c'est h cetle 
circonstance que nous devons d'avoir pu, ensuite, observer 
cet insecte, au microscope. De mftme que les insecles 
qui habitent les cavernes de la Carniole, des Pyr6nfes, 
duDauphinfi, etc., Tinsecte des cavernes de Saint-Marcel 
est aveugle ; il est tout au plus de la grosseur d'une graine 
de pavot. C'est un colioptfere se rapprochant nbtablement, 
par la forme, du genre alttca ou des altises, que tout le 
inonde connait. 

Les grandes salles, plus particulidrement et plus riche- 
ment d6cor6es de stalactites, sont au nombre de neuf> 
parait-il, dans les grottes de Saint-Marcel. Nous n'en avons 
visits que cinq; les plus remarquables, par la conser- 
vation des concretions calcaires, occuperaient rextr6mil4 
de cette immense caverne dont la longueur totale serait 
de 6 k 7 kilom., sans galeries lat6rales connues, et pour 
ainsi dire en ligne droite. 

C'est par ces dimensions considerables et pen communes 
en France, que les grottes de Saint-Marcel m6ritenl 
d'attirer Tattention des touristes et des savants. L'imagi- 
nation est vraiment frapp6e au delk de ce qu'on pent dii*e» 
k Taspect de ces vastes cavit^s dont Texistence au sein 
de nos montagnes calcaires n*est souvent r6v6iee que par 
le hasard, et qui traversent iinsi,par de v6ritables tunnels, 
des massifs tr^s etendus. 

Dansce long parcours souterrain, les grottes de Saint- 
Marcel ne pr6sentent aucun danger; les deux passages 
i franchir pour s*61ever d'un 6tage h un autre sontpounrus 
d'6chelies en bon 6tat. Tune en fer et I'autre en bois, lout 
recemment renouveldes par le fermier, et Ton pent, si Ton 
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ne craint pa» tiSop ie vertigo, y monter et en descondre 
facilement. 

Sur deux points de la caverne, nous avons constats la 
presence d'amas assez consid6rables d'unc argile plastique, 
ocreuse, tr^s fine, legferemenl siliceuse, dont nous avons 
pris des 6chantillons. Cette argile, qui se pr6sentc en tas 
de 2 metres environ de hauteur, adoss6s k la parol du tun- 
nel, forme k chaque endroit un cube assez considerable et 
pourrait 6tre susceptible d'emploi, car elle est trfes pure, 
d'une p4te douce, trfes malleable et d'une belle nuance 
d'ocre jaune brun, k T^tat sec. 

Nous avons dit qa*un vandalisme inepte et profond6- 
ment regrettable avait laiss6 ses traces dans les grottes de 
Saint-Marcel. Nous tenons k insister un pen plus sur ce 
point, dans Tespoir que de tels faits ne se reproduiront 
pas. Des colonnes d'une belle dimension et de proportions 
elegantes ou imposantes oniMi rompues, et leurs debris 
gisent k terre, sans aucun profit pour personne. Aussi 
est-il facile de r6colterdans ces fragments, dont quelques- 
nns ont un volume et un poids considerable, des ^chan- 
lillons fort int^ressants et irhs jolis de carbonate de chaux 
en formations cylindriques, en structures cristalline, la- 
mellaire, rayonnante, d'une translucidit6 remarquable et 
d'une cassure nette et brillante comme la surface d'un 
miroir. 

II n'y a, parait-il, aucune issue k Textr^mite des grottes 
oppos6e k rentr6e, et il faut revenir sur ses pas. 

Les grottes de Saint-Marcel, d6couvertes il y aunetren- 
taine d'ann^es, n'ont pas encore, croyons-nous, 6t6 d6- 
trites au point de vue scientifique. 

A 4 h., nous sortons de la caverne. La fralcheur qui 
nous a p6n6tr6s pendant notre s6jour k Tint^rieur nous fait 
trouver d61icieuse Timpression de chaleur que nous retrou- 
vons au dehors sous les chauds rayons d'un beau soleil. 

Apr^s avoir regagn6 nos barques, nous desccndons le 
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cours de TArd^che entre des falaises dont r616Tationd6croll 
jusqu'i Sauze et h Barbety un peu avant Saint-Martin. 
Nous contournons le promontoire sur lequel s'616vent les 
ruines de Castel- Vieil, sur la rive droite, en face du sommet 
6troit de Louby, qui s'61feve k gauche; et,un peu plus bas, 
sur la rive gauche aussi, nous apercevons le sommet que 
couronnent les ruines du chateau de Dcmie-Vieme, k une 
altitude de 212 metres K 

Nous naviguons ensuite dans un chenal assez large, dont 
les bords sont form6s, k droite surtout, par des bancs de 
roches calcaires presque blanches, peu ilevds au-dessus 
de Teau, d6coup6s par des fissures verticales. Ici, reausi 
limpide et si verte de TArdfeche s'assombrit et prend eel 
aspect sinistre que les anciens pr^taient aux eaux du Slyx, 
le fleuve infernal dontles sombres replis entouraient neuf 
fois le sfijour des morts. 

Mais voici, k droite, sur une crftte de rochers et regardant 
curieusement TArdfeche du haut de sa falaise k pic, le joli 
village d'Atgueze, dont les vieilles maisons et les deux 
tours Kodales, dor6es par le soleil couchant, se d6coupent 
vigoureusement sur Tazur du ciel. 

Sous les murs d*Aigu^ze, nos barques se croisent avec 
une autre barque en promenade de plaisir; et, bient6t, 
traversant une belle et large nappe d'eau form^e par 
TArd^che et k laquelle on a donn6 le nom de Lac de Saint- 
Mart in, nous abordons & 5 h. 30 min. du soir sur la plage 
du village de Saint-Martin. 

Nous r6glons avec nos bateliers le prixconvenu pour la 
course que nous venous de faire, et M. Arduin nous donne 
Tassurance qu*il se met k la disposition des touristes, pour 
descendre TArd^che de Vallon k Saint-Martin, et visiter 

* Les plateaux bois^s qui bordent les deux rives de FArd^he con- 
tiennent de nombreux dolmens, des menhirs et des tumulus qui, pour 
la plupart, ont M fouilles par notre savant colldgue M. de Marichard, 
et que nous eussions desire visiter avec lui. 
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ks grotles, moyennant le prix fixe de vingt francs par 
bateau. 

Nous traversons rapidement Saint-Martin, puis le bourg 
de Saint-Just, Tantique LegemateSj tout au plaisir de la 
vogue qui a attir6 bon uombre de militaires de la garnison 
de Pont-Saint- Esprit; puis Saint-Marcel-d*Ard6che, oil 
nous nous rapprochons du Rhdne pour ne plus nous en 
ecarter que faiblement jusqu'au Bourg-Saint-And6ol, que 
nous atteignons ^ 6 h. 30 min. 

Un excellent diner nous attendait k rh6tel Barre]et; 
inutile de dire que des toasts furent port6s au dessert, et 
que Ton but au succfes de Texcursion et k notre guide 
si aimable et si intelligent, M. de Maricbard. 

15 septembre. — Le depart est fix6 pour 5 b. du matin ; 
mais il pleut h torrents et force est d^attendre une 6claircie 
pour se mettre en route sur Viviers, Aps et Aubenas. 

Tout le monde est prftt, exact au rendez-vous, mais que 
faire?Unevoix bieninspirie s'616ve en faveur denos ^sto- 
macs, et reclame une soupe k Toignon. C^est plus qu*une 
soupe, c'est un chef-d'oeuvre que Ton nous sert, et il n'en 
reste bient6t plus qu'un souvenir; mais quel souvenir! 

A 8 h. 30 min., nous pouvons enfin partir. Nous visitons 
successivement Yiviers, Aps, Villeneuve-de-Berg , et h, 
7 h. 30 min. du soir nous 6tions de retour h Aubenas , 
enchant^s de cette excursion en commun. 

La d^pense totale qui est r6sult6e pour chacun de nous 
deces trois jours d'excursion, a 6t6 de 60 fr., soit 20 fr. 
par t^te et par jour, d6pense qui aurait pu certainement 
fitre r6duite sensiblement avec un peu plus d'6conomie^ 
et moins de confort. 

Paul d'Albigny, 

Membre du Club Alpin Prancais 
(Section de VaU et des Cevennee ).' 
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UNE VUE DU DONON 



De quelquc c6t6 t[u'il s*offre aux regards, le Donou, 
cette sommit6 vosgienne qui passalongtemps pour la plus 
haute de la chatne, produit un grand effet dans le paysage^ 
Des remparts de Strasbourg ou des collines lorraines do 
Sion et d'Essey; des sommets des Hautes-Vosges ou des 
rives bois6es des grands 6tangs de Lindre et de tl^chicourl, 
il domine eh maitre la longue ligne des crates qui s'abais- 
sent respectueusement tout autour de lui, de pr^s de 
200 mhL, comme pour rehausser encore la majesty de ce 
roi des Basses-Yosges, en isolant sa masse de celles des 
montagnes qui se groupent pour lui faire une cour. 

Mais ce sent surtout ses faces Nord et Sud qui se pr6- 
sentent sous Taspect le plus imposant, tranchant par leur 
profll accidents avec les autres horizons vosgiens, dont le 
caract^re g6n6ral est loin d'etre aussi d6cid6. 

Qui de nous n'a parcouru, par le chemin de fer, la 
distance qui s6pare Lun6ville de Sarrebourg ? pays d'une 
monotonie fatigante, et dont latravers^e paratt bien longue 
inalgr6 la rapidity de la course. Tout h coup, au milieu de 
ces fertiles mais tristes ondulations de terrain, la Sarre 
paratt, d^roulant son ruban argent6 sur les prairies entre 
deux rang6es de collines, plus dlev^es h mesure qu*elles 
fuient vers le Sud, et dominies h Textrfeme horizon par la 
fl5re silhouette des deux Donons. Ge n'est qu*une appari- 
tion, mais elle fait oublier, avant d'entrer en Alsace, Ten- 
nuyeux trajet que Ton vient de faire. 
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Le dessin cfue ces lignes accompagnent est pris d^un 
point diam^traJement oppos6 : le plateau des Gf^ands- 
Chchersj qui sert de premier plan h celle vue do crfttes, 
s'6tend k une altitude moyenne de 700 m^t., couronnant, 
sur le versant meridional de la valine de la Fase*, un 
des demiers contreforts projet6s par les Hautes-Vosges 
dans la direction du Nord. 

Si Ton passe de Lorraine en Alsace par le col de la 
CroiX'Surmely (829 in6t.), qui met en communication les 
sources Sud de la Fase (ruisseau du Fer-d-Cheval, de la 
Goutte-Gcmtteuse, de la Bataille) avec le vallon Alsacien du 
Grand-Rombach, on s^^l^ve, en quittant le village de 
Lusse, sur une large croupe d6tach6e de la chalne princi- 
pale vers I'Ouest, et qui s6pare la valine de la Fase de son 
affluent/ le ruisseau de Lusse. Le ehemin en suit la cr^te 
jnsqu'aux cli6tives masures qui composent le hameau de 
rOrdon (580 mfet.), puis il contourne au Sud la Tete du 
Grand-HoU^ (690 m^t.), et s'onfonce dans un taillis de 
chtoes et d^autres essences foresti^res, qui fait bient6t 
place h une belle for6t de sapins noirs. G'est la foret de 
Lusse. Apr^s vingt minutes environ de marche sous bois, 
le chenain, faisant un brusque detour au Nord, d^bouche 
(680 m^t.) sur le plateau des Grands-Clochey^s, convert h, 
perle de vue de genets touffus et press6s, d'oti Emergent 
les pousses vigoureuses de quelques jeunes sapins. Les 
pentes qui en descendent s'abaissent par une forte d6cli- 
Yit6 vers le val de la Fase, dont le versant oppos6, bien 
moins 61ev6 (584-645 m^t.), laisse apercevoir, paries larges 
et profondes 6chancrures des cols de Saales et du Hangy 
derri^re les c6nes Isolds du Voijemont (804 mM.) et du 
Glimont (974 m^t.), un vaste h6micycle de montagnes 
boisfees.D'abord,^ droite,les croupes allong^es qui domi- 
neot Urbeis et le CAam/)-d«<-FcM (1,184 mM.), puis la longue 

* La Faae, affluent de la rive droite de la Meurthe, prend sa source 
an Climont, et so jette dans cette riviere en amont de Saint-Die. 
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chatne qui de Tautre c6t6 de la Bruche unit les Donom au 
Schn4eberg [Haut-de-Marion (809 rafet.), la Grosse-Cdle 
(813 m5t.), le Signal du Prancey (983 m5t.)» etc., etc.); le 
Petit'Donon (914 mH.), le Grand-Donon (1,010 m^t.), les 
HautcS'ChaumesdePrayez (933 mfet.), le Solamonl (852 mH.), 
le ^0/5 d^s fatVf^ (739 m5t.), les 6ots ^/e la Grande-Fosse 
(833 m6t.), enfln, tout h gauche, la large croupe d'OrmonI 
(890 m^t.). Les Donons occupent le centre de ce panorama, 
et attirent Tattention par leur aspect k la fois gracieux et 
imposant. Flanqu6 k TEst par le Petit-Donony dent la 
pointe aigu6 semble vouloir se hausser k la taille de son 
aln6, le Grand-Donon, qui n'a que 1,010 m^t. d'altitode, 
paralt en avoir beaucoup plus. Le col de la Plate-forme du 
Donon (737 m^t.), k gauche, une depression dont la cote 
est 797 mhi.y k droite, semblent des foss6s defendant Tap* 
proche de cette double citadelle. Encadr^s k droite par le 
Glimont, k gauche par le mamelon de la Batteux (709 mM.), 
qui leurservent de repoussoir, les deuxfr^res soutiennent 
sans faiblir leur vieille renomm^e et donnent au tableau 
une ampleur de lignes k laquelle la sombre verdure des 
genets et la ligne un pen monotone du premier plan 
ajoutent un cachet particulier de po6sie et de tristesse. 

G. DE GOLB^T, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section Vosgienne). 
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UNE 

EXCURSION DANS LES VOSGES 



liellhm, avi sorlir de la Suisse, iB^e,arrose une large et 

beWe vallfee forin6e par deux chaines paraliWes et dirig6es 

Vowles deux du Sud au Nord ; i droite, la Forftt-Noire k 

Vaspeci sombre et tourment6 : h. gauche, une ligne de 

sommiifes aux formes arrondies et gracieuses, revMues 

d'ane fratche v6g6tation, les Vosges, dont je vais essayer 

de donner d'abord une id6e d'ensemble. 

Elles se rattachent au syst^me orographique g^n^ral de 
TEarope par le massif du Ballon d'Alsace, qui forme uu 
chaioon de la grande ligne de partage des eaux en reliant 
les derniers contreforts du Jura au groupe des monts 
Faucilles. 

Les Vosges, appuy^es au Ballon d'Alsace au Sud, et, au 

Donos au centre, s'6tendent entre ces deux appuis comme 

un rempart flanqu6 de tours, traverse par de nombreuses 

br^ches et brusquement coup£ vers le milieu h la hauteur 

de Golmar par one large d^chirure qui s6pare la chatne en 

deux troBQOns, 

A vartir da Donon, les hauteurs s'abaissent progressive- 

Jnpn/ et J^ chalne se prolonge par un 6talement en 

ir ' hois^^^ que s6parent de larges valines, passage de 

COlWn^ -rt vasions du Nord, vaste champ de bataille 8em6 
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de noms populaires : Phalsbourg, Savemef WcBrih, Biiche, 
Wissembourg. 

A TEst, les Vosges s'6tendent h Iravers les provinces 
rhfenanes de Bavi5re, du grand-duch6 de Hesse-Darmstadt, 
et vonl se terminer vis-i-vis de Mayence. 

Le versant oriental est le plus escarp^ des deux; les 
valines y sontplus profondes et moins Ion goes qu'^ TOuest, 
oti elles descendent en s*^largissant vers la Moselle; U ce 
sont, entre de hauts rochers, des d6flI6s ^troits et d'un 
acc6s difficile, surtout vers le centre* 

Les nombreux rameauxdu versant oriental couvrent one 
partie de TAlsace et pr^sententplusieurs sommets intdres- 
sants, surtout le Ballon de Guebwiller (1,426 m^t.), le point 
le plus 61ev6 de la chaine, et le chalnon de Sainte-Odile 
pr^s d*Obernai^ le plus gracieux de tons peut-^tre et Tun 
des plus pittoresques et des plus caract^ristiques. Ces 
chatnons forment de nombreuses valines, fertilis6es par 
de jolies rivieres et d'innombrables ruisseaux; aussi ya-t-il 
bien des choses k voir dans ce riche pays d'AIsace, et les 
touristes y abondent dans la plaine et dans la montagne : 
ceux de la plaine, les plus nombreux, trouvent ^ chaque pas 
k satisfaire leur curiosity par les sites gracieux des valines, 
par les beaux et nombreux restes de chateaux f£odaux 
qu*elles renferment : le temps nous a manqu6 pour tout 
voir, mais comme ces excursions en plaine peuvent 
toujours se faire s6par6ment, nous avons pr6f6r6 juger de 
Tensemble , et la montagne ne nous a pas fait regretter 
nos peines; ce n'estpas qu'il faille chercher dans les Yosges 
les vives Amotions des grands bouleversements de la na-^ 
ture ; et un collogue du Club Alpin PrauQais* rencontri an 
col de la Schlucht et venant des Pyr6n6es, traitait avec d6- 
dain ces montagnes de «taupini^res » 1 Et nous, comme le 
rat de la Fontaine, qui prenions ces taupini^res pour des 
montagnes! Nous n'avionspas tort du reste, car ces taupi- 
niferes de 1,200 et 1,400 m6t., qui ont tou5 les caractdres 
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extirieors des chaines secondaires, sont bien de vraies 
montagnes & base de gramt, eldontlesorographes ontfaitle 
centre d'un syst^me trbs 6tcndu, contenant toules les 616va- 
tioDs de la France septentrionale au Nord de la Loire et 
du Doubs, et de la Belgique m^ridionale. 

L*aspect des Yosges est k peu pr^s le m^me dans toute 
leur^tendue; la roche n'y apparait k na que dans peu 
d'endroits, et nos coUines du Midi ne peuvent en donner 
aucune id6e : elles ofTrent une grandeharmoniedelignes, 
des aretes bien dessin^es, mais oti Toeil n*est jamais 
choqui par de brusques d^chirures; c'est une s6rie de 
hauteurs peu escarp6es, aux sommets arrondis (d'oti le 
nom de ballons), aux flancs converts de bois de sapins, de 
h6tres et de bouleaux; les sommets les plus hauts, con- 
verts de magnifiques et vastes p^turages, appel^s chaumes, 
imaillis de fleurs alpestres, sont, depuis le commen- 
cement de r6t6 jusqu'aux premieres neiges, le domaine 
privil6gi6 des troupeaux de gros b^tail dont les clochettes 
s'entendent au loin. 

Si le spectacle qu'offrent ces montagnes ne change 
ga^re, il ne lasse jamais, tant sont varies les aspects des 
bois et des pr6s, les verts de tons les tons, les contours 
arrondis des collines et les brillantes ^chapp^es sur les 
valines, laissant apercevoir, sous la lumi^re adoucie d'un 
cieldu Nord, des bameauxet des m^tairies pittoresquement 
accroch^s aux flancs des coteaux, on des villages assis au 
fond des valUes, le long des rivieres qui serpentent dans 
les bouquets de bois, les pr^s et les vignes, tout r^sonnants 
du tic tac des moulins, du bruit strident des scieries, et 
des grondements sourds des fllatures. On y voit une po- 
pulation laborieuse, intelligente, affable et dont la fruc- 
tneuse activity accrott encore les ricbesses que la nature 
lui a prodigu6es. 

Apr^s avoir examin6 avec soin notre itin6raire, M. Char- 
les Bemex et moi, nous avions reconnu, vu le temps limits 
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dont nous disposions, la h^cessit^ de le r6duire k la visite 
de la region qui s'6tcnd enlre le Ballon d*Alsace et le Do- 
qon * nous nous permettons d*en recomniander la distri- 
bution, car roalgr^ T^tendue considerable de pays k visiter, 
nous avons eu la satisfaction de mener h bien toutes nos 
stapes. 

Parti de Marseille le dimanche soir 7 septembre, je 
rejoignais h Culoz M. Bemex, retenu quelques jours dans 
les Alpes : nous traversions Gendve, Lausanne, Yverdon 
et, longeant les bords du gracieux lac de Neuchdtel, 
nous parcourions la nouvelle ligne, encore trop pen 
connue, qui h travers les vall6e$ sauvages du Jura Ber- 
nois, arrive par Sonceboz, Tavanne, D^l^mont, k la fron- 
ti^re Suisse. 

Aprfes Delle nous rentrions en France, et & 9 hen res du 
soir nous arrivions ^ Belfort par une pluie battante, 
fAcheux pr6sage pour notre d6but. 

Une enceinte fortifl6e entoure cette petite ville k Tas- 
pect militaire, au pied de Timmense rocher k pic que 
surmonte le chateau, la yieille citadelle de Yauban, et 
contre lequel s'appuie le colossal Lion de Belfort, qui 
se dresse la t^te au vent, la gueule ouverte, pr^t au 
combat et le regard tourn6 vers la France : T^glise et le 
chateau portent encore de nombreuses traces du bom- 
bardement. Au deli do Tenceinte s*6tendent les faubourgs 
prot6g6s par les forts h jamais c61febres de la Miotte et de 
Justice, et par de r6cents ouvrages qui 6tendent bien loin 
la zone de defense. 

Le temps s'^tait remis au beau, et vers 3 h, de Tapr^S: 
midi nous prenions place dans une petite voiture, au bruit 
du canon... des artilleurs, qui s'exercjaient dans les polygo- 
nes voisins. Nous roulons sur une belle route qui doit nous 
conduire au sommet du Ballon d'Alsace, notre premier 
gite, k travers une large plaine bien cultiv6e arros^e par 
la Savoureuse, affluent du Doubs, et sem6e de petites 
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Eminences ; nous traversons la petite ville induslriello de 
Giromagny, Le Puis, dernier village du versant oriental, et 
nous arrivons au pied de la montagne, ou commence 
noire premiere 6tape. 

Le Ballon d'Alsace (1,260 mfet.), par son aspect sombre 

et sauvage, est un des sommets les plus caracl6ristiques 

de la chaine : sur le versant alsacien, ses flancs abrupts, 

reconverts de bois de sapins 6pais et noirs, sont coup6s 

qk et \k par des ravins rev^tus d'6pais gazon dont le 

tapis d'un vert cru, sem6 de blanches maisonnettes au 

toit 61ev6, tranche vigoureusement avec la masse noi- 

ritre des bois. Nous sommes bient6t en pleine for^t, la 

nuit vient vite et nous nous trouvons dans une obscurity 

complete et une solitude absolue, que troublent k peine 

le murmure du vent et lo bruissement de la pluie sur les 

feuilles : et cependant, au dire de notre cocher, nous 

ne sommes pas seuls, car les bois sont sem6s de doua- 

niers group6s deux k deux, qui surveillent attentivement 

la contrebande tr^s active en cette partie voisine de la 

fronti^re : nous sommes done 6pi6s sans nous en douter, 

mais nous avons sans doute Taspect fort honorable, car 

nous arrivons enfin sans encombre, ^ 10 h. du soir, k la 

m^lairie du Ballon d'Alsace. Nous tombons au milieu 

d'une compagnie de gens en uniforme vert et de mon- 

tagnards qui causent joyeusement le verre en main et 

avec qui nous faisons chorus k qui mieux mieux : stup6- 

faction profonde de notre part quand notre fidMe auto- 

m^don nous explique tout bas que ces braves gens si unis 

soat ces fanjeux douaniers et contrebandiers qui, k quel- 

ques pas de la fronti^re, toute voisine de la m6tairie, se 

preparent k faire assaut de ruses et d'audace pour fran- 

chir ou d^fendre cette limite prohib^e; en attendant, ils 

cherchent k se griser pour se surprendre mutuellement 

leurs secrets. N*6tant ni chasseurs, ni gibier, nous mon- 

tons bient6t dans la grange, seul appartement r6serv6 

AXNUAIRB BB 1879. 26 
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aux voyageurs de distinction comme nous, et nous nous 
enterrons dans le foin avec espoir de dormir : mais le 
vent fait rage au-dessus de nos tfites, et aprfes unenuil 
fort agit6c, nous nous precipitous k la lucarne aux pre- 
mieres lueurs du jour. H^las! un 6pais brouillard nous 
environne d'un impenetrable rideau, et nous en sommes 
r6duits, en attendant son lever, h visiter notre prison : 
ces m6tairies se ressemblent toutes, on les rencontre k 
chaque pas au milieu des chaumes oil elles abritenl de 
nombreux troupeaux de gros b6tail dont reievage forme 
avec la fromagerie toute Tindustrie des montagnards; 
celle-ci se compose de quatre pieces : la chambre de la 
cuite, avec un immense chaudron de cuivre oil le berger 
remue doucement le lait k Taide de son bras enfonce 
jusqu'k repaule; derri^re, deux esp^ces de caveaux oil se 
conservent les fromages et le lait; la chambre d'habitation 
au mobilier primitif, avec de lourds cadres en bois pour 
recevoir le coucher, enfin ratable oil le b^tail couche sur 
la pierre sans liti^re de paille ni de feuillage. G'est une 
existence absolument primitive, bien faite pour vous 
inspirer des reflexions sur le confortable des contempo- 
rains de T^ge d'or qui devaient k pen pr^s mener cette 
existence. 

Le brouillard persistant nous oblige bient6t k quitter k 
regret le sommet du Ballon d'Alsace ; nous aurions bien 
voulu jouir d'un premier coup d'ensemble sur cet impo- 
sant massif et sur la chaine des Vosges , mais cet obslinc 
rideau nous cachait tout jusqu'k Belfort, jusqu'i la vallee 
de Massevaux, jusqu'au Ballon de Servauce, quecouronne 
le nouveau fort Salbert. 

Nous nous resignons done idescendreleversant oppose 
en laissant pen k pen les nuages au-dessus de nos tfites. 
Rien de pittoresquo comme ces dechirures dans le brouil- 
lard, qui nous laissaient entrevoir par intervalle la jolie 
petite ville de Saint^Maurice, oil nous descendions, et ses 
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nombreux ateliers de tissage, situ6s surlaMosolle,aufond 
de la valine 6troite qui m^ne h Remiremont. Nous nous 
hissonsbienldt sur une vieille diligence, d6bris delasplen- 
deur des anciennes messageries Laffilte et Gaillard : le 
petit trajet de Remiremont k Wesserling, ou nous nous 
rendions, est le seul tron^on qui reste exploits parcllesur 
I'ancienne route de Paris h B41e. 

Nous traversons Bussang, c61febre parses eaux min6rales, 
et, longeant la Moselle encore ruisseau, nous arrivonsnon 
loin des sources au tunnel qui franchit le col de Bussang 
et au milieu duquel nous saluons la derni^re borne fran- 
^aise. 

Nous sommes en Prusse : nous descendons par une 
pente rapide dans la jolie valine d'Urbes, et bient6t dans 
celle de la Thur, k Wesserling, oti nous apercevons pour 
la premiere fois notre ami de demain, le Ballon de 
Guebwiller. 

La petite ville de Wesserling, b^tie dans une position 
charmante au pied des montagnes, est le si^ge de la c615bre 
manufacture de flls et tissus de cotons Gros, Roman et 0°, 
qui occupe avec ses annexes plus de 5,000 ouvriers etdont 
les produits sont r6pandus dans le monde entier. 

Le temps nous pressait malheureusement, et bient6t le 
cherain de fer nous amenait h Guebwiller, notre deuxi^mo 
etape, oil nous trouvions dans I'excellent petit h6tel du 
Canon d'Or une cordiale hospitality, arros6e d'un petit vin 
de Kitterl6, trop c616bre pour en chanter les m6rites et la 
gaiety. 

Le lendelnain, d^s 7 h., nous quittionsce grand centre 
*manufacturier, car la journ6e devait Otre longuc : nous 
alliens faire Tascension du Ballon de Guebwiller et redes- 
cendre le m6me soir dans le village d'Oderenau fond dela 
vallee de la Thur. Nous contournons le pied de la mon- 
tagne parMurbach, en passant pr6s des mines de la vieille 
abbaye du yiii° si^cle. 
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Le Ballon de Guebwiller, quoiquele sommetleplus61ev6 
des Vosges, n'est pas le plus visits ; plac6 en dehors de la 
chaine principale et sansgrande importance topographique, 
il n'est gu^re fr6qaent6 que par les tourisles et les biiclie- 
rons : aussi, k peine sous bois, avons-nous perdu le chemin 
et dt marcher pendant 2 h. ^ la boussole, k travers des 
sentiers de biicherons et de forestiers ; mais quelle rfcom- 
pense de nos peines dans Timpression profonde, dans le 
silence imposant de cette admirable region demonlagnes, 
tant6t couverte de bois6pais de vieux arbros 6pargn6s par 
la hache, tant6t couronn6e de gracieuses futaies tapiss6es 
de foug5res. A i,000 m5t. d'altitude, nous traversons de 
beaux pMurages, en vue du lac du Ballon, sorte de reser- 
voir aux parois escarp6es, et nous a rri vons ^une petite m6- 
tairie dans Tespoir d*y reprendre des forces : nous conseil- 
lons vivcmentii ce propose nos chers collogues de compter 
peu sur les ressources culinaires de ces m6tairies, car le 
fromage et le lait caill6 sont de faibles r6confortaats pour 
une journ^e d'ascension, et cette nourriture de llge d'or 
soutient fort peu k la longue les estomacs accoutum^s aux 
biftecks de notre civilisation corruptrice; morality : em- 
portez des provisions solides. Apr^s une ascension de 
200 m5t., nous atteignons k travers les bruy^res, lesgazofts 
et les rochers, Tespfece de fort qui marque le point culmi- 
nant du Ballon. A nos pieds (dit le Guide Joanne) s'^tend 
un magnifique panorama, sur les grandes lignes des Vos- 
ges, la plaine de TAlsace et la valine de Saint-Amaiin : 
nous levons lesyeux... plus rien... que d'6normes masses 
de brouillards qui accourent comme une meret nous enve- 
loppent de leurs 6pais tourbillons : sensation des plus 
p6nibles que celle de cet humide rideau qui vous entoure 
en silence, vous glace et vous d6soriente;heureusement que 
le surlendemain au Hohneck nous devious avoir une belJe 
revanche. 
Nous quittons eniln cet b6te d^sagr^able, qui comnie 
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nous, affectionne les sommets, et nous marchons jusqu'au 
soir sar le moelleux tapis des pelouses, en nous rappro- 
chant de la chaine principale. A V h. nous 6tions au- 
dessus d'Oderen, et nous nous engagions dans les bois 
pour gagner ce gite : mais la nuit tombe, le chemin dis- 
parait, si bien qu'^ 8 h. du soir nous nous trouvons perdus 
dans une obscurity complete, sur le flanc d'une gorge 
etroite, au milieu des sapins (recommandation hnos chors 
collogues de loujours se munir de lanternes) ; nous guidant 
sur le bruit de Teau, nous arrivons k un torrent qui des- 
cend h grand fracas et doit n6cessairement nous conduirc 
dans la valine : que n'6tait-ce le Styx, nous aurions eu du 
moins un « facile descensus Averni » ; mais ce n'6tait qu'un 
vulgaire torrent aux bords converts de pierres mobiles, 
d'herbes gUssantes et si souvent coup6 de cascades dont 
il fallait suivre le cours humide, qu'^ lib. du soir seule- 
ment nous arrivions sains et saufs, mais tremp6s, crott6s, 
d4ehir6s, 6reint6setsurtout affam^s, mais sans avoir cass6 
les verres de notre fidMe lanterne : nous frappons enfln h 
la porte d'une auberge surmont^e d'un superbe aigle 
d'or, mais (recommandation h nos coll5gues de parler 
fran^ais en Alsace) n'ai-je pas la malheureuse id6e do 
demanderrhospitalit6 en allemand ! refus formel, grogne- 
ments, Theure tardive, les r^glements, la police et patati 
patata,... quand par bonheur sur quelques mots 6chang6s 
en notre languo : Vous 6tes PrauQais, s'6crie-t-on ; la porte 
s'ouvretoute grande, accueil enthousiaste, et toutle per- 
sonnel sepr6cipite, s'excuse, s'empresse de nous preparer 
un excellent souper et un lit oh nous oublions bient6t nos 
fatigues et nos Amotions varices. 

L'6tape du lendemain suivait la grande route : aussi 
profit^mes-nous avec empressement de Toffre qui nous 
itait faite de nous conduire en voiture k la Bresse et de \k 
iG^rardmer, oil nous voulions arriver le soir mfime. 

MMez-vous, chers collogues, des v6bicules de mon- 
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tagnes; le n6tre devait avoir servi dans quelque cirque 
h des farces de clowns, car h peine y sommes-nous hisses 
k grand'peine, qu'au premier tour de roue, ravanUrain 
part tout seul , nous nous y cramponnons k la force du 
poignet et faisons ainsi une bonne partie de la route; 
mais k la mont^e nous sommes vaincus, et rarrifere-train 
de la voiture nous depose nettement au milieu de la route, 
pour nous faire admirer la belle vall6e de la Thur et les 
imposantes masses de rochers granitiques couronnis de 
forSts qui se dressent sur la droite. 

Nous arrivons au col de Bramont, important passage au 
pied du Rothenbach, od passe la limite prussienne, et ^ 
partir duquel nous descendons k la Bresse, par une gorge 
profonde oil serpente la Moselotte. Cette commune tr^s 
riche a pour origine une colonic alsacienne oil s'iUit 
conserve, jusqu'en 1789, le privilege particulier d'un 
conseil municipal 61u par les chefs de families et les 
c61ibataires des deux sexes ; inutile de dire que le sexe 
fort y fait seul aujourd'hui la loi ; nous Tapprenons 
bient6t^ gr^ce k un maitre de poste qui profile de noire 
paresse pour nous extorquer un prix fabuleux de sa voi- 
ture, et pour nous adjoindre un compagnon fort d6sa- 
gr6able, qui veut absolument nous prouver que nous 
ne sommes pas de Marseille, puisque nous n'en avons pas 
Vassent^ et que nous le prenons pour un autre de vouloir 
lui en faire accroire ; nous sommes fort heureux du resle 
d'etre dispenses de nous occuper du lui, car le pays est 
superbe et le chemin se d6roule plein d'int6rM au milieu 
des beaux bois de sapins qui avoisinent G6rardmer. 

« Sans G6rardmer et un peu Nancy, disent les habi- 
tants, que serait la Lorraine? >> 

« Si Paris avait une Gannebifere, Paris serait... vous 
savez le reste ». 

En effet, impossible de voir une situation plus gracieuse 
que cclle de cette petite ville k Taspect champ6tre,aupied 
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des montagnes, adoss6o h des bois de sapins, au bord de ce 
petit lac entour6 de collines, les unes bois6es, d'autres 
couvertes de pAturages setn6s de blocs granitiques isol6s 
ou ramass6s en troupe, et auxquels leur aspect a fait don- 
ner le nom de Montant de G6rardmer; de nombreuses 
villas occupent les environs , sejour favori des Lorrains ; 
aussi trouvons-nous une nombreuse et 616gante soci6te, 
au milieu de laquelle nous voulons rehausser le luxe de 
notre raodeste 6quipage de touristes : apr^s mille recher- 
ches nous Irouvons deux faux-cols dans tout G6rardnier, 
et gravement boutonn6s nous faisons grand effet; tou- 
lefois nou6 pr6f6rons aller faire le tour du lac dans une 
esp^ce de boite h dominos qui figure une barque, mais par 
un splendide coucher de soleil qui inonde de ses rayons 
Tamphith^Atre des collines, tandis que les sapins se d6ta- 
chent k Thorizon, sur le ciel embras6, comme les mAts 
d'une flotte assembl6e dans un port au soleil couchant. 

Le lendemain nous devious fournir une longue traite, 
monter au col de la Schlucht par la vall6e de la Volognc, 
faire Tascension du Hohneck et gagner par les Hautes- 
Chaumes rh6tel du lac Blanc; nous Tavons accomplie 
sans fatigue, et cettc journ6e, par un temps splendide, i 
travers la plus belle r6gion des Vosges nous a laiss6 un 
souvenir ineffagable. 

La route, au sortir de G^rardmer, suit le cours de la 
Vologne, qui par un lit sem6 de roches et orabrag6 de 
^^eux sapins moussus, descend vers la plaine en cascades 
ecumantes, dont la plus belle est le Saut des Cuves. 

On arrive h travers un ravissant paysage au lac de Lon- 
gemer, longue et 6troite nappe d'eau assombrie par le 
reflet des sapins ; puis en s'61evant dans la montagne on 
d6couvre le lac de Retournemer, enlour^ d'un cirque de 
hauteurs sans issue en apparence, et dont les eaux noires 
ajoutent encore h TefTet saisissant de cette profonde soli- 
tude. A ce moment le coup d\vi\ sur ces trois nappes 
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d*eau reposant au fond de cette gorge sombre qui s'6pa- 
nouit en large valine inond6e de lumi^re estbien fait pour 
justifier le dicton des Lorrains. 

Au col de la Schlucht nous abandonnons la grande 
route qui descend par le versant oppos6 dans la valine de 
Munster, et de Ik h Golmar ; puis nous gravissons le 
Hohneck, oil nous attend un spectacle capable de nous 
faire oublier les brouillards pr6c6dents. 

Nous avons sous les yeux toute la chaine des Vosges : 
h droite les riches plaines de TAlsace, oil le Rhin s*6tcnd 
comme un ruban argents, et tout au loin la ligne sombre 
de la Forfit-Noire ; h gauche un oc6an de collines formanl 
les valines de la Moselle et de ses affluents et s'6tageant 
jusqu'aux Ardennes et aux Faucilles. Derri^re nous le 
d6me arrondi du Ballon d'Alsace, le Ballon de Guebwiller 
en pleine lumi^re : k Textr^me horizon la ligne du Jura, 
tandis qu*au Nord se dresse comme une sentinelle la cime 
bleuMre du Donon. 

De ce point 61ev6 on est frapp6 de I'aspect different 
des deux versants des Vosges; tandis que du c6t6 Lor- 
rain Ics hauteurs se succ^dent k Thorizon, k droite la 
ligne des montagnes s'arr^te brusquement comme une 
muraille au bord des vastes plaines de TAlsace, corame 
si le Rhin avait autrefois couvert et nivel6 de ses eaux 
cette immense 6tendue que parcourent aujourd*hui ses 
affluents. 

Nous marchons toute Tapr^s-midi au milieu de ce maj^i- 
fique spectacle en suivant la cr^te des Hautes-Ghaumes, 
la partie la plus inaccessible des Vosges; la roche y appa- 
rait k nu et forme sur le versant oriental, au pied de la 
muraille de granit, des reservoirs naturels, aliment6s par 
les sources de monlagne et les eaux de pluie, qui prennent 
les noms de lac Vert, lac Noir ou lac Blanc, suivant le site 
qui les entoure ou la couleur des roches qui tapissent leurs 
parois. Sur les bords du lac Blanc, dans un site sauvage. 
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est bdti uu petit h6tel oh nous arrivons h la nuit, tout 
remplis des belles impressions de cette journ6e. 

Je me permettrai en passant de remercier sino^rement 
nos collogues de la Section des Vosges du z51e qu'ils ap- 
portent^ remplip leur r61e, enjalonnant les cherains de 
montagnes de poteaux indicateurs tr5s bien places et on 
ne peut plus utiles pour suivre un itin6raire et abr6ger les 
distances. 

Notre 6tape du 14 septembre n'offrait pas un irhs grand 
inUrH : nous voulions gagner Sainte-Marie-aux-Mines par 
la montagne, et de 1^ Barr par le cherain de fer. 

C'est k la hauteur du lac Blanc que les Vosges atteignent 
leur plus grande largeur, 68 kilometres; TarSte principale 
de la chaine cesse d'etre nettement dessin6e : elle se par- 
lagCjComme d6chir6e par un accident g6ologique, en deux 
troncjons que s6pare une large valine accident6e et cou- 
vertc de bois ; toute cette region appartient h Tancienne 
histoire des Vosges; i rextr6mit6 du trongon principal 
s'el^ve le Pic du Faud6 (faux Dieu), qui fait face h la mon- 
tagne duBrizouard etdont lesommet, convert d'immenses 
roches oil Ton trouve souvent des ossements humains, a 
sans doute 6t6 le theatre des sanglants sacrifices druidi- 
qoes. Cette valine 6tait autrefois une des plus fr6quent6es 
des Vosges, comme Tattestent les restes d'une voie romaine 
ct de nombreux chateaux f^odaux destines h d^fendre le 
passage du Val d'Orbey : elle est aujourd*hui abandonn6o 
pour la belle route de Saint-Di6 k Colmar, qui traverse la 
chaine au col du Bonhomme et descend dans la plaine h 
Kaysersberg, vieux bourg fortifi6 du moyen kge greff6 sur 
une ancienne colonie romaine. Nous atteignons le lac 
Sainte-Marie-aux-Mines, d'oii nous descendons par la jolie 
valine de la Liepvrette, admirablement cultiv6e et bord6e 
de fermes qu'habitent pour la plupart des families anabap- 
tisles aux mceurs patriarcales. 
Sainte-Marie-aux-Mines doit son nom k de tr^s ancien- 
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nes exploitations de mines de cuivre, d'argent, de plomb, 
aiijourd*hui compl^tement abandonn6esetremplac6es par 
de tr^s grandes et actives industries eotonniferes et 
laini^res. Cette valine est Tune des phis belles desVosges; 
elle s'6tend, avec ses riantes prairies, ses nombreux vil- 
lages, ses mines et ses pittoresques vallons lat^raux, i 
travers lesquels le chemin de fer nous conduit bien tran- 
quillement, jusqu'^ Schlestadt et de \k h Barr. 

Nous tombons en pleines grandes manoeuvres prussien- 
nes ; la ville regorge de troupes, et c'est au milieu d'une 
foule de soldats de toutes armes que nous trouvons enfin 
le vivre et le couvert k rh6tel de la Couronne, rempli d*of- 
flciers sup6rieurs. Par bonheur nous rencontrons une tr^s 
aimable h6tesse qui se met en quatre pour bien recevoir 
ses anciens compatriotes. 

La journ6e du lendemain 6tait une promenade : nous 
nous dirigions vers Schirmeck en passant par le Hohwald 
et le Ghamp-du-Feu. 

R6veill6s de bonne heure par les tambours et^clairons 
prussiens, nous fuyons bien viteleurs d^sagr^ables accords 
et remontons en voiture la dilicieuse valine d'Andlau, 
bord6e de hauteurs bois6es que couronnent des ruined 
f6odales, et au fond de laquelle bouillonne sur des pierres 
moussues une petite riviere dont de nombreuses scieries 
animent les bords. 

Nous atteignons le Hohwald, station d'6t6 tr^s courue 
des Alsaciens, au milieu de beaux hois de sapins, dans un 
air pur; T^tablissement, comme perdu au milieu de ces 
montagnes, a 6t6 fond6, il y a plusieurs ann^es, par la 
veuve d'un pauvre garde assassin^ dans la for^t, et quele 
succ^s a largement favoris6e en donnant k cette station un 
d6veloppement inatlendu, quoique des plus m^rites. 

Un beau chemin forestier conduit au haut du Ghamp- 
du-Feu, dont le sommet offre Taspect tout particulier d'un 
long parall61ogramme entour6 de toutes parts d'un ocean 
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de forels; le centre est occup6 par un poste de triangula- 
lion. Nous avons en vain cherch6 Torigine de ce nom 
bizarre du Champ-du-Feu ; mais la position de cette mon- 
tagne, tout en face du Donon, nous autorise k Tattribuer 
h la vieille coutjime gauloise de transmettre les nouvelles 
par des feux allum^s sur les grands sommets , et dont la 
telegraphic Chape n*a fait, en somme, que perfectionner 
les precedes. 

Nous descendons bient6t dans la valiee de la Bruche, 
en longeant par un sen tier rapide la jolie cascade de Serva, 
et nous arrivons le soir h Schirmeck, au pied du Donon, 
dont I'ascension devait couronner notre excursion dans la 
partie centrale des Vosges*. 

La montagne du Donon s'61^ve h la limite de TAlsace et 
de la Lorraine, au-dessus de la vall6e de la Bruche, une 
des plus anciennes routes de communication entre ces 
deux provinces ; elle se termine par deux cimes jumelles 
de hauteur inegale, dont la plus eievee, le Grand-Donon, 
est presque seule visitee ; son sommet, qui a ser\'i de point 
de triangulation pour la carte de Cassini et de TEtat-Major, 
n'a ni I'^tendue des autres sommets du Honheck, des Bal- 
lons d'Alsace et de Guebwiller, ni les beaux pMurages qui 
leur donnent une physionomie si alpestre. C'est un petit 
plateau 6troit, oil la roche est mi-partie k nu, mi-partie 
revStue de quelques broussailles : du point culminant, 
apparaissent dans un immense horizon la chafne et toutes 
les ramifications des Vosges, les Alpes, la For6t-Noire, les 
plaines de Luneville, et au loin la fl^che aerienne de la 
cathedrale de Strasbourg. 

L'attention des archeologues a ete vivement excitee par 
ladecouverte ded6bris antiques, et par les grosses masses 
de roches rougedtres qui environnent le sommet et qu'on 
avoulu attribuer ^un monument d*origine Ir^s recuiee, 

' Voir la grravure, page 393. 
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sans pouvoir du reste s'accorder sur cette origine : c'est 
dans une de ces roches qu'Erckmann-Chatrian, dans leur 
beau roman du Fou Yigof^ placent la retraite du contre- 
bandier Marc Div^s et le dernier asile des partisans des 
Vosges. Tout pleins des souvenirs de cette lecture, nous 
aurions voulu retrouver le th64tre de tons ces episodes, 
mais nous avons le regret de croire que rimaginalion des 
auteurs s'est un peu donn6 libre cours dans la disposition 
des lieux, du reste admirablement disposes par la nature 
pour servir de cadre aux dramatiques ou gracicux 6pisodes 
du roman qui reste un chef-d'oeuvre de description et de 
couleur locale. 

Quant au patriotisme qui anime ces h6ros^ nous avons 
eu la joie d'en trouver la source toujours vive au fond des 
coeurs de tons ces braves gens, et plus d'un regret, plus 
d'un d6sir, plus d'un franc propos 6chang6 avec de chaudes 
poign6cs de main, trouveraient ici leur place, si je ne d6si- 
rais 6carter de ce petit r6cit toute allusion politique ! 

Avec Tascension du Donon, notre but 6tait atteint et 
notre excursion termin6e. 

Mais avant de regagner la plaine de Strasbourg, nous 
n'avons pu resistor au d^sir de pousser une pointe au 
cceur de la vieille Alsace, dans ce groupe de collines boi- 
s6es entre Girbaden et Ribeauvill6, ce berceau des vieilles 
16gendes et des traditions f^odales, au milieu desquelles 
s'616vent la montagne et le couvent de Sainte-Odile. 

La vieille cit6 d'Obernai, Tancienne residence des dues 
d'Alsace, a conserv6 presque intact Taspect de sa gloire 
pass6e; ses nombreux h6tels, h la haute porte blasonnde, 
s'ouvrant sur la cour d'honneur, i c6t6 de maisons basses, 
mal bMies, aux fenfttres 6troites, avec pignons sur rue, 
nous ram^nent en plein moyen &ge. 

Au sortir de la ville, nous gagnons le village d'Otrott, oti 
Ton entre sous bois par un chemin de p^lerinages, bord^ de 
croix, A'eX'Voto et d'inscriptions pieuses, et nous rencon- 
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Irons bientdt une route aux larges dalles de pierre qui 
monte vers Saintc-Odile ; c*est Tancienne voie romaine qui 
passait autrefois aux environs de La Poutraye et aboutis- 
saitau vaste camp retranch6 du sommet du plateau. 

Le couvent de Sainte-Odile, b4ti sur un 6norme rocher 
coap6 h. pic et inaccessible de trois c6t6s, est moins 
remarquable par son architecture que par sa position au 
sommet de ce promontoire d6tach6 en avant de la chalne 
et d'oii Ton dficouvre Timmense 6tendue de la valine du 
Rhin. Son origine 16gendaire est fort ancienne et ses vicis- 
situdes ont 6t6 nombreuses ; il demeure encore aujourd'hui 
un lieu de pfelerinage irbs fr6quent6, et un des points de ces 
montagnes les plus visit^s par les touristes, les peintres 
et aussi les arch^ologues ; car les sites pittoresques qui 
abondent en cet endroit sont anim6s par les nombreuses 
traces de Thistoire de la vieille Alsace, et de beaux restes 
d'architecture f6odale. 

Le Mur Payen est la mine la plus remarquable, et atteste 
que sans doute bien avant les Remains les premiers occu- 
pants avaient utilise ce point remarquable, et que ceux-1^ 
Dont fait dans plusieurs endroits que completer leurs 
murailles. 

Mais c'est 1^ tout ce qui reste d'un pass6 glorieux, et la 
splendeur du couvent lui-m6me n'est qu*i T^tat de souve- 
venir : son aspect n*est plus celui d'un prieur6 f^odal 
retentissant de chants pieux et abritant dans ses austferes 
murailles Toubli du monde et Tardeur de la foi; c'est 
une hospitalidre maison oil les soBurs s'occupent k r6server 
aux voyageurs le plus cordial accueil, au lieu de Tenfermer 
dans Fasc^tisme et la rigueur de la vie monastique. 

Nous quittons h regret ce bon couvent, oil nous aurions 
voulu nous reposer quelques jours par de petites excur- 
sions aux environs, mais nous en emportons des souvenirs 
des bonnes soBurs qui d6pouillent leur jardin pour leurs 
jeunes amis frangais ; nous redescendons en plaine et le 
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soir mfime nous arrivons k Strasbourg, oil nous attend, 
apr5s ces jours passes dans le calme et la solitude des mon- 
tagnes, tout Tattirail des fttes militaires et officielles pour 
la reception de Tempereur d'Allemagne. Je n'insisterai 
pas sur cette visite, que tous les journaux du moment ont 
racont6e et comment6e, ni sur les spectacles, revues, 
manoeuvres, etc., qui Tout accompagn^e. Nous avions 
hMe de fuir cette pompe sip6nible pour nous et de rentrer 
dans le calme de nos foyers pour rassembler les charmants 
souvenirs et les vives impressions que nous laissait cette 
excursion de dix jours dans les Vosges. 

Je me suis efforc6 de vous la raconter telle que nous 
Tavons faite, c'est-^-dire en touristes ; et nous ne saurions 
trop recomroander la visite de cette region, une des plus 
pittoresques de notre belle France, et la plus digne de 
notre int6r^t par les souvenirs qui s'y rattachent et sur 
lesquels je n'ai pas besoin d*insister. 

Nous avions en quelque sorte parcouru la frontifere, qui 
suit presque partout le faite de la chaino, sans 6tre, nulle 
part, inqui6t6s par la douane de nos voisins ; ce n*est pas 
sans 6tonnement que nous avons pass6 sans cesse d'un 
versant h Tautre en suivant les routes ou ^ travers les 
champs, comme si les bornes actuelles n'avaient marque 
que les limites de nos anciens d^partements. Le dirai-je, 
enfin? nous aurions pu nous croire toujours en France: 
et si une chose ^tait faite pour accroltre cette illusion, 
c'est Taccueil sympathique etchaleureux que nous avons 
rcQu partout comme FranQais. 

A. DE Fischer, 

Membre du Club Alpin FrancAis 
(Section de ProTence)* 
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chemin de fer s'achemine peniblement vers ie futur lunnel du 
Siraplon, que devancera, je Tesp^re, le tunnel du Mont-Blanc 
la valine de Saas, vieux repaire de Sarrasins repenlis ; le Munte- 
Moro et le Rosa, plus blanc, plus charge de neige sur son rersant 
italien que je ne Tavais jamais vu ; le val Anzasca et son eiub^ranlc 
verdure dont le souvenir nous suivra aui montagnes pelees de 
rOrient ; le lac Majeur et ses rives enchanteresses ; Milan avec a 
cathedrale unique au monde et qu'on ne finit pas de constrnire, 
etsagalerie Victor-Emmanuel, unique aussi en son genre etsil6t 
batie ; Venise enfiu. Qui ne comprend pourquoi la route esllongud 
On a beau connaltre Venise, il est impossible de ne pas s'yarrtler- 
Et durant ce parcours, un soleil, des effets de lune !... Nous n'espe- 
rions pas un temps pareil en cet et6 de 1879 qpii avait si mal 
commence ; raais nous allions en pays mythologique, Apollon et 
Diane avaient & ccenr, sans doute, de nous montrer le chemin. 

De Venise, par mer, nous passons k Trieste et, de Trieste, un 
bAtiment du Lloyd nous fait descendre I'Adriatique. Navigation 
lente et de cabotage, avec des escales de trois, cinq etdii heures, 
mais pas assez lente encore. II y a mieux k faire que ce quenons 
avons fait : au lieu de prendre d'enibl6e un navire de la ligne 
d'Albanie qu'on ne saurait plus quitter k moins de trop pro- 
longer, cette fois, les stations, s'embarquer sur la ligne d'lstrie 
et se faire d6poser dans un port de choix ot vous recueillera la 
ligne de Dalmatie qui, plus loin, vous remettra k sou tour k la 
ligne d*Albanie. Chaque semaine, en effet, les departs de ces 
trois lignes se succ6dent k deux jours d*intervalle. Au surplus, 
faites comme vous Tentendrez : vous pourrez avoir le regret de 
passer trop vite, vous n'aurez jamais perdu votre temps. Cnc 
suite d'lles et de recifs, interminable chapelet qui s'^gr^ne le 
long de la cdte ; des montagnes oCi la mer d6coupe une infinite 
de golfes profonds et sinueux ; des villes oCi les restes magnifiques 
de Tantiquit^ romaine, comme ramphithe^tre de Pola, le palais 
de Diocletien k Spalato, alternent avec les monuments de la 
domination v6nitienne ; des sites que leur reputation dispense de 
vanter et qui valent leur reputation, la bale de Sebenico, la 
rade de Gravosa et Raguse, les Bouches de Cattaro ; ici, des 
escarpements abrupts dont le mouvement du bateau varie inces- 
samment le profil ; ItSi, des versants converts de pins, de miraosas 
et de cypres ot il serait doux de reposer k I'ombre, — tout se 
r^unit pour donner a cette c6te une diversity pittorcsque quon 
trouverait difficilement ailleurs sur une aussi longue 6tendue de 
pays. 
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Plus rare encore, plus inirouvable, la variete de types et de 
costames qu'on y rencontre. On se plaint que les costumes 
Ddtionaux disparaissent. Qnelqu'un qui a iongtemps s6journ6 
aa Japon me disait : « Voulez-vous voir des costumes japo- 
» nais ? Allez k rOp6ra les soirs oCi Ton joue Yedda, C'est 
« tr^s exact, mais ce sont d^sormais des costumes historiques ; 
«• les Japonais se prom<^nent habill^s comme vous et moi, et les 
« Japonaises sautillentsur leurs pieds trop ^troits dans les toilet- 
t tes de nos Parisiennes ». Les populations du littoral de TAdria- 
tique s'en tiennent encore aux vieilles modes, et nulle part races 
plus diverses et plus hostiles ne se coudoient en un plus brillant 
d^sordre : Creates, Tziganes, Dalmates, Turcs, Herz^goviniens, 
Bosniaques, Montenegrins, Albanais^ Grecs, qui n'ont de commun 
que la belle prestance, le goftt pour les armes de luxe, les vestos 
passement^es et les d^froques superbes. -Si vous ne m'en croyez, 
jetez les ycux snr le livre de Ch. Yriarte, au texte d'artiste, aux 
dessins fiddles comme la photographic. 



11 



Aprfes six jours de travers6e, au matin, voici Corfou. Vlonio 
fait un demi-toar et laisse tomber Tancre. Nous adressons nos 
adieox au sympathique capitaine A.Trobitz et ^ses officiers, chez 
(f^ nous avons trouv^ une obligeance que nous n'oublierons pas. 
Qoelques minutes apr^s, nous descendons k terre et j'6prouve 
one grande joie. La joie est d'entendre parler grec. Ce sont les 
gens du port qui nous disputent d'abord, et ensuite se disputent nos 
bagages. Du grec, quelle douceur! La sc6ne des Femmes savantes 
me revient k I'esprit: comprend-on cette chipie d'Henriette? 

Ce grec me charme et en m6me temps, j'avais beau m'y 
attendre, il me cause une certaine surprise. Belle mati^re k dis- 
sertation ! « De la surprise que pent donner une chose k laquelle on 
s'attend. » On m'a cont6 Fhistoire d'un acad6micien k qui un jeune 
Grec avait fait honimage d*une brochure de sa faQon. A quelques 
jours de li, il le.rencontre et le comphmente : « Excellent travail, 
du mouvement, des id6es... Mais pourquoi, diablel avez-vous 
ecrit cela en grec ? — Cest ma langue maternelle. — Je ne 
?ous dis pas, mon ami, mais c'est une langue morte. — Nous 
sommes deux millions d'hommes qui la parlous. — Eh I quand 
vous seriez dix millions, vingt milhons, cela empC'che-t-il que ce 
soit une langue morte ! » 

ASfyVAlRU DK 1879. 27 
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L'^ducalion nous a fait ce pli dans la cervelle, et les plis mar- 
quent toujours. Quand d'une oreille on entend parler grec, 
rhabitude fredonoe ^ Tautre : c Le grec est une langue morte. » 
Les (irecs ont tort, 6videmnient, de parler une langue qui 
n'existe plus. Une malice , sans doute, pour s'amuser 4 nos 
d6pens. On croit d^barquer k Corfou, erreur I Vous ftles ^ 
Corcyre, ou plut6t vous 6tes k Kerkyra. Depuis que les Grecs 
sont maitres chez eux, ils ont fort proprement mis de c6t6 les 
noms Chretiens ou musulmans de la c^nqufite et r6tabli les noros 
primitifs. L'Europe tient bon. Ses g^ographes, qui rivalisent de 
respect, corame on salt, pour les orthographes indigenes etmet- 
tent leur orgueil k epeler Ujiji et Ugogo comme les nfegres de 
I'Afrique centrale, ces g^ographes scrupuleux, n^anmoins, ne 
veulent pas entendre parler de Corcyre non plus que de Kerkyra. 
Ujiji et Ugogo, disent-ils, sont de la geographie contemporaine, 
Corcyre est de la geographic ancienne. Qu'il est doux cependant 
de voir renaitre ce que nous avons si parfaitement entend! Le 
plus curieux de Taffaire, c'est que la Gr^ce et TEurope tirent 
chacune de leur c6t6, en sens invei*se. Le grec moderne n'est 
d^j^ plus 

La langue harmonieuse, ineffable, amoUie. 
Que le temps a m^I^e anx langues d'ltalie 
Cumme aux flots de Bata la vague de Samos, 

il remonte le plus qu'il pent k ses sources et, tandis que nous 
nous pr^parons k supprimer le th^me grec, les pol^mistes d'A- 
lh6nes copient les p6riodes de D6mosth6nes. 

Ce grec, decid6raent, produit un effet singulier. Nous avons 6t6 
mis au regime de I'antiquit^ k un Age od nous n'avions pas id6e 
de ce qu'est la vie d'un peuple ; nous lisions Thistoire la plus 
path^tique et la plus f^conde en caracteres qui fut jamais, avanl 
que Texp^rience du si6cle nous edt appris k nous repr6senterles 
choses pass^es. L'inertie de notre imagination s'est refl6t6e sur 
toutes ces figures, si brillantes et si fougueuses, de h6ros, de 
demagogues, de moralistes et de pontes citoyens. Hommes et 
choses, exemples et le<jons, reposent avec calme au fond de notre 
m6moire, comme, en geologic, ces roches profondes, doni le 
Boul^vement supporte les terrains modernes et leur donne leur 
relief, mais qui ne se montrent pas au jour. A peine, cependant, 
ai-je entendu trois portefaix se jeter du grec k la t^te que tous 
ces vieux dep6ts s'agitent. L'antiquit^ entre en pleine Eruption. 



Digitized by 



Google 



DE PARIS AU PENTfeLlQDE. 419 

Ses iattes ^piques, ses pompes, ses c^r^monies, ses jeux, tout k 
rheureroul^s comme devieux d6cors de thMtre, se d6ploienten 
tableaux aoim^s ei 6clatants de couJeur ; ses grands personnages, 
si tristement replies entre les feuillets de Therbier classique, se 
dresseot dans Tattiiude de Taction. Je neles Yois pas plus loin de 
ffloi que les morts d*hier. Tout mon scepticisrae s'6vanouit en 
forage; je sals, je vols, je suis illuming. La 16gende aussi bien 
que I'histoire s'emplit de vie et de passion, je crois k la guerre 
de Troie, je crois aox aventures d'Ulysse ! 

Etiemojen de faire autrement quand tout ici paile d'Hom6re, 
quand le joumaliste, en son premier-Corcyre, Finvoquo contre 
les pretentions des Turcs, et que le n^gociant, pour v^ndre son 
vin, le recomniande d'un b^mistiche de VOdyss^e : Et Istisea 
fertile en raisins exquis ? Ne suis-je pas, d'ailleurs, dans Tile des 
Wi^aciens, I'ile oil le souffle noir de latemp^te jeta I'involontaire 
amant de Calypso, otx la fille d'AJcinotls, pasteur d'hommes, la 
belle Nausicaa aux bras blancs, accueillit au milieu de ses coin- 
pagnes le h6ros modesteraent vfitu de feuillage ? Fils de Laerte ! 
ceu'est pas moi qui prendrai pour un 6cueilyulgaireler6cif que 
japerijois ^ un jet de pierre du rivage. Je reconnais le vaisseau 
qui te rapatria ei que Neptune, au retour^ cbangea en rocber 
d'un coup de son trident. Ainsi les reminiscences de VOdyssie 
me rcTenaient en foule, et je ne pouvais pas, — tant cette hallu- 
cination fut surprenante, — je ne pouvais pas rencontrer un 
cochon, an simple cocbon noir, sans penser aux buitcent soixante 
cochons que le fiddle Eumde gardait pour son maltre et que les 
pretendants de P6n6Iope d6voraient deux par deux sans ver- 
f^gne. 

Non, je ne suis plusm^me surterre I De bautes falaises, entre- 
eoupees de vallons od le cyclamen fleurit sous la bruy6re en 
llcur, od crolt I'olivier au tronc creux, k T^corce tordue comme 
des cordages mal tresses, s'dldvent au midi de la ville. L^, au dd- 
dm du jour, le paysage est divin. Une nappe d*eau, moiUd g^lle, 
iDoitid lac, 6tend ses grands reflets sur les campagnes. L'lle entidre, 
▼erdoyante et noontueuse, semble soupirer sous les ondulations du 
jour qui se retire, tandis que le soleil, prdsd'atteindre la ceinture 
des montagnes, embellit notre bosquet de ses derniers rayons et, 
loDgtemps encore, par deli le ddtroit, colore d'une teinte rose 
les cdtes rocheuses du continent. Mais comment exprimer la per- 
fection de ce tableau oti tout est fondu dans une harmonic exquise, 
— et la lumi6re limpide du ciel, et le doux6clat de la verdure, et 
la coloration niourante des roches ! L'fitre entier se sent p6n6tr6 
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d'une impression de repos, de tranquillity id^ale: c'esl plus, 
assur^ment, que la s^r^nit^ de la nature ; c'est le caJine de 
TAme qui se r6pand k tous les horizons. Les pontes n'ont done 
pas imaging les champs 6]ys6ens ? Je suis ences^jourd'^ternelle 
beaute et de jouissance 6temeUe ; je ne sens plus les blessures 
du cceur, les tracas ni les amertumes de la vie el, maintenant 
que le mirage du jour s'est ^teint, mes yeux, sous le feniJiage 
obscur, cherchent la trace des ombres henreuses. 

Les ombres heureuses, pauvre fou ! L'ombre heureuse, c'est 
toi. Tu voulais voir la Gr^ce et la voici. Si bien d'autres Tonl 
vue, tant d'autres ne la verront pas qui en avaient le d^sir ! 
Profile, au moins, et jouis de ces instants d*oubli el de rajen- 
nissement. Va, voyageur, k pas lents, le long des graves oft le 
tlot fait courir de rapides 6tincelles, rentre tranqnillemenli 
rh6tel, et endors-toi dans les songes charmanls que le g^nie de 
la Gr6ce r6pand encore sur ceux qui foulent son sol sacr6 ! 



Ill 



De Corcyre, un vapeur du Lloyd nous transporte k Patras, sur 
la c6le d'Achaie, k Fentr^e du golfe de Corinlhe, oil renselgne 
de rh6lel nous apprend que, pour les Grecs, Paris est unplunci, 
comme Ath^nes et Patras elle-mfime : hdtel tdn Parisidn. Patras 
reprdsente la Gr^ce commer^ante, entre la Gr6ce 16gendairc de 
Corcyre et la Gr^ce artistique d'Athfenes. C'est I'entrepAt g^ntral 
de ce raisin de Corinthe qui serait mieux appel6 raisin greccar 
ce n'est par toute la Gr^ce qu'une seule et mfime vari6l6 : seo'c- 
ment du petit au gros et du violet au blanc, il y a quatre sous- 
vaiM6l6s ou c6pages. Nous arrivions justement comme on em- 
ballait les pr6cieuses grappes pour les charger k bora 
b^timents de commerce qui mouillaientenrade.Laplupartde 
b^timents 6taienl anglais. II s'en faut cependanl, q«ele raism 
Corinlhe soil tout entier employ^ k la confection des pn" 
puddings ; une bonne part est expedite sur Bercy, oO, mojen 
addition d'eau et fermentation subs6quente, on s'essaie A recon 

tuer le vin que la grappe fralche eAt donn6. Si, d'aiileurs, 
conlente aujourd'hui d'exporter les raisins, il fot un temp 
on enlevail les pieds de vigne, et plusieurs de nos eras 
region Pyr6n6enne, A Lunel, k Frontignan, ^ ^^ fvL,. 
veuaient de sarments de raisin de Corinthe transplanl-^^ 
que des croisades. 
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La Tille, grand e et qui s*agrandit encore, est, pour le pays, 
aussipeu originale que possible k I'int^rieur. Mais la viie de 
mer est belle et les quais, ouverts au flot du large, sans port ni 
bassins, ont un agr6able aspect de propret6. Les montagnes 
liennent toucher aax faubourgs par un 6peron couronn6 de 
raines pitloresques, puis s*6cartent vers le midi, laissant une 
plaine couverte de vignobles od, de distance en distance, s'6- 
krent sor huit ou dix perches les cahutes des guetteurs de la 
vendange. Ce a'est que du large qu'on aper^oit les hauts soni- 
mets, i'firymanthe qui pointe par-dessus les premiers soul6ve- 
racnts et, vers le fond du golfe, le Pamasse rcdress6 en forme de 
papitre, assez Tulgaire en somme sur cette face et k cette dis- 
tance. Bien lui prend de rappeler Apollon et les Muses. Par 
contre, Tfirymanthe montre des crocs mena^ants et d'une belle 
venae. 

De Patras on peut faire une excursion en barque k Naupacte ou 
lipante: — L6pante, jadis, Tancienne Naupacte; Naupacte, main- 
tenant, I'ancienne L6pante. L6pante a donne son nom k la c6l6bre 
vicioire de don Juan d'Autriche sur les Turcs. Naupacte a donn6 
le sien k deux batailles naval es qui signal^rent le commencement 
de la guerre du P61opon6se et dans lesquelles les Ath6niens, 
nngt-quatre sidcles avant Lissa, employ^rent la manoeuvre qui 
r^ussit si bien k Tamiral Tegetthof. Le second combat, grAce k 
cette lactiqae, vit le plus prodigieux retour de fortune dont 
ITiistoire fasse mention. La journ6e 6tait perdue pour les Ath6- 
niens. La majeure partie de leur flotte, prise en flanc par des 
forces snp^rieures, ^tait jet^e k la c6te ou faite prisonni6re. Onze 
trirtraes, vivement poursuivies, cherchent k gagner Naupacte ; 
les dix premieres y r^ussissent et d6j& les Equipages, descendus 
^ terre, mettent le port en ^taide defense. La onzi^me, serr6e 
deplosprfes, va tomber au pouvoir de Tennemi, quand le capi- 
taine arise un bdtiment marchand qui stationnait k Tancre 
devant le port. Sur son ordre, la trireme rame avec c616rit6 k 
I'enlour de ce baiiment, revient donner de son '6peron par le 
trarers du premier vaisseau de la ligne ennemie et, du choc, le 
coule has. Ce vaisseau portait I'amiral lac6d6monien : pendant 
qaelesautres s'arr^tent, saisisde stupeur, les Alh6niens de Nau- 
pacte se rembarquent, poussent en avant, donnentla chassek leur 
tour, renflouent leurs navires 6choues , d61ivrent ceux qui sont 
prisonniers, font telle besogne que, avant la fin du jour, ils sont 
maltres de la mer. 
Les triremes ath6niennes, comme les galores v^nitienaes au 
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treizifeme si^cle, 6taient montSes par an Equipage de deux cents 
hommes environ, et si le port de Naupacte avait dans Tantiquitt 
les mdmes dimensions que de uos jours, je suis surpris que dii 
de ces bAtiments aient pu 7 trouver place. Les fortifications, en 
revanche, contiendraient une arm6e. Elles ne contiennentqu'nne 
ville qui s'espace, le plus qu'elle peut, en une longne rue mar- 
chande, et est encore fort k Taise dans la preniifere enceinte. La 
guerre, en se retirant, comme fait la mer sur certaines plages, 
a laiss6, en mani^re de galets, d'6normes boulets de pierre de 
un et deux pieds de diamMre. Mais les 6paves de la guerre ne sont 
plus que la decoration de ces lieux. L'air estembaom^ deTodeor 
des figuiers qui poussent sur les reroparts^ un tapis de verdure, 
des arbres magniflques, ces choses rares en Grfece, se d^veloppent 
dans Tombre des foss6s, et de jeunes femmes, providence du 
Voyageur alt6r6, remplissent leurs amphores aux sources qui 
portaient Teau jusqn*aux stages les plus 6Iev6s de la citadelle. 

Nous pensions pouvoir rentrer le soir mdme k Patras, mais 
nous avions compt^ sans le Rhion d^Achaie et le Rhion de Moly- 
kreia ou Anti-Rhion. Ces deux promontoires resserrent le 
golfe entre Patras et Naupacte au point de ne laisser enlre eox 
qu*un d^troit de quinze A seize cents metres de largeur. Le flui 
et le reflux 6tablissent dans cette passe un courant qu'il e$t 
malais6, et parfois dangereux, de remonter k la rame. Quelques 
semaines avant, une embarcation y avait sombr6 et sept per- 
sonnes s'6taient noy6es. Pour nous, apr6s avoir louvoyfe pendant 
plusieurs heures et nous 6tre engraves sur ces m^mes bancs de 
sable od s'6chou6rent les triremes ath6niennes, nous nous esti- 
m^mes fort heureux d*atteiTir en pleine nuit k TAnti-RhioD el 
d'y attendre, pour repreudre la mer, la brise qui depnis les temps 
de Thucydidene manque gu^re de soufilerdu fond du golfe vers 
le lever de Taurore. 

Ce contre-temps nous a valu de prendre connaissance des 
khanis. Ainsi appelle-t-on les auberges de village. Celle-d est 
isol^e, sur une plage assez mal fam^e. Une table fix^e dans le 
sol, un banc sceli^ dans la rourailie empdcheraient que lemobi- 
lier eftt rien k redouter des voleurs, s*il ne comptait en plus un 
banc mobile et deux ou trois escabeaux. On nous servit de petits 
morceaux de viande ind^terminables embroch6s les nnssarh 
autres dans une longue baguette de bois blanc, une salide 
d'herbe, du fromage fricass6 k la pofile et autres friandiw'' 
arros6es de vin k I'essence de t6r6benthine , ce que les Grecs 
ippellent le vin r6sine. Une tasse de caf6 et un verre de mastic 
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furent destines k fadliter la digestion de ce repas 6minemment 
hellenique. Quand nous eilmes bu et mang6 , comme les h^ros 
d'flomdre, tfautant quenos Ames le d^siraient », noussonge^mes 
au repos. L'hdte et les siens eurent la bont6 de nous abandonner 
lajouissance de leur chambre k coucher. C'6tait, k proprement 
parler, un coin de la cour, clos de quatre murs en carr6 et recou- 
vert d'on toit. On ^tendit k terre des nattes et des couvertures et 
on nous laissa, en nous recommandant, avec une discretion 
significative, de bien fermer la porte « k cause des mauyaises 
b^tes ». Mauvaises b^tes ou manvaises gens, rien ne troubla 
noire sommeil que les piqdres d*insectes, — non m6me des 
pires. A tout prendre, nous 6tions tomb^s sur un khani accep- 
table. 

Et rhdte et sa famille, od s'en furent-ils coucher? Personnelle- 
ment je I'ignore. Quand je sorlis un peu avant le jour, je vis ume 
nu^e ^paisse suspendue au-dessus de ma t6te, et une voix 
celeste m^annon^a que les vents 6taient favorables. Je m'empressai 
de faire part k mes compagnons de cet heureux presage, mais 
an lieu dc remercier les dieux, ils m'assur^rent que la nu6e 6tait 
un arbre et que Thdte, sa femme et ses enfants avaient pass6 
la nuit dans ses branches et s*y trouvaient encore. Je le regret- 
lerais. Ci'oyez-moi, ne voyagez jamais avec des esprits forts. 



IV 



La travers^e de Patras k Corinthe se fait de nuit, malheureu- 
sement. Du b&timent mouill^ en rade, les lumi^res reil6t6es dans 
lean qui monte presque k tleur de quai, font songer k Venise. 
An petit jour, un dauphin nous donne la bienvenue, tandis que 
TH^licon et le Kith^ron se laissent voir un instant au fond d'une 
baie aux rivages escarp^s. En cinquante minutes, une caliche 
nous fait franchir I'isthme et nous depose k Kalamaki, oti nous 
devons prendre un autre vapeur grec qui porte le nom d'Ir/s, 
messag^re des Dieux. La messag6re des Dieux chauffe en atten- 
dant le courrier de la poste qui n'arrive pas, et j'en profite pour 
gra?ir une poinle avanc6e des monts G6rauiens. De I'elan que je 
prends, vingt minutes sufflsent, mais vingt minutes entre le pas 
et Tescalade, sous un soleil cuisant. La situation est excellente 
pour se rendre compte de la configuration de I'islhme que defend 
le rocher de TAcro-Corinthe avec sa cravate de murailles. On 
n'aper^it de tons c6t6s que la mer el des montagnes; d'une 
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part, le golfe de Corinthe qu'on prendrait pour un lac, de Tautre, 
le golfe Saronique qui s*6largit au de\k d'^gine else perd k Tin- 
fini. L*ensemble est superbe et des bouquets de ch^ues verts per- 
mettent d'en jouir k Tombre. 

La messag^re des Dieux renonce d^cidemeut k se charger des 
d6p^ches de la poste et l^ve Tancre. Voici vingt-deux jours que 
nous sommes en route pour Ath^nes, d^embarquement en de- 
barquement, de d^barquement en rembarquement. Gelui-ci sera 
le dernier, et ce n'est pas sans Amotion que nous nous vojons 
pr^s du but. A peine a-t-on double Salamine, que la plaine de 
TAttique apparalt avec TAcropole dans le lointain. Sous le rap- 
port pittoresque, cette vue n*offre pas de beautes de premier or- 
dre ; celle de Kalamaki regale et elle ne vaut pas cede de Cor- 
fou , mais elle est 6mouyante au plus haut degr6 : la nature, 
sans doutc, y a voulu laisser le champ libre k Timagination. 11 est 
impossible de rester froid au moment od le regard d^couTre ce 
coin de terre^ d'od, k poign6es, ont 6t6 lanc^es k travers le 
monde toutes les graines germ6es dans nos cer?elles de bar- 
bares. Trop de gens ont dit le saisissement que cause ce premier 
coup d'oeil ; c'est une raison pour n'en pas parler longuement 
apr^s eux, mais ce n'est pas une raison pour s'en d6fendre. 

II y a deux villes dans Athenes : la ville ancienne sur les col- 
lines, la ville moderne qui s'6tend au pied, vers le nord, et sV 
grandii rapidement, passant de 20,000 ftmes en i Sot it 48,000 en 
i870, 74,000 en 1878. Celle-ci a juch6 son observatoire royal sur 
le Nymph6ion desert, quelques monuments antiques sont k demi 
submerges sous le Hot des maisons du quartier albanais, mais, 
sommc toute, la separation subsiste, suffisamment tranche. Le 
laborieux isolement du forum romain, duColys6e, du palaisdes 
G^sars, n*oifre rien de pareil. Cet^tat d'abandon qui ne doitrien 
aux expropriations ni au z61e des arch^ologues, a comme laiss* 
aux collines d'Ath^nes leur fleur d'antiquite et leur pr6te une po^ 
sie incomparable.' Je ne parle pas de TAcropole etdeses temples, 
si beaux que devant eux I'art seul occupe Tesprit et fait ooblier 
le peuple et I'histoire, mais des hauteurs voisines, nues et d^vas- 
tees. Lk, le promeneur ne voit s'61ever ni colonnades, ni porli- 
ques ; rien ne d6passe le niveau du sol, k peine si Ton distin/fue 
les aiUeurements des Longs Murs, les d^combres m^mes ont dis- 
paru, r^duits en Eclats de marbre et en cailloux. On n'y saurait 
pourtant arr6ter son regard sur si petit espace qui n*6veille on 
monde de souvenirs. C'est que le sol m§me est une mine. Le ro- 
cher, br^che aux couleurs eclatantes, au grain fin et serr6, a etc, 
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surtous les points, ou taill6 de main d'homme, ou entani6 par 
I'asage. On y suit k la trace les orni6res des rues, les rainures 
d'^querre marqnant Templacement des maisons. La prison de 
Socrate, le torobeaa de Cimon, attributions douteuses mais restes 
certains de Tantiquite, sont excav6s dans la masse. Pour faire 
disparaltre les demiers vestiges d'Ath^nes, ce ne sont pas des 
edifices k jeter has, c'est une carri6re qu'il faudrait ouvrir. No 
chercbez pas TAr^opage sur sa colline: TAr^opage est cette col- 
line m^roe; dans cette colline sont sculptes les degres qui con- 
duisaient au tribunal, les salles, les sieges, — reliefs arrondis, 
^comes, reconnaissables n^anmoins, qui out subsists jusqu'i nos 
jours, et subsisteront encore sous les pas de milliers de visiteurs, 
sans managements d*aucune sorte, et d'autant plus expressifs, 
Au Pnjx, ofi se tenait Tassemblfee populaire, on ne trouverait 
pas une inscription, pas un fragment de pierre rapport^e. Cepen- 
dant, aucune hesitation n*est possible: voici le lieu, la place, le 
vaste h6micycle arrfit6 d'un vif escarpement, la tribune et ses 
marches lat^rales, — la tribune de P6ricles et de D6mosth6nes, 
moette mais debout, car elle est taill^e en plein roc. Nul spectacle 
n*^gale celni de ces collines d*Ath^nes. Du milieu de ce d6sort 
penpie de souvenirs, la vue embrasse la mer avec £gine et Sala- 
mine, la plaine et cette enceinte de montagnes qu'on appelle le 
Pamfes, le Pentelique et I'Hymette, TAcropole enfin sous son plus 
bel aspect. On admire, et quand on ram6ne les yeux sur ce dur 
rocher od, comme en une m^daille, un peuple ivre d'6temite a 
frapp6 son empreinte, Temotion vous gagne. 

Mais cette Amotion est sans melange de tristesse. Sous ce beau 
del la m^lancolie se d6robe et s'enfuit, comme un oiseau de nuit 
effar6 da grand jour. La lumifere est trop vive, la vue est trop 
claire. Ces mines elles-m^mes ne donnent pas Timpression affli- 
geante des choses k jamais disparues. II en est, certes, devant 
lesquelles on se sent en presence d'un monde eteint ; ses passions 
ont p^ri avec lui, son g6nie nous est stranger, le coup qui a ren- 
Ters^ ses temples a an6anti les objets de son culte. Mais qui 
pourrait penser cela d'Ath6nes ? De ce qui a sombr6 avec elle, 
presque tout est revenu k la surface et nous flottons sur les 
epavcs du naufrage. Son ideal est le n6tre, nous sommes en 
communion de sentiments avec ses pontes, nous pouvons con- 
Terser avec ses philosophes sans cesser d'etre de notre si6cle. 
J'ai beau regarder ces mines, le Parthenon, le th^Atre de Bac- 
chus, le Pnjrx, je ne vols de mine que les pierres, Tesprit a triom- 
ph6 du temps. Le temple de la Vierge palenne m'offre I'expres- 
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sion la plus pare de Tart iel qae nous le concevons encore, les 
gradins du theatre applaudissaient des oeuvres que nous n'avons 
pas cess6 de prendre pour modules, le Pnyx m*entretient des 
luttes de la liberty, la liberty que nous adorons toujours, et dont 
Ath^nes fut la premiere martyre pour I'avoir trop t6t et trop ari- 
dement recherch^e. Si, pour un peuple, ce n'est pas 1^ sesor- 
vivre, qu*est-ce done que la gloire et rimmortalit^? Jamais cette 
terre ne sera la terre des morts. 

La race non plus n*a gu^re change et TAth^nien modeme paralt 
moins le descendant que le fr^re cadet de TAtb^nien des beani 
temps de la R^publique. G'est la mdme curiosity d*esprit, la m^roe 
mobility de caract^re. Beau parleur, tour k tour expansif et sub- 
til comme Ulysse, ses allures et sa pbysionomie ont la grkce et 
font pressentir les qualit^s et les d^fants de la jeunesse : car 11 y 
a des peuples qui demeurent 6temellement jeunes, comme il y 
en a qui semblent n6s dans la maturite de T&ge et en gardent k 
jamais les signes. Le Romain a conserve le maintien s^Ydre sous 
lequel nous nous figurons les Fabius et les Galon ; si r6ft6chi et 
si grave que, si Ton ne savait que Tb^r^ditS du sang en est la 
cause, on croirait qu*il porte le deuil des temps od Rome 6tait la 
capitale du monde. L*Atb6nien vit an milieu de ses souYenirs 
sans en paraitre 6cras6, en ills de famille tr6s fler de ses anc^- 
tres, mais qui n*en est plus k les pleurer et pense valoir autaal 
qu'eux ; ambitieux et plein de conflance en Tavenir, faisant des pro- 
jets k force, tout prdt k ^difier des monuments nouveaox en face 
des mines de la ville de P6ricl6s, — et c*est ce qu'il fait, et les 
nouveaux Edifices, de style dorique ou ionien, construits comme 
leurs atn6s en marbre du Pent^lique ou de THymette, d^cores 
comme eux de peintures polychromes, les uns r6ussis, les aatres 
non, ont dans leur inspiration renoayel6e des anciens Grecs an 
air d'aisance tout k fait remarquable. L'archaisme, ici, n'apasla 
mine rogue et emprunt^e ; Timitation coule de source ; on croit 
lire sur les frontons: « Ce sont les grands parents qui ont pris le 
brevet d'invention, nous avons bien le droit de I'exploiter! » 
Ainsi, ni les mines, ni le peuple, ni la ville modeme ne causent 
la sombre impression des irr6m6diables decadences. J'en dirais 
autant de la campagne d'Ath^nes. Je la compare k la campagne 
romaine; celle-ci a certainement plus de grandeur et de raajeste, 
mais elle est d'une tristesse navrante, tandis que la campagne 
d'Ath^nes, toute poudreuse, toute aride qu'elle est, a dans ses 
horizous, dans sa lumi6re, dans les d6coupures de ses monlagnes, 
dans la mer qui lui sourit au loin, selon Texpression du vieil 
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Eschyle parlant de ces milJiers de petits flots qui fr6rtissent au 
soleil ~ « la mer aux innombrables sourires », — je ne sais quoi 
d'bamain et de chaleareux qui r^jouit I'^me. 



Parmi les excarsions que nous nous 6tions promis de faire aux 
enTirons d'Athdnes, I'ascension du Pent61ique tenait le premier 
rang. 

Mais, d*abord, oil prenons-nous le Pent6lique ? Pour les Atli6- 
niens, il ny a pas de doute : ils montrent Ifi^ monlagne en forme 
de cdne tr6s abaiss^ qui ferme, vers Test, Thorizon de la plaine 
et porta aux flancs les 6corchures blanches de ses carri6res de 
marbre. Mais rembarras commence d6s qu'on vient k consulter 
les g6ographes de I'antiquit^. Ces geographes sont de terribles 
gcDs: guand il n'y en a qu'un pour parler d'une chose, la seule 
diffiealt&-esi de concilier ce qui existe avec ce qu'il rapporte; 
s'ils sont plusieurs, il faut, par surcroit, les concilier entre eux. 
Strabon.6num6re s^chement les montagnes les plus c^l^bres de 
VAUiqae, sans dire mot de leur situation respective, ni de ce qui 
les distingue. Ce sont THymette, le Brilesse, le Lycabette et, en 
oolre, le Pamfes et le Corydalle : du Pent6lique, il n'est pas ques- 
tion. Pausanias est moins sobre de paroles : le Pent61ique oil sont 
des carriferes de marbre ; le Pamfts qui foumit de belles chasses 
de sangUers et d*ours ; THymette qui a les meilleurs pAturages 
pour les abeilles apr^s ceux des Alazons. Ces Alazons, pour le 
dire en passant, occupaient la Sarmatie, vers les sources du 
Dniester, aujourd*hui I'Ukraine polonaise. Pausanias cite encore 
le mont Anchesme qui n'est pas 61ev6, et od Ton voit une statue 
de Zeus Anchesmlus. Le Brilesse, k son tour, est pass6 sous si- 
lence. 

Je crois qu'on est k pen prfes d*accord pour identifier le Pent6- 
lique et le Brilesse, mais de nouveaux arguments ne peuvent pas 
nuire, et on me permettra d'en foumir un qui expliquerait la dif- 
ference de noms k I'origine, et pourquoi le premier a fini par se 
sobstituer au second. Strabon ne mentionne pas le Pent61ique, 
mais il compte deux carri6res de marbre , Tune k THymette , 
Tautre qu'il appelle la PenUlikS, et Pentdikd signifie mot k mot 
les cinq smdes (irfvrt, iXixii). Or, au pied de la montagne et preci- 
s^ment au-dessous de Fancienne carri^re de marbre, on trouve 
un vallon mar^cageux, -— au moins pour I'Attique. Je n'y ai pas 
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remarqu6 de saales, mais je n*ai fait que passer rapidementelU 
n'y a aucun doute que le terrain leur coiiYiendrait. Ce vallon, 
d'ailleurs, porte le nom de Mend^ii, doni I'analogie avec Peoteli- 
que est frappante. J'imagine done que la niontagne s'appelait 
primitivement le Brilesse, et la carri^re la Pent61ik6, les Cinq- 
Saulcs, k cause de sa proximity d'un endroit ainsi nomm6, od ies 
blocs 6taient d'abord descendus, de mdme que nous avons les 
carri^res de Carrare, non dans une montagne dite de Carrare, mais 
dans TAltissimo. Deux slides plus tai*d, au temps de Pausanias, 
la cil6brit6 des marbres de la Pent61ik6 aurait impos6 ce nom ii 
la montagne mfime et fait oublier ceiui de Brilesse. 

L*ascension du Pent61ique a, pour le voyageur qui n'a que pen 
de temps k passer k Ath^nes, Tavantage de ne pas lui prendre 
une seule journee. Elle se fait tr^s bien du soir au matin. Aq 
jour fix6, les bains de mer de Phal^re ont notre premiere visite; 
une excursion k la baie d'£leusis occupe I'apr^s-midi, et nous en 
revenons au moment od la cloche de Thdtel des Strangers 
Sonne I'heure de passer k table. — T616maque, en quittant la 
cour de M^n^Ias pour rejoindre son navire, allait partir k jeon, 
quand ce roi, qui avait une grande experience des vojages [sa 
femme aussi), insista pour lui faire accepter les mets pr^par^s 
k son intention, en lui adressant ces paroles ail^es : « 11 est hono- 
rable, glorieux et utile de parcourir une grande ^tendue de pays, 
aprds avoir mange. » Ce conseil persuasif ne perdait rien A passer 
par la bouche de M. X6nopoulos; le temps a respects saprofonde 
sagesse. Apr^s dtner, nous montons en caliche et roulons k tra- 
vers un ind^flnissable melange d'obscurit^, de fralcheur, de 
poussi^re et de cahots jusqu'& la porte du monast^re de Mend^Ii, 
qui doit nous h6berger pour quelques heures. 

Le site est romantique, bien que, dans la nuit qui agrandit les 
objets, il promette plus qu*il ne tient le jour. Du vallon 6troit et 
sauvage, du torrent profond6ment encaiss^, ilne restera, lesoleil 
lev6, qu'une agr^able oasis, avec de verts gazons, une belle aie- 
nue d'arbres et un filet d'eau courante. Mais od court cette eau 
courante ? Myst6re ! Parcourez les plages voisines, vous n'en verrez 
pas une goutte arriver k la mer. Le regime des eaux en Gr^e 
est une chose singuli^re. Quand on vient du Pir6e k Athfenes, on 
traverse Tllissus : son lit est aussi sec que le trait de gravure qui 
le figure sur une carte de g^ographie, mais non loin de li, k un 
endroit de la route od il y a bien trente centimetres de poussi^re, 
le cocher arrfite et, k droite, k gauche, vous d6couvrez un puits, 
deux puits, cinq et six puits, d'od les hommes avec de grands fl^aux 
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(ireat des seaux pour Tabreuvement des Equipages. L'llissus, le 
Toilk.Les rivieres, sous ce del brtilant, font comme les gens; vo- 
Joiiiiers elles se mettent k rombre et, au lieu de couler sur terre, 
elles coolent dessous. Ce jeu de cache-cache ne leur est pas tout 
k fait inconnu en d'autres climats. Sans parler de la perte du 
Rhdne, notre Loire laisse une partie de ses eaux d6crire une 
courbe immense depuis Sancerre jusqu'4 Orleans, tandis que Je 
rcste, saivant la corde de Tare, s'infiltre k travers les terrains 
crayeux de la Sologne et vient reparaltre k Olivet, en donnant 
naissance au Loiret, la plus belie source de France. Mais ce qui 
cheznous est Texception, semble de r^gle en Gr^ce. Le sol a 6t6 
tenement boulevers6, fractur6 par les soul^vements de mon- 
tagnes et les tremblements de terre, que les eaux n*y peuvent 
coarir k Fair libre sans rencontrer bientdt, comme k la surface 
des glaciers, une fissure oh elles s'engoufTrent, tant6t pour repa- 
raltre on pen plus loin, tant6t pour ne plus sourdre que dans 
les profondenrs de la mer, tant6t enfin pour former, sous un 
aatre nom, des sources on ne sait oil. 

Ce ne pent Mre que cette allure des eaux de leur patrie qui a 
faitimaginer aux anciens Grecs les ileuyes des Enfers et la fable 
d'Ar^thuse. On sait que- cette nymphe, pour 6chapper aux assi- 
dail^s d'un fleuve du P61opon6se, plongea sous la mer loniennc 
et s*alla r^fugier en Sicile. On sait 6galement que le fleuye cou- 
rat I'y rejoindre, sans se laisser arr^ter par les difficult^s du 
voyage. Quand un tleuve est amoureux, rien ne lui coftte. Ce 
sont des fables, dira-t-on ; mais ces fables ont 6t^ d*abord des cha- 
pitres d'histoire naturelle. La preuve en est que la science anti- 
que ne les r^pudia jamais. D'excellents esprits 6taient persuades 
que TEuphrate 6tait la vraie source du Nil. Si Strabon n'admet 
pas que la fonlaine de Syracuse soit une derivation de TAlph^e, 
ce n'est pas qu'il nie la possibility d'une communication souter- 
raine, mais uniquement parce qu'on voit TAlph^e se jeter dans 
la mer aa lieu de s'abimer dans un gouffre k Fint^rieur des 
terres. 

LTiospitalit6 du monast^re de Mend61i. est simple mais suffi- 
sante. Le portier nous a dress6 des lits et, k notre retour du Pen- 
t^lique, les moines nous ont ofTert le caf6, — cet excellent cafe 
qui, prepare k la turque, I'emporte autant sur notre noire bois- 
K)n d'Occident que le vin de Bordeaux sur le vin resin6. A deux 
heures du matin nous 6tions debout et, tout aussit6t, juch6s sur 
de robustes mulcts dont les selles, rehauss^es d*un amas de cou- 
vertures, nous laissaient pendre les pieds k la hauteur de I'^chine 
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de la b^te. En cette posture nous commen^ns k monter, sons on 
del brumeux, par une nuit sombre, sans lantenie, ne distin- 
guant rien autour de nous, ou tr^s peu de chose. Au bout de dix 
minutes le sentier devient mauvais. Nos mulets choppent ^chaqae 
pas, avec un bruit continuel de cailloux henrtSs, pouss^s, entre- 
choqu^s, roulant les uns sur les autres. Nous enfilons un ravin, 
nous traversons des taillis, nous gravissons en 6charpe un loog 
talus de couleur grisfttre, et toujours accompagn^s de cette bar- • 
monie de pierrailles qui r^sonnent incessamment sous les sabots 
de nos montures. Nous atteignons enfm un plateau oil nous ai- 
tendait un spectacle extraordinaire. Le sol etait jonch6 de pierres 
^normes et des bouquets d'arbres touflfiis s'etalaient centre le 
ciel : mais ces objeb ne dessinaient que des masses confuses, tan- 
dis que, droit devant nous, apparut uneparoi de roche, verticale, 
taill6e k vif, claire et blanche com me si elle eOt 6t6 frappee des 
rayons de la lune. On ne savait d'abord que croire, taut cette 
lueur 6tait strange. Le guide allume une torche et pto^tre dans 
une vaste cavit6 b6ante qui s*ouvrait k la base de rescarpement 
II y fait quelques pas ; la lumi^re de la r6sine n'en ^clairait pas 
les c6t6s : une ^toile perdue dans les t^n^bres. Cette paroi lumi- 
neuse, cette noire caverne, c'6tait Tancienne carri^re des Athfe- 
niens au Pent^liqne. Depuis une heure nous foulions ses debris 
amoncel^s, les d^chets de ces blocs od ont 6t6 tallies les Propy- 
lees, le Parthenon, tant de monuments admirables, taut de chefs- 
d'oeuvre de la statuaire. 

Et qnand le guide eut ^teint sa torche, qae nous nous fiimes 
remis en marche et que tout fut rentr6 dans I'orabre, n'ayant 
rien k voir ni k faire, j'avais les yeux et Tesprit poss6d6sde cette 
vision. Est-ce parce que j 'avals mal dormi et que je rdvais tout 
eveill^, ou parce que je suis un peu paien ? Je ne sais, mais il me 
semblait que la blanche paroi ^tait un fant6me, la caverne uue 
bouche, et par cette bouche le vieux Pent^lique me disait : 

« Gaulois, Sarmate, Hyperbor^en, ou, qui que tu sois, bar- 
bare 1 Vous vous ilattez dans votre Occident d'etre les h6ritiers 
de la civilisation d'Ath^es. Tu viens ici adorer ses artistes: 
adore plut6t mon marbre, pierre divine ! Apprends que les peu- 
pies ne peuvent rien sans nous. G'est nous, les Puissances de la 
terre, qui les faisons ce qu'ils sont. Sais-tu qui a fait Ath^ncs, 
sa grandeur, sa gloire ? G'est moi I » 

Elle avait peut-fitre raison, cette montagne ; mais raison on 
paradoxe, je me mettais de son parti. Je lui allais chercher des 
arguments jusqu'en £gypte. Je faisais dire k la terre d^Egypte: 
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rt Vois-tu mes granites, mes basaltes, mes porphyres ? C*est k 
caase d eux que mon peuple a laiss^ des oeuvres indestructibles, 
mais lourdes, masslves, sans expression ni gr^ce. C'est parce que 
je ne lui fournissais que des mati^res dures, ingrates et rebelJes 
an ciseaa, que son art est reste stationnaire, asservi k la repro- 
duction de certaines formes «onsacr^es, incapable de rendre sa 
pens^e autrement que par des embldmes et des hi6rogIypbes. 
. C'est moi, — la Terre des inflexibles roches, — moi qui ai cr66 
lecaract^re ferm^, immuable, le caract^re sacerdotal de Tan- 
cienne £gypte ! >» 
Je faisais dire k la campagne romaine : 
•r Tu demandes pourquoi les Romains out donn6 1'exemple des 
grands travaux d*utilit6 publique? Pourquoi ils ont construit tant 
de ponts, tant de canaux, tant d'aqueducs, tant de routes? Pour- 
quoi, les £gyptiens ayant 16gu6 k la post6rit6 I'^nigme ind6chif- 
frable de leors pjrramides, le plus ancien monument de Rome 
est un egout, la cloaca massima, — un 6gout, dont Fusage est ce 
qu'il y a de plus Evident au monde ? C'est moi qui ai fait cela. 
Avec mes poazzolanes, avec mes travertins, je leur fournissais 
Ic meilleur mortier et des pierres r^sistantes, 16g6res et poreuses, 
qui s'en p^n^traient facilement. Je suis la*patrie des ciments, 
je suis la Terre des constructions soUdes, rapides et 6conomiques. 
Son g^nie exp^ditif, son g^nie pratique, c'est k moi que Rome 
ledoit! » 

II avail raison le Pent^lique ! Le grand art de la sculpture de- 
Tait naitre prds de lui, pr^s de ses carn^res de marbre blanc et 
sans laches, de ce marbre si rare qu'on appelle le marbre sta- 
toaire. Et la civilisation enti^re s'en suit. Un peuple ne s'eprend 
pas impun^ment de la beauts plastique ; le culte de la forme 
gOQveme le culte de Tid^e. Quand la nature met k sa port^e une 
mati^re si propre k reproduire les contours et les attitudes du 
corps, ce peuple s'habitue k modeler, pour ainsi dire, avec la 
m^me hardiesse tout ce qui s'offre k sa reflexion. Par une meta^ 
phore instinctive, il transpose dans ses conceptions morales la 
?r4ce et la vari6t6 des mouvements, la puret6 et Fharmonie des 
lignes. Les sentiments, les all'ections de TAme prennent figure ; 
la forme anim^e, agissante, devient le symbole universel ; tout 
fend k exprimer la vie, beaux-arts, religion, litt6rature, bistoire, 
philosophie, et la politique mSme reflate sa mobility. Car ce 
people reste ra un peuple d'artistes, dou6 de trop d'imagination, 
d esprit trop fantaisiste, et trop large aussi^ trop compr6hensif 
pour s*altacbcr k une id6e fixe, pour concevoir un plan d'action 
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unique et en poursuivre obstin^ment le succ6s, — et, dans la 
grande mS]^e dcs nations, il succombera par les qualiUs quioot 
fait sa gloire, il p^rira devant une race positive, utilitaire, la 
Gr^ce devant Rome, le marbre devant le mortier. 

Non, ce n*est pas un paradoxe: c'est la chose qui frappeelqni 
saisit. La civilisation d'Athdnes est sortie de cette montagnede 
marbre, et le trou qu'on y voit est le vide qu'elle y a laiss^. EUe 
en est sortie toute arm6e, commc Minerve du cerveau de Jupiter: 
Minerve c'est sa ville, c'est la ville qui en grec porte son nom, 
c*est Ath^nes. Jupiter c'est le Pent^lique, et la fable est I'exprcs- 
sion de la r^alite. 

Nous montions toujour, le vent soufflait avec une force assez 
grande, Tobscurite ^tait si complete que, plus d*une fois, legoide 
dut s*en reniettre k la sagacity des mulcts pour reconnaltre le 
sentier perdu sous les broussailles. Les mulcts se montr^rent 
dignes de cette confiance, mais elle leur inspirait une sufO^ancc 
intolerable. Le mien, apr^s nombre de stations dont son boo 
plaisir reglait seul la dur^e et Temploi, flnit par s*arr6ter d6dd^- 
ment. II 6tait dans son droits car nous 6tions arrives; mais je 
ne pouvais pas le savoir, mes compagnons se trouvaient en ar- 
ri^re et je craignais d'etre ^gar^. Je voulus au moins (aire 
retourner Tanimal, et c*est ce que ni les caresses, ni les coops 
n'obtinrent de lui. On n*a pas id6e du degr6 d'obslination od 
peut atfeindre un mulet quand il se sent dans son droit. J'arais 
beau tirer sur la bride, je Taurais, je crois, sci6 dans toute sa 
longueur sans le faire bouger de place. 

Nous etions arrives, ou plutdt, lui, il 6tait arriv6. Ici, on met 
pied k terre et en cinq minutes on a gravi le dernier maraelon 
de la montagne. Nous avions mis trois heures depuis le monas- 
t6re de Mend6li. Peuapr6s, le soleil se leva, mais dans des brumes 
tenement 6paisses que, durant un quart d'heure, nous discu- 
tAmes la question de savoir s'il 6tait encore sous I'horizon on 
d6j& au-dessus, — comme ces concierges qui ne peuvent dire si 
monsieur est chez lui ou s*il est sorti. Le spectacle ne laissait pas 
d*6lre int6ressant. II est tr^svrai que, du Pent6lique, on apercoil 
le monde grec presque entier : j'entends la Gr6ce conlinentale 
proprement dite , le P61opon6se , I'Eub^e et les Cyclades. Mais, 
sans chercher Tantith^se, Tint^r^t, k mon sens, est moins dans la 
grandeur du panorama que dans la petitesse de I'Attique. Ou 
b6site k reconnaltre le cap Sunium, tant il est rapproch6 ; on 
voit la plaine de Marathon et Salamine k Toppos^, aussi claire- 
ment que si Ton 6tait pench6 sur un plan en relief. Les vaes de 
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sofflmetsontchacanelearcaractSristiqae; celle du Pent^lique est 
Uet pas ailleurs. Un mot la resume : Toinbre de la montagne 
courre toate la campagne d*Ath^nes. Si peu de place et tant de 
gloire! 

J'ai lrouv6 pour la hauteur du Pent^Iique ^,129 metres. Le 
monast^re de Mend^li serait k 427 metres, la carrifere Ath6nienne 
i 707. Le thermom^tre, k cinq heures et demie du matin, mar- 
quait iTombre 14 degr^s au-dessus de z6ro (23 septembre). La 
Tivadt^ du vent et Thabitude d'une forte chaleur nous rendaient 
tr^ sensibles k cet abaissement de temperature. Toute la mon- 
tagne est couverte d'une vegetation g^neralement basse^ mais 
Irts toufifue, oh se distinguent surtout les buissons d'arbousiers, 
an feuillage vert et luisant comme celui du laurier-rose, aux 
grappes de bates rouges du plus charmant eifet. Quinze ann^es 
aoparayant, M. Leon Lemuel avait remarque sous bois, et jus- 
qa'au milieu du sentier, une quantite prodigieuse de tortues, de 
Tespece dite iortue grecque, qui atteint trente-trois centimetres 
de longueur. On en aurait, disait-il, rempli des tombereaux. 
Mais c'etait en plein jour et les tortues, apparemment, ne sont 
pas roatinales, car nous n'en avons pas aper^u une seule. 

Le Pentelique est en grande partie forme de marbre blanc et 
D'eo est pas plus blanc pour cela, sauf dans les parties exploi- 
t^es. Mais, dans ces exploitations, les facettes cristallines de la 
pierre reflediissent si vivement la moindre clarte qui leur vient 
dn del (mfime celle des etoiles et le ciel fftt-il un peu voile), 
qu'elles donnent aux grandes en tallies verticales cette sorte de 
phosphorescence qui nous avait si fort etonnes k la carri6re 
Athenienne. Partout ailleurs la roche, mdme k nu, est terniepar 
les poussieres, les depdts ocreux, les lichens qui s'y attachent. 
Pour voir apparaltre sa blancheur il faut donner un coup de mar- 
teau. Oatre les assises de marbre, le Pentelique contient des 
schistes cristallins, de couleur verte ou rouge, et tres luisants 
dans les plans de clivage. Au sommet, on les rencontre en blocs 
eoormes et confusement entasses. D'ordinaire les couches de ces 
schistes sont distinctes de celles du marbre, mais il semble quel- 
quefois qu'elles les aient penetrees, qu'elles s'y soient injectees. 
Le marbre, alors, au lieu d'etre d'un blanc uniforme, est nuance 
de veines et de zones verd4tres opalines. Cette variete ne pent 
servir pour la statuaire, mais elle est d'un tres joli effet dans 
rarchilecture, et les Atheniens I'emploient fort heureusemenl i 
la decoration de leurs edifices. 

Ai-je besoin d'avertir des alpinistes que I'ascension du Pen- 
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t61ique n'offre aucone difficult^ ? N6anmoins, en redescendant, 
k pied je suppose, ii n'est que sage de se m60er des schistes. 
Leurs afQeurements, qui alternent avec ceux da marbre, traver- 
sent tout d*un coup le sentier par tranches lustr6es, glissantes, 
d*autant plus traitresses qu'elles sont inattendues. On file comme 
une fl^che et ce schiste sans pudeur vous envoie, k six pas de 1^, 
au beau milieu d'un tas de cailloux de marbre, angnleux, poin- 
tus, oCi on s'abat mis^rableroent. A ce point de vue, la constitu- 
tion pdtrogi'aphique du Pent^Iique laisse k d^sirer. 



VI 



Jc m*arr£te. Nous ne sommes ici que pour parler de mon- 
tagnes et, bien qu'on ait appel^ l*Acropole « le plus admirable 
rocher du monde », TAlpinisme ne pent gu6re le revendiqaer el 
le coraprendre dans ses champs d'excursion. Comment en parler, 
d'ailleurs, aprds Leake et Beul6, apr^s I'excellent Itin^raire du 
docteur E. Isambert et de mon ami Goppinger? Mais je dois dire 
un mot de Thospitalit^ que nous avons re^ue k Ath^nes. Je n*ai 
pas, apr^s une semaine de s^jour, la pretention de porter on 
jugement sur les mceurs du peuple ath^nien, et je serais d6sol6 
d'toe confondu avec ces voyageurs de passage qu'on voit, ou 
bienveillants outre mesure k i'endroit des habitants d*une Tille 
parce que, chaque fois quUls rentraient k ThAtel, un domestique 
se pr<^cipitait pour ^pousseter leurs chaussures, on borrible- 
ment pr^venus centre toute une population, parce que la blan- 
chisseuse a manqu^ k leur rapporter leur linge en temps niile. 
Mais enfin, nous n'avons eu qn'k nous louer de nos rapports avec 
les Ath^niens. Notre spirituel collogue, Edmond About, qui s'est 
montr6 si s6v6re k leur 6gard, n'a fait exception que pour ses 
deux domestiques de place. « lis se sont mari^s, dit-il^ et s^ils 
ont des enfants, Ath^nes comptera dans trente ans une donzaine 
d'honnStes gens. » 11 faut done, ou que nous ayons ea une 
chance insigne, ou que la providence ait b6ni les unions de P6tros 
et de Left^ri dans une proportion inesp^r^e, car nous avons 616 
tr6s bien traites k I'hdtel des Strangers, et nous avons euj dans 
Michel-N. Vlatakis, un drogman aussi serviable que d6sint6ress6. 
11 nous a sembl6, du reste, que les Frangais ^taient Tobjet d*une 
sympathie particuli6re. 

Nous partons, apr^s avoir joui coup sur coup de deux des plus 
beaux spectacles qu'il soit donn^ k l^homme de contempler i un 
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c\air de lane k TAcropole, un coucher de soleil k Colone. L'unique 
^emin de fer de ]a Gr6ce noas Iransporte au Pir6e k travers son 
nniqae station de Phal^re. Ah I ces bains de Phal^re, que de 
regrets ils laissent! Descendre au milieu d'un parterre.de tleurs 
^panouies, et, ce jardin travers6, se trouver sur la grftve! Une 
plage doucement inclin^e, qui s'abaisse graduellement de fa^on 
qu'on pent, k volenti, nager en pleine eau ou sans perdre pied, 
an sable fin, moelleux, une eau k vingt-trois degr^s, calme, 
d*ane limpidity, d*une teinte bleue adorable, et, conime perspec- 
tive, les montagnes de FAtUque, le Parthenon, les falaises de 
liunycbie, la haute mer enfin, oil, lors de notre passage, 6vo- 
luaient tout pavois6s les bdtiments de notre escadre d*Orient! 
Cette fois, nous ne nous arrMons k Phal^re que pour serrer la 
main k M. Henri Ponty, lieutenant de vaisseau et officier d'or- 
donnance de Tamiral Pritzbuer, qui retoume k son bord dont, 
<pielques jours avant, il nous avait fait les honneurs avec une 
l>oone gr4ce charmante. 

Au Pir6e, nous nous embarquons sur le Medilerraneo, de la 
ctf»mpagnie Florio, en route directe pour Brindisi. Ce Mediler- 
raneo est un grand diable de steamer, construit jadis en Angle- 
terre pour le transport des Emigrants d'Am6rique, et pouvant 
recevoir huit cents passagers et onze cents tonneaux. Pour Tins- 
tanty il n*a charge que de cinq cents tonneaux et, nous compris, 
de sept passagers, dont trois moutons. Aussi, les moutons excep- 
ts, chacun a-t-il une cabine k deux couchettes. Mais, h^lasl les 
eiels de ces couchettes sont has k ne savoir que faire de sa t^te. 
Le mieux sera de s*y cogner tout de suite pour s'apprendre et 
n'y plus revenir. A cela pr^s, fort k Taise. L*Attique disparalt k 
lliorizon ; voici Hydra, voici Belopoulo d6sert, puis Cyth^re dont 
le piiare s'allanie et fait songer. A minuit, nous doublons le cap 
T^nare, — fin de la Gr6ce. J'attendais ce moment pour gagner 
ma cabine. De confiance, je dessine la silhouette du cap, et pin- 
tdt deox fois qu'une, pour ne pas le manquer. Et voil^ justement 
le maibeur I au jour il se trouve que mes deux silhouettes n'ont 

pas la moindre ressemblance entre elles. Sans cela, j'aurais bien 

eru avoir vu le cap T6nare» 

Charles Durier, 

Membre de la Direction Centrale, 
Membre honoraire de rAlpine-Club* 
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EXCURSIONS 

DANS LES ALPES ITALIENNES 
(BERGAMASQUE ET TRENTIN) 

ASCENSIONS DE U REDORTA (3,042 m£:t.), DE L'ADAMELLO (3,547 met.) 
ET DE U CIMA TOSA (3,179 m^t.). 

Les Alpes Bergamasques, appel^es encore cbalne Orobia, ont 
6t6 jusqu'ici compl^tement d^laiss^es. Les nombreux voyageuis 
qui chaque ann^e yisitent les rives du Lario et parcourent ]a Val- 
teline ainsi que la Lombardie, n'ont jamais song6 k p^n^trer 
dans les montagnes dont ils c6toient la base. Un massif dont 
aucun sommet n'atteint 3,100 m6t.,o(i les glaciei's en temps ordi- 
naire sont repr^sent^s par quelques plaques de neige cristallis^e 
amass^es dans des ravins, ne leur a pas paru digne d'une vi- 
site. Cette opinion pr6conQue n*est point justifi6e. L'ascension de 
la Redorta pr6sente tout I'attrait d'une grande course, et les 
fraiches valines bergamasques offrent les aspects les plus varies. 

Cette chalne s'^tend des rives du lac de Cdme au col d'Aprica, 
sur une longueur d'environ 56 kilometres. Les Italiens la carac- 
t^risent d'un mot en Tappelant : Le Prealpi Bergamasche. Ce sodI 
les avant-monts s6par6s en effet de la grande cbalne des Alpes 
par une profonde depression, la Valteline, section de la grande 
coupure longitudinale m^ridionale des Alpes. 

Un des sommets les plus 61ev6s, la Redorta, situ6 sur le versant 
de la Valteline k une dizaine de kilometres de la crfite, attaint Tal- 
titudc de 3,042 met. Les autres sommets les plus importants sont : 
le Monte Gleno (2,850 met.), la Punta del Diavolo di Barbellino 
(2,970 met.) et la Presolana (2,505 met.). La crete se compose 
d'une serie de dentelures s^parees par des depressions « toutes 
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faciJement franchissables ». EJis6e Reclus Ta justement compar6e 
k line sierra. 

Vers le Nord, les contreforts sont sans importance, iandis qu'au 
Midi ils atteignent una longueur d'environ 70 kilometres , enca- 
drantlrois valines, leval Brembana, le val Seriana, qui d^bouchent 
dans la plaine lombarde, et le val Dezzo, beaucoup moins consi- 
derable, qui va rejoindre le yal Gamonica (yall^e de TOglio). 

Le 27 aoftt, je remontais le val Seriana jusqu'k Gromo. Une 
bonne route carrossable relie ce Tillage k Bergame,et pour 30 lire, 
one voiture tous ^pargne une marche toujours fatigante sous le 
soleil de la Lombardie. Jusqu*k Vertova, la valine est large, cou- 
verte de la luxuriante v6g6tation de la plaine duP6, vignes, mals, 
mAriers, etc., et sillonn6e de nombreuses derivations du Serio, qui 
apportent la fralcheur aux plantes et la force motrice k de nom- 
breuses usines. La partie inf^rieure de la valine ne forme pour ainsi 
dire qu'une seule rue : les villages, les 6tablissements industriels, 
se succ^dent sans interruption. Tout denote un pays riche et tr^s 
peupl^*. Au deli de Vertova la valine se resserre pour s'61argir 
ensuite. Elle pr6sente tour k tour une s6rie de retr6cissements 
sui>'is de petites plaines. On en compte cinq deBergamei Gromo. 
Ces gorges marquent les stapes de la v6g6tation. A Vertova, les 
mftriers disparaissent, k Ponte di Nozza, les sapins se montrent 
pour la premiere fois, et k Bondione (700 met.), le matsse cultive 
encore. Jusqu'aux environs d'Oltresenda, la valiee n*a rien de par- 
Uculi^rement caracteristique. Pass6 ce village, la route s'engage 
dans une gorge entre des rideaux d'arbres, vrai chemin de Nor- 
mandie, pour deboucber ensuite dans le bassin d'Ardese, convert 
de pelouses plusvertes peut-etrequeTemeraude. Surune terrasse 
de la rive gauche du Serio dont « les regards de Flore ont embelli 
les bords » se trouve le village, dissemine au milieu d'un tapis de 
Terdure. Son eglise blanche, avec le traditionnel campanile et 
une petite chapelle precedee d'un portique, lui donnent le carac- 
t^re gai de tout village italien. Bien different est Taspect de 
Gromo, oti Ton arrive apres avoir traverse un sauvage defile. Ce 
village, construit sur un promontoire qui barre la valiee, se com- 
pose d'un amas de maisons noires, surmonte d'une vieille tour 
carr^e, au pied delaquelle eclate le vifbariolage d'une habitation 
barbouiU^e de couleurs voyantes, suivant la mode italienne. 
L'unique rue est 6troite et bordee de maisons dont chaque ou- 
verture est gamie de formidables grillages. Les habitants forment 



' La population s'elfeve k 60,000 habitants. 
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un contraste agr6able avec Taspect si r^barbatif de leurs de- 
meures ; dans aucune partie des Alpes les gens ne sonl plus polls 
et plus obligcanls. Du reste, d*apr6s mes observations, la politesse 
suit quelquefois une marcbe inverse de celle de la pression baro- 
m6trique. 

Gronio s'616ve au milieu d'un crat^re de verdure. La valine, su^ 
lout vers le Nord, n'est qu'une vaste prairie ; les versants des mon- 
tagnes sont couverts d'alpages et d'une superbe parure de for^ts. 
Mais ce que ne pourra jamais faire sentir une description, c'est 
la nuance profonde et harmonieuse que lui donne T^lat da 
soleil. 

Au fond de la vall6e, se montre une portion de la chalne prin- 
cipale, la Redorta (3,042 m^t.), le cdne rocheux du pizzo del Dia- 
volo et le Cocca. Les contours hardis de ces montagnes cris- 
tallines conlrastent avec les masses dolomitiques et calcaires qui 
entourent la valine au Sud. Ici la dolomite ne flamboie pas auso- 
leil comme dans le Cadore ou dans le massif de la Brenta. En 
plein midi elle reflate au-dessus du vert sombre des foists on 
blanc mat, et le soir, au coucber du soleil, elle se colore en vio- 
let et en « gris clair 16g^rement anim6 de rose * ». 

La vall6e du Golio et le val de Molini, qui d6bouchent dansle 
val Seriana au pied de Gromo, marquent la faille entre les cal- 
caires et les rocbes cristallines. 

Au point oti la route traverse le Golio, d'6normes blocs de ro- 
chers gisent 6pars de tous c6t6s. Sur cet emplacement se Irou- 
vait au xvii® si^cle une importante fabrique d'armes blanches, 
compos6e de vingt-quatre b^timents, dont les produits §taient ex- 
p6di6s k Tol6de. En 1630, un 6boulement d6truisit cet 6lablisse- 
ment, ensevelissant sous les d^combres soixante-dix-septpersonnes. 
L*acier servant k cette fabrication 6tait fondu k Gromo, dont le 
territoire est tr6s riche en minerai de fer. D6s T^poque romaine, 
ce village 6tait un centre actif d'exploitation de m^taux. Les 
Romains recberchaient dans le quartz des paillettes d'or.Denom- 
breuses galeries attestent I'importance de ces travaux. 

En venant k Gromo, je projetais Tascension de la Redorta, qui 
passe pour la cime la plus ^lev^e de la cbalne. Un de nos obli- 
geants collogues du Club Alpin Italien, M. Gelmini, eut la complai- 
sance de me procurer deux guides : Ilario Zamboni et Isaia Bru- 
netti. Le 29 aoClt, k 1 h. 30 min. du soir, nous quittonsFiumenero, 
premier village au-dessus de Gromo. Dans cette region, les de- 

* Ramond {Voyage au Mont-Perdu), 
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bouch^sde valines pr^sentent un caract^re particulier; aulieu de 
s'^caiier, les moniagnes forment d'6troits goulets par oti s*6coule 
Je torrent, et pour p6n6trei> dans la Tall6e des sentiers tr^s raides 
sont 6tablis snr les parois ext^rieures de la gorge. Ceiie ascension 
est absolument d6pourvue de charmes lorsque le thermom^tre 
marque k Tombre 22*>. Aussi p6n6trons-nous avec plaisir dans les 
bois. Une heure apr^s, second goulet; le sentier remonte en 
zigzags un promontoire rocheux, la « Scala della Brunone », et 
arrive ainsi au Piano del Campo, « plan » sauvage, couvert de 
rochers et d'6boulis, enserr6 par des escarpements, oti se r6u- 
oissent le Laser, issu des neiges de la Redorta, et ]e Salto, yenu 
du Pizzo del Diavolo. A droite, les moniagnes dessinent une sorte 
de cirque k trois 6lages eharg6s de neige, au soramet duquel 
s'6l6ve lacrSte de la Redorta. Une s6rie d' « 6chelles » nous conduit 
en 4 h. (depuis la Scala della Brunone) k la Baita della Miniera, 
cassine en pierres s^ches qui servait d'abri aux mineurs d'un gise- 
ment de fer voisin. Le gite est excellent pour des alpinistes, bien 
pr^f(6rable k mon avis k certaines cabanes dont Tinutile confor- 
table am^ne la Tulgarisation des Alpes. Le lendemain, k 5 b., nous 
partons et en quelques minutes nous sommes au col de la Bru- 
none, sur la cr6te entre le Bergamasque et la Valteline (2,500 m^t.). 
Celte cr6te, dirig^e de I'Est k TOuest, forme, avec le cbalnon de 
la Redorta orients du N.-N.-E. au S.-S.-O., deux angles adjacents 
in^gaux, Tun obtus au Nord, Fautre aigu au Sud. Le premier est 
occup6 par le val d'Agneda (Valteline), dirig6 suivant la bissec- 
Irice de Tangle, le second forme la partie sup^rieure du cirque 
de la Redorta. Cette ann6e, par suite d'une 6norme quantity de 
neige, le petit glacier du val d'Agneda a pris de grandes di- 
mensions et tout le fond du Laser est convert de n6v6s. La 
cr^te entre la Valteline et le Bergamasque pr6sente, environ k 6gale 
distarice entre le col de la Brunone et Farfite de la Redorta, une 
depression qui fait comrouniquer les glaciers du Laser et du val 
d'Agneda, puis se redresse k pic. A droite de cet escarpement, 
se trouve un couloir de neige, la Vedretta della Fregia, don- 
nant sur le versant Bergamasque et creus6 dans la cr6te de la 
Redorta; k gauche, sur un petit 6peron fendant le glacier du val 
d'Agneda, se trouve le sommet mfime dela Redorta, que Ton place 
k tort en Bergamasque. Nous suivons la cr6te entre les deux ver- 
sants, nous dirigeant vers la depression qui relie le val d'Agneda 
et la vall6e du Laser. Sur une pente de neige glac6e, un des 
guides perd pied; heureusement, il se rel6ve sans aucun mal. Ce 
debut n'est pas encourageant, d'autant plus que le glacier d'Agneda 
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est rapide. Tout k coup la crfite pr^sente une solution de conti- 
nuity. Les guides n'osent avancer, ils regardant la Redorta, le 
glacier, et entament une conversation en patois qui dure bien 
yingt minutes et dont la conclusion est : « Impossibiie d'andaro 
pid avanti. » Ce « terrible » passage ne pr6sente pourtantaucune 
difficult^ ; n^anmoins, pour descendre Brunetti, rest6 le dernier, il 
faut caler la corde dans une fente. Je dois d^sormais comptersur 
mes seules forces, si je tcux r^ussir Tascension; du reste, les 
guides d^clarent ne plus reconnaftre la route, tant Taspect des 
lieux est chang6 par les plaques de neige. Me rappelant la re- 
commandation de Whymper pour les couloirs, nous attaquons la 
Vedretta della Fregia, malgr6 les protestations de mes hommes. 
' En deux heures, Brunetti taille plus de 400 marches dans la glace, 
et & iO h. 15 min., nous arrivons au sommet de la Redorta. 

Le point saillant du panorama est la superbe Disgrazia. En- 
tour^e de montagnes secondaires et s^par^e du massif de la Ber- 
nina par le col de Muretto, elle 616ve fi^rement sa svelte pyra- 
mide om^e de glaciers taill^s k pic. Seul, le Viso, vudes sonunets 
dauphinois dominant toutes les Basses-Alpes, pent se comparer 
k cette magnifique montagne. Le massif du Bemina se pr^ntc 
k nous sous un aspect nouveau. Du c6t6 de TEngadine se d^Te- 
loppent de vastes cirques de glaciers, les plus beaux peut-6tre des 
Alpes. Le roc ne se montre presque nulle part k nu, sauf au 
Monte Rosso di Tschierva. Aucontraire, sur le versant italien, des 
escarpements rocheux se dressent au-dessus des immenses gla- 
ciers de Fellaria et de Sercen, qui paraissent k peine ondul6s K 
A TEst, nous reconnaissons I'Ortler, le c6ne blanc de la Presanella 
et I'Adamello. Ce dernier massif est tout different de celui de 
rOrtler. II ne s'6tend pas en longues et puissantes ramifications 
h6riss6es de pointes. Sur un vaste socl6, dominant toutes les 
valines qui convergent vers son centre, se d^veloppent d'immenses 
plaines de neige sillonn^es par des crates parall^les s*ileTant k 
peine de 200 m6t. au-dessus de cette sorte de steppe. La vue 
sur les Alpes Bergamasques est assez insignifiante. Le Piao 
del Diavolo et une large crfite dolomitique, le Monte Arera(?), sonl 
les seuls points attirant Tattention. Le sommet de la RedorU 
passe pour le plus 61ev6 de cette chalne. Une des aiguilles du 

* La carte de Dufour (feuille 20) met parfaitement en relief cette 
difference d'aspect des deux versants. On pourra ^galement consnlter 
avec inter^t un beau panorama du massif du Bemina vu du Pixxo Sca- 
lino par M. Tuckett {Alpine Journal, Vol I.)- 



Digitized by 



Google 



EXCUBSIONS DANS LES ALPES ITALIENNES. 441 

Pizzo di Rod^s nous semble avoir cet honneur. D'aprfes mes cal- 
culs, resultant d'une vis6e k Talidade niyellalrice de M. le colonel 
Goaiier, cette cime aurait 3,078 m^i. J'indique cette remarque 
soustoales reserves, me bomant ^ appeler Tattention des alpinistes 
surce point*. 

A midi i 5 min. nous quittons le sommet. Pour la descente, nous 
suivons la route ordinaire par le glacier du val d'Agneda (Valteline). 
Lapente est rapide et n^cessite des precautions avec des homroes 
peu habitu6s k la glace, d*autant plus qu'une crevasse large d'en- 
TJron 13 mfet. se trouve iilabase. Un fois rentr^s en Bergamasque, 
noQs descendons en glissades les premiers stages du cirque et 
allons retrouver le sentier au-dessous de la Baita della Miniera. 

Cette excursion doit dtretr^s facile avec de bons guides. Dans les 
circonstances od je I'ai faite, elle m'a pr6sent6 de s6rieuses diffi- 
cult6s. Toutefois j'aurais mauvaise gr4ce k me plain dre de Vinex- 
pirience de mes guides, qui m'a procure Favantage de faire 
I'ascension par un chemin nouveau et de mettre en pratique les 
le^Ds de Gaspard. 

Le 3i aoiit, je me rendis de Gromo k Lovere, sur le lac dlseo. 
Cette route est la plus int^ressante de cette region, peut-6tre 
mdme Tune des plus belles des Alpes. Jusqu'au col de Castione 
(1,296 met.) elle n'ofifre aucun int^r^t, mais au del^, la descente 
dans le val Dezzo est extraordinaire. 

Le torrent coule k 800 met. en contre-bas dans une gorge 
^troite enserr^e entre des murailles calcaires revfitues de verdure 
pariout od le roc n*est point perpendiculaire. Sur la rive gauche 
da torrent, ces escarpements forment le mur de soutenement de 
lerrasses couvertes d'alpages, de champs cultives, de bois, de vil- 
la^, sur lesquelles s'616vent les masses calcaires de la Cima di 
Moren. Sur la rive droite, au contraire, le voisinage imm^diat 
de la Presolana empfiche le ddveloppement de ces terrasses. Ces 
mars sont tellement abrupts, que la route ne pent descendre au 
fond de la vall6e par des lacets , mais doit remonter au 
Nord durant 7 kilometres, pour arriver k Dezzo. L'impression 
que Ton ressent est profonde ; lit, rien d'infini comme dans un pa- 
norama de sommet, Toeil peut mesurer toutes les proportions, la 
profondeur du gouflfre, r616vation des montagnes, et apres cette 
comparaison Ton demeure ecrase par tant de grandeur. A paiiir 

* Du rette, le sommet de la Redorta que nous avons atteint differe 
de celui marque d'un triangle sur \fi. carte de TEtat-major Autrichien 
et est notablement plus eieve. 
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de Dezzo, la sc^ne change compl6tement. A \ kilomfelre plus loin, 
]a route s*engage dans la gorge que Ton n'a fait qu'entrevoir 
durant la descente, dans la « Via Mala» Bergamasque, qui laisse 
loin derri^reelle les sublimes horreurs de laTamina etduSchyn. 

Sousles taillis de noisetiers qui couvrent les parois, reaujaillit 
de tous c6t6s, polissant le calcaire comme un marbre ; ici une 
cascade bruit, \k\m petit filet d'argent sourdi traTers lefeuillage. 
Rien ne vient souiller ces limpides torrents de cristal color^s par 
de lagers reflets yerts qui se m^langent k des tons bleus. Jamais je 
n'ai vu une eau si belle, je pourrais seulement y comparer 
celle de la Traun dans la gorge entre Aussee et Ober-Traun (Salz- 
karomergut). 

A 7 kilom. da village de Dezzo les montagnes s'^cartent tout 
k coup comme un changement de d6cor et, apr^s cette sombre 
gorge, la route parcourt un pays inond^ de lumi^re. La vigne et 
le mais s'6tagent sur les pentes, de noirs villages se cacbent sous 
le feuillage de cbdtaigniers, de tous c6i^s s'6l6vent des campa- 
niles, et au fond, vers TOuest, se d^roulent les Alpes Bresdanes- 
ques, color^es en rouge. Puis la vall6e d6bouche par un stroll 
goulet dans le val Gamonica , qui nous amdne k Lovere, sur le 
lac d'Iseo. 

Ge lac n'a point la reputation de ses voisins, bien qu*un auteor 
ait declare qu il les surpassait tous. De somptueux hdtels, de§ 
villas royales ne s'6l6vent point sur ses bords, et une v6g6talion 
comparable k celle des lies Borrom6es n'ome pas ses rives ; mais 
en revanche il a conserve un caract6re italien que les progres 
de la civilisation ont fait disparaltre des autres lacs de la Loin- 
bardie. Chaque replat de rocber porte une chapelle blanche, 
cbaque baie abrite un village aux maisons peintes des couleurs 
les plus voyantes et surmont6es de « loggie >». Les 6glises ne sent 
point des chefs-d'oeuvre d*architecture, bien au coniraire, elles 
sont construites dans le style rococo du xvm« si^cle. Mais ces 
laches blanches au milieu de la verdure donnent une note gaie 
au paysage. Le lac a une grande vari6t6 d*aspects. Sur la rive 
droite, jusqu'& Riva, les montagnes laissant un petit intenalle 
entre leur base et le rivage, des villages se sont construits de 
ce c6t6 ; mais plus loin la rive devient escarp^e et par suite d^- 
serte. A gauche, au contraire, jusqu'en face de Riva , les rochers 
s'6l6vent directement au-dessus du lac, puis s'^loignent k mesure 
que Ton s'avance vers le Sud, et, allant rejoindre la moraine 
frontale de Tancien glacier de TOglio, forment une sorte d'am- 
phith^atre oti le lac se termine. Toute diflferente est rextr^inil'& 
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septentrionale, oil vienl s*ouvrir le yal Camonica, bord6 de hautes 
montagnes, au fond duquel brillent, au-dessus des yapeurs bleu^- 
Ires qui s'6l6vent de I'Oglio, les glaciers de rAdamello. 

Le 3 septembre, je remontai leval Camonica jusqu'4 Cedegolo. 
Dans la partie inf^rieure, la vaII6e est large et fertile, la route 
poudreuse cbemine entre les murs qui enceignent chaque champ 
dont les entries sent om6es de fresques grossi^res. D6jk, dans 
le Tal Seriana, j'avais remarqu6 ces decorations , notamment, k 
la porle d'une vigne, une Mort tenant le sablier, sans doute pour 
aTertir les buveurs du sort qui les menace. A Breno, la valine 
se resserre, et pr6s de Cedegolo elle forme une gorge. Ce village, 
situ^ au confluent de val Camonica et du val Saviore, est le point 
de depart des ascensions k TAdamello par le c6t6 occidental. Arriv6 
i 6 h. du soir, je r6solus de gagner le soir mdme Saviore, k 
2 kilom. plus haut dans la montagne. 

Avant de partir, d^crivons somraairement le massif de rAda- 
mello. 

Les grandes coupures longitudinales et transversales des Alpes, 
parfaitement marquees dans cette region, d^limitent nettement 
ce massif raontagneux. Au Nord, la depression Valteline, Aprica- 
Pass, haute valine de TOglio, Tonale, Val di Sole, le s6pare du 
groupe de TOrller, tandis qu'^ I'Est, le yal Selva, le col de la 
Madonna di Campiglio, le yal Rendena et la yall^e de la Chiese 
risolent de la chaine doloroitique de la Brenta, et k TOuest 
laTall6e de TOglio des Alpes Bergamasques. Tout ce noyau se 
compose d'un superbe granit blanc form6 de feldspath, quartz 
et hornblende. Le centre de ce trap6ze est occupe par le massif de 
TAdamello proprement dit, yaste plateau dominant les yall6es qui 
convergent vers son centre par des talus hauts d'enyiron 1 ,000 m6t., 
et couvert par d'immenses glaciers qui y descendent en larges 
cascades de s6racs. Sur ces immenses n6v6s se dressent trois 
rang^es parall^les de protuberances qui viennent rompre la mo- 
nolonie de ces vastes plaines de neige. Au Nord de ce premier 
groupe, et separ6 de lui par les val de Genova et de Narcane, se 
trouve celui de la Presanella (3,561 m6t.), le plus haut sommel 
de la region, orients de TEst k TOuest. Autant le massif de 
TAdameUo est peu accidents, autant celui de la Presanella est 
h^risse d*aiguilles *. 

* Payer lvalue k environ un mille carr6 autrichien (57,546 m.q.s.), 
la superficie des g'laciers de Mandron, della Lobbia, de Lares, de Far- 
gorida, fopmant les trois quarts de la plaine de neige de rAdamello. 
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Saviore est perch^ k une grande hauteur au-dessus de la Tallee 
qui, comme toutes celles de la region, se termine par UDe gorge. 
A ce village, la valine se bifurque : vers le Nord-Ouest se dirige 
le val Salarno que nous remonterons dans la journie du 4 sep- 
tembre, et vers I'Ouest celui d'Adame. En face se dresse uoescar- 
pement absolument abrupt de 300 m^t., grisAtre etd^nud^, que 
descend en cascades Temissaire du lac d'Arno. 

Le val Salarno, long de 5 & 6 h. de marche, est une valine la- 
custre dont les bassins, s6par6s par des gorges, s'616vent en stages. 
A i h. de Saviore, le sentier rejoint les bords du torrent au pied 
de la « Scala » di Fabrezza, la plus escarp^e de toutes, haute 
d'environ 350 m6t. De ce point jusqu*^ la moraine du glacier de 
Salarno, nous gravirons sept 6tages, plus ou moins ^levfe, 
dont la largeur augmente k mesure que Ton s'avance dans la 
valine. Au-dessus de la Scala di Fabrezza, le torrent s'61argil el 
forme une premiere nappe d'eau, mesurant k peine quelques me- 
tres, le Goio del Solivo di Massisso. Nous rencontrons ensuite le 
lac de Massisso, et enUn celui de Salarno, le plus grand de ious; 
au de\k les « plans » sont occup^s par des alpes tourbeuses, oil 
se trouvaient des lacs aujourd'bui comb]6s. Le lac de Salarno dis- 
paraltra 6galement un jour. D6jii deux longs bourreletsd'alluTions 
menacent de le s6parer en deux parties. Peut-6tre aucun mas- 
sif des Alpes ne renferme autant de bassins lacustres que celai 
de TAdamello ; dans presque toutes les valines le voyageur troufe 
des nappes d^eau dormante, enferm^es dans les plis des mon* 
tagnes. 

La valine a perdu depuis longtemps sa parure de forfits, qui a 
servi k Falimentation d'un baut fourneau ; les alpages sent peu 
fournis, ei les ^boulis descendent en longs cdnes surles flancs 
des montagnes. Au-dessus de petits glaciers, des aiguilles et des 
crfites dentel^es d^coupent leur masse rougeAtre dans Tazur d'un 
ciel dont la splendeur semble ironique au-dessus de cette region 
sauvage. Tout nousrappelle le caractdre grandiose des Alpes dau- 
phinoises, surtout de la chalne de TOurs, desTMesBessonesetdes 
F6toules. 

Quelques-uns de nos collogues protestent contre de nouTelles 
denominations appliqu6es k certaines cimes sans nom du massif 
du Pelvoux. Ces appellations me semblent pr6f6rables k celles 
usit6es dans le val Salarno. Les sommets et les cols n'ont point 
de noms, les montagnards les d6signent par leur position, par 
exemple : le Como contra la Vedretta d'Adame, la Bocchetla 
per andare al Adame. Bien mieux, quelques jours apr^s, ao 
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Tonale, les gardiens du refuge ne purent m^indiquer avec preci- 
sion la Presanella. Nulle part, si ce n'est dans la Savoie m^ridio- 
Dale, les habitants ne connaissent aussi peu les montagnes. 

Nous passdmes la nuit du 4 au 5 septembre dans un creux de 
rocherssur la moraine du glacierde Salamo, et, le lenderoain, k 
oh. i5min. nous quittions noire abri. L'extr^mit^ du val Salamo 
est tr^s encaiss^e par les talus du plateau de TAdamello et occu- 
p4e par un glacier qui y descend en formant une chute de s^racs. 
A droite s'^l^ye une pente rapide , termin^e par une puissante 
moraine et recouverte au sommet par un petit glacier de forme 
Iriangulaire irr^guli^re, le glacier de Molinasso. Deux heures 
nous suffisent k gravir cet escarpement d'environ 900 m6t. Au 
sommet nous sommes sur le Piano della Vedretia. Devant nous 
sed^veloppe une immense plaine de glaciers k peine ondul^e, 
sans d^hirure, comprise entre des chalnes parall^les de mame- 
loQs de neige. Du point od nous sommes k Textr^mite duval Nar- 
cane, k I'Est, les n6v6s atteignent une longueur de 8 kilom. A 
Dotre droite, au Nord-Ouest, un d6me neigeux d'environ250 m6t. 
domine cette plaine, c'est TAdamello, que nous atteignons 1 h. 
apr^, & 8 h. 40 min., en suivant Tar^te m^ridionale. Un touriste 
ilalien, M. Focchessati, venu par le val di Genoya, nous y avait 
d6ji precedes. 

Le sommet de TAdamello (3,547 m6t.) forme une comiche au- 
dessus d'un glacier descendant rapidement dans le val d'Avio, 
dont Taspect d^sol^ justifie bien ce nom de mauvais augure 
(d'Avio, contraction pour del Diavolo). Au milieu de rochers nus 
apparait un coin du petit lac bleu d'Avio. De I'autre c6t6, k TEst, 
nous dominons les immenses n6v6s de Laris, dont le point 
le plus important est la Car6 Alto , rappelant de ce c6t6 la 
forme des F6toules. Enfin, au Nord, s'6l(jve la chalne 61anc6e de 
la Presanella. Si nous portons maintenant nos regards k I'hori- 
zon, nous d^couvrons les dolomites de Primiero, la Marmolada, 
le Bemina, I'Ortler, dont la vue me rappelle une de mes plus 
belles ascensions, la Koenigspitze, la paroi dolomitique qui do- 
mine Bormio et sert de pi6destal aui glaciers du Cristallo ; enfin 
les ^Wouissants cbamps de glace de Forno. 

A 1 i h. nous quittons le sommet, k i h. nous regagnons notre 
bwouacet klh, nous rentrons k Cedegolo. Pietro Brisio et Gio- 
vanni Sola ne sont pas des guides tr6s experiment's ; ils suf- 
fisent n^aumoins pour diriger une ascension ^ TAdamello. A 
Cedegolo, je puis recommander I'auberge d'Angelo Bernardi 
> al Leonne). A mon grand regret, je dus faire de unit le 
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irajet de ce village k Edolo ; le 6 septembre, je continual ma route 
sur Ponte di LegDO. Apr^s Edolo la valine devient 6troite, les 
chdtaigDiers, ces derniers repr^sentants de la T6g6talion de la 
zone temp^r6e, disparaissent. A Vezza, elle s'61argit el prend un 
aspect superbe. Les glaciers se montrent, des fortls de larii 
recouvrent les penchants des montagnes, de vertes pelouses 
s'^tendent de tons c6t6s; an. fond, une large 6chancnire 
marque le passage du Tonale. En d6pit d'un beau soleil, le pay- 
sage semble froid ; nous ne sommes plus dans une de ces valines 
oh tout luit •sous la lumi^re incomparable de Tltalie. Seules les 
maisons peintes de Ponte di Legno conservent quelque chose du 
cachet meridional. 

Le yersant italien du Tonale est monotone, tandis que la partie 
autrichienne de la route, le val di Sole, pent 6tre compareeaui 
plus beaux passages des Alpes. La vue de la longue cr^te nei- 
geuse de la Presanella, entom*6e k sa base de glaciers, est surtoul 
fort belle. 

Je descendis la valine jusqu'A Dimaro, par une de ces belles 
matinees qui scmblent une ffite de la nature. L'all6gressc ei la 
joie ^clataient de tons c6t6s. Les cloches sonnaient k toute vol^, 
les habitants avaient revStu leurs plus beaux habits en llionneur 
de la Vierge dont ils c616braient la nativity. La denomination de 
val di Sole, parfaitement justifiee le jour oti je le descendais, 
est, parait-il, une ironie; son veritable nom devrait ^tre valdella 
Neve, car en hiver il est englouti sous les neiges. N^anmoins il 
est tr6s fertile. Le contraste entre les deux versants du Tonale 
est frappant. De ce c6td-ci les habitations annoncent un certain 
bien-6tre ; rarement elles sont bariol6es de vives couleurs comme 
enltalie, mais presque toutes sont entour^es d'un jardinetrempli 
de fleurs. Comme en Engadine, elles sont habitues par d'anciens 
emigrants qui sont revenus dans la valine apr^s avoir amass^ un 
petit pecule. Beaucoup d'entre eux connaissent Paris, etiln'esl pas 
rare d^entendre parler frangais dans la valine. A Dimaro, j'aban- 
donnai la grande route pour me rendre parCampiglio dansleyal 
Rendena (haute valine de la Sarca). lA commence une longue de- 
pression dirigee du Nord au Sud, marquee par la Selva, le col de 
Campiglio (1,648 met.), le val Nambino,le Val Rendena, un faible 
mouvement de terrain separant la valiee de la Sarca de ceUe de 
la Chiese, et enfin cette derniere valiee. De Dimaro k Condino, 
elle separe le massif granitique de TAdamello des chalnes cal- 
caires intermediaires entre TAdige. La regularite des cou- 
pures longitudinales et transversales est im des caracteres des 
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Alpes italiennes et allemandes. Ce sont des chemins tout traces 
qui ^Uient fr^quent^s au moyen ftge, lorsque les communica- 
lions elaient si difficiles dans les Alpes. Aujourd'hui encore les 
routes el les chemins de fer les suivent, n'ayant besoin qne de 
renionler des pentes pen rapides qui s6parent les valines align^es 
dans ces depressions. 

i-e ral Selva, son nora du.reste Tindique, est trds bois6 et si Ton 
n'entjeYoyait de temps k autre, k travers la yerdure, le calcaire 
blaac, on pourrait se croire dans un pare. 

Uciaipage forme le sommet du col. Lorsque nous Tatteignlmes 
(3 h, depuis Dimaro), le soleil 6tait Yoil6 par d'6pais nuages. Les 
sapins formaient des masses noires, le paysage semblait morne. 
C'Hait un de ces jours d'automne qui annoncent Tapproche 
de Tbiyer. 

L-a Madonna de Campiglio est situ^e au-dessous du col, k una 
altitude de l,55i m^t. Dans les Alpes Graies et Cottiennes, Anni- 
^ est devenu un personnage I6gendaire , aux abords de tons 
^^5 Cols exisle une tradition du passage deParm^e carthaginoise. 
I^ans le val de Rendena, le h6ros de la l^gende est Charlemagne. 
" Traversa, dit-on, en 775, le col de Campiglio k la tfite de son 
^"Ja^e, y battit les habitants du val Rendena qui voulaient s'op- 
poser k sa marche et y campa. De Ik le nom de Campo de Carlo- 
Jla^oqui s'est transform^ en Campiglio. En H62, Barberousse 
^vit la mfime route. Au moyen 4ge, ce col 6tait tr^s fr6quent6 ; 
^^ chartes T^tablissent d'une manidre certaine. Ce passage 
a^ait de grands avantages sur ceux du val de TAdige. Les conque- 
rants n'avaient pas k redouter d'y fitre arrdt^s par des forte- 
ressescomme dans TEUchland, et les marchands d'y 6tre d^trous- 
^ par les seigneurs pillards ou de payer d'on6reux droits de 
passage. Dfes le xii® sidcle, un hospice fut fond6 pour donner 
a*ile en hiver aux voyageurs. Aujourd'hui les bdtiments ont 6t6 
Ifansfomi^s en une vaste h6tellerie, oti de nombreuses families 
iUliennes viennent sojourner en 6t6*. 

U route vers Pinzolo (2 h. depuis la Madonna) descend en 
lacels k travers des hois, des pMurages, des champs cultiv6s que 
viennent ^gayer des villages et de nombreux chalets. En face 
les puissantes dolomites de la Brenta montrent leurs formes bi- 
zarres. 

* Consulter sur ce point : Alcune notizie intomo nWantico ospizio 
e santuario di Campiglio y da Carlo Collini. Trento 1876i Opuscule 
&aqael j'ai emprunt^ presque tous ces details. 
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Le yal Rendena est c^l^bre k juste titre par ses dolomites et 
ses ^glises. 

Le massif dolomitique de la Brenta, de forme trap^oldale, est 
nettement d61imit^ par la Sarca, TAdige, la Noce et le Meledrio. 
11 forme trois plissements d'in^gale longueur, dirig^ du Nordau 
Sud et s^par^s par des depressions ^galement paraJl^les. Le pre- 
mier, compris entre le val Rendena et les Yals d'Agnola et d'Al- 
gone, convert jusqu'aux sommets d'alpages et de forftls, ne d^- 
passe pas 2,096 metres au Dos de Sabione. La chaine centrale est 
celle de la Brenta, la plus importante de toutes. La Ciraa Tosa 
s'§16ve jusqu'ii 3,179 m6t. et la Cima Brenta atteint 3,146 m^L; 
elle seule poss6de 6galement de petits glaciers. Entre ces deux 
cimes se trouve la Bocca di Brenta (2,547 mM.), le col le plus fjn6- 
quent6 du massif. Imm^diatement k TOuest se trouve un second 
foss6 naturel qui abrite le charmant lac de Molveno, pais les 
monts se reinvent pour se terminer au-dessus de TAdige par dcs 
escarpements de 700 m6t. 

Le 10 septembre je quittais Pinzolo en compagnie deM. ledoc- 
teur Berreitter, membre de la section de KitzbQchel du Club 
Alpin Allemand-Autrichien, pour alter coucher aux chalets de la 
Brenta, et faire le lendemain Tascension de la Cima Tosa. 
Nous avions pour guides : Antonio della Giacoma, exceUentmou- 
tagnard tr^s recommandable sous tons les rapports, etunnonun^ 
CoUini dont je ne puis en dire autant. Ce brave homme est roe- 
nuisier de son 6tat et guide ii Toccasion. II se tient iigrand*peme 
debout sur la glace et ne connalt point la montagne. N^anmoios 
Tautorit^ autrichienne lui a d61ivr6 un dipldme de guide en 
violation m^me du r^glement qu'elle a ^tabli. De Pinzolo i 
la « Malga della Brenta Bassa » on compte deux heures et demie 
de marcbe. Ce glte me fit regretter vivement mes bivouacs, 
tons plus agreables que Tesp^ce de lit de berger qui noas 
^cbut en partage, et que je m'abstiens de qualifier. Le lendemain 
& f h. 40 min. du matin, nous partons. De notre McUga^ h. la 
Bocca, nous montons quatre stages, les trois premiers cou- 
verts de forfits, et le dernier occupy par un glacier. Au jour 
naissant, ^ 4 h. 35 min., nous atteignons le glacier qu'entourent 
des rochers dolomitiques de formes fantastiques. Leur nom suffil 
pour en donner une id6e. Ce sont le Castello deUa Brenta, espece 
de donjon gigantesque, le Campanile, les Fulmini, envelopp^, i 
celte heure matinale, d*une couleur pMe, mauve pour ainsi dire, 

* Dans les Alpes italiennes, on donne le nom de Malga de Baiu 
aux chalets. 
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leg^rement 6clair6e par des plaques roses qui tach^tent Qk et \k 
la roche. 

A 6 h.'nous arrivons k la Bocca di Brenta, 6troite porte entre 
deux puissants montants dolomitiques, k laquelle conduisent 
des deux c6tes de petits glaciers inclines *. A quelques metres de 
Ja Bocca, vei's le Sud-Est, s'ouvre une large depression, la Bussa- 
cia Tremontana, dont les assises calcaires sont crevassees comme 
un glacier. EUe conduit dans la Pozza Tremontana, vallon abso- 
lunient ferra6, entour6 dans la partie sup6rieure d'une cr6te 
dolomitique, coui'onn^e de neige, dont le point le plus eiev6 est 
la Ciraa Tosa (3,1*79 mfet.). A sa base se d^veloppe un glacier 
accidents, perc6 en plusieurs endroits par des afQeurements de 
roches. 

Contournant k Tint^rieur de la Pozza la base m^ridionalc de 
la chaine du Castello, et remontant ensuite le glacier, nous arri- 
vons au pied des escarpements de la Ciraa Tosa (2,900 mdt.), k 
la base d*un couloir d'environ 100 m^t. de hauteur, qui n'est pas 
des plus aist§s. Ce pas franchi, nous gravissons une succession 
d'assises r^guli^res, en partie couTertes de neige, et & lOh., nous 
sommes au sommet. 

Le panorama de la Cima Tosa ne m'a satisfait qu'a moiti^. 
De cc sommet, le voyageur ne peut voir ce qu'il y a de plus 
beau dans les environs, la chaine de la Brenta, par Texcellente 
raison qull la domine. 11 se trouve dans la position d*un homme 
qui, du haut d'un clocher, voudrait se rendre compte de I'archi- 
teclure. Pour mon compte, je pr6f6re ^la vue decette cime celle 
que Ton admire du fond de la valine : \k du moins on peut juger 
des contours hardis des dolomies tout ^blouissantes de lumi^re. 

Sous le rapport de I'^tendue, le panorama de la Tosane laisse 
rien k desirer. Par-dessus les plaines neigeuses de rAdamello,se 
montrent le Cevedale, d^ormais tristement c§16bre, le Pallon 
della Mare, etc. Au Nord, nous distinguons les Alpes de TOetzthal 
et du Zillerthal, et les Hohe Tauem, se perdant dans le lointain. 

Deirant nous s'6tendent les dolomies de Primiero et du Cadore. 
Ces montagnes, qui sont si belles vues de leurs bases envelopp6es 
de for^ts, ferment un entassement de masses d*6gale hauteur, 
sans grandeur et sans originality. 

An fond de la coupure du val Sugana, k Textrfime horizon, 
une montagne neigeuse attirait notre attention. C'^tait le Terglou, 
suivant les uns, le Canin d*apr6s d'autres. Qu'importe le nom, 

' Sur le versant oriental s^etendait une nappe de neige qui ne 8'y 
trouve pas en temps ordinaire. 

A!«NUAIRB DK 1879. 29 
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chacun de nous ne pouvait s'empficher d'admirer cetle cime mys- 
t6rieuse envelopp^e par une 16g6re gaze de vapeur bleufttre. 
Quittant le sommet k H h. 45 min., nous rentrions ^ 5 h. i la 
malga oti nous avions pass^ la nuit. 

Les bois qui couvrent les escarpements pr6c6dant la Bocca di 
Brenia sont de v6ritables for^ts vierges. La hache du btlcheron 
ne semble pas avoir entam^ ces fourr6s inextricables. Les ar- 
bres meurent de vieillesse ou de manque d'air, on ne les abal 
pas. 

A Tapproche de la nuit, ces forfits sont imposantes et solennelles ; 
ces bautes futaies de sapins se courbant en arceaux semblent les 
nefs d*un temple. A travers le feuillage sombre, les dolomies 
apparaissent enflamm^es par les derniers feuxdu soleil couchaat. 
Les plaques de neige incrust^es dans les fissures du calcaire le 
font ressembler k, une braise incandescente sur laquelle de leg^res 
cendres se sont d^pos^es. It was a glorious day, comme disent 
les Anglais. Le coucber du soleil dans la campagne de Romepro- 
duit une pareille impression lorsque ses derniers rayons eCQeu- 
rent le sommet des aqueducs 6pars dans le desert. 

Je consacrai la joum^e du 13 septembre k la visile des 6glises 
avoisinanfPinzolo, tr^ curieuses au point de vue hisioriqne et 
artistique : San Stefano di Caresolo et San Virgilio. La premiere 
est b^tie sur un roc dominant Fentr^e du val di Genova, auquel 
accede, du c6t6 du Nord, un sentier ombrag6 de ch4taigniers el 
bord6 de petites cbapelles couvertes defresques. De cetle ^l^vation 
la vue embrasse toute la plaine de Pinzolo, par^e d'une vegeta- 
tion m6ridionale, malgr6 Taltitude de 755 m6t. Le mAricr ^I^yc 
sa tSte ronde k cdl6 du larix, et les champs de mais et de bl^ noir 
altement avec les pdturages. ATEst, au-dessus des sommets arroa- 
dis et converts de verdure du Sabione, s'616vent les dolomies. 
Plus je vois ces curieuses montagnes, plus il me semble que dans 
Tarchitecture alpestre lescalcairesrepr6sententle style g'rec,etle5 
roches cristallines le gotbique. L'^l^gance et la hardiesse des 
aiguilles granitiques 6veillent en nous les m^mes sentiments que 
les cath^drales du moyen kge, et les dentelures de leurs crates 
nous etonnent autaat que les sculptures fouillees des artistes du 
xui« si^cle. Les formations calcaires, au contraire, imposent par 
leurs masses rouge^tresse d^tacbantnettementsur un ciel toi^ours 
pur, comme les restes des monuments romains qui pro lent leurs 
lignes grandioses sur un azur sans tache. 

San Stefano, d6cor6 k Text^rieur d'une danse macabre, contient 
Tinscription relatant les campagnes de Charlemagne dans cetle 
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region pour convertir lespopalationsau christianisme. Au-dessus, 
une fresque repr^sente le baptSme du premier chretien du val 
Rendena, Antonio Solaro, devant toute Tarm^e. Suivant en 
cela les habitudes de I'^cole Italienne, le peintre a dessin6 au 
food da tableau des montagnes, masses informes qui ont sans 
doate la pretention de flgurer les dolomies de la Brenta. Les autres 
parties de T^glise sont couvertes de peintures. On y remarque 
une Lapidation de San Virgilio par les habitants du val Rendena, 
qu'ii avait touIu convertir au christianisme, et une c6ne rap- 
pelant les proc6d6s primitifs des artistes byzantins. Cette in- 
fluence byzantine se retrouve dans un P6re 6ternel donuant la 
benMiction k la mani^re grecque (le pouce, Tindex et le ra^dius 
1pv6s, les autres doigts ferm6s). A San Antonio di Pelugo (val 
Rendena), une fresque repr^sente un ^vfique b^nissant de cette 
mani^re et tenant entre ses genoux un crucifix dont il soutient 
les bras avec les mains. Cette attitude se retrouve dans un cadre 
de r^poque gothique (xiu« si6cle) au mus6e de Cologne, et dans 
un tableau (n® 467), attribu6 ft T^cole de Giotto, au Ferdinandeum 
d'lnnsbruck. Ces trois peintures sembleraient indiquer qu'une 
influence Allemande s'est fait sentir chez les premiers peintres 
Italiens, 

A une centaine de metres de Pinzolo est situ6 San Virgilio, 
dont les fresques ext^rieures repr^sentent §galement une danse 
des morts, dat^e du xvi® si^cle. Elle a 6t6, dit-on, construite en 
m^moire du passage de Charlemagne. 

Dans la joum^e du 13 septembre je me rendis k Trente. La 
valine de la Sarca, que la route suit jusqu'ft Le Sarche, est dou- 
blement int^ressante par la vari6t6 de ses sites et les bizarreries do 
son cours. Sortie du glacier de Mandron, la Sarca descend le val 
di Genova, orients de I'Est k I'Ouest, puis, arriv6e k Pinzolo se re- 
plie vers le Sud; k Tione, elle reprend de nouveau sa direction 
primitive, et ft Le Sarche descend d6finitivement au Midi, vers le 
lac de Garde. 

Le val di Genova est une haute valine « r^unissant tous les 
genres du pay sage alpestre », que MM. Ball et Freshfield pro- 
clament la plus belle des Alpes. Elle a le mfirae caract6re orogra- 
phique que le val Salarno. 

Tour ft tour large et 6troite, elle s'616ve, commole val Salarno, 
par une s6rie d'^tages qui se trouvent situ6s pr^cis6ment aux resser- 
rements de la valine. Cette profonde entaille entre les deux 
massifs de TAdamelJo et de la Presanella, inegalement bois6e sur 
8C8 d^chirures, est le Versailles de Tltalie Septcntrionalc, suivant 
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I'expression de M. D. Freshfield*. Au fond de la coapure bondil 
I'imp^lueuse Sarca, grossie par des torrents qui tombenl de 
tous c6les en cascades depuis les glaciei-s qui les ont formes. 

Le val Hendena, la deuxi^me section du cours de la Saixa, e^l 
une vallee large et fertile que dorainent les plateaux neigeux de 
la Care Alto, et qu*un po6te latin a d6crit en ces termes : 

Dives aqiue, ditior pecudis, diusaima lactis. 

A quelques kilometres de Tione, la Sarca s'engouffre dans une 
gorge profonde, puis reparalt k la lumi^re k Tre Arche, auxdeux 
tiei*s de cette portion de son corn's, pour s'engager ensuite dans 
un second d6ni6 dont les assises calcaires sont bigarr^es par des 
formations de couleur diif6rente. Toute cette region calcaire est 
ahsolument crevass6e, presque partout las torrents coulent au 
fond de gorges profondcs. Ainsi, avant de d^boucher dans la 
valine de FAdige, la route de Riva k Trente suit mie cassure 
pratiqu^e dans la chaine interm^diaire entre TELschland et le val 
del Logo'. 

A Trente se terminait raon voyage dans les AJpes, le lendemain 
le cheniin de fer du Brenner ra'emmenait k travers le Tyrol, Ters 
les plaines de TAllemagne du Nord, emporlant grav6 dans ma 
m^moire le souvenir de ces pays ^tincelants de lumi^re. 

En terniinant, qu1l me soit perrais d'adresser Tcxpression de 
ma reconnaissance k MM. Gelmini, Rotsa et Zitti, membres de la 
Section de Bergame du Club Alpin Italien, pour leur syrapatbique 
accueil. L'amabilit^ de nos amisUaliens est proverbiale ; lesagrea- 
bles relations que Ton none dans un voyage en Italic ajouteut 
au charmc des impressions que Ton cmporlc de ce pays. 

Charles Rabot. 

* The Italian Alps. 

* On appelle ainsi la riche vallee inferieure de la Sarca. 
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LE CAP DE BOU-MORT 

DU NOGUERA-PALLARESA AU LLOBKEGAT 

(CATALOONil) 



L.e 30 mai, 5i 5 h. du matin, apr^s une charmantc soiree et une 
bonne nuit pass6es k la posada del seSorL. Cortina, dans la jolie 
petite ville de La Pobla-de-Segur (2,000 hab., air. 525 m6t.*), mon 
gnide, Henri Passat, et moi, passons sur la rive gauche da 
Noguera-Pallaresa* par un pont qui nous conduit au faubourg de 
Puente'de-Claverols (500 m6t.), puis nous nous dirigeons k I'Esf, 
au milieu de champs fertiles coquettement 6tag6s sur la mon- 
tagne. 

Le senlier passe un pen au-dessous du village de Claveroh (765 m.) 
et se dirige an Nord-Est. La montagne sur laquelle ce pueblo est 
plac6 renfermerait, ra*a dit en secret et en fran^ais un vieil Espa- 
gnol, des mines de charbon de terre inexploit6es. Lavuedevient 
^tendoe; au Nord-Ouest, la Pena Queral se pr6sente sousTaspect 
ci*an imposant massif d'une couleur brique fort strange, dont les 
roches taiJJad6es forment les magnifiques d6fil6s du Noguera et 
ceax du Flamisell, que j'avais suivis la veille, et contrastent avec 
la fraicheur du bassin de La Pobla, arros6 de mille ruisseaux. 
Je constate une fois de plus qu'il faut venir ici au printemps et 
non en 6t6, 6poque od les fortes chaleurs grillent tout. . . surtout 
le tonriste. 
Plus loin nous nous trouvons au pied de la roche la plus origi- 
nale cra'on pnisse imaginer : fignrez-vous une vraie muraille en 

I T^s aititudes que je donne ont ete calculees, d'aprfes mes observa- 
, j,^j^etrique8, par notre collfegue le commandant du genie 

^ ^ nan*® ^^ rivieres sont trfes souvent masculins en espagnol. 
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calcaire rouge vif, se dressant ioute droite et Isolde entre deux 
petits vallons; sa hauteur est de 250 k 300 niH., sa largeur de 
30 mM. environ et sa longueur de 2,000 m6l. ; le falte est incline 
dans le sens du lit des ruisseaux. La partie sup^rieure estcr^ne- 
16e et taill6e comme k remporte-pifece. Nous longeons ce curieui 
mur dans un vallon d^nud^ qui est k sa base, et en le contour- 
nant nous passons au pied de son extr^mit^ Sud. 

Je ne puis alors r^sister au d^sir de grimper sur un de ces pi- 
tons, m'aidant des mains et des genoux pour me hisser k la cime, 
fort proche du reste du sentier (1,155 m^t., le piton central paraJt 
plus 61ev6 de qnelques metres). J'y^recueille un minerai renfer- 
mant des cristaux imparfaits de fer oligiste sp6culaire ajant pour 
gangue une roche compos6e de chaux carbonat6e ferriffere m^ta- 
raorphique, qui semblerait indiquer la proximity de quelque 
roche 6ruptive, granit, porphyre ou peut-6tre ophite. 

De cette roche, appel6e Serra (catal. roche vive, castil. turm6) 
de Santa, la vue est 6tendue au Sud sur toute la c6l6bre conca * 
de Tremp ; sur les Monsech ; au Nord, sur le Moneenito et le ma- 
gniflque d^fll^, long de 8 kilom. environ, du Noguera-Pallaresa. 
Cette gorge, doniin6e k gauche par les rochers de Collegats, — 
oil se trouve le paso de la Argentttraf qu'on devine sans pouvoir 
le voir, — m^ne k Puyol et Gerri, en has de Sort. 

11 est 8 h. 30 min. quand nous entrons dans le petit village 
d'Ortoneda (1,015 k i,030 m6t.). Nous allons dejeuner k la casa 
Sana, dont la propri6taire nous prepare une soupe et des oeufs; 
mon corned-beef et I'essence de caf6 complfttent ce modeste re- 
pas, aiTos6 de vin excellent servi dans une carafe au gonlot 
allong6 et 6troit k rextr6mit6, ne laissant passer qu'un 16ger filet 
de liquide. Ce vase, en cristal blanc ou bleu, est d*un usage g6n6- 
ral en Catalogue; les verres ^tant presque inconnus, un senlet 
mdme carafon circule autour de la table, mais defense d*appro- 
cher les 16vres du goulot : on doit boire comme avec une outre. 

Les hommes sont dans les champs; impossible d'avoir un 
guide pour aller au signal de la Sierra de Bou-Mort. Nous ne pou- 
vons nous procurer qu'un enfant de quatorze ans , qui est d'une 
myopie d6sesp6rante ; il nous accompagnera jusqu'^ Tahus. Je 
ne puis r6sister k Tenvie de d^crire son costume : bonnet Catalan 
rouge (la gorra) coquettement retoum6 sur Toreille, jaquetle 
courte en 6toffe marron, k col droit, avec parements, poches, 

• Conca en Catalan signifie 4cueUe, bassin (en castillan cuenca) et 
par extension pays en forme de bassin. 
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boutonui^res et fausses boutbnni^res brod^s en violet, gilet bleu 
crois^ k larges revers^ boutons en yelours noir et col droit, cein- 
tore solf^rlno, cnlotte coorte marron, gudtres en cuir recouvrant 
les bas. 

Nous montons insensiblement vers le Nord-Est, longeant le 
flanc gauche du vallon de Perauba, termini par un petit cirque 
de forSts de buis et de sapins, et nous arrivons k une grange situ^e k 
Tentr^e d*une oulette, au Nord du Bou-Mort (3 b. 30 min. depuis 
Ortoneda). Lk notre jeune guide veut nous faire passer par un 
col poor aller k Tabus, laissant au Sud la Sierra de Bou-Mort. Je 
ne Tentends pas ainsi, je lui signifie que je veux aller au plus 
haut sommet de la montagne ; il avoue alors ne jamais y 6tre 
inont^ et paratt effray6 rien qa'k la pens^e d'affronter la neige 
qui couronne la cime, que nous apercevons beureusement d'ici. 
Un jeune p^tre qui se trouve \k accepte de se joindre k nous, et 
bref nos deux guides nous suivent. . . eux portant les paquets et 
nous les dirigeant. 

Je ris encore de leur peur en arrivant sur la neige que nous 
trouTons sur la cr^te arrondie apr^s avoir mont^ rapidement au 
milieu de superbes sapins. Je prends Tavance et je marcbe avec 
rapidity ; jamais je n'ai eu de pareils jarrets, I'espoir de conqu6- 
rirune belle cime double mes forces; la veille, la Sierra de San 
Gervtis m'a donn6 plus de mal k ascendre. Enfln, non sans enfon- 
cer jusqa'aux genoux dans le n6v6, nous atteignons & 3 h. la tour 
massive construite sur le point le plus 61ev6 (2,090 m6t.*) de la 
Sierra de Bou-Mort, dont le nom veritable est Cap de Bou-Mort 
(Tdte de Boeuf-Mort, en Catalan). Je crois qu'on aurait pu arriver 
i plus vite en montant droit k I'Est d'Ortoneda. 
I JHnstalle rapidement mon tr^pied et mon alidade sur ce bel- 

?6d6re que je ne crains pas d'appeler unique. La plus merveil- 
leuse des vues s'offire k mes yeux, et quoique ce soit un pen un 
pays inconnu pour moi, grdco k certains rep^res je puis me 
rendre compte de ce qui s*6tend sous mes pieds. Mon regard 
embrasse toute la Catalogue pyr6n6enne et une portion de 
TAragon, sur une longueur de 200 kilometres environ et unelar- 
geur de i30 kilom. environ. Seul notre collogue le comte Russell 
pourrait chanter, avec ces accents dont il possfede le secret, la 
joie profonde qui m*envahit subitement k Taspect de ces teintes 
barmonieuses inconnues dans nos parages du Lavedan, au 

* Un recent relev^ trigonometrique (Janvier 1880) que m'a commu- 
nique le colonel Coello, donne k ce sommet 2,075 m6t. 
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milieu de cette immensity myst^rieuse dont j'occupe le centre. 

A rextrdme Quest c'est la Sierra de Guarra, visible de partont; 
le Gotiella; plus pr^s, le Turbon, le San-Gervas, les Sierras qui 
s'dtendent au Sud jusqu'aux irois Monsecb ; vers le Nord, ce sont 
les Montartos, les Encaniados, Gastelmoro, le Moncenito, Comolo- 
Forno, le Cambedas, Pouymourous ; puis au Nord-Est lepicd'Al- 
li^res, tout TAndorre et ses sauvages montagnes, le Campcar- 
dos, le Ganigou ; k TEst, le Garlitte ; plus pr^s, la Sierra de Cadi 
Yue en largeur, et les beaux massifs au Nord de San Lorenzo-de- 
Morunys (pic del Port del Gomte, etc.) avec une belle montagnc 
k deux pi tons s^par^s par un couloir de neige (Sierra de Bort?); 
plus pr^s, le Monte-Garreu, la Sierra de San-Gomeli, modeste 
crfite arrondie ; bien au loin vers le Sud-Est, le Monseny pr*s de 
GranoUerSy dans la region m^diterran^enne, et la cr^te dentelie 
du Montserrat, que je salue avec all^gresse. 

Mais il est ddjk 4 beures, il faut partir. Je me decide alors k 
descendre k Gab6 et non k Tabus, selon ma premiere intention 
quand j'ignorais Templacement du point le plus 61ev6 du Bou- 
Mort. Gab6 me paralt plus rapproch^, — et il Test en effel, — 
d*apr6s I'esquisse du commandant Prudent, que je portals heu- 
reusement avec moi. Nous renvoyons le berger k ses troupeaux 
et gardons notre jeune guide qui n'est jamais venu dans cette 
region. 

En d^vallant rapidement k TEst sur de douces pentes de neige, 
nous y constatons avec 6tonnement des traces d'isard; il faut que 
rhiver ait 6t6 bien rigoureux en Espagne pour avoir fait descen- 
dre si bas ces pauvres animaux ! Tout k coup, nous nous trouvons 
en baut d'un petit cirque des plus coquets, qui s*ouvre b^ant k 
plus de 500 mdt. de profondeur (alt. du baut du cirque 1,95510., 
bas, 1,470 m6t.). La muraille est en calcaire gris, supportant 
encore de larges plaques de neige sur ses gradins ; elle se pro- 
longe k pic pendant 15 kilom. environ, jusqu'^ la sierra de Sanla- 
F^, qui domine k TOuest Organya. 

Nous descendons au fond du cirque au milieu de sapins raboa- 
gris, de gen6vriers, de buis et de prime v^res, et arrivons au 
moulin de ManteUa (1,280 m^t.), ot des femmos nous iudiqnent 
la route. Le cirque n'ayant pas de nom particulier, d'aprts ce 
qu'elles roe dirent, jusqu'^ preuve du contraire je propose de le 
nommer Cirque de ManteUa, 

Au lieu de suivre la vall6e, nous montons au Nord, vers un 
petit col (1,350 m6t.) qui nous conduit dans la curieuse petite 
vaU6e de Senus, entour6e de minces pitons de hauteurs varices, 
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compost, — auiant qne je puis le voir, — d'un congIom6rat 
ressemblani k celai du Montserrat. Nous nous reposons un peu 
an pueblo do Senus (i,160 mdi.), de gaies paysannes nous j 
offi^nt dn Tin et du tourteau exquis, tout en ber^ant leurs en- 
fants. 

Le no de Senus rejoint celui de Maniella un peu avant Gabo. II 
est 7 h. 30 min. quand nous arrivons k ce dernier village 
(773 m6t.), et je vois en amont un autre cirque qui me parait 
plus grand que celui de Mantella ; il est ^galement situ6 an pied 
Est de la Sierra de Bou-Mort. 

Les paysans de Cabo reviennent du travail et nous entourent ; 
Jear air m^fiant m'inqui^te, j'entends murmurer les mots de 
carUns (carlistes), policia, enginyer (ing6nieur)... Non sans peine 
je loue un mulet et un Ane, qu'on nous fait payer d*avance, pour 
aller coucher k Organya. Le jeune gar^on qui doit ramener les 
b^tes (nous avions laiss6 le petit myope k Cabo) nous dit que les 
gens de la contr6e se sont toujours opposes, — avec 6meute 
m^me , — kce que les ing^nieurs espagnols montassent an Cap 
de Bou-Mort, et la pens^e que je pouvais fitre ing^nieur avait 6t6 
cause de leur mauvais et soup^onneui accueil. Ce fut du reste la 
seale fois que nous fAmes re^us avec m^fiance : on ne s'inqui^tait 
gu^re, en g^n^ral, de savoir qui nous 6tions ni oil nous allions. 

A 10 h. du soir nous SLrriyonsk Organya (502 m6t. d'ap. Coello), 
bitie sur le rip Sftgre, A 3 h. 30 rain, en aval de la Seu-d'UrgcI, 
et la posada Casaca, malgr^ Timportance du village, est si mal 
tenue que nous ne pAmes guftre nous reposer de nos fatigues. 

Je ne veux pas terminer ce r6cit sans dire quelques mots des 
roagnifiques d^fil^s du S^gre, que je traversal le lendemain 3i 
mai, en me rendant k Oliana et Solsona. 

Grimpes et assis sur les cages vides attach^es aux mulets qui 
portent les marchandises de la contree, nous admirftmes le pay- 
sage tout k notre aise. Une gorge nous conduisit au bassin de 
ColI-de-Nargo, bom6 k TOuest par de curieux pitons rouges et 
U'Est par des rochers en dents de scie, que dominent les crfites 
neigeuses de la Sierra de Uera (?). Par un pas des plus dange- 
reux, entre la roche et le S6gre, on monte k CoIl-de-Nargo 
(380 m6t.), dont lesmaisons semblent se confondre avec le rocher 
qui les encastre. Les rues ont juste la largeur des mulets. Au- 

■ prts du village il y a une ^glise avec un vieux et curieux clocher 

! byzantin. 

f Le bassin se resserre et nous entrons dans la gorge d'Asplo- 

f «t« (on Asprubins?). Une auberge (500 m^t.) s'616ve non loin de 
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Tentr^e. Ges sortes de maisons de garde, plac^es dans les pas- 
sages difQciles de ces pays retires, — oh un brigand suffit poor 
arrfiter dix muletiers, — n4nspirent ni crainte aux bandits dI 
confiance aux voyageurs. 

Ce d6fil6, appel6 Graho (6cbelle) de la Grande, est meireil- 
leux ; les rocbers k pic, d*une nuance ros6e, y atteignent parfois 
300 m^t. de haul; sa longueur est d*environ 3 kilom. snr one 
largeur moyenne de 30 m6t. La rocbe ne livre passage qu'ii la 
riviere et au sentier; vers le milieu on trouve cependant un pen 
de lerre oti croissent de cb6tifs oliviers. La ramondia pyrenaiw 
6tale ses fleurs violettes sur la paroi, et je fus tout beureoxde 
rencontrer Ik celte belle plante, que j'eus occasion du reste de 
retrouver quelques jours apr^s dans Tberbier de TAssociation 
Gatalane, car elle pousse 6galement non loin de Barcelone. 

Le chemin devient ensuite si tortueux, si 6troit, si rocaillenx, 
qu'il fallut descendre de mulet. Ici m6me, buit jours ayant, un 
mulet et sa cbarge 6taient tomb^s dans le S^gre ; quoi d*6ton- 
nant! La route, large de i m^t. k \ m^t. 20 cent., n*a pas depa. 
rapets et domiue le rio de 50 m6t. Et dire que c'est par Ik seule- 
inent que toute la contr^e de la Seu-d'llrgel peut communiquer 
avec les plateaux inf^rieurs et la ligne ferr^e , et que carlistes 
et soldats r^guliers ont dA souvent y passer avec bagages et ca- 
nons! C'est incroyable et bien triste pour le pauvre peuplede 
ces pays abandonn6s. A I'extr^mit^ de la gorge, la montagne se 
dresse k 500 metres et d'^troits barrancos s'entr'ouvrent dans la 
craie color6e. 

La valine s'est ^largie au bas d'un village, mais nous ne 
tardons pas k nous enfoncer de nouveau dans un second d6- 
fiI6 appel6 de Tres ponts (de trois ponts), moins splendide que 
le premier, mais fort beau cependant. Le calcaire en est gris, 
sauf trois 6normes rocbes lisses, de couleur brique, qui se 
dressent k droite k pr^s de i ,000 m^t. La route carrossable qni 
passera sur la rive gaucbe n'est faite que jusqu*au milieu de la 
gorge. 

Nous passAmes sur un pont verraoulu jet6 sur le precipice d*nu 
ravin et appel6 de Mal-Mullier (de mauvaise femme, en cat.). La 
16gende raconte qu'une femme refusa de mettre sur la bonne 
voie un voyageur 6gar6 dans ces lieux, le voyageur Tobligea 
alors k marcher devant lui et arrive sur ce pont la pr^dpita dans 
Tabfme pour la punir, un pen rudement peut-^tre, de son mau- 
vais coeur. De la rive droite, que nous avons toujours suivie, nous 
pass&mes sur la rive gaucbe, et la grande route nous condaisit 
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hors da d6fil^ k VenMe daquel (476 m6t.) on a bAti sur le roc 
one petite chapelle. 

Dejeuner k Oliana (490 m6t.), abandon de la»route, mont^e au 
Sud-Sud-Est, descente dans la valine da Salada^ par ScUsa 
(390 m^t.) et Ogern (520 ma.), oil noire mulelier, qui s'6tait 
^s^, noas abandonna pendant 4 heures avec ses dix mulets, 
dont ceiui de t^te connaissait heureusement la route. Nous pas- 
s4mes k Casiellar (675 m6t.), puis dans de sauvages forfits de pins 
et de tristes vallons; nous atteignimes nne crfite, col de las Pour- 
cos (900 m^t.), pour descendre au couvent deSanPiemar (705 m.) 
et k Solsona (685 m6t.), oti nous n^arriv^mes qu*^ 8 h. 30min. du 
soir. 

Je termine en disant que le lendemain, jour de la Pentec6te, 
yenteQdais la grand'messe k Cardona^ oh Torganisle altemait 
avec les chantres, dans un autre ton qu*eux, en jouant des airs 
du Barbier et de la Fille du Regiment ; je me rendis ensuite en 
tartane k Manresa, et je trouvais le soir, non sans peine, une 
couchette au fameux Montserrat, 

Le 2 join, je me reposais de mes fatigues k Barcelone, avant 
de rentrer par la Cerdagne, et donnais une conference sur mon 
excursion k mes collogues de TAssociation d*excursions Catalane. 

Baron A. de Saint-Saud, 

Secretaire general de la Section du Sud-Ouest 
du Club Alpin Francais. 
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ASCENSION DU PIG DE TIINMIFFE 



L*ascension du Teyde* passe k T6n6riffe pour une prouesse 
tout k fait extraordinaire. Quiconque I'enlreprend est un h^ros 
aux yeux des indigenes. On serait tent6 de croire que cast one 
excursion fort en vogue parmi la jeunesse canarienne; pour ma 
part, je m'imaginais quMl n'6tait point d*habitant de T^n^riffequi 
ne se crAt obIig6, au moins une fois dans sa vie, de presenter ses 
lionimages au volcan qu*il a continuellement devant les yeui.Or, 
jc n'ai pas rencontre un seul habitant de Santa-Cruz qui f&t 
mont6 jusqu'i la cime de la montagne. II n'est que les choses 
lointaines qui puissent tenter la curiosity humaine : on failpeu 
de cas de ce que Ton poss^de. A Toronto, d'oii Ton pent entendre 
le bruit du Niagara, j'ai vu des gens qui n^avaient jamais 616 au 
pied de la cataracte. 

Orotava est le quartier g6n6ral des touristes qui se proposenl 
de faire Tascension du pic : c'est le Chamonix de T6n6riffe. 

II y a it Orotava une promenade ombrag^e de platanes, d'oii 
Ton do mine tout le pays environnant, comme du haut de la tcr- 
rasse du chateau d'Henri IV, k Pau. Comme le* coeur me battail 
lorsque, par une belle matinee des tropiques, je remontai la rue 
qui m^ne k cette terrassel Jamais je n*oublierai Timpression que 
j'^prouvai en y arrivant. Bien que le soleil fftt voil6 de nuagfs 
qui me d^robaient la vue du pic de T6n6riffe et ne me laissaieot 
entrevoir que les regions inf6rieures, le tableau qui se dfcroolail 
k mes yeux 6tait si beau, si vaste, si inattendu, que je ne trouvai 
pas un mot pour consigner dans mon camet les d^licieuses 
impressions qui naissaient en moi. Ah ! je comprends que tous les 
voyageurs aient 6prouv6 le mfime enchantement devant un pareil 
site : on voudrait le peindre en des termes exacts, mais nul n*a 

' Teyde est le nom local du pic de Teneriffe. C'est VEcheyde (cDfer) 
(les guanches, la Nivaria des anciens. 
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pu le faire. On peat d6crire une vall6e des Alpes ou desPyr6n6es, 
rOrotava d6fie la description : cette va]I6e semble dtrc un raor- 
ceau detach^ d^un monde ineil]eur,carelle ne ressemble en ricn k 
ce que nous sommes habitues k voir sur les autres points de la 
terre. « Cast un type k part, a dit M. Berthelot, un paysage que 
la nature n'a point reproduit. » 

J'ai vu ailleurs des sites d'un aspect plus vari6, plus saisissant ; 
un del plus ^clatant, une verdure plus prononc6e dans la c616bre 
valine de Cintra, en Portugal, que Byron trouvait Ic lieu le plus 
d^Iicieux qu'il y ait en Europe. Mais oti trouver ecs montagnes 
d'une beauts classique, ces teintes velout^es, cette atmosphere 
saave et embaum6e, ce ciel temp6r6 malgr6 le voisinage de la 
zone torride, ce charme qu'on ne pourrait d^finir, et qui faisait 
dire k Humboldt qu'il n'avait vu nulle part, pas m^me dans les 
belles valines du Mexique, un tableau plus attrayant, plus harmo- 
nieux. Ce grand peintre de la nature trouvait qu'aucun s6jour 
n'^tait plus propre k dissiper la m61ancolie, k rendre la paix k 
une cbne agit6e. Ce que Ton 6prouve ^ la vue de TOrotava est un 
sentiment de tranquille volupt^, dc bonheur intime,d'autantplus 
d^licieux qu'on ne s'en rend pas compte, et qu'on chercherait 
vainement k I'analyser. lis 6taient sensibles aux beaut^s dc la 
nature, les anciens qui plac^rent ici les Charaps-filysees et le jar- 
din des Hesp^rides ! 

Absolument isolee du reste du monde, la petite ville d'Orotava 
realise le mieux cequ'Horace appellerusin urbe. On y respire k la 
fois Tair salin de la mer et I'oxyg^ne vivifiant de la montagnc. 
Comme on est loin ici du bruit et des agitations de nos cit^s I Oft 
pourrait-on mieux godter le bonheur de Toubli ! II semble que les 
indigenes n'aient d'autre preoccupation que de couler des jours 
sereins. Point de circulation, point de voitures. On n'entcnd 
d'autre bruit que celui des ruisseaux, des chansons et des gui- 
tares. II y a bien un casino, mais Ton n'y trouve que des jour- 
neaux espagnols vieux de quinze jours. Bient^t les habitants auront 
une autre distraction : on 6tait en train de transformer une an- 
cienne 6glise en salle de th6&tre, oft les membres du casino pour- 
raient jouer des comedies. Heureux OrotaviensI felices sua si 
bona norint. 

Un des quarts d'heure qui comptent le plus dans la vie d'un 
homme, a dit un voyageur, est celui de Tarriv^e k Orotava par 
un beau soleil couchant. C'est par un soleil couchant que jc vis 
pour la premiere fois le pic de T6n6riffe. Le voile de nUages qui 
Teuveloppait depuis mon arriv6e se dissipa enfin, et quand je 
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moniai un soir k la terrasse, rimmense pic m'apparut lout en- 
tier, plein de gloire et de magnificence. Je ne m'6lonne point 
que le Tejde ait longtemps pass^ pour la plus haute montage 
du globe, et que la superstition des anciens y ait plac6 le s^jour 
d'Atlas. Surgissant, pour ainsi dire, du sein des flols, il sWe 
lentement, majestueusement, vers les regions de la s^r^nite, et 
dans son superbe isolement il prend des proportions formidables. 
£clair6 par les derniers feux du soleil, il resplendissait de lu- 
rai^re, pendant que Tombre envabissait les regions inf6rieures, 
et sa cime ^tincelante 6tait si haute, qu'elle semblait ne plus 
appartenir k la terre. Je n'ai vu nulle part un pic qui r^lise si 
bien Tidee de grAndeur que nous associons au type id^ de la 
montagne. 

J'6tais descendu k la fonda del Teyde^ unique auberge de la 
locality. On y trouve peu de confort, et encore moins de lou- 
ristes. J'avais compt6 y rencontrer quelque alpiniste anglais se 
pr6parant k Tascension du pic ; mais il fallut me r^soudre k faire 
seul cette excursion. Je suis convaincu qu'un induslriel suise 
trouverait moyen d'attirer ici les Anglais : les i-^clames d'hftlelier 
feraient mieux la fortune d'Orotava que les pompeuses descrip- 
tions des voyageurs. 

Le 4 aoM dernier, ^ 7 h. 30 min. du matin, le guide Ignacio 
et Tarriero Miguel ^taient k la porte de la fonda del Tey(fe. As 
avaient amen6 un cheval blanc, k Toeil intelligent et doux, qui 
devait me servir de monture jusqu'au plateau de VAUa Vista. 
11 y avait aussi un cheval brun, qui portait un de ces immenses 
bits du pays, relev6s en volute aux deux extr6mit6s, de mani^re 
k bien assurer les fardeaux, sur le b4t 6taient amarr^s un baril 
d'cau, un sac con tenant les provisions de mes horames, et des 
couvertures ; Taubergiste y ajouta un panier ok il avait ren- 
ferm6 k mon intention un quartier de roastbeef, quelques oeufe, 
du th6, du vin vieux de T6n6riffe, voire mfime de labi^re anglaise 
en bouteille. Ignacio et Miguel n'avaient point de monture : les 
Canariens sont d'infatigables marcheurs. 

Les pr6paratifs terminus, j'allumai une cigarette, je montai en 
selle, et je pris cong^ des hdtes de la fonda del Teyde enleurpro- 
mettant de revenir diner avec eux le lendemain soir. 

Nous partons par un ciel convert : les nuages sont tr^s has et 
nous derobent enti^rement la vue du pic que nous allons con- 
querir; mais Ignacio m'assure que nous retrouverons le soleil 
par-del^ la region des nuages. Nous traversons la place de la 
Constitution, d'oCi la vue embrasse toutc la vallee d'Orotava jus- 
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qui rOc^an, puis nous remontons rinlerminable rue San-Agus- 
tin. Les jeunes fiUes nous ^pient au passage derri^re les judas 
pratiques dans les volets verts. 

Nous n avions pas quitt6 la ville depuis un quart d*heure, 
quand nous nous engageimes dans le bdrrdnco de San- Antonio, 
qui s'ouvre k gauche. Mon cheval comprit alors que nous allions 
au pic, et il manifesta quelque vell6it6 de regimber; raais une 
vol^e de coups de bdton administr^e par Tarriero le fit rentrer 
dans le devoir. Je vols encore notre petite caravane montant par 
un joli sentier en zigzags, bord^ de grands agaves que dominait 
^ et 14 une tige svelte et 61anc6e, haute de plusieurs metres, 
poriant une fleur k son extr^mit^. Le paysage 6tait d'un aspect 
original. Autour de nous, nous ne voyions que nopaleries de 
cochenille. De loin en loin se montrait au bord du chemin une 
de ces huttes en chaume qui constituent la miserable demeure 
du paysan canarien et qui font songer aux wigwams des Indiens 
d'Am^rique. Les braves gens qui vivent dans ces primitives habi- 
tations n'ont pour toute fortune qu'une vache et deux ch^vres ; 
mais en revanche ils ont la libert6 et le plus beau climat du 
monde. Dans cette admirable vall6e, tout respu*e le bonheur et 
la quietude. 

Aux cultures de cochenille succ^de bientdt la region des c6- 
rtales. Les paysans font la moisson, en improvisant des paroles 
sur des airs que j*ai d6jk entendus d'un bout k Tautre de TAnda- 
lousie : ce sont des melodies tralnantes, dont la forme strange a 
et6 6videmment emprunt6e aux Arabes. Ces canciones espagnoles 
semblent faites pour ces campagnes paisibles, oti I'atmosph^re 
est loujours calme, chaude et embaum6e. 

Le pays se couvre de groupes d'arbres k mesure que nous 
nous ^levons. Ce sont d'abord des lauriers touffus, puis des chA- 
taigniers, puis les beaux pins des Canaries. Des hauteurs od nous 
sommes parvenus nous voyons se d6ployer k nos pieds, avec 
toutes ses harmonies et ses graces champ^tres, Timmense vall6e 
d'Orotava, depuis les coteaux de Santa-Ursul jusqu'aux lointains 
villages des Realejos, depuis les contreforts de Tigayca jusqu'ii 
I'Ailantique qui se perd au loin dans les brumes des tropiques. 
C'est un des plus meiTeilleux panoramas qu'on puisse contem- 
plcr. A quelques mille metres plus has surgissent, comme des 
champignons, les trois maraelons volcaniques connus sous le 
nom de Montanetas. Les nopaleries affectent Taspect d'une im- 
mense mosaique form^e de carr6s blancs et verts. La Ville et le 
Fuerto ne semblent plus que des villages gros comme Ife poing. 

A:(lfXIAIRB DB 1879. 30 
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A 9^ h. nous p6n6trons dans le barranco de la Johanera. Mon 
cheval prend spontan6ment la route du ravin ; il a 6t6 douze fois 
au pic Tan pass6, et y monte la deuxi^me fois cette ann^e : 
jamais il ne se trompe de chemin. II y avail k peine i h. 30 min. 
que nous 6tions en route quand nous atteignimes la region des 
nuages. A Tinstant mfime se produisit un cbangement dans la 
temp6rature. Les vapeurs fuyaient autour de nous comme une 
fum^e 16g6re; de petites gouttelettes microscopiques s'alla- 
chaient au rebord de raon casque. En mSme temps la v^gMon 
se transformait k vue d'oeil : nous avions subitcmeni passe de la 
zone lon'ide k la zone temp6r6e, des tropiques aux Alpes; les 
cactus et les agaves avaient disparu comme par enchanteraent, 
pour laisser la place aux fougferes et aux cytises. Ce qui me 
transportait au coeur des Alpes, c'6taient les cb^vres qui pais- 
saient dans cette region, agitant les clocbettes suspendues k leur 
cou. Tons les 616metits du tableau avaient un caraci6re 6minem- 
ment europ6en, et j'6prouvai un plaisir inexprimable ii relrouTer 
si inopin6ment le climat et le paysage du Nord, dont on n'appri- 
cie bien les beautes que lorsqu'on s'est enivr6 pendant longlemps 
de nature tropical e. 

Les pentes du Monte -Verde, oil nous nous trouvions en ce mo- 
ment, sont le s6jour favori de ces belles cb^vres de T6n6riffe, qui 
donnent un lait si savoureux. Lorsque je les entrevoyais daiw la 
brume, je les prenais de loin pour de petites vacbes, tant elles 
sont grandes. El les trouvent k cette altitude le climat et les 
plantes qui leur conviennent. Ignacio m'a assur6 que la brume 
est ici pour ainsi dire constanle ; c'est la zone de ces nuages qui 
font au pic de T6n6riffe une ceinture d'oti Emerge le c6ne : les 
marins la connaissent bien. L'bumidit^ qui r^gne dans ces pa- 
rages donne un puissant d6veloppement k la v^g6tation. Les fou- 
g6res, les genets, les cytises dont les cb^vres broutent les liges, 
atteignent une taille considerable. Au milieu de ces arbustessau- 
tille un gentil petit oiseau qui jette un cri plaintif. Ignacio Tappe- 
lait le « caminero ». 

Au milieu de ces solitudes vivent les bergers de T6n6riflfe qui 
ont conserve, dit-on, le type des anciens Guancbes. Ceui que 
nous rencontrdmes me parurent k demi sauvages : ils tStaient 
v^tus d'un puncbo de laine blancbe ; ils avaient les cbeveui in- 
cultes, les jambes nues, les pieds cbauss^s de sandales, etpor- 
taient un long bAton k I'aide duquel ils grimpaient k travers les 
rocbers. 

Deux incidents retard^rent notre marcbeau milieu des brouil- 
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lards. Notre baril d*eau laissait echapper son pr^cieux contenu ; 
nous nous arrfitames dans un site d6sol6 pour le fermer herni6- 
liquement. La pauvre b6te qui le portait ^tait ruisselante de 
sueur. Pendant notre halte, Ignacio s'aperQut qu'il avait perdu sa 
chaqueia. II envoya Miguel k sa recherche, mais celui-ci nous 
rejoignit sans Tavoir retrouv^e. Frileux corarae le sont tons les 
Canariens, le pauvre Ignacio se r6pandait en lamentations, se 
voyant menace de geler tout vif pendant la nuit. 

Quand nous abordftines la region connue sous le nom de Code- 
$os, oh s'6panouissent de belles forfits de pins, la brume etait 
devenue si ^paisse, que nous ne pouvions distinguer les objets k 
10 mfet. de distance. U ne me fallait pas un grand effort d'imagi- 
nalion pour me croire sur les pentes bois6es du Gouste-Fjeld que 
j'escaladai nagu^re en Norw^ge. 

Nous sorttmes de cette region des brumes aussi subitemcnt que 
nous y ^tions entr^s. II y avait pr^s de trois heures que- nous 
roarchions, quand le soleil nous apparut dans toute sa gloire : k 
la temperature de la zone temp6r6e succ6da imm^diatement 
cells de la zone torride. fitrange ph6nom^ne que cette superpo- 
sition du climat des tropiques au climat des Alpes ! Nous pla- 
nions maintenant au-dessus des nuages, qui se dressaient verti- 
calement derri^re nous comme une muraille. La montagne de 
Caramuju se d6coupait devant nous sur le ciel bleu ; k gauche 
surgissait la « Montana Blanca ». 

Au moment oil nous franchissions la t^te d'un contrefort, lo 
Teyde nous apparut tout k coup vers la droite. Le noble pic des- 
sinait nettement sa silhouette conique sur un ciel d*un bleu tene- 
ment prononc6, que je ne puis lui comparer que ladmirable ciel 
du Colorado. La sc6ne 6tait d'une beaute calme et imposante; 
devant nous le Teyde, aui lignes simples et graves, noy6 dans 
son 6temelle aureole d'azur; derri^re nous un chaos de nuages 
^ nous d^robaient les regions inf^rieures. 

Nous nous mimes k Tombre de maigres cytises (escobones) 
pour notre premier dejeuner. Ignacio etala method iquement les 
provisions sUr le sol, et un excellent app6tit presida k notre 
frugal repas. Le vin de T6n6riffe fut trouv6 excellent. L'eau du 
baril servtt^ d6»alt6rer les pauvres chevaux, qui mouraient de 
soif. 

Aprfts 45 min. de repos, nous nous rem et tons en route avec 
tine ardeur nouVelle. II s'agit de franchir I'immense contrefort 
de Tigayca qui descend du pied de Teyde et s^pare la valine de 
I'Orotava de celle d'Icod. Nous traversons les pentes steriles du 
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Juradillo, silu^es imm6dialement au-dessoos du Tigayca : ces 
pentes sont joncli6es de scories voniies par le volcan. Malgr6 un 
soleil bi'Alant, il r^gne k ces hauteurs une brise agitable. Le 
c6ne du Teyde, vers lequel nous marchons, semble n'fitre qu'i 
une port^c de fusil, tant est grande la linipiditc de Tair. Nous 
avions quitt6 depuis un quai*t d'beure le lieu de noire halte, 
quand je m'aperQus que j'y avais laiss6 mon therraom^ire : il 
fallut envoyer I'arriero k sa recherche, ce qui nous occasioDna 
un nouveau retard. 

Vint ensuite la rude ascension de la Montana Colorada. Nous 
montions k travers des myriades de scories, et la W^verb^ralion du 
soleil sur le sol blanch^tre 6tait extr^mement p6nible. En cet 
endroit le thermora^tre marquait 3o<». C'est 1^ que nous vlraes 
les premieres retamas, esp^ce de bruyfere arborescente quicon- 
stituc la seule v^g^tation k ces grandes altitudes. 

Les nuages, que nous dominions maintenant de quelque milie 
metres, pr^sentaient Taspect grandiose d'une plaine k perlc de 
vue, couverte de neige dans toute son 6tendue; non pas une 
plaine absolument unic, mais moutonn6e, travers6c de ravins, 
comme les savanes que je parcourus nagu^re entre le Mississipi 
et les Montagues Roche uses. Ces nuages, qui offraient, lorsque 
nous les contemplions d'en has, Timage de I'inconstance et de la 
mobility, nous apparaissaient maintenant comme une ^tendue 
de mati^re solide, fig^e dans une immobility absolue : les ravins, 
les creux qui en sillonnaient la surface, ne variaient pas plus 
d'aspect que les valines terrestres. Du cdt6 de Santa Cruz, la 
plaine nuageuse se terminait par [un profond precipice en fer k 
cheval, qui rappelait la Cataracte du Niagara : ce precipice ne 
changea point de forme durant toute la dur6e de notre ascension, 
et le lendemain, k la descente, nous le retrouvames tel que nous 
Tavions vu la veille. 

A 1 h. nous vimcs se dresser fiferement, nous dominant de 
toute sa hauteur, le pic que nous avions perdu de vue depuis 
que nous nous 6tions engages dans les barrancos, Cette fois 
le c6ne se d6voilait tout entier k nos yeux : de la base jusqu'A la 
cime, rien que le soleil n'6clair4t de ses plus ^blouissantes claries. 
Prodigieux monument 6difi6 par les forces souterraines, et d'nne 
n';gularit6 qui fait songer aux pyramides d'figypte, il serable 
qu'une race disparue y ait mis r6querre. La cime atfecte la forme 
d'un pain de sucre qui se superpose au grand cdne tronqu^, el 
dont la teinte blanchAtre contraste avec la nuance jaune du vol- 
can. On perd de vue le Pain-de-Sucre en s'approchant du cdne in- 



Digitized by 



Google 



ASCENSION DU PIC DE TfeN^RIFFE. 469 

feriear,de mfime qifon cesse de voir le toil d*un clodier lorsqu^on 
s'approche du pied de I'^difice. 

Nous flmes une coarte balte k Tendroit connu sous le nom de 
« Eslancia de la Cera », bien qu'on n*y trouve pas Torabre d'une 
atancia. Le site ^tait sublime dans sa sauvagerie, dans sast6rilit6. 
Aulour de nous ce n'6tait qu'un oc6an de scories. Surcbauff6es 
parlesoleil, ces scories 6taient tellement brftlantes, que la main 
n'en pouvait supporter le contact. 

Deji nous apercevions au-dessus de nos l^tes les crates des Ca- 
iiadas, longue chalne de rochers qui forment comme une suite do 
bastions defendant Fapprocbe de la montagne. Ces rochers, dont 
les sommets dentel^s, h^riss^s en scie, semblent taill^s k I'emporte- 
pi^ce, forment une muraille circulaire de neuf k dix lieucs dc 
lour. Nous franchlmes la muraille par une br^cbe qui s'ouvre au 
Nord-Est, et nous nous trouvAmes dans cettc vaste enceinte qui 
n'est autre que Tancien crat^re du volcan. Ce crat6re est le plus 
grand du monde, apr^s celui de Kilaou^a, aux lies Sandwich : 
Paris y tiendrait k Taise. Au centre mfime de ce cratdre ancien a 
surgi le volcan actucl, le Teyde : 11 est pos6 comme un c6ne au 
milieu d'une chaudi^re. Les bords de la chaudi6re, ce sont les Ca- 
nadas. La Caldera est le nom donn6 k la chaudi^re. C'est aussi le 
nom du fameux crat^re 6teint de Tile de Palma, qui fait partie do 
Tarchipel des Canaries. 

Rien ne peut donner une idee des deserts de rAfrique,mieux que 
Teneeinte des Canadas. Qu'on s'imagine une immense plaine par- 
faitement unie, couverte dans toutc son 6tendue de myriades dc 
pierres ponces d6sagr6g6es et parsem6e de blocs d'obsidienne. Pas 
un coin d'ombre . Les massifs de retama blanca, qui atteignent six 
pieds d'el^vation, ne diminuenlgu^re la monotonie de cette plaine 
sahariennc, od je n'ai vu d'autres ^tres vivants qu'un milan soli- 
taire et des corbeaux. La travers6e de la Caldera est p6nible, presque 
desesp6rante. On marche des heures enti6res vers le pic, qui se 
l^ve gigantesque au milieu de ce d^seii,. Le ciel est d'un bleu 
inoui, le soleil chauffe comme un boulet rougi k blanc, la pierre 
ponce brftle sous les pieds, et il n'est ni casque, ni ombrelle, ni 
lunettes de verre fum6 qui puissent garantir les yeux de T^clat 
insootenable de la lumi6re solaire renvoyee par le soleil miroi- 
lanl. Quiconque fait Tascension du Teyde revient la face empour- 
pr^e, les yeux atteints d'inflammation, par suite de la r^verbdra- 
tion de la Caldera. Cette reverberation cause surtout une douleur 
cuisante dans les narines, comme si Ton y introduisait du poivre 
<ie Cayenne. Mes guides saignaient du nez, tout comme moi ; telle 
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6tait la s6cheresse de I'air, que nos I6vres se gerQaient el se fcn- 
dillaient. Au soleil le therraom6tre d6passait 50« ; k Fombre de 
mon ombrelle il marquail 25° : cette ^norme diff<§rencea'apas 
bosoin d'explication . Or, comme il n'y a pas le moindre ombrage 
dans loute la plaine des Canadas, c'est k la premiere iemp^ralure 
qu'il faut avoir ^gard. Cette r6gion torride contrastait singuli^re- 
ment avec I'liumide el froide region des nuages, que nous ayions 
lravers6e quelques instants auparavant. 

Nous eftmes enfln raison de cette longue et p6nible IraTcrs^e de 
la Caldera, et, apr6s avoir contourn6 un mamelon jaundlre que 
les guides appeUent Rogne delta Pera, nous attaqu4mes una sorie 
de contrefort du Teyde qui porte le nom de Montana blanca. Les 
pontes y sont jonch^es de rayriades de blocs d'obsidienne, de 
toules taillcs et de toutes formes, noirs comme T^b^ne poli. Ce 
verre volcanique est d'une structure compacte et d'une telle du- 
ret6, que les Guanches, qui ne connaissaient point le fer, eii 
faisaient des instruments trancbants dont j*ai vu des specimens au 
mus6e de Santa-Cruz. Dans cette region silencieuse et sombre fl 
n'y a pas la moindre Irace de vegetation. 

Nous primes quelques instants de repos au pied d'une longue 
trainee d'obsidienne. Les pauvres chevaux burent avec avidili; 
ils cprouvaient d6ji Tinfluence de la raret6 de Fair, car depuis 
qu'ils avaient quitl6 la plaine des Canadas pour gravir la mon- 
tagne, ils ne pouvaient plus faire dix pas sans souffler. A ces hau- 
teurs r6gnait une brise rafralchissante. Le thermomfttre, k 
4 b., ne marquait plus que 30» au soleil, 22° k Tombre : aussi la 
temperature 6tait-elle des plus agr6ables. La mer de nuages 
s'6paississait k mesure que le soleil fournissait sa carri^re ; eUe 
6tait devenue d'un blanc laiteux qui faisait un contraste saisissant 
avec Tadmirable azur du ciel. La montagne appel^e par les guides 
lo Costado s'avan^it comme un promontoire au milieu de eel 
oc6an de vapeurs, suspendu comme un immense 6cran au-dessus 
de TAtlantique invisible. Les cimes des plus bautes montagnes de 
la Grande-Canarie ^mergeaient dans un prodigieux 61oignemenl 
du sein des nu^es, semblables k des r6cifs fantastiques. Ce tableau 
si etrange, si nouveau, semblait tenir de Tid^al plut6t que de la 
r6alit6. 

Voici maintenant la region des Caves, Ce sont des blocs gigan- 
tesques, de couleur noire, de forme ovoide plus ou raoins r^gu- 
Ii6re. Comme le remarque M. Masferrer, dont rint6ressante notice ' 

^ Sttcinta noticia de una excursion alpico de Teyde, par don Ramon 
Masferrer y Arquimbau. (A nal. de la Soc. Esp. de Hist. Nat. UVIII, 1879.) 
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m'a Hi un guide pr6cieux dans cette ascension, ces blocs occupent 
souTent des positions telles, qu'on ne conQoit point qu'lls aient pu 
J ^tre entrain^ par la seule impulsion de la pesanteur : ce se- 
raient done de v6ritables bombes volcaniques lanc6es par la force 
eiplosivedu volean; mais cette opinion paralt difficile ment accep- 
table quand on songe au volume 6norme, au poids prodigieux de 
quelques-uns de ces monolithes, qui font supposer une force 
^nipllTe d'une puissance bien sup6rieure k celle qu'on pent 
observer dans les ph^nom^nes contemporains. Quelques savants 
pensent que ces masses de lave ont 6t6 engendr^es par la separa- 
tion de certain es portions de la mati^re fluide dont se constituait 
le courant au sortir du crat^re ; affectant la forme de gouttes 
monstrueuses, elles auraient acquis une plus grande vitesseque le 
courant, et gagn6 des endroits oil celui-ci ne pouvait atteindre. 
Celle opinion semble confirmee par leur position relativement au 
courant. 

Quelques instants encore, et nous arrivons k VEstancia de los 
Ingkses (2,891 m6t. d'altitude), oil il est d'usage de passer la nuit k 
la belle 6toile. Quiconque a fait Tascension de TEtna se rappellera 
la Casa digit Inglesi oil Ton s'arr6te la nuit avant de gravir la 
cime. Deux des plus c6I6bres volcans du monde sont done pourvus 
d'une M habitation des Anglais » ; singuli^re coincidence qui 
naonlre bien les habitudes voyage uses de la race anglo-saxonne. 
Mais si la Casa degli Inglesi offre un refuge veritable, il n'en est 
pas de mfime de VEstancia de los IngleseSy oti Ton ne trouve au-, 
cane esp6ce d'abri. Deux rocbers, entre lesquels r6gne un couloir 
oorert k tons les vents, forment les murs de I'Estancia ; il n'y a 
d'autre toiture que le firmament. C'est \k cependant que nous 
allons passer la nuit. Ignacio medit qu'on peut aller coucber plus 
baut encore, k VAlta-'Vista; mais on n*y trouve point de bois 
pottr faire du feu, et comme la nuit semble devoir 6tre fralche, 
noDS nous d^cidons k ^tablir ici notre campement. On 6le les 
bamais des cbevaux, qui n'en peuvent plus, et les guides s'en vont 
en quSle de branches s6ches de retama, la seule plante qui puisse, 
beetle altitude, nous servir de combustible. 

Entre temps je m'assieds sur une pointe de rocher. II est 5 h. 
30 min. du soir. Du haut de mon observatoire je domine les Ca- 
nadas encore 6clair6es par le soleil, qui d6ji s'est retire d'ici de- 
cant Tombre envahissante de la montagne. Quand on contcmple du 
haul de FEstancia la longue scie circulaire des Canadas, on y re- 
connalt bien les bords d'un ancien crat6re. La Caldera, qui forme 
le food de ce crat^re, apparalt couverte d'une nappe mouvante do 
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petits fragments de pierre ponce, dont la blancheur contraste 
avec les noirs couranis de lave qui la sillonnent de toutes parts. 

Malgr6 sa simplicity plus que patriarcale, TEstancia pr^sonlait 
un aspect pittoresque. Au pied du plus grand rocher, les chevaui 
niangeaient Icur avoine. Notre domicile, s6par6 par le rocher de 
r^curie k ciel ouvert, occupait un espace de quelques mHres 
carr6s, compris entre deux blocs volcaniques de 4 oa o m^t. de 
hauteur. Sur le sol 6taient d6pos6es toutes nos richesses, le baril 
d'eau, les provisions, les couvertures. QA et 14, des debris debou- 
teilles, des boites de conserves d6fonc6es, t^moignaient du pas- 
sage des voyageurs pr6c6dents. 

Les guides revinrent bientOt avec une ample provision de bran- 
ches de retama : il y avait de quoi faire p6tiller un grand feu 
pendant toute la nuit. A pareille hauteur, mSme sous les tropi- 
ques, les nuits sont froides. II g^le souvent au coeur de r^t6 au 
sommet du Teyde. Vers 6 h. du soir nous mimes le feu aux bran- 
ches s^ches, et une chaleur bienfaisante d^tendit nos membres 
cngourdis par la fatigue. 

En ce moment une ombre gigantesque, affectant la forme d'on 
c6ne parfaitement r6gulier, se projetait k I'Orient sur les Caiia- 
das : c'6tait Tombre du pic. EUe grandissait k mesure que le soleil 
baissait ; 4 6 h. 30 min. elle d^passait les Canadas et se projetail 
sur les nuages. 

A 7 h. du soir, au moment oil le soleil se couchait dans la 
plaine, la sc^ne devint d'une beauts indescriptible. L*ombre du 
Teyde s'6tendait sur les montagnes de la Grande-Canarie, puis, 
gagnant toujours, elle envahissait les nuages roses qui planaient 
au-dessus de cette He lointaine : on edt dit une montagne toute 
noire, surgissant comme un spectre fantastique du sein mfime de 
la Grande-Canarie, et 6crasant de sa prodigieuse 616vation les 
cimes plus humbles qui Tenvironnaient. La longue muraille des 
Canadas, de brune ^tait devenue rose ; rose aussi 6tait la bande 
du ciel qui confinait k la mer de nuages. Cette mer avait pris un 
aspect si compact, qu'elle semblait fig6e. De sombres ravins la 
parcouraient en tons sens : il me semblait voir un vaste continent 
boreal enseveli sous les neiges et les glaces accumi|16es pendant 
des si^cles. 

Au bout de quelques minutes enCn, j^assistai k la derni^re 
sc6ne de ce merveilleux coucher de soleil. Les crfites dentel^es 
des Canadas se noy6rent k leur tour dans I'ombre qui nous avait 
envahis dcpuis deux heures ; le ciel devint d*un rose pourpr6 vers 
le z6nith, pendant qu'il passait au gris perle k Thorizon ; la mer 
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de noages quitta sa teinte neigeuse pour prendre la nuance de 
Topale. Puis 1 'ombre du pic, apr6s avoir grandi comme si elle eAt 
Youlu obscureir la nature enti6re, disparut avec la rapidity de 
I'^lair, et avec elle s*evanouit toute cette admirable f6erie dont 
jamais je n'oublierai la splendeur. 

ii n'y eut point de crepuscule. A peine les derni^res lueui*3 du 
jour avaienl-elles quitta le ciel, que des myriades d'etoiles sur- 
gissaient dans tous les points du firmament : k travers la lim- 
pide atinosph^re elles brillaient d'un 6clat que je ne leur avais 
jamais vu. Vers 8 h. nous vlmes apparaltre derri^re les sombres 
remparts des Ganadas le disque de la iune, qui 6tait dans son 
piein. Elle se leva rouge comme un charbon incandescent, et 
nioatamajestueusement dans le ciel. 

Cette nuit radieuse, pass^e k 3,000 m^t. d'altitude, m'a rap- 
peI6 celle que je passai nagu^re sur Tun des plus bauts pics des 
Montagnes Rocbeuses. Pendant ces d^licieux instants on se laisse 
aUer au charme de la meditation. Le calme profond de Tatmo- 
sphere, le silence imposant qui r6gne k ces bauteurs, la s6r6nit6 
du firmament, tout vous transporte dans je ne sais quel element 
d'eternite : on se sent plus ^loign^ du monde babit^ et plus pr6s 
des astres, et Ton apergoit dans les cieux, 6crit en signes lumi- 
oeui, le grand nom du Gr^ateur. 

11 fallait songer k r6parer nos forces. Nous alimentAmes le feu 
de retamas, et nous y fimes cuire nos provisions. Au grand 
ebahissement de mes guides, je pr6parai un bouillon de Liebig 
qui edi pu figurer sur la table d'un Lucullus ; ce qui dtait Tillu- 
sion, c'est que nous n'avions qu'une seule tasse qui passa do 
nutin en main. Nous r^chauff^mes un quartier de viandc froidc, 
nous fimes d'abondantes libations de vin de T6n6riffe, et une 
lasse de th6 fumant cl6tura notre joyeux souper. Puis on fit 
cercle autour du feu, on fuma, on devisa. Le vin avait mis mes 
guides en gaiety, et Ignacio cbanta des seguidillas. 

La fralcheur augmentait avec la nuit. Le tbermom^tre, qui 
marquait 12® au coucher du soleil, descendit jusqu'& 4®. Et ce- 
pendant les guides pr^tendaient que d* ordinaire il faisait plus 
froid encore k cette altitude. 

Vaincus par la fatigue, nous nous envelopp^mcs dans nos cou- 
vertures et nous nous ^tendlmes sur les rochers, les pieds 
toum6s vers le feu. Ignacio et Miguel, en vrais montagnards 
qu'ils ^taient, ne tardferent pas k ronller. Pour ma part, n'6tant 
gufere habitu6 k coucber k la belle 6toile, surtout sur des rochers, 
je dermis peu. Le froid me r6veillait chaque fois que le feu mou- 
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rait, et comme le bois de retama se consume trfes vile, j'^lais 
prosque loujours occupy k raviver la flamme. La brise de la noil 
forniait un coiirant d'air entre les deux rochers, ce qui me valut 
un rhume. S'enrhumer aux lies Fortun6es, c'est k peine 
avouable I 

Nous 6tions convenus de nous remettre en route 4 2 h. du 
matin, pour arriver k la cime avant le lever du soleil. Jer6veillai 
mes ronfleurs une demi-heure plus t6t, car il fallait faire du Ihi 
et harnacher les chevaux. Ces apprfits terminus, nous quitUmes 
TEstancia par un froid piquant. La lune ^clairait notre route : 
elle brillait d'un 6clat incroyable, et nos ombres seprojetaientsiir 
le sol avec la plus grande nettet6 ; nous distinguions parfaite- 
mcnt les details du paysage, qui prdsentait un aspect de plus en 
plus d^sol^. On ne voyait plus aucune trace de v6g^tatioD : les 
retamas avaient disparu k leur tour. 

L'ascension devenait p6nible, dangereuse mdme pour les che- 
vaux. Les pauvres bfites grimpaient k travers un chaos de lares 
mouvantes pr6sentant une pente extr^mement rapide : elles nc 
pouvaient faire vingt pas sans s*arr6ter pour reprendre haleine, et 
je me prenais k craindre qu'elles ne pussent pas supporter jusqu^au 
bout les fatigues de Tascension. Je me tenais immobile en selle, 
le corps. pench6 en avant, pr6t k tout ^v^nement. II y eut un mo- 
ment oti mon cheval s'arrfita court devant un formidable amon- 
ceilement de blocs de lave : je Texcitai d'un coup de talon et me 
courbai sur I'encolure. Dans I'eflfort qu'il fit pour franchir Tobsta- 
cle, sa sangle se rompit, je me sentis glisser avec la selle sar sa 
croupe presque verticale, et j'allai tomber derrifere ma monture au 
milieu des laves rugueuses, sur le bord d'un gouflfre ; le cheval 
lui-mdme tr^bucha et me pi^tina dans sa chute. Je me relevai 
clopin-clopant, les mains tout en sang, fort heureux d'avoir 
6chapp6 au precipice. Les guides accoururent r6parer la sangle, 
et nous atteignlmes ^ns autre incident le plateau deVAHa-Vista. 
II 6tait alors 3 h. 15 min. 

Les chevaux ne vont pas plus loin. Nous laiss&mes les bfitesaax 
soins de Miguel, et je poursuivis k pied Tescalade en compagnie 
d'Ignacio. Aides du b^ton ferr6, nous abord&mes une coulee de 
lave connue sous le nom significatif de Mal-PaU (mauvais pays). 
Ici comme au Mexique, ce nom d6signe les espaces envahis par 
les mati^res volcaniques. Qu'on se figure un prodigieux chaos de 
blocs noirs et anguleux auxquels les lueurs blafardes de la lune 
donnaient un aspect vraiment sinistre : on e(ki dit les mines cal- 
cin^es de quelque Babylone. Les blocs vacillaient sous nos pieds 



Digitized by 



Google 



ASCENSION DU PIC DE T^N^RIFFE. 475 

cl rendaient dans leurs chocs un son creux et m^tallique ; il nous 
fallait santer de pointe en pointe, d*un pied ferme et stir, sous 
peine de nous ronipre les os. Cetle route, digne d'inspirer Tima- 
^ination du Dante, me parut longue comme un si^cle. 

Nous atteignlmes au bout d'une heure le plateau de la Ram- 
hkta, situ6 k 3,569 m^t. d^altitude. On a reconnu dans ce plateau 
an ancien crat^re combl6 par les mati^res volcaniques. C'est une 
miniature du plateau des Canadas: il pr6sente comme lui I'aspect 
dune plaine circulaire, au milieu de laquelle surgit le cdne le 
plus eleve du Teyde. Ce c6ne, qui n'a gu6re que 150 m6t. de 
hauteur, affecte la forme d*un pain de sucre *. 

Je m'arrfitai un instant k consid6rer k la Rambleta un curieux 
ph6nom6ne auquel les guides donnent le nom de Nances del Pico 
(narines du pic). Les parois des roches sont sillonn6es de largcs 
crevasses par lesquelles s'^chappent de puissants jets de vapeur 
d'eau, d'une temperature tr6s 61ev6e *. 

L escalade du Pain-de- Sucre est la partie la plus p^nible do 
rasoension. II faut grimper sous un angle de 44® k travers des 
fragments de scories et de pierres ponces qui, k chaque pas, se 
d^robent sous les pieds et vous font glisser en arri^re : c'est aussi 
d^sp^rant que le cdne du Mont-Perdu. La rarefaction de Tair 
nous obligeait k des haltes fr6quentes ^, A mesure que nous mon- 
tions, nous voyions s*6cbapper du sol des vapeurs sulfureuses que 
le vent cbassait vers nous, et dont Todeur sufTocante affectait p6ni- 
blement nos voies respiratoires. 

L'ne demiere infortune m'6tait r6serv6e avant d'atteindre k la 
dme. Hon bAton ferr6, que je maniais difficilement de mes mains 
meurtries. Tint k heurter la visidre de mon casque. Le casque 
lonoba, et je Tentendis se pr^cipiter dans los ten^bres et rouler 

* Tout semble indiquer dans cet endroit, dit M. Bertbelot, un cra- 
t^re ant^rieur k celui du sommet, car c^est de \k que debord^rent les 
nombreux torrents de lave qui inond6rent les cafiadas. Le Teyde a eu 
des alternatives de repos et d'epouvantables r^veils : ce fut probable- 
ment apr^s un de ces sommeils perfides qu*une nouvelle eruption pro- 
duisit le pic actuel. Ce chapiteau volcanique qui a reconvert I'ancien 
goaflfre s'el^ve du milieu de la Rambleta; il couronne la montagne 
et forme le pyramidion du grand c6ne. La bauteur de ce pi ton est de 
438 pieds. (Hist. Nat des lies Canaries,) 

' En 1804, Humboldt constata que ces vapeurs avaient une tempe- 
rature de 50<>, laquelle est d'ailleurs trfes variable. 

• On a constate que lair renferme 19 o/o d'oxyg^ne au sommet du 
Teyde. 
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par d'6norraes ricocliets de scorie en scorie. Nous dAmes aller k i 
»a recherche, et ce ful le brave Ignacio qui le relrouTaau fond 
d'une creyasse, indignement maltrait6. Pauvre casque! Quamtum 
mutatus ab illo ! 

Nous arriv^mes k la cinie k 5 h. du matin. Bien que le soleil ne 
fOt pas encore visible, il r^gnait d6jk un demi-jour qui me faisait 
supposer la presence de Tastre au-dessous des nuages. Je pus me 
convaincre, d^s le premier coup d'oeil, qu*il ne nous serait pas 
donn^ de jouir de la vue des regions inf^rieures. Contre noire 
espoir, la mer de nuages ne s'^tait point dissip^e pendant la nuil. 
Les valines ^taient encore plong^es dans les t^n^bres, que d^j^ 
la clart^ diurne r^gnait autour de nous : les premiers nous re- 
voyions le jour. 

Aprcs une derai-heure d'attente, nous vlmes surgir le soleil du 
sein de la nappe nuageuse ; presque en m6me temps Tombre gi- 
gantesque du pic se projeta k I'Occident sur Tile de la Gomera : 
elle affectait la forme d'un triangle isoc61e de la plus parfaile re- 
gularity, mcsurant neuf ou dix lieues de la base au sommel. Le 
pic, dont nous frappions de nos talons le front sublime, surgissail 
comme un immense ob^Iisque du sein de la mer illimit^e de 
nuages qui so d^roulait ^ plus de 2,000 m^t. au-dessous de nos pieds. 

A mesure que le soleil montait dans le ciel, cette mer prenail 
des teintes diff6rentes : on y voyait des zones roses, bleues, blan- 
ches, les nu6es sup6rieures y projetaient des ombres aznrdes qui 
simulaient des lies fantastiques, et les rayons solaires insant les 
myriades de gouttelettes suspendues dans Tatmosphftre, produi- 
saient des combinaisons de couleurs d'une beauts magique : j'y 
voyais toutes les nuances du prisme. L'or, le feu, le diamant, 
sont des comparaisons trop opaques pour exprimer la magnifi- 
cence de ce lumineux oc6an de vapours. 

L*onibre du pic, qui la veille au soir envahissait les espaces en 
mdme temps que le soleil descendait k Thorizon, oSrait maintenant 
le ph6nom6ne inverse : d*abord indistincte et 61oign6e, elle qiiilla 
bientdt Tile de la Gomera pour se rapprocher peu k pen, se des- 
sinant plus nettement sur la nappe nuageuse ; elle diminua insen- 
siblement, le sommet du triangle se confondit finalement avec 
la base du pic, et Tombre s'6vanouit devant le soleil triomphant. 

Un lever de soleil aper^u du haut du Teyde par un temps clair 
doit 6tre un des plus merveilleux spectacles qu'il soit donn^ k 
rhomme de contempler *. Les brumes m'ont d^rob6 une partie du 

* Suivant les calcuU de Humboldt, le soleil eclaire la cime du pie 
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tableau ; mais ce que j'ai vu m'a suffisamment pay6 de mes. fati- 
gues. Si les lies les plus ^loign^es de I'archipel, Hierro (He de 
Fer), Foertaventura et Lanzerote 6taient invisibles, j'ai pu voir 
*es sommets de la Palma, de la Gomera et de la Grande-Can a rie : 
OQeMditdes 6cueils perdus au milieu d'un ocean de brumes. 
^ portion orientale de T6n6riffa 6tait seule visible ; les vapeurs 
^ouvraienten cirque du c6t6 de Santa-Cruz, et nous pouvions, k 
'aide de la longue-vue, distinguer k dix lieues les navires 
'Houill^s dans la rade. Le cirque des Canadas s'ouvrait soua nos 
Pieds dans un incommensurable abaissement. Par une strange 
^Uusion d'optique, toutes les lignes de la perspective 6taient 
J*^o^li]16es : Tenorrae crat^re de la Caldera, qui n a pas moins de 
H kilometres de pourtour, semblait n'6lre plus qu'une cuvette ; 
'^points les plus 61oign6s de la portion visible de Tile paraissaient 
^ Irouver k nos pieds ; la colossale cordill6re d'Anaga ressem- 
**lail k ces montagnes en miniature qui figurent sur les plans en 
^lief. Nous dominions la contr6e comme du baut d'un aerostat 
^tispendu dans Tespace. II me semblait que Tile se d^robait sous 
^es pieds, tant le paysage me paraissait petit, r6tr6ci. J'6tais 
^us Jempire d'une sorte de vertige, et je comprends que des 
'^'oyageurs aient pu dire qu'ils ont eprouv6 au sommet du pic de 
T^n^riffe la mfime sensation de vide qu'on 6prouverait au liaut du 
nilt d'un vaisseau. Cette impression d'isolement doit fitre plus 
^ve encore par un temps clair, lorsque Tile tout enti^re se de- 
rouleaux pieds du spectateur, depuis les rivages de la mer jus- 
qn'a la cime du pic. 
i Pendant que j'admirais les splendeui*s qui s'offraient k ma vue, 
jerae sentis saisi par le froid matinal : le thennom6tre ne mar- 
^uaitque 3* k Tombre, et un vent glacial me p6n6trait jusqu'aux 
OS. Pour me r6chauffer, je fls une toum6e dans le crat^re situ6 
•mmMiatement au-dessous de la cime, surle revers occidental du 
pic.C'est une solfatare* de forme ovale, d'environ 100 m6t. de 

I fi minutes (plus exactement 11' 51" 3'") avant d'eclairer la base, au 
aJTean de lamer. D*apr^8 le mdme savant, la vue porte i 100 lieues du 
^ut du pic. On pretend que la c6te d'Afrique «erait visible si elle 
J etail absolument plate. L'air est encore plus transparent au sommet 
da Teyde qu'i Quito, la ville qui jouit de I'atmosph^re la plus pure de 
runivers. 

* L'lustoire a conserve le souvenir de cinq eruptions du Teyde. La 
plus ancienne est celle de 1393. Cadamosto d^crivit de vi'su celle de 
'*H; Christophe Colomb parle de celle qui eut lieu en 1492, peu de 
'^api avamladecouvertede TAmerique. En 1706 une violente eruption 
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longueur, et de 30 k 40 mdt. de profondeur ; sur tout son pour- 
tour se dresse une sorte de mur ruin^, fonn6 d'6normes blocs de 
trachyte gris4tre. 

La descente dans la solfatare ne presente d'autre danger que 
celui de se brAIer les bottes : pour eviter cet inconvenient, il suffit 
de n.e point stationner longtemps. On marche sur un terrain 
chaud ethumide, d'od s*6cliappent d'abondantes furaerolesde va- 
peur sulfureuse que le vent chasse dans toutes les directions; 
ce sol est rougedtre, et contraste avec la teinte blanche que 
revfitent les parois int^rieures de Tenceinte. Ce qui donne an ter 
rain un aspect tout particulier, ce sont les efflorescences sulfu- 
reuses jaunes qu'on rencontre k la surface. J*ai recueilli de beam 
6chantillons de soufre et d'arsenic cristallis^ : ils ^taient pdteui 
et brdlants au moment od je les d^tachais du sol ; ils ont dure! eo 
se refroidissant. II y a aussi des efflorescences salines, d'un aspect 
blanc et cristallin, d'un go At amer et acide : elles forment en 
maints endroits des croAtes de plus d'un centimetre d'epaisseur, 
dont la surface presente les formes les plus fantastiques. Le sol, 
mou et terreux, conserve Tempreinte des pieds, etoffre sipeude 
consistance que j'ai pu, k Teiemple de M. Masferrer, y enfoncer 
mon bdton ferr6 jusqu*^ rextr6mit6, et Ten retirer humideet 
chaud, enduit du haut en has de cristaux de soufre. La terrc est 
plus brdlante et contient une plus grande quantity de soufre ao- 
dessous qu'^ la surface, comme on peut le constater en souleTant 
la croAte sup6rieure. On a remarque que la temperature de la 
solfatare augmente chaque ann^e, ce qui serait d'un raau\*ais 
augure*. 

Cette solfabare ne constitue pas le seul cratere du volcan. 11 en 
est un beaucoup plus considerable : c'est le cratere de Chahorra 
Yulgairement appel6 Pico Vie jo (pic vieux). D estsitue versle Sud- 
Ouest, et se rattache au pic par un contrefort. Je gravis le rebord 
occidental de la solfatare, et j'aper^us cet autre cratere k quelque 
600 met. au-dessous de nos pieds : sa teinte brune contrastait avec 
la blancheur du Pain-de-Sucre. C'est du haut de ce cratere, d'un 
aspect sombre et sinistre, que se precipiterent, en 1706, les tor- 

detruisit de fond en comble la ville de Garachico. La derniere eutUeu 
en 4198. 
* S'il en est ainsi, combien est penible la pensee qui se rattache k cetl« 



observation, quand on reflechit k la position critique des habitants de 
TenerifTe si le Teyde sortait un jour de son repos! // tCest pas ww 
heure, a dit un naturaliste, qui ne puisse devenir dans cette situatton 
la detmi^re de tout ufi peuple, (Berthelot.) 
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, rents de lave qiii an^antirent la yille florissante de Garachico !^ 

i Apr^ avoir explore la solfatare, je voulus grimper au point 

; culminant du pic. Le dernier pi ton est si 6troit, qu'il ne peut re- 

ceroirplus d'un spectateur, et que c'est k peine si Ton peut s'y 

; lenir debout. Pendant que j'6tais tout au plaisir de dominer 

Tonedes plus hautes cimes de notre h^misph^re *, et que je re- 

i passais dans mon esprit les noms des illustres voyageurs qui m'y 

araient pr6c6d6 ^, Ignacio s'amusait k precipiter des quartiers de 

roc sur le versant par lequel nous allions eflfectuer la descente : 

ces projectiles mettaient deux ou trois minutes k atteindre la 

Bambletaj et leurs ricochets soulcvaient des nuages de poussi^re 

I eldecendres. Je ne pouvais me d6fendre d'un sentiment d'effroi 

en songeant que nous nous livrerions aux m6mes sarabandes si le 

pied venait k nous tourner sur ces pontes abruptes. 

Aprts un s^jour de pr6s de deux heures k la cime, Ignacio 
m'avertit qu*il 6tait temps d'aller rejoindre Tarriero qui nous 
attendait k VAlta-Visia, Je donnai un dernier coup d'oeil k Tadmi- 
rable mer de nuages que le soleil ne pouvait dissiper, k la solfa- 
te fumante, aux sombres Caoadas qui entourent la Caldera, 
aux cimes lointaines de la Grande-Canarie, de la Palma, de la 

' Cordier, qui le premier decrivit le volcan de Chahorra en 1803, le 
amsid^ comme le principal crat^re du Teyde ; il ne lui donne pas 
moins d'une lieue et demie de pourtour. Buch lui donne une profondeur 
de 140 pieds et une altitude absolue de 9,276 pieds ; il assure qu'on ne 
pwt en faire le tour en une heure. En 1798 ce volcan eut une periode 
de Irois mois d'activit^, durant laquelle se form^rent quatre nouveaux 
crat^res au Sud-Ouest de sa base, k plus de 6,000 pieds au-dessus du 
niveau de la mer. (Note du docteur Masferrer, Excursion al Pico de 

* Snirantles mesures trigonometriques de Borda, la hauteur absolue 
dtt Teyde est de 11,430 pieds. Buch lui donne 11,206 pieds sur sa table 
deshautearSf et 11,430 pieds sur sa carte. Fritsche lui assigne une 
altitude de 3,711 m6t. 

' Leg principaux savants qui ont gravi le pic de Ten^rifTe sont : 
fidens, 1713; le p6re Feuillee, 1724; Lapeyrouse, 1791 ; Humboldt, 1799 
etl804; Cordier, 1803; Buch, 1815; Berthelot,1825, 1827 etl828; Webb, 
1828; Saint-Claire Deville, 1848; Lyell, 1854 ; Hartung, 1854; Fritsche, 
1863. A ces noms cit^s par M. Masferrer j'aj outer ai ceut des Anglais 
Sprot et Scory au xvii« sifecle, des Francais Bory de Saint- Vincent et 
I^ont d'Urville au Xvui« si^cle; le prince de Joinville,le prince her6- 
ditaire de Monaco et beaucoup d'autres personnages ont gravi le pic de 
Qoi jours. M. Masferrer, jeune savant Catalan, atteignit la cime le 
^ septembre 1878, en compagUie de Tingenieur Margarita 
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Gomera, puis je repris le b^ion de montagae et suivis Ignacio. 

Nousdescendtmes rapidement sur les trainees descories qui nous 
avaient cotii^ tant de peines k la mont^e, et au bout d'un quart 
d'heure nous nous trouvimes au plateau de la RambUiay au pied 
du Pain- de-Sucre. Nous entreprimes ensuite la p6nible travers^e 
du Mal'Pais , en nous d^tournant un peu de la route que nous 
avions suivie ant^rieurement, car il nous fallait passer par la 
Cueva del Hielo, grotte de neige oil les guides ont coutume de re- 
nouveler la provision d'eau. Le Mal-Pais est encore plus terrible A 
ladescente qu'A la mont6e : vingl fois je pensai ra'y romprele 
cou, et je consid^rais d'unoeil d'envie Tagilit^ d'Ignacio, quisau- 
tait sur les pointes aigu6s des gi^ands blocs de lave comme s'il se 
fflt agi d'une grande route. 

Nous arrivAraes k 8 heures k la caverne. Cette glaciire natu- 
relle s'ouvre au milieu d'une coul6e de lave, k peu de distance 
d'un endroitod nous avions rencontre de brAIantes vapeursd'eau, 
et ce n*est pas une des moindres curiosit^s du Teyde. Le fond en 
est rempli d'une grande accumulation de neige qui ne fond jamais, 
m^me par les plus fortes clialeurs ^ C'est Ik que viennent s'ap- 
provisionner les habitants de Tile pour la fabrication des sor- 
bets. A cdt6 de ce s^jour du froid il r6gnait une atroce chaleur, 
qui rendait absolument insupportable la reverberation de la laie 
surchauflf^e. Miguel nous avait pr6c6d6s en cet endroit, muni de 
son baril. II descendit au fond de la glaci6re, suspendu k une 
corde que laissa couler Ignacio. Quand il eut fait une abondanie 
provision de neige, nous poursuiviraes notre interminable des- 
cente k travers le Mal-Pais, et nous arriv^mes k VAlta-Visia, 

Nous y retrouv^mes Miguel, qui avait pris les dcvants ; charge 
de son baril, il avait franchi le Mal-Pais comme une plaine unie. 
Nous flmes du bouillon avec la neige fondue, et nous nous re- 
mlmes en marche k 10 h. Me souvenant de ma mfeaventure du 
matin, je me gardai bien de faire k cheval la p6rilleuse descente 
de FAlta- Vista k TEstancia. Je ne me d6cidai k remonter enseilc 
que lorsque nous eftmes atteint le grand plateau des Canadas. II 
etait alors midi. 

La travers^e des Canadas k Theure lapluscbaude de la joum^e 
est un de mes plus p6nibles souvenirs de voyage. Rien nepeut 
donner I'id^e des cuisantes douleurs causees par la reverberation 

* Humboldt attribue la congelation de I'eau en. cet endroit a une 
evaporation tr^s rapide, dependant des cipconstancea speciales du 
lieu. 
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despelits fragments de pierre ponce. Tous nous avions lesl6vres,.^ 
les noriaes, les yeux enllamm^s. Mes lunettes de verre funi6 ne 
pouTaienl me prot6ger contre les scintillements de la plaine 
inondee des clart^s aveuglantes du soleil au zenith. Pas un nuage 
au del, pas un coin d'ombre od nous abriter. Lorsque je descen- 
dais de cbeval, les pieds me brdlaient comme au contact d'uu 
brasler ardent. J'6tais d6Yor6 de soif, et il me semblait respirer 
raird'anefournaise. 
Comment dire le bonbeur que j'6prouvai quand, apr^sdeux 
heuresde marche dans ce desert saharien, sans eau et sans oasis, 
nous retrouv4mes la contr^e alpestre od paissent les clifevres 
de Ten6riffe ! Ab ! je n'ai jamais mieux compris le cbarme des 
climals septentrionaux , et je me suis r^concilie avec nos 
brouillards : je me sentais v^ritablement dans mon ^l^ment au 
niOieu de ces brumes 6paisses ; nagu6re ext6nu6 , priv6 de 
forces, je retro uvais ici la vigueur et Tenergie. Avec quel plaisir 
jcToyaisgambader les cb6vres au milieu des foug^res et des ge- 
nel5, et comme ces plantes alpestres me paraissaient plus belles 
que les Iristes retamas de la €aldera I 
Noosfimes notre demi^re halte sous VEscobon, au pied duquel 
nous nous 6tions reposes la veille. A 4 b, nous avions francbi 
la region des nuages, et nous revoyions, toujours seduisante, 
Hours gracieuse, la vall6e d'Orotava. Une heure plus tard, je 
renlrais trioraphalement en ville, bris6 comme on pent Tfitre 
aprts trente-quatre beures d'ascension k cbeval et k pied; maisje 
tenais k honneur de ne point paraitre fatigu6 , et je revenais 
droit comnie un I, le baton ferr6 sur Tepaule. C'est dans cet Equi- 
page que j arrivai & la Fonda del Teyde, oil m attendait un diner 
i^confortant. 

J. Leclercq, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section de Paris). 
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EN VALAGHIE 



I 



En compagnic, ou plutdt sous la direction de raon excellenl 
ami M. I'abb^ Neyrat, voyageur infaligable, Tun des fondaleurs 
de notre Section lyonnaise, j*avais fonn6 le projet de visiter quel- 
ques convents greCs de la Roumanie, de la presqu'ile du nionl 
Athos et dos M6t6ores, si toutefois les brigands install6s dans la 
Thessalie nous perraettaient d'arriver jusque-1^. L'obligeance de 
ccs voisins ne nous 6tant pas sufOsamment assur^e, nous aTons 
dft, sur les conseils du patriarche grec de Constantinople et sur 
les instances de M. Noblet, charg6 d'affaires du consulat fran^ais 
A Volo, renoncer A cette troisi^me partie de notre programme. 

Le 5 aoAt 1879, nous quittions Lyon et nous traversions rapi- 
dement la Suisse, Munich, Salzbourg, Vienne, Presbourg el 
Pesth. Au sortir de cette derniftre ville, que M. Neyrat connaisaail 
d6j^, 11 laisse 6cliapper cette reflexion assez commune aux voya- 
geurs intrdpides comme lui : « Nous commen^ons notre voyage. 
II faut 6tre k quinze cents kilometres de son pays pour dire 
qu'on s'en 61oigne ! » 

Eh bien I comraenQons k Pesth. 

AH h. du soir, nous nous embarquons pour Orsova. Onsomie 
le troisi^me coup de cloche et le bateau s'^branle. Nous nou* 
regardons avec un air de satisfaction : c'est k cette lieure que 
rOrient s'ouvre devant nous ! Nous restons longtemps sur Je podi 
regardant d6fller les nombreuses lumi^res des deux quais de 
Pesth et de Bude.C'est en effet grandiose et fantastique au miiieu 
de lanuit; nous radmirerions longtemps, mais le fleure fait un 
contour, les lumi^res disparaissent et nous \oi\k rendus k loh^ 
8curit6, car pas une etoile ne scintille au ciel. Nous desccndoM 
alors dans notre cabine essayer de prendre un peu de repos sui* 
noire espdce de lit de camp* 
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A 4h. 30 min., encapuchonn6 dans mon plaid, je monte sur 
le pont assister au lever du soleil en attendant celoi de raon com- 
pa^flon de ?oyage. Le ciel est convert : je serai mal servi dans 
Dies dfeirs. J'occupe alors mon temps k regarder s'envoler les 
cigognes et autres oiseaux aquatiqnes qui peuplent les bancs do 
sable que nous rencontrons sur notre passage. Au bout d'une 
beure, la pluie arrive abondante, ra616e d'6clairs et de quelques 
conps de tonnerre ; nous en avons pour 3 h. k rester enferm6s 
dans DOS cabines. 

Lorsque nous remontons sur le pont, le bateau a fait escale : 
uous sorames k Mohacs. L'arr^t est k peine de 45 min. ; nous 
n avons pas le temps d'aller visiter la ville qui n'offre du reste 
aucun int^r^t. Du pont nous assistons k un curieux spectacle : 
una interminable file d'hommes et de femraes, la plupart en cos- 
tume national, se succftdent en chantant; tralnant cbacun une 
brouelte, ils viennent apporter les munitions de la chaudi^re et 
regoiyent, k chaque voyage, un jeton qu'ils enferment soigneuse- 
ment dans un petit sacbet de cuir pendu k la ceinture. Les fem- 
mes paraissent 6tre plus agiles que les bommes dans ce genre de 
Irayail. Le cbargememt fait, le bateau se remet en marcbe et 
nous permet de voir, pr^s des bords du Danube, de nombreuses 
Gles de moulins et des barques de pficheurs, dont les filets sont 
appendus aux arbres du rivage. 

Le tleuve a cbang6 d'aspect. Ses bords ne sont plus accident^s : 
ce ne sont plus des coteaux surmont6s de ricbes et grands mo- 
nast^res, comrae celui des B6n6dictins k Ma?lk avant Vienne, ou 
de TJeiJles ruines de cbdteaux dont il reste encore quelques mu- 
railles llanquees de tours cr6nel6es, comme aux environs de 
i^sbourg. Ce sont d'immenses prairies couvertes de nombreux 
Iroupeaux de bceufs, de bufQes, de pores, de cbevaux qui vien- 
nent jusque dans le fleuve chercber un abri et un soulagement 
contre Tardeur des rayons du soleil. Le Danube s'6tend dans 
celte immense plaine sur une largeur de plusieurs kilometres, 
englobant de grandes et nombreuses lies dans ses eaux. Ce spec- 
tacle que je vois depuis deux jours est toujours imposant pour 
nioi. 

En poursuivant ainsi notre route, nous traversons Peterwar- 
dein, fort tr^s important qui domine compl^tcmcnt le fleuve, 
1 immense plaine qu'il traverse et la villo importante de Neusatz. 
A tous les arrets que nous faisons, il y a toujours affluence de 
^oyageurs, et toutes ces petites villes ont I'air d'etre dans une 
grande aisance. 
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Nous passons encore une nuit sur le bateaa, et nous arriTons le 
lendemain matin, k notre lever, aux Portes de far. Ce passage,de 
tout temps c^l^bre, nous rappelle,maisdans desproporlionssingu- 
li^rement agrandies,sur une 6tendue incomparablement plus Ion- 
gue et avec une pcnte bien autrement forte, le saut du Rhdne 
pr^s de Villebois. Le Dannbe, grossi par les pluies des jours pr^ 
cedents, nous permet d'effectuer sans accident ce passage difficile 
et m6me autrefois assez dangereux. 

Sur la rive droite, nous apercevons les traces de Fancienne 
voie romaine. Ce sont des trous creus6s k intervalles r^guiiers 
dans le rocher k pic. Ces trous ^taient destines k recevoir des 
poutres sur lesquelles on faisait reposer le tablier de la rouk, 
sorte de galerie courant le long du rocber et surplonibant auda- 
cieusement Tabime. Nous apercevons aussi une inscription anti- 
que, mais la course de notre bateau ne nous laisse pasle temps de 
la d^cbiffrer. 

Un instant apr^s, le fleuve parait emprisonn6 entre deux im- 
mcnses rochers gris et vein6s de porphyre, surmont^s de fortls 
de cb^nes qui parfois descendent jusque dans le fleuve. A ccr- 
tliins endroits, le d6fil6 est tellement ^troit, qu'il n'a qu^one ccn- 
taine de metres de largeur, mais avec une profondeor conside- 
rable, plus de soixante metres. Puis, k un contour, le fleuve 
s'dlargit, forme comme un lac entour6 de forfits noires ou de ro- 
cbers abrupts, et se referme encore. Peu k peu le paysage s'^ar- 
git de nouveau devant nous, surtout sur la rive gauche, et nous 
arrivons k Orsova, assez jolie ville situ^e sur une petite langue de 
terre qui s'avance dans le fleuve. 

Nous abandonnons le bateau pour la voie ferr6e. Une m^chante 
voiture toute disloqu6e, que nous avons obtenue k grand'peine, 
nous conduit en 45 min. ^ la gare d'Orsova et, de li, k Verce- 
rova, premier village de la Valachie. 

Apr^s la visite de la douane, visite assez b6nignc, nous mon- 
tons prendre place dans le train qui doit nous conduire A Pitesli. 
Dans le compartiment ot nous nous trouvons, nous entendons 
parler fran^ais ; surpris, nous nous relournons etquestionnonsnos 
voisins : sur cinq voyageurs, nous 6tions qualre Lyonnais ; avec 
nous, deux jeunes ouvriers m^canicicns qui allaient tenter la for- 
tune ^ Galatz, dans la Moldavie. Cette rencontre, qui parait insi- 
gnifiante , a cependant un grand charme lorsqu'on se trouve k 
une si grande distance de son pays. 

I^e chemin dc fer longe pendant quelque temps, di peu de dis- 
tance, le Danube, ce qui nous permet de voir les Grandes-Portes 
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de fer et les resles da pont de Trajan. Dans ce passage, le tleuve 
n'est pas encaiss6 corame aux premieres portes. Cependant, sur 
onelargeur de 1,200 k 1,300 m6t., il n*y a qu'une seule passe, et 
encore est-elle assez ^troite. 

Le paysage, jusqu'^ Pitesti, est assez monotone : quelques 
sites gracieux, quelques vignes, des champs de mals et beaucoup 
de terras incultes. Ce qui attire mes regards, ce sont les con- 
tours, les mont6es et les descentes de la voie ferr^e. Le pays est 
Irfe vallonn^, et nous parcourons quelquefois trois ou quatre 
kilometres pour nous retrouver presque au m6me point. Mais ce 
qui pique le plus notre curiosit6, ce sont les habitations et le cos- 
tume du pays. 

La habitations sont en torchis, melange grossier de paille et 
de terre glaise, de forme k peu pr6s ronde, n'ayant qu'une porte 
et ane fenfitre, quelquefois mdme seulement une porte, et recou- 
Tertes de chaume, le plus souvent de paille de mai's. Autour de 
cette masse d'argile est une cldture, en branchages entrelac^s, 
qui I'enferme compldtement. Une petite echelle sert d'escalier 
pour p6n6trer dans Tint^rieur de la cour oil grouillent de nom- 
breui enfants en costume de ver de terre. Des villages entiers 
ne sont composes que d'habitations de ce genre. Parfois, au 
milieu de ces clans, comme on les appelle, on aper<joit une mo- 
desle ^glise avec son petit clocher de fer-blanc. 

Le costume des hommes consiste en une large chemise llot- 
tante, de cretonne blanche, descendant jusqu'auxgenoux et, par- 
dessous, un pantalon tr^s ample, 6galement de cretonne; une 
large ceinture de cuir gaufr6 et ouvrag6, ou en'6toffe rouge 
brod^e, entoure la taille. La coiffure est une toque noire en peau 
de mouton, et la chaussure un simple morceau de cuir recou- 
vrant rextr6rait6 des doigts de pied et se rattachant k la jambe 
par des cordes qui s*entre-croiseut jusqu'au-dessus de la cheville. 
Pour les femmes, le costume est aussi simple; mais, de plus, 
omement^ de bandes d'6toffe de couleur vive qui tombent verti- 
calemenl de la taille jusqu'au has de la robe. Ces bandes sont 
couvertes de paillettes dor6es, argent^es, ou de diverses cou- 
leurs. Un large mouchoir aux teintes varit^es enserre la tdte et 
Tient tomber sur les epaules et sur le dos. 

En quelques heures, nous devons arriver k Pitesti. Apr^s avoir 
traverse Tumu-S6verin, petite ville nouvelle, nous apercevons, k 
une distance de deux ou trois kilometres, une autre ville assez 
importante dont les ddmes dor6s et les clochers en fer-blanc 
brillent au soleil couchant et produisent un effet curieux et pit- 
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toresque. C'est Craiova, Tancienne capitale de la petite Valachie. 
Nous en abordons bientdt la station. Tout prts quelqaes soldats 
yalaques font Texercice; Tun d'entre eux monte la garde k Ten- 
tr^e de la gare. II a un air assez martial, malgr^ la simplicity de 
son costume blanc, tel du rests que nous TaTons d6crit. Sa coif- 
fure, aussi en peau de mo u ton fa^on astrakan, ornemenl6e d'une 
cocarde et de quelques plumes, rappelle le bonnet phrygien. 

A la station suivante dont le nom m'6chappe, — Slatina, je 
crois, — un paysan yalaque regarde d*un air assez 6tonn6 etplein 
de satisfaction le train qui vient d'arriver, et surtout la locomo- 
tive qui souffle avant de se remettre en marche. Au coup de sif- 
flet annon^ant le depart, notre homme fait un saut de frayeur, 
s'enfuit k toutes jambes et, quand il est k una centaine de pas, 
s'apercevant qu'il n'est pas poursuivi, il se retoume et monire 
le poing k la machine. 

Encore deux ou trois stations, nous sonmies k Pitesti. En sor- 
tant, nous trouvons Tentr^e de la gare encombr6e de voituresde 
place aussi malpropres Ics unes que les autres ; raais, en reyan- 
che, les chevaux nous conduisent & Thdtel principal de la lille 
avec une rapidity que nous souhaiterions bien trouver k Lyon el 
dans les autres villes de France. 

L'hdtel est d'une propret6 plus que douteuse, et c'est le meil- 
leur de la villel... Que faire?... Nous r^signer k notre malheu- 
reux sort... Nous nous mettons en quMe d'une voiture qui puisse 
nous conduire le lendemain au monasters de la Curt^a d'Argis, 
but principal de cette pointe que nous poussons dans la Moldo- 
Valachie; et ftous allons nous coucher ou plutdt nous livrer Jinos 
ennemis. 

On ne dort pas k Pitesti. D y a trois obstacles au sonuneil : 

{** Les aboiements des chiens qui ne cessent de la nuit; on se 
croirait k Constantinople ; 

2° Les coups de sifQet des gardes de nuit qui r6veillent les habi- 
tants pour leur prouver qu'ils remplissent consciencieusement 
leurs fonctions ; 

3<» Les insectes que Ton ne nomme pas et qui ^tablissent leur 
domicile autour du chevet du malheureux voyageur, provende si 
rare pour eux et si ardemment attendue. 

Comme vous pouvez le penser,la nuit a 6t6 mauvaise et il nous 
faudra bien un pen de compensation dans la course de la jour- 
n6e. A 6 h. du matin, la voiture est prfite ; nous sommes conduiU 
^ la Daumont. Car, k Pitesti, on demande au voyageur s'il veut 
^tre conduit k la mode du pays ou k la Daumont. La mode du pays 
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cousisle k atleler tous les cheyaux de front, quel qu*en soil le 
nombre : quatre, cinq et mfime six. 

Lecocher, en bon cbr^tien, fait le signs de la croix k la ma- 
ni^re grecque, monte sur son si^ge et Tattelage part rapidement. 
Au bout de dix minutes, les traits, ou plutdt la corde casse. Lc 
groom, — car nous avions un groom ! — se pr6cipite pour arrfiter 
les cheTEux et tombe en ayant. Dans sa chute, sa blouse blanche, 
soulev^e par le mouvement, laisse voir toute la simplicity du 
costame valaque : les deux jambes seulement d'un pantalon 
relives k la ceinture par des ficelles. 

Tant bien que mal on r6pare les soi-disant traits, et nous re par- 
tons aa galop. Le paysage est monotone, mais la route ne Test 
pas : lantdt nous avons quinze ou yingt centimetres de poussi^re, 
tantdl les cbemins sont compl^tement d6fonc6s. Nous traversons 
quelques riviferes qui heureusement sont k sec, car les ponts sont 
tremblants, composes de quelques pieces de bois,la plupart pour- 
ries, et sans parapets. Cependant, il faut I'avouer, gr4ce k Thabi- 
lel6 de notre cocher, apr^s avoir parcouru en 3 h. 30 min. prt's 
de 40 kilom^dans un pays l^g^rement ondul^, nous arrivons sains 
et saufs dans la ville de Curt^a d'Argis. 

U, nous laissons notre equipage et nous allons, k un kilometre 
et demi plus loin, visiter le fameux monast^re. 11 ne reste plus 
que r^glise qu'on restaure et trois ou quatre cellules dont deux 
sont occupies par Tarcbitecte, M. Lecomte de Nouy, charg6 par le 
gouvernement roumain de r6parer le monument, et qui nous re- 
coil en vrai Fran^ais et Breton qu'il est, de la mani^re la plus 
affable. 11 nous fait visiter en detail cette eglise de Curt6a, un vrai 
chef-d'oeuvre de Tart arm6nien m$16 de g6orgien, de persan et 
d'arabe. 

Sa construction remonte k Tannic 1518. L'^diflce a 30 m^t. 
d'il^vation; quatre coupoles : une au-dessus de I'autel, les trois 
aulres sur le narthex. Deux d'entre elles ont des fenCtres 6troites, 
en spirale, d un eflfet original; elles semblent s'incliner Tune vers 
I'autre et sur le point de tomber. Tout le monument 6tait et doit 
Stre peint ext^rieurement en trois couleurs persanes : vert, or et 
bleu. 

Les arceaux qui entourent les fenfitres sont fouill6s de sculp- 
tures tr^s varices. Une grosse torsade s6pare les deux rangs de 
fenfires, k peu prfes an milieu de la construction, 

Les fenfitres du haut r6v6lent Tart arabe par la maniftre dont 
elles sont ajour6es : la lumi^re flltre, pour ainsi dire, k Tinte- 
rieur, k travers des rinceaux fins et delicats taill6s dans une 
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dalle amincie. Celles de dessous sonl Ir^s 6troiles, longues el 
presque g6inin6es. Dans le has, un balustre r^gne lout autour. 
A petite distance, devant rentr6e, est le baptist^re, dans le ra^me 
style. 

Quelques marches ni6nent ^ une belle porte arabe. Nous en- 
trons. Le nartbex est soutenu par douze colonnes de formes di- 
verses et 61anc6es. De 1^ on p^n^tre dans I'^glise par une seule 
porte. 

L'inti&rieur a la forme d'une croix grecque, une large coupole 
et trois absides en cul-de-four. Tout cet inl^rieur, en briques 
relives aux pierres ext6rieures par du fer, est peint. Quelques- 
unes de ces peintures sont anciennes ; elles repr^senlent Notre- 
Seigneur, la sainte Vierge, des saints, les fondateurs et les bien- 
faiteurs du couvent. 

Des fouilles faites par rarchilecte d^montrent que le monument 
est construit sur pilotis, ce qui donne une certaine cr6ance k la 
v6racil6 de la l^gende qui a pr6sid6 & son Erection. 

Le voTvode Negou-Bessaraba veut Clever k Dieu un temple 
digne de lui. II amftne dans ce pays Manol, Tarcbitecte de la 
mosqu6e de Selim k Constantinople, et le cbarge de ce travail. 
Manol se met rapidement k I'oeuYre : I'fidiflce commence k sortir 
de terre, quand un matin tout a disparu. Sans se d^courager, il 
recommence; tout disparalt de nouveau. Pendant qu'il se d^ 
mande quelle puissance invisible lutte contre lui, il a un songe : 
une voix lui dit que, pour lever le sort qui p^se sur son (Bovre, il 
doit jurer de murer vivante dans I'^difice la premiere femmequi, 
le lendemain, se pr^sentera k lui. II jure et recommence son tra- 
vail, inquiet cependant de savoir quelle sera la victime qui vien- 
dra subir cet horrible supplice. Sa jeune femme se pr6sente... 
Quelle cruelle perplexity I... 11 a jm'6, il tiendra son serment. 
« Amica, lui dit-il, je veux rire, et, pour rire, te murer!... j»11 
prend sa femme et la mure dans la fa^de principale. Son chef- 
d'oeuvre achev6, il monte au sommet de F^difice et se pr6cipite 
sur les dalles pour ne pas survivre plus longtemps k T^pouse dont 
il a ^t6 le bourreau. 

Je ne fais que resumer ici cette 16gende qui a 6t6 reproduite 
par plusieurs auteurs, mftme sous forme de roman. 

Nous disons adieu k notre aimable architecte qui nous voit pa^ 
tir avec regret. II est seul ici, — sa famille habite Paris, —oblige 
de tout faire : sans contre-maltre, sans chef de service, il est rt- 
duit i voir tout par lui-m^me, k exercer la surveillance, k se mul- 
tiplier pour commander en m^me temps aux masons, au serru- 
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rier, aux charpentiers et au sculpteur. Mais aussi, une fois son 
Irayail acbeve, quel chef-d'oeuvre ! 

Aux peintures vives de I'int^rieur repondra I'^clat du dehors ; 
les coupoles toutes sculptees et brillantes de dorures, support^es 
pardes mors d'azur et d'6meraude sem6s d'or! Le voyageur, qui 
desoendra des Carpathes, verra s'6panouir cetle fleur au milieu 
du bassin de TArgis et des immenses champs de mals qui balan- 
cent leurs aigrettes com me pour la saluer. 

Nous sommes, en effet, au pied des Carpathes, dont les sommets 
Aleves sent tr^s d6coup6s et se dessinent sur le ciel, tandis que 
plus bas les fort^ts de sapins et de m616zes couvrent les cimes 
moins ^lev^es. Plus pr^s de nous, les vallons jaunis par la r^colte 
out un aspect moins s6v6re qui tranche un pen sur le noir des 
sapins. 

Cast dun des points culminants que descend la riviere TArgis 
dont nous suiTons pendant longtemps les contours et qui vient 
passer, pr6s de nous, k la yille de Curt6a. C'est plutdt un torrent 
qu'une rivi6re et, dans les grandes pluies, elle doit 6tre dange- 
reuse, car son lit est large et les graviers y sont accumul^s ; mais, 
dans ce rooment-ci, elle n'a pas d'eau. 

Pr^s dechaque habitation, nous apercevons un instrument assez 
bizarre dont nous ne pouvons comprendre Futility pour TagricuU 
ture. On dirait quatre rayons doubles d^une roue months sur 
deux piquets et pouvant toumer ind^finiment. A I'extr^mit^ des 
rayons, une traverse de hois pouvant servir de si6ge, et une se- 
conde traverse un pen plus rapproch^e du centre, semblable k un 
dossier. C'esl une sorte de balan^oire dont on ne se sert que pen- 
dant les ffites de Piques chaque ann6e, c'est-i-dire pendant trois 
jours. Y a-t-il quelque souvenir attach^ k ce jeu qui n'a lieu qu'^ 
celte ^poque de Tannic? Nous n'avons pu avoir d'explication k ce 
snjet. 

Aprte un modeste repas servi par un jeune Yalaque studieux 
qui, embarrass^ pour r^pondre & nos questions, s'aide d'une 
Iframraaire frangaise imprim^e k Buccarest, nous repartons rapi- 
deraent pour prendre k Pitesti le train qui doit nous conduiro 
dans la capitale de la Roumanie le soir m^me, car nous sommes 
effray^s k la pens^e de passer une seconde nuit comme la pr6ce- 
dente. 

Une ^trenne promise au postilion le fait presser davantage ses 
cheTaux,et en trois heures nous arrivons k la gare. A o h. 30 min., 
nous prenons le train et, k 10 h., nous sommes k Buccarest, i 
l'h6tel Oteteletchano. 
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II 



Buccarest, — en roumain Boncourechti, — est un grand fau- 
bourg sem6 de jardins, peupl6 de maisons basses, avee quelques 
monticules doni le principal porte la m^tropole grecque. Celje 
ville, qui dit et qui croit appartenir k I'Occident, est divis^e en 
quatre regions symbolis6es par des couleurs differentes : le quar- 
tier jaune, le quartier vert, le quartier bleu et le quartier rouge. 
Un seul d'enlre eux m6rite le nom de ville, celui qui EToisine le 
th^^tre : les maisons y sont k plusieurs 6tages ; c'est \k que se 
trouvent les principaux hAlels, les consulats, le bouleyard, une 
des grandes promenades de la capitale. iSon loin est le resiauranl 
Guichard, le Br6bant de Buccarest. La rue Mogoscbal, qui apria 
aujourd'hui le nom de rue Victoria, concentre autour d'elle toutc 
la fashion et tout le mouvement de la cil6. En dehors de celle 
art^re, il n'y a plus que maisons basses, alfreux pav6 ; on ne ren- 
contre ni monuments, ni aspect pittoresque : c'est une ville tout 
k fait neuve. 

Aussi Buccarest est-il rapidement visits. Lorsque des gares, 
qui sont toutes 61oign6es, les voitures vous ont emport6 aussi vite 
que r6clair, mais avec des soubresauts k fendre le crftne, ei vous 
ont d^pos^ k rhdtel, il vous faut peu de temps pour passer en 
revue les curiosit^s de cette capitale. 

Nous allons d'abord chercher la m6tropole qui couronne la plus 
haute colline de la ville ; non pas cependant & 600 m^t., ni au 
milieu des sapins, comme certains guides veulent bien le dire; 
mais modestement k une vingtaine de metres au-dessus du cours 
de la petite rivi6re de Dimbovitza. Cette 6glise, dont la restau- 
ration est assez moderne, est 8urmont6e de coupoles, om^e de 
peintures et pr6c6d6e d'une cour qui lui donne un assez grand air. 

Tout aupr^s est le lieu de reunion de la Chambre des d6put6s. 
Ce qu'il y a de plus remarquable, c'est le coup d'oeil dont on jouit 
de ses abords. A perte de vue s'6tend la ville noyee dans la ver- 
dure ; le cours sinueux de sa petite riviere la partage. Les ddmes 
et les clochers des differentes eglises, surtout ceux de Saint-Spi- 
ridion-le-Nouveau, rompent la monotonie de cette immense plaine 
ferm6e, tr^s au loin, par les Carpathes qui disparaissent dans la 
brume. L*6gli8e catholique est en construction. 

A Buccarest, la population qui afAche des pretentions de civili- 
sation latine, conserve beaucoup du caractdre des peuples orien- 
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taux et slaves. Le soir, on peut assisier k des concerts iziganes 
dans des restaurants ou des brasseries. Nous n^y manquons point 
et nous y entendons un orchestre curieusement compost. Le 
chant est principalement confi6 k des pipeaux, disposes en quart 
de cerde, dont Tartiste se sert avec une extreme volubility. La 
zither allemande s'j m^le k une guitare k mancbe recourb6 
qu'on fait Tibrer avec une tige de bois ; violons, Mies et clari- 
nettes compl^tent Tensemble. 

Nous avions d6yk entendu plusieurs morceaux et nous expri- 
mions notre regret de voir ce petit orchestre n'ex6cuter que de la 
musique italienne sans un seul air national. Plusieurs jeunes 
gens, places pr6s de nous et entendant notre d6sir, le commu- 
nlquenl imm6diatement au chef de la troupe qui fait jouer sur-le- 
champ son repertoire tzigane. Le caract^re en est assez 6chevel6, 
beurt^ de modulations disparates, sem6 de secondes augment^es 
loujours 6tranges pour des oreilles occidentales. 

Ainsique beaucoup de leurs compatriotes, nos interpr6tes obli- 
ffeants ont t«nnin6 leurs 6tudes en France, qui & T^cole de droit 
de Grenoble, qui aux 6coles sup6rieures de Paris. Toutes Uurs 
affections, nous disent-ils, sont pour notre patrie avec laquelle ils 
se proclament en fraternity de race ; et, de fait, leur langue a 
beaucoup d'analogie avec les langues latines. 

Les conseils de deux ing^nieurs nous ont d^cid^s k ajouter k 
notre plan primitif une course aux Carpathes et k des stations es- 
tiraies auxquelies un cbemin de fer en construction donne en ce 
moment une tr^s grande vogue. 

Nous quittons done Buccarest par la gare de Tirgovista, et 
nous nous dirigeons vers le Nord-Ouest jusqu'^ PloTesti ; nous 
parcourons la plaine entre des champs de mals, assez monotones 
d'aspect. Contrairement k Tusage autrichien, les wagons sont 
construits, suivant le systfeme delacompagnie des Dombes, ii com- 
partiments r^unis les uns aux autres par un passage. Deux heures 
apr^ noire depart, les coupoles dor6es de Plolesti brillent k 
quelque distance k notre droite : on se croirait aux abords d'une 
grande ville russe. Lk il nous faut changer de train et prendre 
une nouvelle ligne non encore achev6e. Peu k peu nous nous 
rapprochons des montagnes pour entrer dans une large vall6e dont 
le fond est occup6 par le lit dessech6 d'un torrent qui 6tale ses 
caillouxsur une^tendue de pr6s d'un kilometre. C'est la Prohava, 
dont nous allons remonter le cours pendant longteraps ; mais, 
pour cela, il nous faut quitter la Caleiferraie : car vers le pont de 
Kimpina, au miUcu de la solitude, on nous fait descendre de 
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wagron. De nombreuses voitures, assez pr^senUbles pour la pre- 
miere classe, mais simples omnibus ou cbars k bancs pour las se- 
cotide et troisifeme, attendent les voyageurs. C'est nioins le con- 
foriable qui est & rechercher que la position de tdte de file pour 
6viter la poussi6re. Quelle poussi^re, en efFet, que celle de cetle 
route sur laquelle il n'a pas plu depuis pr^s de cinq mois, qu aa- 
cun cantonnier n'enlretient et que creusent sans cesse les rones 
d'un service journalier de correspondance ! C^est k blanchir un 
n^gre !... La kyrielle de voitures commence k monter assez rapi- 
dement jusqu*3i Tunique restaurant, dit de la Prohava, eloign^de 
tout village et o(i Ton fait une longue station pour dejeuner. Le 
restaurateur vautour sait fort bien que Ton ne peut choisir, et il 
vous tient dans ses serres larges et puissantes : il saignerait h 
blanc une bourse bonn^te qui ne serait pas sur ses gardes. 

La route ensuite, par des contours assez pittoresques, redescend 
vers la riviere qu'elle traverse sur un vieux pont pour suivre la 
rive gauche. Toutes ces collines sont k peu pr6s studies, jaunes 
et poudreuses ; mais peu k peu on sent qu'on se rapproche des 
hauteurs : la valine se resserre, les crfites semblent se toucher. 
Ces sommets sont g6n6ralement d^nud^, mais leurs flancs sont 
couverts de sapins. 

Pendant cc temps, nous trottons constamment, k la mont^e 
comme en plaine, et nos chevaux sont infatigables. Une nouvelle 
halte, dans un hameau de quelques maisons, nous pennel de 
balayer, par un peu de liquide quelconque, la poussiire qui 
obstrue notre gosier. 

Au delk notre route devient plus pittoresque et tombe en pleine 
verdure des pr6s. EUe se tient, en g6n6ral, & mi-coteau, landis 
que le chemin de fer conserve le bord de la rividre. Aprfes une 
gorge assez longue, unbassin tout verdoyant, moiti6 pr^, moili6 
for^ts, apparatt k nos yeux. Au has s'6talent les divers Mti- 
ments de deux grands hotels ; un peu plus haut, sur un rocher, 
une 6glise, un convent, une caserne et quelques maisons. Cesi 
Sinala, convent et village autrefois inconnus, maintenant d^ji cc- 
I6bres et qui le deviendront encore davantage. Le prince Charla 
de Roumanie affectionne beaucoup cette position et s'y fait con- 
struire une villa ; en attendant, il loge au couvent. 

Le chemin de fer en construction mettra cette locality k quel- 
ques heures de Cronstadt et de Buccarest, et la fralcheur des 
hautes altitudes et des sapins y est pr6cieuse au milieu de la ca- 
nicule valaque. Aussi les voyageurs y affluent-ils d6ji et, au pre- 
mier des deux hdtels, on s'6tonne fort que nous esp^rions ^tre 
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log^ sans avoir envoys une d^pdche pr^alable. Heurcusement, k 
Fancien hAlel, nous pouTons trouver une modeste chambre. 

Nous d^posons notre sac et partons promptement faire, avant 
laGndujour, une excursion dans la for6t, sur les hauteurs qui 
cnlourent le village. C'est un vrai cliarme de marcher k Tombre 
des grands sapins; — nous en avons mesure qui avaieut plus de 
cinq rafetres de circonf6rence, — on se croirait dans les Alpes.Lcs 
scntiers se croisent et se divisent , passent et repassent sur les 
rives d un joli petit niisseau et flnissent par aboutir k une pente 
rapide. Au-dessus est une petite chapelle creus6e dans le roc, 
fenn6e par un raur, c'est Tancien ermitage de Santa- Anna, 
abaodonn6 aujourd'hui. Au-devant, le rocher forme une terrasse 
dob Ion contemple Tabtme. De cet observatoire 61ev6, le pano- 
rama est vraiment beau et po^tique. Le regard embrasse toute 
la vallee, les pics qui s'^chelonnent jusqu'aux montagnes de Mol- 
davie, et, au loin, les vapeurs des plaines de Roumanie. 

Mais les approches da crepuscule nous obligent & redescendre. 
En rentrant k Sinaia, nous assistons k des danses singuli^res, 
eiecutees au son de deux violons par des soldats de la garnison, 
danses qui ne ressemblent en rien k celles de lOccideut. C'est une 
esp^ce de ronde sur un rythme de polka, et oh la grAce est rem- 
plac^e par des mouvements anguleux et bizarres. Sousun kiosque, 
Qoe musique militaire donne un assez pauvre concert dont nous 
sommes les seuls auditeurs. 

Le froid nous fait rentrer, car il contraste fortement avec les 
chaleurs des jours pr6c6dents. 

A notre lever, Fair est encore tout impregn6 d'une fralcheur 
salutaire et invite k la marche. Aussi, quoique le service du 
cheminde fervienne d'etre 6tabli & partir de Sinaia, nous voulons 
parcourir k pied une partie de la route qui nous s^pare de Cron- 
Jtadt. D'ailleurs rien ne nousretient plus ici. Le convent oh loge, 
jusqu'4 Fach^vement de son chateau, le prince Chai*les, est un 
bitiment sans int^r^t : tout le charme de Sinaia consiste dans son 
airpurotses montagnes, touteschoses dont nous fera jouir notre 
coarse pedestre. 

L'ancienne route, que nous suivons, remonte une large vallee 
el m6ne k un col 6vas6 sur la ligne de falte des Carpathes. Cettc 
ligne s6pare les principaut6s danubiennes de la Transylvanie. A 
droite, les monticules verdoyants s'^tagent les uns demure les 
autres pour aiTiver aux sommels; k gauche, au contraire, le ro- 
rher blanch^tre se dresse subitement comme un mur ^mergeant 
des for^ts de sapins et ne se tenninant qu'k la cr6te de la mon- 
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tagne. Avec des proportions plus grandes et surune ^tendue plus 
considerable, ces rochers ressemblent aux parois si frappanlcs 
qui distinguent le massif de la Grande-Chariretise. Le caracWre 
special de ce pays, c*est le contraste frappant doni on peut jouir, 
de to us les points oil le regard se porte au loin, entre rhorizon 
brumeux du paysage alpestre et les plaines inond^es de lumi^re 
par le soleil d'Orient. C'est bien autre chose encore que les plaines 
d'ltalie vues de la cime m^ridionale des Alpes I 

La route n'est anim^e que pai* de rares habitations, la plapart 
en torchis, et de nombreuses cabanes, boutiques et cabarets ins- 
tall^s pour les ouvriers du chemin de fer. Plusieurs de ces au- 
berges sont tenues par des Italiens, et cela parce que lesmeilleurs 
ouvriers employes dans le pays viennent du Pi^mont. Us sont k la 
fois les plus actifs et les plus intelligents : leur joum^e est payee 
4 fr. 50 cent., tandis que celle des Autrichiens n'est pay6e que 
3 fr. 50 cent., et celle des Valaques, 2 fr. 50 cent. 

Notre chemin, qui suit parfois de gracieux vallons, abouUt enfio, 
k Pr^deal, au point culminant, od est la fronti^re. C'est un Tillage 
insigniOant d'ailleurs, qui serait inconnu et m^riterait de T^tre si 
le chemin de fer ne Tanimait pas. 

L unique train de la joum6e venant k passer, nous le prenons 
afln d'arriver le m^me soir k Cronstadt, od nous voulons nous 
trouver le lendemain, dimanche, car Sinaia est enti^rementschis- 
matique. 

La voieferr^e, par un trds long circuit, descend dans unevallee 
etroite, assombrie par une forfit de sapins qui tapisse ses flancs 
rapides. Parfois des vallons lat^raux, dont I'entr^e est ^Iroite, 
mais que Ton voit s'^largir ensuite, conduisent le regard jusqu'aux 
cinies lointaines ; pai*fois aussi, k travers les sapins, on voits'^pa- 
nouir quelques gracieux villages assis au pied de la montagne. Le 
chemin de fer, de mSnie que la route, ne sort de cette gorge que 
pour arriver k Cronstadt. Mais la nuit nous a d6j4 envahis et, la 
gare 6tant 61oign6e de la ville, nous n'avons que le temps d'aller 
prendre gite k « I'HAtel de TArbre Vert », en dehors de renceinte 
fortifi^e. Cet hdtel est peut4tre le seul qui porte une enseigne 
sp6ciale ; les autrcs nc se distinguent que par des nilm^ros : 
1,2, 3, etc. 

D^s le matin du dimanche, apr^s les devoirs religieux remplis 
k r6glise catholique, nous visitons Cronstadt. L'i^glise caUiolique 
est petite et pauVre : ici la majority de la population est form^ 
par les Luth^riens et les Grecs schism atiques^ Les protestanls 
jouissent de Tancienno calh^drale^ 6glise ogivale assez lourdeirap 
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pelant Men le style allemand. Les fenfires du choeur sont pour- 

tant remarqnables et Torgue a unc grande c^l^brit^. 
Les Roumains schismatiques occupeiit une ville k part. Leur 

principale 6glise est surmont^e de beaux clochers gothiques dont 

lafl^hedanc^e est ilanqu^e, k ses angles, de tourelles en nid 

d'hirondelle. Elle rappelle k raon compagnon de voyage la Teyn- 
kirche de Prague. Ce monument est entour^ d'une enceinte, au- 
trefois peut-Stre fortifi6e, et dont le cimeti^re occupe actuelle- 
menilaplas grande partie. 

ToutCronstadt est en f6te; toute la population, avec ses habits 
dudimanche, pr^senteuncoup d'oeil pittoresque. Pour les hommes, 
sur le pantalon flotte la chemise toute blanche, et le gilet est mis 
par-dessus I'habit, esp^ce de justaucorps. Les femmes, sur un 
corset brod6 d'or, portent des bandes de fourrures qui couvrent 
la poilrine ; la figure est encadr^e dans une echarpe de laine 16- 
g^re quiretombe sur les 6paules. Les costumes changent d'ailleui*s 
suivant les quartiers, car ici les Roumains sont profond^ment s6- 
pares des Hongrois ainsi que des AUemands. 

Celte ville, ou plut6t ces villes diverses occupent la plaine au 
pied de trois coUines. La plus basse de ces collines porte les 
mines int^ressantes de la Toui'-Noire et de la Tour-Blanche ; la 
^onde, qui estsurmont^e d'une caserne, est le Schlossberg; 
mais res deux Eminences ne sont que les humbles vassales du Ca- 
pelenberg qui dresse ses pentes rapides k plusieurs centaines de 
metres, au Sud de la cit6. Nous nous garderions bien de n^gliger 
celte petite ascension. 

Au pied de la montagne, mais d^jk k une hauteur 'suffisante 
pour dominer la ville, une charmante promenade attire, les jours 
defele, la population de Cronstadt : charmante, en effet, dis- 
pose en esplanade, ombrag^e, parsem^e de bancs et k la porte 
de la cit6. 

Nous ne nous arr^tons pas k consid^rer la vue dont on y jouit, 
Pt, par un sentier en zigzags qui sillonne une magnifiqueforfit de 
htes,nous nous^levons au sommet du Capelenberg. Avec nous, 
monte un jeune manage de Pesth qui parle assez correctement 
le fran^ais et nous explique volontiers Tadmirable panorama qu'on 
decouTre d'ici. Le Capelenberg, en effet, est couronn6 par une 
terrasse 6troite, k rebords assez k pic pour que, en certains en- 
droits, on ait 6t6 oblige de bAtir de solides parapets ; \k on se 
trouve corome au faite d'Uil immense monument isole d'oti rien 
iie peut arr^ter Tessor du regard. 

Au pied, les quatre agglomerations dorlt rensemble s'appelle 
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Cronstadt (ville de la (fouroiine), k cause d'uD ancieo orDemeut 
royal que Ton aurait d^couvert en creusant les fondations; la 
ville fortifi6e d'abord, entourant sa vaste cath6drale etserr^eentre 
le Capelenberg et la colline des Tours en mine; sur la gauche, le 
quartier roumain doming par les filches de son 6glise, noy6 dans 
la verdure des grands arbres et se confondant avec lacampagne; 
presque en face, la vieille ville, dont Taspect ne m§rite pas ce 
nom, et qui consiste en une grande rue prot^g6e parle Schloss- 
berg; en arri^re, enfin, la ville des fleurs, entour^c de jardinsel 
plus s6par6e des autres agglomerations du cdt6 des monlagnes 
A I'Est et an Nord-Est, ces pics se dressent revfttus de sapins dont 
le feuillage, mOl^ k celui du hdtre, oifre la plus gracieuse panire 
que Ton puisse admirer en pays alpestre; tandis que,i rOuest,la 
chatne d'Hermannstadt, avec le Koenigstein,qui,par sastature,me- 
rite sa royale appellation, nous s^pare de TArgis et de la Curt6a« 
Ces hauteurs conduisent jusqu'au somniet des monlagnes Mol- 
daves et au Pionu, qui en est le pic principal. De tout autre cAl^, 
c'est la plaine que traversent des routes droites k perte de Tue, 
longues k faire fr6mir le plus intr6pide marcheur. Quelques agglo- 
merations de maisons, entre autres ce qu'on appelle les sept vil- 
lages, qui se groupent autour d'une colline, animent seules ces 
champs moissonn^s. De ce c6t6, il semble que TcBil plongejusqu'au 
bout du monde. Ce panorama est de toute splendeur et nous 
Tadmirons longtemps. 

Le charme particulier que Ton y trouve consiste surlout dans 
Topposition des contrastes : la ville allemande touche aux con- 
structions roumaines ; et surtout, Toc^an noir des montagnes 
expire sans transition au rivage de cette plaine ind6finie que pa- 
raissent allonger encore les quelques routes qui la traversent, 
comme unm6ridien coupe une carte g^ographique. C'est lOrient 
k c0t6 de la Suisse. 

Mais dej& le soleil disparait & Fhorizon ; il faut partir ! Nous 
descendons par le cdt6 qui regarde la ville roumaine. Surc^; 
llanc, la montagne est debois^e. EUe est accident^e d'abord par 
les restes sans importance d'une forteresse 61ev6e par les Teutons, 
et, plus has, par des rochers assez pittoresques. 

Apr^s diner, nous assistons, dans le jardin de notre hdtel, k an 
concert instrumental donn6 par I'orchestre de CronstadU C'est 
tout k fait dans les moeurs allemandes, conmie aussi la bl6re 
abondante qu'absorbent les auditeurs ; mais, au milieu d autres 
nmsiques, les czardas hongroises, chants populaires, accentuenl 
le caractere local par Teuthousiasme qu elles excitent. 
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Mainlenant il faut revenir k Buccarest, et, pour cela, aller bien 
loin de la ville reprendre le train qui nous fait remonter k Si- 
DBla. Malgr^ la presence d*un jeune officier assez pr^tentieux, 
nous admirons encore plus qu'en descendant les replis de cette 
Tall^e bois^e qui conduit au col de Pr^d^al. Un semblable trajet 
k Tombre m6rite d'etre fait deux fois. 

En quittant le wagon dans la prairie qui domine Sinala, nous 
nous Irouvons en pleine bagarre. Chacun veut choisir son v6hi- 
cale et le choisir confortable ; mais Texp^rience de Taller nous a 
formes pour le retour. Une 6trenne gliss^e k propos nous fait 
adjuger un coup6 et surtout passer bien avant, en tdte de la cara- 
Yane, pour ne pas 6tre ensevelis dans la poussi^re. Nous arrivons 
an pont de Kimpina longtemps avant le depart du train* Une con- 
Tersation avec un employ 6 aux travaux de la ligne ferr6e , un 
M. B.., de Belleville-sur-Sa6ne, nous occupe et nous int^resse. 11 
aime peu les Valaques ; il leur pr6ffere de beaucoup les Espagnols 
ei m^me les Tui'cs, — il a travaill6 k la construction de chemins 
de far en Espagne et en Turquie. — « Le Valaque, nous dit-il, est 
peu travailleur ; il manque de franchise et de courage moral. )> 
Nous lui laissons d'autant plus volontiers la responsabilit^ de ses 
appreciations que, en wagon, nous lions conversation avec un co- 
lonel roumain, dont la parole mod6r6e et intelligente nous im- 
pressionne vivement. « La Roumanie, nous dit-il, est riche et par 
ses productions agricoles, et par les mines qu'elle renferme ; mais 
nous devons Stre travailleurs et sages, et profiter de toutes les 
occasions, pour grandir. » Get entretien charme les quelques 
heures de trajet que nous avons k subir. A peine admirons-nous, 
en passant, les coupoles de Ploiesti dont Tor brille au soleil cou- 
chant. Vers dix heures, nous sommes rentr6s k Buccarest. 

Le lendemain, le premier train, que nous prenons & la gare de 
Philarfete, nous fait traverser la plaine pour nous conduire i Giur- 
j?evo. Nous consacrons \k tons nos instants k parcourir le champ 
de fou-e en ce moment dans toute son activity. G'est un spectacle 
qui en vaut la peine. En plcin soleil et dans un oc^an de pous- 
siftre, ou k demi abrit^s sous des tentes, tons les corps de metiers 
sont disposes par groupes formant des rues improvisees. Les char- 
rons, les bouchers, les drapiers, les restaurants et m6me les mar- 
chands de pierres tombales y trouvent leur quartier. 11 y a lA des 
etudes tr^s singulidres de costumes et de races ^ faire. Les Bui* 
gares, les Slaves, les Turcs, les Hongrois, les AUemands forment 
une foule bigarr6e et compacte. 
A notre grand regret, nous ne pouvons trop nous attarder, et, 

AKNUAfRB DE 1879. 32 
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retraversaut la ville, nous allons passer ie Danube et aborder k 
Rousichouk. L^, soil pour s'embarquer, soil pour d^barquer, il 
faut remplir des formalit^s de passeports qui seraient tr^ vera- 
toires, si Ton ne pouvait les abr^ger avec quelque menue moo- 
naie. A Roustchouk, rH6tel Gulchen, indiqu^par le guide, n'existe 
plus ; c'est THdlei Isla-Hane qui est le principal. 

La ville conserve encore sonaspect turc : les minarets suffiraient 
pour cela. Sauf la vue dont on jouit de certains points, sur )a 
vaste ^tendue du Danube, cette cit6 bulgare est assez insigni- 
flante. 

Nous sommes de bonne beure k la station od, en attendant le 
depart du train, nous causons avec le cbef de gare qui est Pari- 
sien. Le trajet, assez long, passe pour nous Irfes rapidement, car 
nous sommes rejoints par une aimable famille Lilloise que nous 
avions d6j& rencontr^e sur le Danube et qui nous accompagne 
jusqu'ji Varna et k Constantinople. 

Abb6 Chifflet, 

Membre du Club Alpin Francai< 
(Section de Lyon). 



Digitized by 



Google 



SCIENCES, INDUSTRIE 

BEAUX-ARTS 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



A QUI APPARTIENNENT 

LES GLACIERS? 



A Monsieur Adolphe Joanne, Prhident honoraire 
du Club Alpin Frangais, 

Vous me posez, i moivieil avocat alpiniste, cette ques- 
tion : A qui appartiennent les glaciers? Avant de la r6- 
soudre, je Tai moi-mtoe pos6e h d'autres et Ton m'a 
souvent r6pondu par un sourire. « Les glaciers I lis appar- 
lienn^tit k Dieu et k ceux qui ont le courage et le bonheur 
d'en aflfronter les solitudes et les ablmes. Quel int6r6t 
pratique peut avoir une pareille 6tude? N'est-ce pas un 
simple jeu d'esprit, une question pour rami? Le droit, la 
propri6t6 ne repose que sur les choses que Thomme 
peat s*approprier, dont il peut se rendre maltre. Aussi la 
legislation frangaise et celle des peuples voisins sont-elles 
muettes sur les glaciers. Elles les ont sans doute consi- 
d^r^s comme des choses sans valeur et indignes en quclque 
sorte du titre de biens, » 

Mais ces glaciers, c'est-k-dire la glace qui s'y forme, 
les moraines qui la retiennent, le sol qui la supporte, les 
relais qu'elle d6couvre en se retirant, ne sont-ils pas au 
contraire susceptibles de propri6t6, publique et priv6e? 
L'industrie humaine ne s'en est-elle pas d6jk empar6e? 
Ces masses glaciaires, ces blocs de granit, ne sont-ils pas 
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exploit^s dans leurs parties les plus accessibles? Leur 
exploitation ne prend-elle pas chaque ann^e des propor- 
tions plus considerables, facilit^e par nos admirables 
moyens de communication et de transport et par Texten- 
sion de nos chemins de fer qui p6n^trent dans les en- 
trailles de la terre sous le Mont-Genis et sons le Saint- 
Gothard, en m6me temps quUls s^^l^vent au sommet du 
Righi et franchissent les cols du Semmering et du Bren- 
ner? En Suisse, d6s 1865, cette exploitation avait prisun 
certain d6veloppement *, et depuis cette 6poque dijk loin- 
taine, elle en a pris un plus grand encore. Que le chemin 
de Paris-Lyon-M6diterran6e, au lieu de s'arr6ter i Genhe 
et h Annecy, remonte la vall6e de TArve jusqu*k Sallan- 
ches, aux bains de Saint-Gervais, k Ghamonix m^me, et 
bient6t les masses glaciaires et granitiques seront reche^ 
ch6es et d6bit6es par d'importantes compagnies. t Le 
Mont-Blanc, dans sa faible ^tendue relative, est un monde 
de neiges et de glaces. Tout le massif est frange de ces 
fleuves solidifies qui descendent au loin dans les ravins... 
Sur les 282 kilom. carr6s de glaces que comprend la•supe^ 
ficie de la chaine, le versant frangais en a 468. D'apr^s 
M. Huber, on pourrait 6valuer la masse cristallis6e qui 
s*incline vers la valine de Ghamonix, k 7 milliards 580 mil- 
lions de metres cubes d'eau, assezpour alimenter le dibit 
constant du Rh6ne, sous le pont de Beaucaire, pendant 
cinquante jours*... » Ajoutez le massif de Tlseran et dela 
Vanoise qui, du c6t6 fran^ais seulement, donne nais- 
sance aux grandes rivieres de TArc et de Tls^re, etles 
montagnes du Dauphin6 au milieu desquelles le massif do 
Pelvoux tient une place si importante. 

La question a done d6jk un veritable int6r6t pratique 
lorsqu'il s'agit seulement de la glace et de la pierre k «- 

1 Voir rinteressant article de M. Ceresole, ^cho des Aipes, 1872, 
p. 292. 
• Voir Elisee Reclus, G^ographie universelle, t. II, p. 207 et 208. 
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ploiter, de ce qu'on pourrait appeler le produit du gla- 
cier; mais Tint^rfit devient plus grand encore lorsqu'il 
s'agit du sol sur lequel la glace repose ou surtout du sol 
qu'elle abandonne et laisse libre en se retirant, de ce 
qu'on peut appeler les relais du glacier. Ce probl^me de 
la propri^t^ du sol a de plus le m^rite de Tactualit^. Tout 
le monde sail que, depuis un certain nombre d'ann^es, 
les glaciers ont, pour la plupart, un mouvement de recul 
el d^effondrement tr^s prononc6. San^ parler de ceux des 
Grisons, du Valais et de TOberland, qui de nous n'a re- 
marqu6, dansla vall6e de Ghamonix, la diminution 6norme 
subie par les glaciers du Tour, d'Argenti^re, des Bossons, 
des Bois, et Tespace libre que chacun d*eux laisse au- 
jourd'hui sur ses flancs et sur son front, au Montenvers, 
aoGhapeau, h la source de TArveiron? A qui appartient 
cet espace libre, ce sol d6couvert du glacier? A qui le sol 
encore recouvert ou le lit, les bords ou moraines, la glace, 
les n6v6s? 



I 



Aucune legislation, & notre connaissance du moins, ne 
s'est prononc6e express^ment sur la propriety de la glace, 
des moraines, du sol. La loi italienne, les lois des cantons 
suisses sont muettes k cet ^gard comme la loi frauQaise. 
Aussi n'a-t-on raisonn6 que par analogies. Et comme les 
analogies sont nombreuses, quoique cependant, en ce 
monde, rien ne ressemble h un glacier, les syst^mes sont 
nombreux, les opinions fort diverses... Tot capita, tot sen- 
tentix, 

Un jurisconsulte Suisse, M. C6r6sole {Journal des Ttnbu- 
naux, Geneve, 4865, p. 545, et ilcho des Alpes, 1872, 
n* 4, p. 292), veut que les glaciers fassent partie du do- 
maine public : i® comme choses non susceptibles de 
propri6t6 priv6e; 2® comme sources de rivieres; mais il 
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reconnait aux propri^taires riverains un droit d^accession 
sur les terrains que ces glaciers laissent k d^couverten se 
retirant. 

Quatre jurisconsultes italiens ont k leur tour public leur 
opinion dans le Bollettino Italiano, M. G6nin (^, t. VIll, 
1874, p. 94) est d'avis que les glaciers doivent appartenir 
aux communes sur le territoire desquelles ils sent sitofc. 
— M. Bizio, de Venise (-»% t. IX, 1875, p. 35), les considfere 
comme propri6t6 patrimoniale de TEtat. — M. Grober, de 
VaralIo(i?», t. X, 1876, p. 9), lesattribue demSmeirEtat, 
mais k titre de propri^t^ doinaniale, et il distingue deui 
categories de glaciers, selon Timportance et la nature des 
cours d'eau dont ils sont la source. Les petits glaciers, 
dit-il, suivent la propriety du sol qui les porte comme 
les petits cours d'eau qu*ils produisent; ceux d'une plus 
grande 6tendue, d'oii sortent les fleuves et les grandes 
rivieres, sont domaniaux, comme ces rivieres et ces fleuTCs. 
Dans tons les cas, le sol, le lit des glaciers appartient aux 
propri6taires riverains et Talluvion leur profite. — Enfin 
M. le s6nateur Lampertico (^, t. XII, 1878, p. 336) 
combat la th^orie de M. Bizio et attribue les glaciers, 
comme res nullius, au premier occupant. II insists sur ce 
que la loi italienne ne declare nulle part que les biens 
sans maitre appartiennent k T^tat et sur ce que, loin 
d'exclure Toccupation comme moyen d*acqu6rir, elle lui 
reconnatt ce caract^re d*une mani^re formelle. 

Ce dernier syst^me paralt 6tre celui des docteurs alle- 
mands. Le D' Leopold Schiestl (Jahrbuck des Oesterreiscki- 
chen Touristen Club, t. VIII, 1877, p. 178) le proclamele 
plus conforme au texte et k Tesprit de la legislation autri- 
chienne. M. Kappeler (ZeiVscAri/if Schweizej^ische Gesetsbung 
und Itechtspflege, Zurich, t. I*", 1875, et Mittheilungen dt% 
Deutschen und Oesterreischischen Alpenverreins, 1878, n* 2, 
p. 82) consid^re de m6me les glaciers comme insuscep- 
tibles de propri6t6 individuelle tant de la part des parli- 
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culiers que de la part de TEtat. Chacun, selon lui, peut 
en jouir comme de Teau courante, de la mer, des rivages 
de la mer, sous la simple surveillance de TautoriU pu- 
blique. dependant, par une note ins6r6e dans les Mittheil- 
ungen, 1878, n° 3, p. 120, le D' Herget nous apprend que, 
dans le pays de Salzbourg, les glaciers, comme tous les 
terrains de la montagne vagues et incultes, sont la pro- 
priiti de TEtat, l^galement et pratiquement, de sorte 
qu'aucune occupation ou exploitation ne peut avoir lieu 
sans Tautorisation de I'administration foresti^re. 

Enftn M. Marett {Alpine Journal, t. VIII, 1877, p. 277) 
expose avec lucidity ces di verses opinions, mais sans se 
prononcer entre elles, et il ajoute avec raison : « The right 
to the glaciers and their subjacent soil has therefore be- 
come a subject of discussion and seems to be in a state 
of glorious uncertainty. » 

II paraitrait, d'apr&s M. G^r^sole, que dans les cantons 
de Claris et des Orisons, les glaciers seraient g6n6ralement 
attribu^s aux communes, par analogic avec les p^turages 
des hautes alpes; que dans les cantons du Yalais, de 
Vaud et de Berne, ils seraient consid6r6s comme des 
d6pendances du domaine public, et que, cependant, dans 
le canton de Berne, Texploitation se ferait, comme rex- 
traction du sable des rivieres, sans opposition de Tauto- 
nii cantonale et sous la simple reserve des mesures de 
police jug6es n6cessaires. 



II 



Aujourd'hui c'est en France, au sujet des glaciers fran- 
Qais et d'aprfes la loi frauQaise, que vous me demandez de 
me pronoftcer. Or, la loi fran^aise est muette, en ce sens 
du moins que, dans aucun de ses articles, elle ne nomme 
les glaciers. Les tribunaux, les jurisconsultes ont 6t6 jus- 
qu'i ce jour aussi muets que la loi elle-m6me. La pratique 
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semble encore incertaine. La question se prdsente done 
dans toute sa nouveaut^. 

Mais il faut tout d*abord Iapr6ciser, enbiendilerminer 
Tobjet. Elle ne s'applique pas k tous les glaciers sans dis- 
tinction. II ne s*agit pas de ceux dont la propriit^ repose 
sur un titre ou sur une possession ^quivalente. Les gla- 
ciers ne sont pas des biens d'une nature excepUonnelle; 
lis sont susceptibles d'une propri6t6 privie; ilspeuvenl 
appartenir k des particuliers, kdes ^tablissements publics, 
k des communes, k TEtat, comme tous autres biens, el 
les propri6taires, quels qu'ils soient, peuvent ilablir leur 
droit sur le glacier comme ils T^tabliraient au besoinsur 
tout autre domaine. Qu*est-ce, en effet, qu'un glacier? Un 
sol reconvert de glace et limit6 par des moraines. Le pro- 
pri6taire du sol est naturellement propri6taire de la glace 
et des moraines, qui sont un fruit ou plutdtune accession 
du sol. « Res quae nostras accedit fit nostra. » Art. 546, 
Code civil. — II existe un grand nombre d'amas de neige 
et de glace, des glaciers plus ou moins 6tendus, qui se 
sont form6s au milieu de propri6t6s privies, sur des monia- 
gnes qui appartiennent k de simples particuliers ou i des 
communes. Or, ces glaciers suiventle sort, non seulement 
du terrain sur lequel ils s'6tendent, mals du terrain qui 
les environne et dont ils font n6cessairement partie comme 
enclave, sauf preuve contraire. 

Mais le plus souvent les glaciers sont ou paraissent sans 
maitre.Aucun titre depropri6t6n'existe; aucune possession 
r6guli6re ne pent 6tre 6tablie ; ils ne sont pas enclavfe 
dans une propri6ti particuli^re. C*est k Toccasion de ces 
glaciers seuls, jusqu'i ce jour d61aiss6s, que peutnailre 
la question de savoir k qui, en Tabsence de tout tilre et 
de toute possession legale, ils appartiennent. Appartien- 
nent-ils au premier occupant, aux riverains, aux com- 
munes ou k TEtat, soit comme propri6t6 patrimoniale 
soit comme propri6t6 domaniale? 



Digitized by 



Google 



A QUI APPARTIENNENT LES GLACIERS? 507 

Nous voici au pied du glacier des Bois, qui n*a jamais 
M marqu6 du sceau de la propri6t6 priv6e, sur un sol 
que le glacier occupait autrefois et qui est aujourd*hui 
couverl de pierres et de d6combres. 

Un brave Chamoniard s'y est install^; il y a ^tabli une 
cabane et des cl6tures ; il exploite et fait transporter au 
loin des quartiers de glace et de rochers, et menace m6me 
d'exiger un p^age de quiconque voudra traverser le ter- 
rain dont il a pris possession. Mais trois autres pr^ten- 
dants s*616vent, propri6taires limitrophes, commune de 
Chamonix, Etat : « De quel droit exploitez-vous ces glaces 
elces pierres? De quel droit occupez-vous ce sol et r6cla- 
mez-vous un pfeage? » 

III 

Sy Sterne du premier occupant, 

« Du droit du premier occupant ! Gette glace , elle 
vient du ciel; elle n'appartient k personne; son usage est 
commun h tons. (Art. 714 du Code civil.) Elle est com- 
mune h tous, comme la pluie, comme Teau courante. Le 
glacier n'est autre chose qu*un fleuve, qu'une mer gel6e. 
La congelation momentan6e de Teau ne la d6pouille pas 
de sa nature veritable. Chacun a done le droit de r6colter 
celte glace, comme il aurait le droit de puiser de Teau 
dans TArveiron. Pour la glace comme pour Teau, Tappr^- 
hension est un moyen originaire et parfaitement legitime 
d'acqu6rir. Gette exploitation ne pent, d'ailleurs, fairepr6- 
judice k personne, car la mati^re exploit6e se renouvelle 
chaque hiver et n'a point k craindre un 6puisement ni 
mtoeun appauvrissement appreciable. Je maintiens done 
sur la giace mon droit de premier occupant. 

Je le maintiens au m6me titre sur les pierres des mo- 
raines. Tomb6es des sommets inhabitables et inaccessi- 
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bles, entratn6os dans la marche du glacier, elles sonl 
comme le sable, le varech, les coquillages de la mer, des 
choses qui n'appartienneDt k personne et que par conse- 
quent chacun peut s'approprier par rappr^hension... Que 
dans un int6r6t g6n6ral, la police municipale ou gouver- 
nementale exerce sa surveillance et r6prime tout abus : 
rien de mieux. Cette surveillance, elle peut Texercer par- 
tout et toujours, mais en reconnaissant etrespeclani mon 
droit de propria td. 

Je maintiens ^galement et au mftme titre mon droit 
sur le sol. « Quod nullius est, dit Gaius, id ratione natu- 
rali occupanti conceditur. » « Une troupe de navigateurs, 
dit Pothier,/>e la proprt^te, n^ 83, d6couvre une lie dfaerte 
et s'en empare, jure occupation^,,. » Or, ce sol, etparli- 
culi^rement ce relais du glacier, n*a jamais 6t6 possMi 
par personne. II vient de naltre en quelque sorte, comme 
une tie qu*un mouvement souterrain ferait surgir tout \ 
coup au milieu de rOc6an. 11 n'a eu jusqu'^cejourni pos- 
sesseur ni propri6taire. Je n'ai done viol6 le droit de per- 
sonne en y plantant ma tente, en y faisant quelques Ira- 
vaux et en m'appropriant la partie sur laquelle ces travaux 
ont 6t6 faits. N'est-ce pas le travail qui est le vrai fonde- 
ment de la propri6t6*? » 

Mais les autres pr6tendants s'accordent h lui ri- 
pondre : 

« Non, la glace n'est pas une chose commune itons, 
qui n'appartienne h personne ; elle n'est pas res fwBmy 
comme Teau courante, comme Toiseau qui vole, le poisson 
qui nage et qui tons, tant quMls courent, volent ou nagent, 
6chappent, par leur mobility mftme, h toute possession el 
par suite h toute propri6t6. La glace est immobile oo peut 
s'en faut; elle repose sur le sol, elle y adhere presque par 
sa masse, i ce point qu'on a pu se demander si, lanl 

M. Thiers. De la ProprUU^ liv. I, chap. xii. p. 95. 
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qu'elle n*en est pas d^tach^e, elle ii*est pas chose immo- 
bilifere plut6t que mobili^re : solo cedit. 

Voulez-vous Tassimiler i de la pluie gel6e, k une source? 
Elle n*en sera pas moins un accessoire du terrain sur 
lequel elle se trouve. La pluie qui tombe sur un terrain, 
la source qui y prend naissance, appartient comme acces- 
soire, et non comme objet distinct, au propridtaire de 
ce terrain. C'est quand elle en est sortie, et seulement 
alors, qu'elle 6chappe au propri6taire et qu'elle cesse de 
lui appartenir pour devenir chose commune. — II en est 
de m6me des pierres de la moraine ; accessoires du sol , 
eUes appartiennent au propri6taire de ce sol et personne 
n'a le droit d'y porter la main. 

Mais ce sol, k qui appartient-il, aux propri6taires limi- 
trophes, k la commune, k TEtat? G'est une question que 
nous viderons entre nous, tout k Theure. En aucun cas, 
ce sol ne pent appartenir au premier occupant. Nous ne 
sommes plus gouvem6s par le droit de nature, qui proba- 
blement ne gouvemait gu^re. II s'agit ici d'un terrain 
silufe dans un pays civilis6, r6gi par deslois positives et qui 
nepeut 6tre sans maitre, puisque « les biens qui n'ont pas 
de maltre appartiennent il'Etat.)) (Art. 713 du Code civil.) 

Sans remonter au droit romain et k notre ancienne ju- 
risprudence, il suffit de rappeler que la commission char- 
gie du projet de Code civil avait nettement pos6 le prin- 
cipe : « Laloi civile ne reconnait pas le droit d'occupation. » 
La Gour de Paris craignit que cette rftgle ne partlt s*6tendre 
aux choses communes et exclure le droit du particulier 
qui va puiser de Teau dans une riviere k la propri6t6 de 
I'eau qu'il y a puis6e, et c'est sur son observation que fu- 
rentr6dig6s et adopt6s les articles 743 et 714 : « Les biens 
sans maitre appartiennent k la nation. — II est des choses 
qui n'appartiennent k personne et dont Tusage est com- 
mun k tous. Des lois de police r^glent la mani^re d'en 
jouir. » 
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En pr^sentant ces articles au Corps ligislatif, ^ ^^* 
du Tribunal, M. Sim6on, disait : « Si Toccupation fut »e 
mode d'acqu6rir le plus naturel et par cons^que^^^ ^® P 
mier, il ne saurait 6tre consid6r6 dans I'dtat social. 
effet, Toccupation n'est qu'un fait qui cesse avec la deten- 
tion de la chose... L'occupation, sans autre titre, d 
immeuble, ne sera done pas un moyen d'acqufenr. » 

M. Toulli^r (t. IV, n* 33) dit avec raison que si les dis- 
positions des articles 713 et 714 out plusieurs exceptions 
en ce qui concerne les choses mobiliferes, elles n en on 
pas k regard des terres vacantes et demeuriessansmaiw'e 
dans le royaume de France. Ces terres appartiennenl 
TEtat, sans exception. 

M. Demolombe (t. XUI, no 17 ter) n'est pas moinsfor- 
mel : « Ces dispositions doiventfttre appliqu^es, quantaux 
immeubles, dans toute leur 6tendue. De quelque manure 
qu'un immeuble se trouve actuellement ne point appart^ 
nir k un particulier, il devient et il demeure la propri4t6de 
TEtat... L'occupation, dans une soci6t6 avanc6e, ne pour- 
rait 6tre qu'une source de violences et de d6sordres,taDdi5 
que Tattribution k Tfitat de tons les biens sans maltre, en 
in6me temps qu^elle garantit la paix publique, est aussi 
plus Equitable, en ce qu'elle profile It tons les membres de 
la soci6t6, donl TElat est le commun reprisentant. » 

11 est done de toute Evidence que, d'apr^s la loi to' 
Qaise, le premier occupant n'acquiert aucun droit sur le 
sol du glacier, ni par consequent sur la glace ou la pien* 
qui, comme accessoires, ne peuvent appartenir qu'aupro- 
pri6taire du sol. » 

IV 

Systeme des riverains. 

Le premier occupant ainsi 6cart6, restent encore tfO« 
pr^tendants, les propri6taires limitrophes du glacier, la 
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commune, T^tat, qui n'invoquent plus le droit naturel, 

mais sepr6sentent tous la loi hla, main. 

« Nous avons pour nous, disent les propri6taires rive- 
rains, r^quit^, Tanalogie, le lexte m^me de la loi, quoique 
le mot glacier ne soil pas prononc6, et enfin Topinion des 
jurisconsultes qui ont trait6 la question. Le terrain qui se 
d^couvre peu h peu, c'est le n6tre. 11 a 6t6 envahi autre- 
fois par le glacier qui nous en rend aujourd'hui une partie, 
pour sans doute nous la reprendre plus tard. Le lit du 
glacier, convert ou non par la glace et la moraine, n'est 
qa'uoe suite, une continuation, un accessoire naturel des 
terrains limitrophes qui nous appartiennent, et par conse- 
quent il nous appartient comme ces terrains m^mes. Cette 
propri6t6 du sol entraine celle des glaces et des roches qui 
le recouvrent, et par suite le droit exclusif h leur exploi- 
tation. 

La partie d6couverte aujourd'hui, les relais du gla- 
cier, nous appartiennent surtout, par droit d'accession, 
d'alluvion, d'atterrissement. L'6quit6 exige que, soumis 
aux inconv^nients d'un si terrible voisinage, nous pro- 
fitions, k titre de compensation, des avantages. Dans le 
silence de la loi, ce principe d'6quit6 suffirait. 

Leprincipe, proclam6d6j^parlaloi romaine, ad'ailleurs 
et6consacr6 par le Code. « Les alluvions, disait M. Portalis 
(Exposi des motifs du litre 2 du livre II du Code civil), 
doivent appartenir au propri6taire riverain, par cette 
maxime naturelle que le profit appartient k celui qui doit 
souffrir le dommage. Des propri6t6s riveraines sont me- 
nacies plus qu'aucune autre. II existe, pour ainsi dire, une 
sorte de contrat al6atoire entre le propri6taire du fonds 
riverain et la nature, dont la marche peut^ chaque instant 
ravager ou accroitre le fonds. Nous avons cru devoir r6ta- 
blir les propri^taires riverains dans Texercice de leurs 
droits naturals. » Aussi Tarticle 656 du Code civil d6cide- 
t-il que c( Talluvion profile au propri6taire riverain, soil 
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qu'il s'agisse d'un fleuve ou d'une riviere navigable, flot- 
table ou non... » L'article 557 ajoute que <c il en estde 
m^me des relais que forme Teau couranie qui se retire 
insensiblement de Tune de ses rives en se portant insen- 
siblement sur Tautre. Lepropri^taire de la rive dicou^erU 
profile de Talluvion, sans que le riverain du c6te opposi 
puisse venir r^clamer le terrain qu'il a perdu. » Toullc 
monde reconnalt que « cette derni^re esp^ce d'alluvion 
pent donner aussi en m^me temps des deux cdtis, lorsque 
e'est par suite de la diminution du volume du cours d'eau 
que le lit se r6tr^cit en d6couvrant 6galement chacune de 
ses rives. » (V. M. Demolombe, Cours du Code Napoleon, 
t. X, n« 9, page 42.) 

Or, en presence de ces textes, ce n'est pas seulement 
une analogie que les propri6taires riverains invoquent 
comme fondement de leur droit de propri£t6 sur les relais 
du glacier, c'est la loi elle-m^me. Un glacier n'est pas 
autre chose qu'un fleuve gel6, tftte et source d'un fleuve 
liquide, d'une eau courante. Parce qu'il est gel6, il ne 
change pas de nature. Ces fleuves gel6s sont soumis aui 
m^mes alternatives de mouvement que les fleuves liquides 
auxquels ils donnent naissance. Comme eux, ils enva- 
hissent ou d61aissent insensiblement les terrains limi- 
trophes, ils se portent d'une rive i Tautre, ils aban- 
donnent m^me en partie les deux rives k la fois par la 
diminution du volume des glaces. Soumis aux mftmes 
alternatives, ils sont n6cessairement soumis aux m^mes 
regies. Les propri6taires riverains 'voyent leurs terrains 
exposes k rinvasion des glaces et des eaux, et profitent 
par cela m^me des relais qui sont la consequence de la 
retraite dc ces glaces ou de ces eaux. Le relais n'est en 
r6alit6 pour eux qu'une restitution plutdt encore qu'une 
compensation. Les savants qui ont 6crit sur les glaciers 
les appellent des fleuves de glace. « Cette assimilation 
du glacier k un fleuve, dit M. Dupaigne {Les MorUagnesj 
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24dit., p. 486) a 6t6 6tablie scientifiquement pour la pre- 
miere fois par Mgr Rendu, 6v6que d'Annecy. » — « Entre 
la Mer de glace et un fleuve, la ressemblance est si com- 
plete, dit Mgr Rendu {Theorie des glaciers de la Savote), 
qu'il est impossible de trouver pour le glacier un ph6no- 
mfene qui ne se reproduise pas pour le fleuve. » Aussi les 
jurisconsultes qui ont approfondi la question de la pro- 
priety, des relais des glaciers, M. C6r6sole, de Geneve, et 
M. Grober, de Varallo, se prononcent-ils pour le droit 
d'accession au profit des propri6taires riverains, et leur 
aUribuent-ils la propri6t6 des relais, quoiqu'ils ne leur 
attribuent pas la propri6t6 du glacier. » 

Les communes et TEtat r6pondent que les arguments 
des riverains sont plus sp6cieux que solides; que cette 
assimilation des glaciers aux riviferes et surtout la ressem- 
blance de la marche des uns et des autres sont bien loin 
d'etre completes, et que la nature des choses m6me 
s'oppose h ce qu'on leur applique des regies semr 
blables. 

wC'est d'abord une grave erreur, disent-ils, que de faire 
deriver du droit naturel et d'un principe d'6quit6 le droit 
dupropri^taire riverain aux lais et relais, aux alluvions. Ge 
droit ne lui 6tait g6n6ralement pas reconnu par notre an- 
cienne jurisprudence. « Les propri6taires riverains 6taient 
^cartes par la plupart des coutumes, dit M. Portalis; les 
alluvions appartenaient au prince, lorsqu'il s'agissait d'un 
fleuve ou d*une riviere navigable ou flottable, ou au seigneur 
hautjusticier, lorsqu'il s'agissait d'un fleuve ou d'une riviere 
non navigable ou flottable. » La coutume de Vic en Au- 
vergne, celle de Bar, celle du baillage de Hesdin , conte- 
naientdes dispositions contraires au droit d'alluvion. Une 
coutume de Franche-Gomt6 s'exprimait ainsi ; « La riviere 
du Doux (Doubs) n'6te ni ne bailie. » La coutume de Vic 
en Auvergne disait 6galement : « La riviere de C^re n'6te 
ni ne bailie; c'est k savoir que quand elle prend d'aucunes 

AKXUAIRB DU 1879. 33 
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possessions par inondations ou autrement petite petit de 
Qi ou deR de Teau, est permis k celui qui perd suivre sa 
possession. » Aux termes derarticle 340 de la coutumede 
Bourbonnais, « la riviere tolt et donne au seigneur haut 
justicier ». 

Aujourd'hui m6me le droit d'alluvion attribu6 par le 
Code aux riverains des eaux vives et courantes a ili 
vivement attaqu6 par des jurisconsultes ^minents. Dupin 
jeune {Encyclopidie du Droit, \^ Alluvion, n* 9) termine 
ainsi sa critique : « Ainsi, k cause des diflicult^s d'appli- 
cation , les auteurs de notre Code civil ont cru devoir 
mettre les regies de I'alluvion en opposition avec les 
regies fondamentales deT^quit^ et du droit de propni\i» 
Chardon, Tfm't^ de r Alluvion, chap. P', n* 3, accuse le 
Code « d'avoir fait du vagabondage des eaux le r^gulateur 
des propri6t6s riveraines et de donner ainsi naissancei 
d'innombrables abus qui violent tout k la foisr^quitietle 
droit depropri6t6 ». 

La consequence k tirer des dispositions de ces cou' 
tumes et de Topinion de ces jurisconsultes, c'est quele 
droit des propri^taires riverains sur les lais et relais des 
eaux courantes n'est pas un de ces principes de droit 
naturel qui s'imposent en quelque sorte k la conscience, 
qui n*ont pas besoin d'etre 6crits dans la loi pour 6tre ap- 
pliques, qui doivent facilement s'6tendre par analogic d'un 
cas k un autre. C'est tout au contraire une r^gle qui 
n'existait pas hier et qui existe aujourd'hui ; qui w^ 
adopt6e par une legislation et rejetie par une autre; qui 
n'a d'autre fondement que la volont6 variable du ligisla- 
teur, et qui par consequent ne pent r6sulter que d'une 
disposition par lui formellement exprim6e. II faut un 
texte I 

Or, notre Code civil n'attribue le profit de I'aUuvion 
qu'aux riverains des eaux courantes; et un glacier n*est pas 
une eau courante. II le refuse aux riverains des lacs, aux 
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riverains de la mer. « L*alluvion profile au propri6taire ri- 
verain, soil qu*il s'agisse d'un fleuve ou d'une riviere na- 
vigable, flottable ou non. (Art. 556.) — Ce droit n'a pas 
lieu k regard des relais de la mer. (Art. 557, 538.) — L'al- 
luvion n*apas lieu k regard des lacs. (Art. 558.) » Peu im- 
porte que le lac soit travers6 par un fleuve. « Le Rh6ne, 
le lac L6man, ses rivages et ses ports, et g^n^ralement 
lootes les portions du territoire cantonal qui ne sont pas 
susceptibles d'une propri6ti priv6e, sont consid6r6s comme 
dipendances du domaine public. (Art. 376 du Code vau- 
dois.) » 

II faudrait done, pour attribuer le profit de Talluvion ou 
du relais d'un glacier aux propri6taires voisins, pr6tendre 
quele glacier est une eau courante, un fleuve, une riviere 
navigable, flottable ou non. En dehors de ces expressions, 
letexte manque, la loi fait d^faut. 

Mais on invoque Tanalogie et, en jouant ing6nieuse- 
ment sur les mots, on dit, on r6p^te qu'un glacier n'est 
qu'un fleuve gel6, une riviere glac^e. 

Comment peut-on s6rieusement comparer, assimiler un 
amas de blocs de glace immobiles k une eau courante, k 
une force motrice qui fait rouler des usines, k « un che- 
min qui marche » ? Comment r6gir par les mfimes prin- 
cipeslesflots du Rh6ne qui franchissent plus de 40,000 m^t. 
parheure, etles blocs de glace qui mettent 150 ann6es 
pour descendre du col du G6ant k la source de TArveiron, 
c'esi-k-dire pour parcourir 15 kilometres? La vitesse est 
presque un million de fois moindre. Peut-on dire d'ail- 
leurs que le voisinage d*un glacier procure au riverain les 
avantages que lui apporterait un cours d'eau, pour la 
p^che, la navigation, le transport, Tirrigation des pro- 
pri6t6s, la force motrice des usines, de telle sorte qu'il 
soit Equitable de lui conserver aussi longtemps que pos- 
sible ces avantages? 
Si Ton voulait comparer les glaciers k une 6tendue d'eau, 
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ne serait-ce pas plul6t h un lac, c'esl-i-dire k un ri- 
servoir cr66 par la nature, ou bien encore h una mer, 
comme Tindique le nom de mer de glace appliqud k Tun 
des glaciers de Ghamonix et h plusieurs autres? Or, ni 
les relais d*un lac, ni ceux de la mer ne profitent aux ri- 
verains. 

II oxiste encore d'autres differences entre le cours 
d'une riviere et ce qu'on voudrait appeler le cours d'un 
glacier. Le fleuve coule toujours en avant, k la mer, et 
ce que les riverains acqui^rent par accession ce sent les 
lais et relais de ses rives lat&ales. Ici le glacier recule, 
se retire sur lui-m^me, remonte en quelque sorte vers 
sa source et, ce que les voisins r6clament principalement, 
ce sont les relais de la limite frontale que le glacier avail 
atteinte. 

II y a mieux. L'acquisition des lais et relais est en partie 
fondde sur Tincertitude et la mobility latente des rives. 
Keau courante nlndique gu^re que par elle-m^me la 
limite de ses rives qui varient imperceptiblement et in- 
sensiblement. La loi suppose des alluvions imperceptible 
(Art. 556) et des relais insensibles (Art. 557). Mais le glacier 
a ses moraines latfirales et frontales, ses francs bords, 
dont des blocs 6normes et immobiles forment les limites 
fixes et sont comme des Termes pos6s par la nature. Ce 
bornage naturel survit au recul momentani de la glace 
et oppose un obstacle permanent i Tinvasion des proprii- 
taires limitrophes. Tant que cette moraine subsiste et 
marque les limites du lit du glacier, les voisins ne pea- 
vent s'emparer de ces limites, les franchir et s'appro- 
prier le sol d6couvert ou convert qu'elles protfegent enle 
cl6turant. 

Ainsi, les propri6taires limitrophes du glacier ne pea- 
vent invoquer ni le texte, ni Tesprit de la loi, ni Tanalogie, 
ni m6me Tdquit^. lis sont sans droit. 
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Systhne des Communes, 

La lutte semble se concentrer entre deux pr6tendants 
d*une haute importance, la commune et TEtat, tons deux 
revendiquant la propri6t6 du glacier et de toutes ses d6- 
pendances : la commune, en vertu des lois des 28 aoM- 
14 septembre 4792 et 10 juin 1793 qui disposent que « les 
terres vaines et vagues sont et appartiennent de lew* na- 
ture k la g6n6ralit6 des habitants ou membres des com- 
munes dans le territoire desquelles elles sont situ6es » ; 
r^tat, en vertu des articles 539 et 713 du Code civil qui 
attribuent les biens vacants et sans maitre k la nation. 

La commune fonde son droit, d'abord sur la nature 
mfimedes choses et sur Fhistoire. « A Torigine des soci6- 
t&, dit-elle, la terre dut appartenir au premier occupant 
ou, pour mieux dire, cl celui qui le premier se Test appror 
pri6e en la fdcondant par son travail. Voilk le droit de 
propri6t6 k sa naissance et dans son principe^ 

Lorsque les families se sont groupies en tribus, en 
classes, en communes et se sont approprifi pour leurs 
besoins collectifs un territoire, tout ce qui n'6tait pas une 
propri6t6 individuelle est rest6 propri6t6 indivise, g6n6- 
rale, communale. G'est ainsi que chaque commune, ou 
g6n6ralit6 d'habitants, a 6t6 primordialement propri6taire 
de toutes les terres de son territoire qui ne constituaient 
pas des propri6t6s particuli^res. Voili Torigine incontes- 
table de la propri6t6 communale. 

Lorsque plus tard les communes se sont groupies entre 
elles, comme s'itaient groupies les families, etqu'elles ont 
fopmi une nation, elles ont pu et dt, dans un intirfit do 
protection et de difense, abdiquer leur souveraineti et 
leur indipendance entre les mains d'un pouvoir central, 
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de r^tat ; mais elles n'ont jamais renonc6 k la propri6l6, 
possession et jouissance de ]eur territoire. L'abdication de 
leur souverainet6 n*a point entrain^ celle de leur pro- 
pri6t6. L'Etat, qui n*est en definitive qu'une agglomeration 
ou une federation de communes, en devenant souverain 
n'est pas devenu propri6taire, — ou du moins il n'est 
devenu detenteur et administrateur que des choses qui, 
comme les routes et les fleuves, devaient, par leur nature 
et dans un int^r^t g6n6ral, appartenir k tons, c*est-k-dire 
au domaine public, h la nation. 

Ce droit de propriety communale existait surtout chez 
les Gaulois, dont la division en une infinite de peuplades 
independantes a tant facilite la conqu^te romaine. 

La conquMe des Romains, les invasions des Barbares, 
retablissement de la feodalite n'ont pu porter atteinte h 
ce droit primordial. En vain les seigneurs, dans des 6po- 
ques de violence et d'anarchie, se sont empares des terres 
communales et fait reconnaltre seuls propri6taires, en 
vertu de la maxime ; Nulle ten^e sans seigneur. M6me sous 
le regime f6odal, des feudistes protestaient energique- 
ment contra ce pretendu droit de propriete et ne considi- 
raient la maxime que comme une suite de Tusurpation et 
comme entachee du m^me vice que Tusurpation elle- 
mftme. 

Salvaing (De I'usage des fiefs, ch. 96), Legrand [Art, 168 
de la coutume de Trot/es, glose 2, n** 15), Basmaison [Art. 5 
du titre 2S de la coutume cTAuvet^gne) , Imbert [Pratique 
judiciaire)j soutenaient que, detoute anciennete etavant 
la creation des rois, tout ce qui, dans le territoire d'une 
commune, n'etait pas propriete privee appartenait par 
cela mftme k la communaute, c'est-^-dire k la generality 
des habitants. 

Sous notre nouvelle legislation, Proudhon {Tr. de tusu- 
ffnitt, t. VI, n° 2844), Latruffe (Droits des Communes, 1. 1*', 
p. 9 et suivantes), admettent le m^me principe et consi- 
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dferent rattribution des terres vaines et vagues faite aux 
communes paries lois r^volutionnaires comme une simple 
restitution. « ta loi, en replaQant ces terres dans le do- 
maine communal, n*a fait que reconnaitre une propri6t6 
native. » 

U faut conclure de cet historique que toute terre qui 
ne fait pas partie d*une propri6t6 priv6e, qu*un glacier, 
avec ses glaces, ses moraines, son sol convert on d6cou- 
vert, appartient nativement h, la commune dans le territoire 
delaquelle il est situ6. 

Mais ce qui tranche la question et rend toute contesta- 
tion impossible, c'est la legislation de 1789 k 1793. 

Les premieres lois de 1789 abolissent la f^odalit^ et tons 
les droits qui en d6rivent. II n'y a li qu'un principe pos6 ; 
mais bient6t de nouvelles lois vont en tirer les conse- 
quences. 

La loi des 28 ao(lt-14 septembre 1792, aprfes avoir 
6nonc6 dans son titre quMl s'agit de « r^tablir les com- 
munes et les citoyens dans les propri6tes et droits dont 
ils ont 6te d6pouill6s par Teffet de la puissance f6odale », 
dispose, dans son article 9, que « les terres vaines et va- 
gues, biens hermes on vacans, dont les communaut6s ne 
pourfaient pas justifier avoir kik anciennement en posses- 
sion, sont cem^s leur appartenir et leur seront adjug^s par 
lestribunaux ». La loi du 10 juin 1793 declare, dans Tar- 
licle !•» de la section IV, que « tons les biens communaux 
en general, connus dans toute la France sous les divers 
noms de terres vaines et vagues,... hermes, vacants, mon- 
lagnes ou sous toute autre denomination quelconque, sont 
etappartiennent de leur nature k la generality des habi- 
tants ou membres des communes ou des sections de com- 
munes dans le territoire desquelles ces communaux sont 
situes, et, comme tels, les communes sont autorisees h, 
les revendiquer, sous les restrictions et modifications ci- 
apr^s, )) 
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Yoil^ le droit primordial de la commune, sa propriiU 
native reconnue dans les termes les plus precis. Les terres 
vainQs et vagues sont et appartiennent de teur nalure k la 
g6n6ralit^ des habitants. 

Pour repousser Tapplication d'une disposition si claire 
dans son 6nergique concision, il faudrait prouver ou que 
les glaciers ne sont pas des terres vaines et vagues, des 
hermes, des vacants, ou que les conditions exigies par la 
loi n*ont pas 6t6 remplies. 

La loi sans doute ne nomme pas les glaciers. Mais elleles 
d6signe incontestablement et les comprend sous la deno- 
mination de terres vaines et vagues, d^hermes, de vacants, 
de montagnes. S'il estun terrain qui puisse, entre tous,6tre 
consid6r6 comme terre vaine et vague, vacante, improduc- 
tive, n'est-ce pas un glacier, avec ses glaces et ses mo- 
raines st6riles? 

G'est ainsi que la cour de Bordeaux a , par arrftts des 
25 juillet 1870 et 6 mai 1872 (/>. 72, 2, 102 et 74, 1, 369), 
reconnu aux dunes du golfe de Gascogne la nature el le 
caract6re juridique de terres vaines et vagues attribute 
aux communes par leslois de 4792 etde 1793, et repoussi 
la pretention que TEtat 61evait k leur propriety. 

Peut-on reprocher k la commune d'avoir laiss6 passerle 
d61ai de 5 ann6es fix^ par la loi sans avoir exerc^ son 
droit de revendication ni s'^tre mise en possession ? Non ; 
car il faut distinguer, dans la loi de 1 793, le prindpe qu'elle 
pose et les consequences qu'elle en tire. Le principe, c'esl 
la propriety des communes ; les consequences, c'est la re- 
vendication ou la prise de possession, droits dont Teier- 
cice est soumis k certaines conditions et deiais. La dk- 
ch6ance du droit de revendication aurait sans doule 
entraine la decheance du droit de propriety, si cetle re- 
vendication avait 6t6 possible. Mais ni le seigneur, nil'to 
ne detenaient le glacier, de sorte que la commune n'au- 
rait trouv6 aucun contradicteur k son action en revendl- 
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cation. Elle n'aurait su, d'autre part, par quel acte de posr 
session utile manifester son droit. Personne d'ailleurs n'a 
manifesto une pretention contraire, n'a fait acte de pro^ 
pneti ni m^nae de possession, et n'a, par consequent, ac^ 
quis le droit d'opposer la d6ch6ance ; car ce droit n'ap- 
parlient qu'au possesseur. — Le glacier est done rest6 
lerre vaine et vague, d61aiss6e par la commune, il est vrai, 
mais aussi par TEtat. Jusqu'i ce jour la question de pro- 
priety est intacte. Soulev6e pour la premiere fois, elle est 
tranche par ce principe que les terres vaines et vagues, 
vacants, hermes, montagnes appartiennent de lew* nature 
aux communes dans le territoire duquel elles sont si- 
luies. )) 

VI 

Systeme de VtliaL 

^£lat se pr6sente i son tour : « Mon droit de propri6t6, 
^•tril, ne remonte pas ^ des ^poques pr^historiques, ant6- 
neures ila formation des soci6t6s, contemporaines de la 
J^aissance du monde. II repose tout simplement sur Tart. 
539 du Code civil : « Tons les biens vacants et sans maltre 
** appartiennent au domaine public » ; sur Tart. 743 : « Les 
« biens qui n'ont pas de maltre appartiennent ^ T^tat », et 
peut^tre m6me sur Tart. 538 : «... Les rivages, les lais et 
" relais de la mer et, g6n6ralement, toutes les portions 
^' du territoire frauQais qui ne sont pas susceptibles de 
*' propriety priv6e sont consid6r6es comme une d6pen- 
« dance du domaine public. » 

^oilile droit actuellement en vigueur, et ce droit 6tait 
d^jicelui du pays avant les lois de 1792 et 1793 invoqu6es 
P^r les communes. Gar Tart. 2 de la loi du 1" d6cem- 
^''e 1790 sur Torganisation du domaine public contenait 
'* disposition qui a 6t6 textuellement reproduite par 
'art. 538 du Code civil, et Tart. 3 attribuait i la nation 
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« tous les biens et eCfets, meubles ouimmeubles dmeurh 
vacants et sans maitre » . — « Toute nation a le souTerain 
domaine du territoire qu*elle occupe, disait M. Anjubaut, 
rapporteur de la loi. Ge domaine Eminent, qui ne diS^re 
de la puissance publique que comme la cause diff^re de 
son effet, lui assure la propri6t6 directe de toutes les por- 
tions de ce territoire qui, par leur valeur ou leur desti- 
nation, ne peuvent appartenir k personne en particulier, 
ou de celles encore qui demeurent vacantes et sans 
maitre. » 

Ce n'6tait pas Ih un principe nouveau. Les biens va- 
cants et sans maitre appartenaient, dans la Rome ripu- 
blicaine, au peuple; ils 6taient m pairimonio poputi;— 
dans la Rome imp6riale, iTempereur {V. au Cod., 1. 10 el 
11, de bonis vacantibtis et de omni agro deserlo) ; — dans les 
premiers si^cles de la monarchic frangaise, au roi; — 
sous le regime f^odal, au roi et aux seigneurs hauts justi- 
ciers ; — depuis 1790, 4 la nation. 

Et ce principe est fond6 sur la raison. 11 est Tune des 
bases de la legislation de toute nation civilis6e. « L*ae- 
quisition par Tl&tat est juste, dit M. Demolombe (t. IX, 
no 458), puisqu'elle profile 6galement k tous les membres 
de la famille frangaise. » 

Or s'il est des biens qui puissent 6tre dits vacants et 
sans maitre, ce sont les glaciers. Ils sont, de toute anti- 
quite, sans possesseur; ils n*avaient 6t6, jusqu'i ce jour, 
appr6hend6s par personne. lis semblent naitre aujour- 
d'hui seulement h, une appropriation, ainsi qu*une!lequi 
6mergerait tout h. coup au milieu d'un fleuve (art. 560, 
C. civ.). Ce ne sont pas quelques actes isol6s et de pure 
tolerance, tels que Texploitation de quelques blocs de 
glace ou Tenlfevement de quelques roches, ou Titablisse- 
ment d'une barri^re qui peuvent co\istituer une prise de 
possession juridique. Les glaciers, comme biens vacant^ 
et sans maitre, appartienncnt done 41a nation. 
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Les communes peuvent-elles s^rieusement appliquer 
aux glaciers les ddcrets de 1792 et de 1793, et pr6tendre 
qu'elles avaient sur eux un droit de propri6t6 native dont 
elles auraient Hi d6pouill6es par les seigneurs et dans le- 
qael ces d^crets les auraient r6tablies ? 

II serait intfiressant, au point de vue historique, d'exa- 
miner si ces d6crets ne sont pas des lois de spoliation plu- 
tdt que de restitution ; s'ils ne reposent pas sur une 
thiorie dont les erreurs ont 6t6 d6voil6es par les grands 
traTaux de T^cole historique moderne et notamment par 
MM. Guizot, Micheletet Troplong; siun grand nombre de 
communes n'avaient pas 6t6 fondles et dot6es par des 
seigneurs et si, k c6t6 d'abus et de m^faits incontestables, 
il n'y avait pas des titres et des droits d'une origine legi- 
time qu*un 16gislateur de sang-froid aurait respect6s. 

Mais cette digression entrainerait trop loin, et alors 
rafime que les lois de 1792 et 1793 seraient fondles sur 
nnefausse theorie, elles n'en doivent pas moins 6tre ob61es 
dans leur texte et m6me dans leur esprit, tant qu'elles 
sont lois : Dura kx, sed lex. 

Ce qui est uniquement h d6montrer par T^tat, c'est que 
les lois qu'on invoque ne conf6raient pas aux communes 
la propriety des glaciers ; que les communes n'ont jamais 
revendiqu6 cette propri6t6 et qu'aujourd'hui leur reven- 
dication serait tardive. 

Le d^cret des 28 aoiit-14 septembre 1792 est, d'aprfes 
son titre, « relatif au ritablissement des communes et 
des citoyens dans les propri6t6s et droits dont ils ont 6t6 
dipouill6s par Teffet de la puissance f6odale ». Son but 
est ensuite indiqu6 dans les m^mes termes : « Gonsid^rant 
qu'il est urgent de r6tablir les communes el les citoyens 
dans les propri6t6s et droits dont ils ont 6t6 d6pouill6s par 
Teffet de la puissance Kodale. » Puis, dans toutes ses dis- 
positions (art. 1, 2, 7, 8, 9), il ne parle que de rentr6e en 
possession, reintegration , revendication , restitution... « h 
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la condition de se pourvoir devant les tribunaux dans 
Tespace de cinq ann6es » . — Le d6cret des lO-H j^*^ * '^^ 
n'a pas d'autre objet, et on lit dans les art. i" et 9 de la 
section IV que les communes sont « fonddes et autorisees 
h revendiquer » tous les communaux, « Tesprit dupresen 
d6cret n'6tant pas de troubler les possessions particuliferes 
et paisibles, mais seulement de r6primer les abus de la 
puissance f6odale et les usurpations ». 

Or, les communes peuvent-elles se targuer d'avoir fci 
jadis en possession des glaciers et se plaindre d'en avoir 
6t6 d6pouill6es par les abus de la puissance Kodale . * e 
r6sulte-t-il pas au contraire de la nature mfeme des gia- 
ciers et de la terreur qu'ils ont si longtemps inspires, 
qu'ils demeuraient vacants et sans maitre; qu'ils non 
pas plus 6t6 poss6d6s par les communes que par *^ 
seigneurs; qu'il n'y a eu Ji leur 6gardni spoliateurs w 
spolifis ; qu'il n'y a done pas eu lieu h revendicalion ni 
reintegration ; en un mot, que c'est h d'autres biens q«e 
s'appliquent les lois de 4792 et 1793. 

La loi du 1" d6cembre 1790 avait, par son art. 3, alln- 
bu6 h la nation tous les biens vacants et sans mallfB. 1^^ 
lois de 1792 et 1793 auraient-elles eu pour objet d'anto- 
tir ce grand principe et de transferer aux communes iss 
biens et droits de la nation? Mais alors les art. 539 el n^ 
du Code civil auraient, h leur tour, eu pour eifet de reta- 
blir la nation dans les biens et droits que lui avail re- 
connus la loidu 1" d6cembre 1790. 

Mais telle n'etait pas la portee des d6crets del793l^s 
n'ont pas attribu6 aux communes la propriety des biens 
vacants et sans maitre, et par consequent des glaciers, fl'^^ 
la loi de 1790 attribuait k la nation. lis ont simplemen^^"' 
torise les communes k se faire rein tegrer dans la propri^l^' 
possession et jouissance de « tous les biens communaux 
connus dans toute la Republique sous les divers noins^'^ 
terres vagues, etc. ». Les communaux propremenHi^' 
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SOUS quelque denomination qu^on les d^signe, sont des 
bioDs sans culture, il est vrai, mais affect^s par leur na- 
ture mtoe aux besoins de la commune, au parcours et i 
la Dourriture des bestiaux, aux usages et utilit^s des habi- 
tants. Or, les glaciers, terrains vacants et sans maitre, 
n'ont jamais 6t6 des communaux. Vastes reservoirs natu- 
rels, ils sont la source de nos fleuves, c'est-^-dire de la 
recondite du bassin qu'ils arrosent, de la richesse du 
pays. Ils appartiennent par cela m6me au pays tout en- 
tier; leur etendue, leur importance, leur destination 
surtoot, leur enl5vent tout caractfere de localit6 restreinte 
eten font le domaine de tons; ils ne sont done pas 
compris dans les terres vagues et vaines, hermes, va- 
cants, dont les lois ont autoris^ la revendication au profit 
des communes, parce que ces terres 6taient restreintes h 
des usages locaux. 

Mais d'ailleurs le 16gislateur de 1793, quel que Mt alors 
Temportement de la reaction contre le regime f6odal, avait, 
dans un int^r^t d'ordre et de paix publique, limits k 
5 ann^es le d^lai pendant lequel les communes pou- 
vaient exercer le droit de restitution en entier qu'il leur 
conKrait (art. 9 du d6cret du 28 aoiit 1792). 11 fallait done 
agir dans les 5 ans sous peine de d6ch6ance. Les com- 
munes ont-elles agi? Ont-elles r6clam6 des ci-devant sei- 
gneurs ou deTEtat? Non. Leur silence n'est pas seulement 
una cause absolue de dech^ance, mais un aveu que, 
dans leur opinion m6me, les glaciers n'^taient pas com- 
pris parmi les terres dont les d^crets autorisaient la re- 
vendication. 

Si, comme le disent les communes, la revendication 
n'itait pas possible faute d'un d6tenteur, seigneur ou 
Etat, contre lequel elle piit Mre exerc6e, une prise de 
possession n'en 6tait que plus facile et elle e(lt 6t6 Tiqui- 
valent d'une revendication. « Le d61ai de 5 ans, dit 
M. Troplong [Prescription, n® 199), n'a pas couru contre 
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les communes qui se sont mises en possession de fait 
des terres vaines et vagues que les lois de 1792 el 1793 
leur attribuaient. C'est en effet ce que dit le bon sens, 
traduit en maxime dans I'adage : Frustra petis quod 
intus habes. On n'a pas besoin en effet de demanderen 
justice ce dont on est invest! ; et comment concevoir 
que la prescription puisse courir centre celui qui pos- 
s5de? C*est ce qui a kik consacr6 par un grand nombre 
d'arr^ts. » 

Les communes pouvaientdoncsemettre en possession, 
puisque les glaciers £taient yacants et qu'elles ne rencon- 
traient aucun possesseur. Rien ne les emp§chait d'agir. 
EUes ont done encouru la d6ch6ance. Et depuis celte 
d^cb^ance encourue, pourraient-elles all6guer autre chose 
que quelqiJes faits isol6s, accidentels, Equivoques, centre- 
balanc6s, si Ton peutainsi parler, par des faits semblables 
6man6s d'autres pr^tendants? Ont-elles jamais payi 
rimp6t, cbarge naturelle de la propri6t6? Le fiscleleur 
a-t-il jamais r6clam6? Tant il est vrai que personne, nile 
fisc, ni les communes, n'a con$id6r6 les glaciers comme 
propri^tE communale I 

L'int6r^t g^n^ral non moins que la loi positive exige 
qu'^ TEtat seul appartiennent les glaciers. A TEtatseulIo 
droit d'exploiter ou d'accorder des concessions; i lii 
seul le droit de laissor libre ou d'interdire sur certains 
points Tacc^s des glaciers, de veiller k la s6curit6 pu- 
blique, tout en laissant le cbamp ouvert i Taudace de 
nos courageux ascensionnistes. Une administration g^- 
n6rale, uniforme, intelligente r6pondra mieux aux tcbux 
et aux int6r6ts de tons que cette multitude de peti^ 
administrations locales dont les mesures souvent mes- 
quines et quelque peu rapaces seraient une source inla* 
rissable d'abus.)) 



Digitized by 



Google 



A QUI APPARTIENNENT LES GLACIERS? 527 

VII 

Domaine public ou privi? 

L'^tat, la nation, voil^ done le vrai propri^taire. Mais h, 
quel litre? Patrimonial ou domanial? — En d'autres termes, 
les glaciers font-ils partie des biens ordinaires de TEtat, 
Mens r^gis par le droit commun, prescriptibles, ali^nables 
avec certaines formalit^s? ou bien font-ils partie du do- 
maine public et sont-ils en cons6quence imprescriptibles, 
inaliinables, hors du commerce? 

MM. Grober et €^r6sole ont soutenu que les glaciers 
itaient des biens domaniaux comme les rivieres et les 
fleuves dont ils sont la source ; qu'autrement le droit du 
domaine public sur ces rivieres et ces fleuves pourrait 6tre 
rendu illusoire par des entreprises qui, faites h leur source, 
c'est-i-dire sur les glaciers, pourraient modifier leur cours 
et le d^truire m6me, au grand prejudice de Tint^rftt g6n6- 
ral; — quece danger devenait plus redoutable aujourd'hui 
que les glaciers subissent des diminutions naturelles con- 
siderables et qu'en m6me temps leur exploitation in- 
dustrielle prend de grandes proportions; — qu*il y avait 
nicessit6 de veiller sur tout k la conservation des glaciers 
moyens ou d'6tendue moyenne qui souvent roulent de 
vasles volumes d*eau ; — sans compter Tinfluence que les 
glaciers exercent sur la chaleur, Tatmosph^re, la tempe- 
rature, les ph6nom^nes m6t6orologiques, les conditions 
intoes du terrain* A TEtat, disent-ils, doit done appar* 
tenir le pouvoir de les administrer et r^glementer, comme 
les rivieres et les fleuves navigables ou flottables ou toute 
autre partie du domaine public. 

Je pourrais adherer k cette opinion et ranger les gla- 
ciers dans le domaine public, si j'avais k me prononcer 
comme ligislateur, si une loi 6tait k faire. Mais j'ai k dire 
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seulement ce que sont les glaciers sous la legislation ac- 
tuelle, et il me paratt difficile de les placer aujourd'hui 
dans cette classe privil6gi6e de biens imprescripiibles et 
inali^Dables que la loi a nettement d^finis et sp6cifi£s. 

Qu'est-ce que le domaine public? « C'est, dit Dalloz, 
R6p., V*, Domaine public, n® 1, Tensemble des choses qui 
ont pour destination d'etre asservies & Tusage ou ^ la pro- 
tection de tons et qui, enraison de cette destination ettant 
qu'elle dure, n'appartiennent propri6tairement2ipersonne, 
pas m^nie & TEtat, lequel n'exerce k leur 6gard qu'uoo 
esp^ce de possession, aunom et dans Tint^rfit du public* 

Et quelles sont les choses qui en font partie de par la 
loi? « Les chemins, routes et rues k la charge deFEtat, 
les fleuves et rivieres navigables et flottables, les rivages, 
lais et relais de la mer, les ports, les havres, les rades et 
g6n6ralement toutes les portions du territoire franQais qui 
ne sont pas susceptibles d*une propri6t6 priv6e. » (Art. 538 
du Code civil.) — « Les portes, murs, fosses, remparls des 
places de guerre et des forteresses. » (Art. 540.) Les ob- 
jets 6num6res dans les articles 539 et 541 appartiennent^ 
I'Etat comme biens patrimoniaux. 

La loi ne parle pas des glaciers ; elle ne les place pas 
parmi les portions du tei^*itoire frangais qui ne sont pas sus- 
ceptibles (Tune propriM privie. Or, ne faudrait-il pas un 
texte formel pour exclure les glaciers du droit commun et 
les soumettre k un regime exceptionnel d'imprescriptibi- 
lit6 etd'inali6nabilit6? Peut-ondire, d'ailleurs, que lesgla- 
ciers rfesistent par leur nature k Tid^e d'une appropriation 
exclusive? Non, puisqu'il y en a qui appartiennent i de 
Mmples particuliers ou k des communaut^sd 'habitants. 
Geux qui appartiennent k TEtat ne changent pas, parcela 
seul, de nature. C'est d'ailleurs comme biens vacants et 
sans maltre qu'ils lui appartiennent ; or les biens vacants 
fet sans maitie tombent dans le domaine priv6, et non dans 
le domaine public de TEtat. 
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On a cependant pr6tendu que les glaciers devaient faire 
partie du domaine public comme les rivieres et les fleuves 
dont ils sont la source. Mais les sources des plus grands 
fleuves sont ou peuvent 6tre des propria t6s priv6es. EUes 
apparliennent au propri6taire du sol d'oii elles jaillissent, 
comme accessoires de ce sol. Ce n*est m6me qu'^ partir 
du point oh ils commencent h devenir navigables ou flot- 
lables que les fleuves et rivieres revfitent un caract^re pu- 
blic et domanial. U est done impossible de faire remonter 
ce caract^re privil6gi6 jusqu'^ leur source et jusqu'au gla- 
cier qui leur donne naissance. 

J'ai abus6 de votre patience, Monsieur le President, et 
de celle des lecteurs que vous me destinez : il faut con- 
clure. 

Les glaciers, c'est-i-dire leur sol convert ou d6couvert, 
leurs glaces et leurs moraines, n'appartiennent, d*apr5s la 
legislation fran^aise, ni au premier occupant, ni aux pro- 
priitaires riverains, ni aux communes. lis appartiennent 
i la nation, h TEtat; et ils lui appartiennent, non pas k 
litre domanial, mais comme propri6t6 priv6e. 

Ed. Thureau, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section de Paris). 
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APERQU GfiOLOGIQUE 

SUR LE VIGNEMALE 



J'ai eu la bonne fortune, dans ces derniftres annfces, de 
visiter les massifs montagneux compris entre les vallfe 
de Luz et de Gavarnie, h TEst; de Cauterets et deGaube, I 
rOuest; j'ai explbri la chaine calcaire de Marbor6 etdu 
Mont-Perdu, dont j'ai parcouru le versant meridional, en 
suivant, depuis son origine jusqu'^ la vaI16e de Brolo, la 
merveilleuse vall6e d'Arrasas. Enfin, cette annde, j'ai fail 
Tascension du Vignemale. 

Sur la topographie du massif du Mont-Perdu, il neresle 
plus rien k dire, apr^s les r6cits et les descriptions de 
notre collogue M. F. Schrader. Mais peut-6tre quelques 
details sur le Vignemale ne seront-ils pas sans quelque 
int6r6t pour les lecteurs de VAnnuairey m6me pourceux 
qui le connaissent, mais qui Tout admir6 sans se deman- 
der jamais de quelles revolutions extraordinaires ces lieux 
ont 6t6 le theatre. Le Vignemale est la plus haute mon- 
tagne de nos Pyr6u6es ; Tune de celles qui d6fendent le 
mieux, par les asp6rit6s de leur sol, les secrets de leur 
histoire. A ces titres, il m6rite les honneurs d'une mention 
particuli^re. 

Je dois avouer sincferement que j'avais un disirexlrtme 
de visiter ce sommet et que je Tai abord6 avec toule la 
curiosit6 que m'inspirait un int6ressant problfeme h ti- 
soudre. J*avais eu Timprudence, en effet, sur la foi d'un 
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auleur qui avail indiqu6 le Vignemale comme Tun des 
sommels deTaxe granitique desPyr6n6es*, d'ins6rer dans 
une note publi6e par la Soci6t6 Linn6enne de Bordeaux 
(vol. XXXII, page 265), que le sommet du Vignemale 6tait 
le point culminant de cet axe granitique. Quelques-uns de 
mes collfegues de la Section du Sud-Ouest avaient appel6 
men attention sur ce point; ils pensaient que j'avais 
comniis une erreur, car ils croyaient avoir remarqu6 des 
roches calcaires sur le sommet du Vignemale. J'6tais done 
bien d4cid6 h faire moi-m6me Tascension, afin de confir- 
mer ou de lever les doutes qui assi^geaient mon esprit. 

JVrivais dans cette intention, le 10 septembre 1879, k 
Cauterets, oA j'avais donn£ rendez-vous k Pierre Pujo, de 
Gavarnie, mon guide habituel. U faisait un temps affreux 
etfroid : il tombait de la neige sur les hauteurs. Parti le 
matin de Bagn^res-de-Bigorre, j'avais apergu les pentes 
inf^rieures du Pic du Midi toutes blanchissantes ; mais 
j'itais d^cid6 k attendre, s'il en 6tait besoin, un temps fa- 
vorable, pour 6tudier de pr6s Tobjet de mes doutes et me 
former une opinion. Par bonheur, dans Tapr^s-midi de 
mon arriv6e, le ciel se d6couvrit, et, pendant trois jours, 
ratmosph^re resta pure et sereine. 

J'eus rheureuse fortune de rencontrer k Cauterets mon 
excellent collogue de la Section du Sud-Ouest, dont il est 
le vice-pr6sident, M. Lourde-Rocheblave. 11 venait de faire 
un s6jour en Suisse ; et, sous Timpression grandiose qu'il 
avait ressentie k la vue des glaciers Alpins, il avait le d6sir 
bien naturel de savoir s*il 6tait possible d'admirer encore 
la plus haute cime des Pyr6n6es frangaises, quand on ve- 
nait de contempler les plus belles montagnes de la Suisse. 
Quand il sut que je voulais faire Tascension du Vignemale, 
il me proposa de m'accompagner. Je lui pressai cordiale* 



* Les Pyr4n^es et les Eaux thermales sulfurics des Pyrinies, par le 
docteur Lambron. Premier volume, pages J 7 et 18. 
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ment les mains en signe d'assentiment, et nous d^cidimes 
que, d5s le lendemain, nous irions coucher ^ Tauberge du 
lac do Gaube, pour tenter, le 12 au matin, rascension de 
la Pique-Longue du Vignemale. 

Le ISseptembre, h Ah. 30min., nousquittionsTauberge 
et nous traversions le lac en bateau. Cette lravers6e, au 
milieu des ombres de la nuit, a quelque chose de fantas- 
tique et qui impressionne. On est s6par6 de Tablme par 
un si fr^le barri^re que, malgr6 soi, on ne peut se difendre 
d'un certain sentiment d'6pouvante : c'est sans aucun re- 
gret que Ton met le pied sur la rive oppos^e. 

Nous remont^mes successivement les divers plateaui 
qui constituent le fond de la valine de Gaube, jusqu'aux 
Oulettes du Vignemale (2,197 xnbL), Nous nous dirige^mes 
ensuile vers la Hourquette d*Ossoue , en gravissant de 
grands n6v6s assez redress6s qui couvraient, denotrec6t4, 
les pentes du col. Au del^ de la Hourquette, nous suivimes 
une direction Ouest-Sud-Ouest, en nous maintenant k la 
m6me hauteur, et nous atteignimes une arfite schisteuse 
qui forme Tune des parois dans lesquelles se trouve en- 
caiss^ le grand glacier d'Ossoue, ou glacier oriental da 
Vignemale. U nous fallut descendre cette arSte, pour 
aborder le glacier. Cette descente est v^ritablement p6ril- 
leuse. La muraille, form6e de schistes cristallins tr^sfemi- 
gineux et tr^s durs, est glissante et d6sagr6g6e. 

Ce mauvais pas une fois pass6, nous £tions sur le glacier, 
que nous remontimes en 6vitant les crevasses. II itait fa- 
cile k traverser, car une neige grenue et sufflsamment 
ferme le recouvrait compl^tement. 

A 11 h. 30 min., apr^s 7 heures de marche, arrto com- 
pris, nous arrivions sur la cime, d'oii nous piimes jouir 
tout h notre aise du sombre spectacle qui se d6roulaitsous 
nos yeux. Le ciel 6tait convert de nuages, mais de nuages 
pen 6pais et tellement 61ev6s, qu'ils ne d^robaient k notre 
vue aucun des points du vaste horizon ; mdme, par mo- 
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ments, le soleil paraissait, et alors ils ajoutaient h la 
beauts du spectacle, en donnant au monde 6tendu sous 
nos pieds des teintes varices et plus fortement accentu6es. 

La temperature 6tait assez aigre (+ 4** centigrade) ; mon 
barom^tre holost6rique indiquait une pression de 512 mil- 
limetres. Le vent, faible d'abord, se leva au moment ou 
nous allions op6rer notre descente; et nous pillmes alors 
obsefver un ph^nom^ne m6t6orologique qui m6rite peut- 
§tre d'etre signal^. Le vent qui s'6tait lev6 nous amena un 
nuage : ce nuage se fondit en giboul6es, et subitement, la 
temperature descendit de + 4** centigrade k — 3® centi- 
grade. Ce fut presque instantan6. Une fois le nuage pass6, 
Tatmosphfere redevint calme et le thermomMre remonta h 
+ 4* centigrade. 

Nous 6tions rest6s sur le sommet pendant deux heures, 
et nous ne le quittdmes, pour nous rendre k Gavarnie oti 
nous devious coucher, qu'aprfes avoir r6colt6 une ample 
provision d'ichantillons min6ralogiques. J'avais observ6 
avec soin la constitution du sommet et la disposition des 
couches de la montagne elle-mfime, observation qu*il 
m'avait Hi facile de continuer depuis le cirque des Ou- 
lettes ; car, de ce c6t6, le Vignemale pr6sente k Tobser- 
vateur une coupe absolument nette .de tous les terrains 
dont sa masse enti^re se compose. J*avais aussi pris des 
notes tout le long de la route que nous avions suivie depuis 
Cauterets. II me reste done k r6sumer, aussi bri^vement 
que possible, les observations g6n6rales et de ddtail que 
j'ai pu consigner dans ces notes, en les rattachanttoutefois 
i celles que j'avais v6rifl6es ou relev6es dans mes pr6c6- 
denies excursions. 

Quand on suit la valine de Cauterets depuis Pierrefltte, 
el que, plus haut, en remontant toujours la pente du sol, 
on traverse la valine de Gaube, on se trouve successivement 
en presence de terrains d*origines difT^rentes. Depuis 
Pierrefltte, jusqu'au del^ de la ville mftme de Cauterets, 
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k un point precis qu'il est ais^ de fixer, k quelques metres 
au dei^ du pont qui conduit aux bains de la Raill&re, on 
rencontre des terrains qui appartiennent k T^poque de 
transition. 11 est difficile de dire si la s6rie enti^re deces 
terrains s'y trouve representee : ce n*est gufere probable. 
Toujours est-il que, dans tout cet espace, on traverse des 
terrains anciens , qui ont subi plus ou moins les effets 
d*un metamorphisme incontestable ; qui sent tantdt cal- 
caires, tant6t schisteux, et dont les couches sont redres- 
s6es dans une direction presque verticale. 

ImmSdiatement apr^s le pont de la Raillfere, on est en 
presence du granite, contre lequel se trouvent adossfes 
des couches rapport6es par M. E. Frossard k Tfepoque 
d^vonienne. La liaison est si intime entre les schisles d4- 
voniens etle granite, qu'il estais6, ainsi que Ta fait remar- 
quer M. E. Frossard, de recueillir des echantillons riunis- 
sant les deux roches soud^es Tune k Tautre. 

Au del^ du pont de la Raill^re, on p6n^tre dans Taie 
granitique de la chaine, et il est curieux d'observer, en 
remontant la valine, les traces 6videntes que les anciens 
glaciers ont laiss6es sur toutes les roches de cette rigion. 
A chaque pas , on rencontre de grandes surfaces grani- 
tiques polies, moutonn6es, us6es par le frottement et la 
pression des glaces. Ici le granite est massif, compact, ho- 
mog5ne : il pr6sente tons les caract^res du granite primo^ 
dial. C'est bien Taxe, le coBur de la chaine, le point on 
s'est produit I'immense elTort qui a d6chir6 les entrailles 
mfimes de la terre et rejet6 au Nord comme au Midi les 
couches sup6rieures du sol. 

Dans toute cette region et dans les regions avoisinantes 
Taxe granitique atteint une 616vation considerable ; mais, 
contrairement aux faits g6n6ralement observes dans les 
chatnes de montagnes, les sommets de cet axe sont domi- 
n6s par des cimes plus 61ev6es encore et de formation 
plus r6cente. C'est ainsi que les sommets dominants de 
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Taxe granitique atteignent les hauteurs de 2,988 mfet. 
(Ardiden); 3,092 m6t. (N6ouvielle) ; 3,19i mbi. (Pic-Long); 
tandis qu'au del^ de cet axe, le Vignemale, qui est plus 
rkent, s'6l6ve k 3,298 mhU et le Mont-Perdu i 3,351 mfet., 
bien qu'il soit d'origine beaucoup plus r6cente encore que 
le Vignemale, puisqu'il appartient par son revers m6ridio- 
nal aux premiers kges de la s6rie tertiaire. Cette circon- 
stance, signalde depuis longtemps, est remarquable ; il en 
rfsulte que, de chaque c6t6 de Taxe granitique, du moins 
dans la region qui nous occupe, la s6rie des terrains pos- 
tirieurs au granite se pr6sente dans un ordre inverse 
d altitude, selon qu'on I'observe au Nord ou au Midi. Au 
Nord de Taxe granitique, les terrains les plus anciens sont 
les plus 61ev6s; les terrains les plus r6cents sont les plus 
bas. Au Midi, c'-est tout le contraire : les terrains les plus 
anciens sont les moins 61ev6s ; les terrains les plus r6cents 
sont ceux qui atteignent les plus grandes hauteurs. Parti- 
cularity remarquable*, disions-nous, et bien digne d'atten- 
lion, carelle a trouble Tordre naturel et la disposition des 
bassins hydrographiques , en rejetant au Nord, vers la 
France, des eaux qui devraient normalement s'6couler au 
Midi, vers TEspagne (eaux des vall6es d'H6as, de Gavarnie, 
d'Ossoue). 

Mais revenons au Vignemale. 11 se lie intimement par 
sa base h Taxe granitique de la chaine dont nous venons 
de parler. Cette base appartient, en effet, h cette protub6- 
rance granitique signal6e par Ramond ( Voyages au Mont- 
Perduj 1801), comme formant un chatnon granitique pa- 
ralfele k Taxe lui-mftme, mais cependant de formation plus 
rtcente; car, au lieu d'etre constitute par un granite 
massif, homog^ne, compact, elle est form6e par un granite 
qui prend souvent la forme lamellaire et I'apparence du 
gneiss, ce qui semblerait indiquer une origine s6dimen- 
taire. 

Mais les pitons aigus qui constituent les sommets du 
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Peiit-Vignemale et de la Pique-Longue ou du Grand- 
Vignemale, n'apparliennent en rien au terrain granilique 
primordial ou lamellaire. lis lui sont superposes. La parlie 
in6diane de Taxe granitique se trouve comprise ipeu pr^s 
entre les cascades du Pont-d*Espagne et le lac de Gaube. 
Au deli du lac de Gaube, le granite ne se prfcente plus 
toujours avec la structure massive et compacte; il devient 
plus lamellaire, et cette disposition s'accentue d'aulanl 
plus qu'on s'61oigne davantage de la partie mMiane de 
laxe. Du cirque des Oulettes, dans lequel on rencontre, 
avec ce granite un peu lamellaire et souvent gneissique, 
des roches calcaires descendues des hauteurs du Vigne- 
male, on voit le granite s'61ever jusqu'au col des Oulettes 
(2,738 m^t.) et s'enfoncer, vers la droite, sous les masses 
du Petit- Vignemale et de la Pique-Longue. Au delk, et 
au-dessus du col, plus de granite compact, ni lamellaire. 
Les roches qui constituent les sommit^s extremes du mas- 
sif offrent un aspect absolument different, et parfaitement 
visible, de quelque point oil Ton se place. Ce sonl des 
calcaires, des gr^s et des schistes ferrugineux, iraversis 
qh et Ih par des fllons de roches adventives, et par des 
injections plutoniennes qui ont produit sur la masse des 
roches un m^tamorphisme puissant. 

Les calcaires et les schistes ont pris un aspect* cristallin 
et ils pr6sentent, dans la disposition de leurs strates, nn 
caract^re extrftmement remarquable et saisissant. Ce ne 
sont plus, comme dans le granite, des masses compactes; 
ni, comme dans les roches s^dimentaires, des strates 
afTectant, avec des plongements divers, une direction plus 
ou moins horizontale ; ce sont des couches tourmentees, 
repli6es sur elles-mfimes, tordues dans tons les sens, sen- 
roulant autour d'un point central et se d6roulant dans un 
sens oppos6, affectant les directions les plus varices et les 
plus contraires. On dirait que la mati^re de ces roches a 
6t6 surprise dans un 6tat de fluidity plus ou moins p^tc^^^ 
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etque, dans cet £tat, elle a subi une immense pression. 
On dirait que cette action m6canique s'est exerc6e de telle 
sorte que les couches, qui pr6sentaient originairement 
une disposition horizontale, se sont entortill6cs les unes 
aulour des autres ; il semble qu'elles se soient superpos6es 
ou renvers6es sur elles-m^mes , car elles forment, dans 
leur disposition nouYelle, les m^andres les plus capricieux 
et les plus bizarres. 

L'aspect de ces roches observ6es par Ramond en des 

lieux divers, entre Bagn^res et Gavarnie, dans la vall6e 

d'Estaub6, dans la vall6e d*Ossoue, et, au Nord de Taxe 

granilique, dans les valines de Bareges et de Grip, au pic 

d'Ereslids, au Tourmalet, au Pic du Midi, lui inspirait des 

pages ^loquentes. Quand il se demandait quelle 6tait la 

cause qui avait produit ces enlacements extraordinaires, 

ces torsions puissantes, ces ondulations si diversement 

colortes, il disait, avec ce style 6clatant et imag6 dont il 

avait le secret : « Que Ton se repr6sente des liquides 

visqueux et diversement colords se dispersant en lames 

loonioyantes dans le vase oh on les verse Tun sur Tautre ; 

tjue Ton observe une £paisse fum6e qui se divise et circule 

en pesants tourbillons dans Tair qui refuse de la dissoudre ; 

telle est Timage de cette confusion de roches, et telle est 

peut-^tre I'explication du ph6nom^ne. Les eaux d6posaient 

les montagnes secondaires quand d'imp6tueux courants 

partis du Sud sont venus troubler Touvrage, en poussant 

dans le dissolvant des jets de limon, du sable et des d6- 

Ws dont ils 6taient charges. La lutte des deux masses 

pi se heurtaient, les efforts r6p6t6s de Tune et la r6sis- 

^nce de I'autre, voil^ ce qui se retrace dans le d6sordre 

des montagnes interm6diaires que je d6cris. Le choc des 

^^» le loumoiement de leurs flots, voil^ ce que me re- 

presententles veines contourn6es de ces roches ; c'est une 

"^er qui se fige au moment de la tourmente, et dont Tagi- 

«lion se peint encore dans ses ondes p6trifi6es. » 
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Ce systfeme de roches oceupe, au Vignemale, lout Ves- 
pace compris entre la hauteur de la Hourquette d'Ossoue 
(2,738 ma.) etcelle de la Pique-Longue (3,298 m^t.). U pr6- 
sente done une ^paisseur de 560 m^t. environ. 

Quel est Vkge de ces roches et k quelle 6poque g6olo- 
gique faut-il les rapporter? II est plus facile de poser la 
question que de la r^soudre d'une fagon absolument 
certaine. On ne rencontre dans leur 6paisseuraucune trace 
de corps organises fossiles ; du moins n'en a-t-il pas M 
signals jusqu'^ ce jour, et Ton pent aj outer qn'k moins 
d'une rencontre heureuse et fortuite on ne saura pas, de 
longtemps, quels 6tres ont v6cu dans les eaux oft ces se- 
diments se sont form6s. Le nombre des observateurs qui 
affrontent les fatigues de si longues courses est, en effet, 
bien restreint; et, d'autre part, les difficult^s d'observation 
sont considerables. Lorsqu'on chemine sur ces murailles 
d6sagr6g6es,aux pontes abruptes et glissantes, on 6prouve 
la tentation bien naturelle de regarder h ses pieds, de 
chercher les asp6rit6s de la roche auxquelles on peut s'ac- 
crocher, et Ton est plus pr6occup6 des difficultes et des 
dangers de la marche que de la solution des probl^mes 
qui se posent h Tesprit du g^ologue. C'est seulement 
dans les moments de halte, lorsque le danger n'oblige 
plus h des precautions indispensables, lorsqu'on se trouve 
plac6 k une certaine distance qui permet de contempler 
Tunite de Tensemble, que les questions se pressent dans 
Tesprit de Tobservateur. Mais, dans ces moments, on est 
d6ji loin de la roche elle-mfime; on ne peut plus fouiller 
ses entrailles pour p6n6trer les secrets de son existence 
et lui demander les causes de ces effets extraordinaires 
dont le spectacle 6meut si fort Time du naturaliste. 

Et d'ailleurs, k peine Tobservateur est-il arriv6 sur ce 
sommet dont la possession lui a coilt6 tant de p6nibles 
efforts, qu'il doit d6jk songer k la retraite. II ne fautpas 
qu'il se laisse surprendre par la nuit dans ces moraes ri- 
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gions qui n'offrent aucim abri. La faim, le froid, la grfele, 
les orages et les temp^tes sont des maux auxquels il doit 
se soustraire, s'il ne veut pas courir le danger d*exposer 
sa vie. 

Ah! quel service le Club Alpin rendrait h la science s'il 
lui itait possible d'organiser, dans les regions peu connues 
etpeu 6tudi6es de nos montagnes, des refuges permettant 
k ceux d*entre nous qui oni Tamour de la nature de so- 
journer sans pOril dans ces hauteurs jusqu'ici demeurOes 
presque inaccessibles. Peut-6tre alorsse r6v61erait-il parmi 
nous des hommes amoureux de I'inconnu qui 6tudieraient 
ce que les naturalistes ant6rieurs, d6pourvus des res- 
sources nOcessaires, n'ont pas pu 6tudier jusqu'i ce jour. 
On arriverait ainsi h connattre compl^tement la (lore et la 
faune de ces int6ressantes regions ; on interrogerait la 
nature, par Texploration de ses oBuvres encore inconnues, 
etiegiologue pourrait p6n6trer, peut-fttre, jusqu'aux se- 
crets les plus myst6rieux des grandes r6volutions de la 
terre. 

Ce serait li une noble entreprise, et bien digne de la 
gdnfireuse initiative des hommes de coeur qui ont fond6 
notre soci6t6. Puisse-t-elle un jour se r6aliser ! G'est le 
voBu le plus cher que puisse formuler Tun de ses membres 
les plus obscurs I 

11 sera done toujours difficile, avec les moyens restreints 
dont peuvent aujourd'hui disposer les observateurs des 
hautes rigions, de r6soudre exactement le probl^me qui 
nous pr^occupe. Cependant il est permis, en consid6rant 
les observations d6j^ faites, et en les rapprochant des 
r^sultats d6sormais acquis h la science, de porter un 
jugement qui se rapproche de la v6rit6. Pour nous, les 
sommets du Petit et du Grand-Vignemale appartiennent 
mconteslablement k la s6rie des terrains de transition ; 
Wiais il n'est pas permis, croyons-nous, de pr6ciser davan- 
^e et d'affirmer r6tage auquel ils doivent 6trerapport6s. 
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Je ne comprends, bien entendu, dans cette affirroation, 
que le Petit- Vignemale at la Pique-Longue, et je laisse 
en dehors les autres sommit^s du massif, situ^es vers 
rOuest et le Sud, que je n*ai pas encore visities. 

J'avais lu quelque part, sans qu*il me soit possible de me 
rappeler dans quel livre, que les terrains du YigQemale 
devaient fttre rapport6s k T^poque cr6tac6e et qu'ils se 
liaient 6troitement k la chalne calcaire du Mont-Perdu, 
dont ils n'auraient 6t6 que la continuation. Avant mftme 
d*avoir fait Tascension du Vignemale, comme j^avais par- 
couru le massif granitique situ6 entre G^dre et la vallee 
de Lutour, j*6prouvais un doute profond sur rexacUlude 
de cette opinion. J'avais vu le Vignemale si rapprocW de 
Taxe granitique, et, bien que je ne Teusse observe que de 
loin, je lui avais trouv6 tant d'analogies avec certaines 
montagnes de T^poque de transition, qu*il me semblaii 
impossible d'admettre, ou bien qu'il ne fit pas partie de 
I'axe granitique, comme on Tavait 6crit, ou bien qu*il ne 
repos&t pas directement sur le terrain primordial. 

Les observations que j'ai pu faire ont pleinement con- 
firm6 les doutes que j'avais couqus. 

Les schistes, les calcaires et les gvhs qui constituent le 
Vignemale sont appuy^s directement sur le granite lamel- 
laire et sur les gneiss que nous avons signal^s aux envi- 
rons des Oulettes et de la Hourquette d*Ossoue. Ils y sont 
imm6diatement superposes, et ils ont 6prouv6 ^ce contact 
intime les effets d'un m^tamorphisme £nergique, quia 
profond^ment modifi^ la nature min6ralogique et le ca- 
ract5re des roches. Les calcaires et les schistes ont pris 
une apparence cristalline. Ils sont traverses en tous sens 
par des veines et des filons de roches ign6es, et prfisentenl 
tous les caract^res et toutes les apparences des roches 
rapport^es sans contestation par tous les g^ologues aux 
terrains de transition. 

11 en est de m6me des gr^s qui entrent dans la compo- 
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sition deces masses : ils se prisententtoujours, au Vigne- 
male, sous Taspect de grauwackes. 

A ne considirer que la nature miniralogique des roches, 
il est done extr^mement probable que nous sommes en 
presence de terrains fort anciens dans T^chelle g6olo- 
gique. 

Le doute n'est plus possible, selon nous, si Ton veut 
bien considdrer les relations, les connexions et les analo- 
gies qui existent entre le Vignemale et certaines autres 
moniagnes sur I'^ge desquelles aucune contestation ne 
saurait 6tre s6rieusement 61ev6e. 

II est aujourd'hui certain que les murailles du MarborA, 
qui servant de base aux masses du Mont-Perdu, appartien- 
nenl au terrain cr6tac6, car on y a trouvA des fossiles ca- 
ractiristiques des Stages twonien et senom'en. Or il existe, 
entre le Mont-Perdu et les masses granitiques du Pic-Long 
et d'Ardiden, une s6rie de monts qui tracent par leurs 
sommets un chainon parall^le h Taxe granitique, et paral- 
IMe en m^me temps h la chaine calcaire du Marbor6 et du 
MontrPerdu. La sommit6 culminante de ces protuberances 
estlePim6n6,dont I'origine ancienne n'est pas douteuse; 
il est consid6r6 par tons les auteurs comme appartenant k 
I'ipoque de transition. M. fimilien Frossard, qui a rencon- 
Ire dans les schistes cristallins de sa base un trilobite (ca- 
Ipriene Iristani)^ croit aussi y avoir remarqui des lambeaux 
du terrain laurentien. 

G'est k ce chainon parall^le k Taxe granitique et immi- 
diatement superposA aux roches primordiales que se relie 
Je Vignemale et non k la chaine calcaire du Mont-Perdu. 
Les calcaires cr6tac6s et le terrain nummulitique faisant 
suite ^ ceux du Mont-Perdu se rencontrent d'ailleurs au 
deli du Vignemale, mais seulement sur les contreforts 
mWdionaux de cette montagne. 

La sommilfe culminante du massif du Vignemale doit 
donc6tre consid6r6e comme appartenant aux m^mes ter- 
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rains que les montagnes qui constituent le chainon auquel 
elle se relie. C'est en efFet la m^me situation intermMiaire 
entre le chainon cr6tac6 et Taxe granitique; c'est la mfeme 
nature min^ralogique des roches ; ce sont les m^mes effets 
du mitamorpbisme ; ce sont les m^mes dispositions des 
couches du sol, repli6es sur elles-mSmes, contournies et 
soumises aux m^mes torsions; toutes circonstanc^s d6ci- 
sives, qui ne peuvent laisser place k aucun doute dans Tes- 
prit de Tobservateur. 

Apr^s avoir visits le sommet du Yignemale et ses abords 
immddiats, je pressentais les conclusions auxquelles dc- 
vaient me conduire mes observations. Lorsque, le lende- 
main, j'eus fait Tascension du Pim6n6 et que, plac^ sur 
cet observatoire mer\eilleux qui excita si fort renthou- 
siasme de Ramond, je pus reconnaitre et g^niraliser les 
relations de ces montagnes que j'avais parcourues, juger 
Tensemble de leurs connexions et suivre de VcbW, sur 
une immense itendue, les dispositions de leurs couches 
r6guliferement ordonn6es dans leur disordre apparent, 
mes pressentiments devinrent une certitude. J*£tais dk- 
sormais convaincu que si la base du Yignemale se relie 
h Taxe granitiqne de la chaine, les masses inormes qui 
recouvrent cette base appartiennent k T^poque de tran- 
sition. 

Cette certitude, qui levait tous mes doutes, me fit 6prou- 
ver un sentiment profond de satisfaction in time. J*en fais 
Taveu naivement. Ce sont Ik de ces joies que connaissent 
seuls ceux qui se posent en face de ces grands probl^mes 
de la nature, et qui, tourmentis par le besoin de rinconnu, 
cherchent k soulever le voile qui couvre ses secrets. Je 
voudrais que mes collogues du Club Alpin fussent hieu 
p6n6tr6sde cette id6e que ces observations ajoutentbeau* 
coup k rintferfet et aux charmes du voyage. Qu'ils se disent 
qu'elles sont la source des Amotions les plus pures et les 
plus salutaires ! Qu'ils sachent bicn qu'clles omenl la mf- 
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moi re die souvenirs autrement durables que ceux qui r6- 
sul ten t simplement de la beaut6 des sites ! Et alors, chacun 
d'oux: 3.pportant k ses utiles explorations son contingent 
d'elTorts et d'intelligence, notre oeuvre deviendra v6rita- 
bleznent patriotique etf^condel 

A. Degrange-Touzin, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section du Sud-Ouest). 
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HECHERGHES BOTANIQUES 



LE MASSIF DU MONT-BLANC 



Depuis trente-cinq ans, je parcours la chaine du Monl- 
Blanc dans le but de dresser un inventaire complet de ses 
richesses v6g6tales. Au cours de ces recherches, il m'a el6 
donn6 de trouver un certain nombre d'esp^ces nou\e\\es 
pour la science, et d'autres qui n'avaient pas encore i\i 
observ6es en France, ou m6me en Europe. Le travail q\ie 
je mets ici sous les yeux du lecteur se divise enlrois 
parties. La premiere pr6sente le catalogue des planlesde 
I'ordre des Muscin6es (mousses) dans la chaine du Monl- 
Blanc. La seconde est consacr^e k la florulede T Aiguille du 
Midi, la troisi^me k la flore du bassin de la Mer de Glace. 



1 



CATALOGUE DES PLANTES DE L'ORDRE DES MUSCIN^ES (MOUSSES) 
DANS LB MASSIF DU MONT-BLANC 
ET SUR LES MONTAGNES ENVIRONNANTES 

Weisia Wimmeriana, Schp. Aux environs des Contamines. 
Weisia compacta. Schp. Nant de Praz k 1,800 m6t., dans le ter- 
rain cristallin siliceux. 
Dicranoweisia cirrhata, Schp. Les chalets des Rochers,sommelde 
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rAiguille-^-Bochard, Grase-&-B6rard, Hortaz : enire i,060 et 

2,300 met. Terrain cristalliQ siliceux. 
Dicramm virens. v. p, Wahlenbergii. Schp. Bouchet, i ,050 m6t. 

Sable cristallin. 
Trmatodon ambiguus. 
Dicranella crispa, Schp. A gaache de TArve, sous les Bossons. 

Sur Je sable cristallin siliceux. 
Dicranella curvata, Schp. La Pendant, la Tappiaz, Her de Glace. 

Entre <,700 et 2,000 m6t. Terrain cristallin siliceux. 
IHcranum strictum. Schp. Courmayeur et le Bouchet de Ghamo- 

nix. Entre 1,050 et i,200. m6t., sur les souches de sapin. 
IHcranum hyperboreum. Schp. Aux Mottets, au-dessous de la Mer 

de Glace. 
Dicranum Sauteri, Schp. Bois de la Jorace, longeant la Her de 

Glace sous le Montanvert, 1 ,700 ni6t. 
IHcranum albicans, Schp. Ghezery, Tappiaz, bois de la Jorace 

sous la Mer de Glace, autour de Pierre-ii-B6rard , Pormenaz, 

Songeonaz, Aiguilles-Rouges. Entre 1,700 et 2,400 m6t. Terrain 

cristallin siliceux. 
IHcranum Mu/tlenbeckii. Schp. Sous les chalets de la Pendant, 

2,300 mfet. 
IHdymodon mollis, Schp. Versant Nord des Aiguilles-Rouges. 
Desmatodon latifolius, Var. glacialis. Funk. MontJovet. 
Besmatodon Laureri, Schp, An Riffel (G. Davies). 
larbala cemadophylla. Schp. Vall6e de Montjoie, Gontamines. 
Barbula mucronifolia, Schp. Tablier du Pont de Gours k Ghamo- 

nix, 1,050 ma. 
Barbula aciphylla, Schp. Base du MontrGhStif k Gourmayeur. 
Geheebia cataractarum. Schp. Gorges de la Diosaz, aussit6t apr^s 

avoir pass6 la porte du control e : 800 m^t. Gette esp^ce n*a 6t6 

rencontr^e en France que dans une seule autre locality. 
Grimmia apiculata. Schp. La plus rare du genre. Moraine de 

la Mer de Glace, et autour de Pierre-^-B^rard, sous le Buet. 

2,200 m^t. 
Grimmia contorta, Schp. Versant Nord des Aiguilles-Rouges, base 

de Taiguille de Gr6pon, col de B6rard, 2,500 m6t. Rochers si- 
liceux cristallins. 
Grimmia Muhlenbeckii. Schp. Notre-Dame-de-la-Gorge, dans la 

valine de Montjoie. Eutre 1,000 et 1,500 m6t. Terrain siliceux. 
Grimmia elalior. Schp. Groix du Bonhomme. 2,300 m6t. 
Grimmia Doniana, Toute la chalne des Aiguilles-Rouges. V. «u- 

deiica. Schp. Au Bouchet, Ghamonix, col d'Enclave sur les 

ANIfVAIRB DK 1879. 35 
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Mottets et k rAigoille de Gr6pon. 2,000 m^t. Terrain cnstallin 
siliceux. 

Gnmmia nwntana. Schp. Aax Gaillands, pr^s de Chamonix. 
1,050 ma. 

Grimmia sulcata, Schp. Demure ]e Br^vent et en montaot de Ja 
Fldg^re au lac Blanc sur les Aigoilles-Rouges, Crase de B^- 
rard au-dessus ^e la Pierre de ce nom, au Buel, Jardin de la 
Mer de Glace, lac du Br6veiit et lac Comu aux Aiguilles- 
Rouges. Entre 2,000 et 2,400 m6t. Toujours sur le terrain cris- 
tallin siliceux. 

Grimmia mollis, Schp. Rochers humect^s par la fonte des neiges, 
k la base des Aiguilles du Tour (3,000 m6t.), de Blaitidre vers 
Chamonix, deGr^pon, de la Pendant sur Argentidre, du col de 
B^rard, sur toute la chalne des Aiguilles-Rouges (revers Sep- 
tentrional), pr6s des lacs Cornu et du Brdvent, mais tonjoors k 
une altitude 2,300 et 2,500 m^. 

Grimmia elongata, Schp. Cime de TAiguille de la Glidre, moraine 
terminale du glacier de Lognan, k 2,300 m6t Terrain cristallin 
siliceux. 

Dissodon Frcelichianus, Schp. Aiguilles-Rouges, T6te-Rouge et la 
Jorace, entre 1,200 et 2,000 m6t. 

Tayhria serrata, Schp. Gorges de la Diosaz. 800 m^t 

Tayloria splachnoides, Schp. Environs de Chamonix, an Bonchet. 
1 ,050 k 1 ,200 m6t. Terrain cristaUin siliceux. Ces deux demi^res 
esp6ces n'avaient pas encore 6t6 indiqu^es en France. 

Tetraplodon angustatus, Schp. J'ai lieu de croire que c'est k tort 
que le savant auteur de la Flore de VEst, M. Boulay, mentionne 
cette esp6ce comme ayant 6t6 rencontr6e par M. Tabb^ PugeU 

Webera longicolUs, Schp. (Dans ce genre tr6s nombreux, je n'in- 
diquerai que les espdces sp^ciales ou nouvelles, soit pourJa 
France soit pour la science*) — Fr6queute autour de Chamo- 
nix. 1 ,200 ra6t. Terrain siliceux. 

Webera cucullata, Schp. Versant Nord des Aiguilles-Roages vers 
la crfite, base des Aiguilles de Grepon et du Tour, col de B6- 
rard, col de Balme, sommet de TAiguille du Bochard, aux Ras- 
saches de Lognan^ la Tappiaz, entre 2,000 et 2^400 mdt* 

Webera sphagnicola. Schp. Surprise inattendile de rencontrer cette 
esp6ce de la Norw6ge k la base de la Loriaz, dans des niar6- 
cages reconverts de sphaigne, en oclobre 1876. 

Webera Ludwigii. Schp. Base de I'Aiguille du Tour, col de Berard 
et revers Nord des Aiguilles-Rouges. Terrain cristallin siliceuxj 
& 2,400 m^t. 
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Webera albicans, v. p. glacialis, Schp. Col de Balme, entreles cha- 
lets inf^rieurs et sup6rieurs de la Pendant, base de rAigoille du 
Tour, revers Nord des Aiguilles-Rouges. Entre2,000 et 2,500m6t. 
Terrain ciistallin siliceux. 

Bryum imbricatum. Schp. Sommet de Songeonaz, de la Mer de 
Glace aa Jardin, ^TAngle, k la cascade du Dard, aux Aiguilles- 
Ronges. Terrain cristallin siliceux. Entre 1,200 et 2,400 m6t. 

Brtpm fallax. Schp. Sous le glacier de Lognan, autour de Pierre- 
4-B^rard, au Bouchet de Chamonix. Terrain siliceux. 1,050 k 
2,000 ra6t. 

Bryum Muhlenbeckii. Schp. Col de Balrae, sur le glacier de Lo- 
gnan, revers Nord des Aiguilles-Rouges, Entre 2,200 et 
2,400 m6t. 

Bryum Funhii, Schp. Entre TArve et la grande route k Sainte- 
Marie, du Pont du Couppoz k celui de Sainte-Marie, sous Le 
Fouilly. Terrain feldspathique. 800 m6t. 

Bryum Mildeanum, Juratzk. Rochers des Mottets sous la Mer de 
Glace, 1,160 m6t., T. cristallin. 

Bryum Duvalii, Voit. En montant au col de Balme, dcrri^re les 
Aiguilles-Rouges, 2,300 ra^t. 

Bryum Neodamense. Schp. Valine de B6rard, 2,000 m6t. 

Bryum Schleicheri. Schwcegr. Combe de la Floriaz, Aiguilles- 
Rouges. T. cristallin siliceux, 2,000 m6t. 

Bryum fUiforme. Schp. Dans les petites rigoles qui descendent de 
la Mer de Glace par les Mottets, k i ,060 m6t. T. cristallin sili- 
ceux. 

Bryum Payoti. Schp. Versant Nord des Aiguilles-Rouges sur 
Arlev6. T. cristallin siliceux, k 2,200 ra6t. 

Bryum fUum. Schp. Rassaches, entre Pierre-Pointue et PJerre-k- 
rfichelle, ainsi qu'au revers Nord des Aiguilles-Rouges. T. cris- 
tallin siliceux, 2,000 k 2,200 ra6t. 

Mnium spinulosum. Schp. Esp6ce la plus rare du genre, d6cou- 
verte aux Monties en 1868. T. cristallin, 800 m^t. 

Catoscopium nigritum. Schp. Sur le chemin de Courmayeur, 
entre la Chapelle de Berryer et Courmayeur, en montant au 
Col de Balme: sur le calcaire jurassique, entre 1,200 et 1,500 
metres. 

Oreas Martiana* Schp. Sommet du valloti de Grand sur le hois 
Magnin prfes du col de Balme, k 2,000 m6t. T. siliceux. 

ConosUmum boreale. Swartz. Aiguilles-Rouges, 2,000 m6t. 

PhiUmotis seriata. Mitten. Entre la vacherie etl'hospice du Grand* 
Saiut-Bemard (communiqu6 par feu G* Dawies). 
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J'ai dgalement rencontre cette esp^ce sous le glacier de Pierre- 
Joseph, 2,200 met. 

Philonotis Marchica, Schp. Entre Pierre -Pointue et Pierre-i- 
rfichelle. Terrain crislallin siliceax, 2,300 m6t. 

Timmia Megapolitana, Hedw. Base duMont-Ch6tif surConrmayenr, 
1,100 m6t. 

Timmia Austriaca. Hedw. Devrait plutdt toe noinmi Chamuniana, 
en raison de son extreme frequence dans notre valine, oiijerai 
rencontr6 en quinze ou vingt localil6s diff6rentes, k une alti- 
tude yariani de 1,200 k 1,500 ni^t. au plas; s'abritanttoajoQrs 

• (sauf de rares exceptions) sous de grands blocs de rochers 
surplombants, od ni ie soleii ni la pluie ne peuvent I'atteindre. 
Dans ces circonstances, il est g^n^ralement st6rile, tandis qa*il 

- est en tr6s belle fructification lorsqu^il crolt k d6coavert ou 
seulement k Tombre des sapins, comme k Songeonaz, i la Jo- 
race et au Planet des Houches. 

Oligotrichum Herq/nicum, v, p. elongatum. Diffftre du type par 
son opercule et sa taille plus allonges. Les Sex-Blancs el la 
T6te-Rouge sur la Poyaz k Valorsine. Terrain anthraciteux 
m^tamorphique, 1,200 m6t. 

Brachythecium IcBtum. Schp. Sommet de Songeonaz. 

Brachythecium collinum, Schp. Re vers Nord de toute la chalnedes 
Aiguilles-Rouges, du Gr6pon, de la Gli6re, col du Praz, torrent 
de la base du glacier d'Anolet dans la valine de B^rard, la 
Pierre-au-Chantre au Buet, 2,200 k 2,300 m6t. 

Brachythecium, v. p. julaceum, Schp. Col d'Enclave. 

Brachythecium, v. a. reflexum, Schp. Autour du Lac Comu. 

Brachythecium trachypodium, Schp. Fissures des rochers aux Mot- 
tets sous laMerde Glace. Terrain siliceux, 1,200 m6t. 

Brachythecium glaciale, Schp. Mont-Fouilly k Sainte-Marie, toute 
la chatne Nord des Aiguilles-Rouges, valine de la Mer de Glace. 
Terrain cristallin siliceux. 1,700 k 2,000 m^t. 

Brachythecium Payotianum. Schp. In litt. Revers Nord des Ai- 

, guilles-Rouges dans la vall6e de B6rard, entre 2,400 et 
2,700 m6t., dans le terrain ciistallin siliceux. Dicouvert en 
1862, retrouv6 plusieurs fois dans diffdrentes autres localit^i 
mais toujours k I'^tat sterile. 

Bi'ochythecium Funkii, Schp. Nouvelle conqu§te de r6t6 1879: en 
montant Tarfite de B6rard comme pour atteindre les AigmUes- 
Rouges depuis le col; & 2,800 m6t., sur le calcaire. 

Hypnum exariulatum, Gries. Revers Nord de Valorsine. 

Hypnum callichroum. Col d'Anterne, sur le calcaire, k 2,000 mit 
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Hypmm co'cuatum, Linberg. Chamonix, les Houches, 800 m^t. 
Hypnum Heufleri. Juratzk. Revers Nord des Aiguilles-Rouges. 
Hyjnum procerrimum, Molendo. Col de B6rard et lac Cornu. 
Eypnum alpestre, Schp. Revers Nord des Aiguilles-Rouges. 
Bypnum moUe, Schp. Sommel de Songeonaz. 
Hypnum alpinum, Rassaches, sous T Aiguille- Verte, 2,000 m6t, 
Hypnum arcticum et ochraceum, etc., etc. 



II 



FLORULE DE LA BASE NORD DE L AIGUILLE DU MIDI ENTRE 
LES ALTITUDES DE 2,500 ET 3,000 METRES 

Le 15 septembre 1879, je fis une exploration sur leflanc 
Nord de I'Aiguille du Midi. Apr^s avoir travers6 le glacier 
des P^lerins, je gravis r^paulement de TAiguille qui 
s'avance vers le milieu de ce glacier, et montai jusqu'au 
point oil toute trace de v6g6tation vient k disparaitre, soi* 
iune hauteur d'environ 3,000 m^t. 

Parmi les esp^ces phanirogames VAndrosace pubescens 
est celle qui s'616ve le plus haut, non seulement sur cetle 
Aiguille, mais sur tons les points de la chaine que j'ai 
visit6s. Vient ensuite le Saxifraga bryoides, Ces deux 
esp^ces se rencontrent encore k une hauteur de 3,000 m^t. 
dans les fissures de rocher garnies d*un peu de terre ou de 
sable. On trouve quelques autres phan6rogames, tels que 
le Cherleria sedotdes, mais seulement h la base de TAiguille. 

Ici, comme sur les autres sommit6s, les derni5res traces 
de v^gitation appartiennent aux Lichens. J*ai recueilli de 
beaux 6chantillons i*VmbiUcaria anthracina, des Lecidea 
iuperficialtSy geographica (v. contigua), etc. 

Uordre des Mousses a d'assez nombreux repr6sentants : 

1° A la partie supferieure : 

Weisia crisptda, v. nigriia. 

2* De la base de TAiguille au milieu de I'^paulement : 
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Dicranella vana. 
Dicranella heteromalla. Schp. 
Dicranum albicans. Schp. 
Dkhodontium pellucidum, Schp. 
Campilopus polytrichoides. Schp. 
Grimmia atrata, Schp. 
Grimmia conferta. Schp. 
Grimmia sulcata, Schp. 
Ehacomitrum Sudeticum, 
Bhacomitrum patens. 
Rhacomitrum lanuginosum. 
Wehera nutans. 
Webera cucullata. 

3® Sur les moraines lat6rales et terminales du glacier 
des Pfelerins : 

Dicranella squarrosa. v. ftigida. 

Webera nutans, v. p. uliginosa. 

Bryum capillaceum. 

Plagiothecium denticulatum. 

Brachythecium collinum. Var. julaceum. Schp. 

Hypnum-chrysophyllum Brid. v. p. pratense. Schp. 

Sur ces mftmes moraines j*ai rencontrt ITiipatique : 

Gymnomitrium concinnatum, 

et les lichens : 

Comicularia jubata. 
Comicularia ochroleuca. 
Comicularia bicolor. 



Ill 



FLORE DES ILOTS DU BASSIN DE LA HER DE GUCE 

J'appelle Hots ces colonies de plantes qui, de mSmeqae 
celles des iles de rOc6an, sont s6par6es du reste du ffiofld« 
v6g6tal, avec cette seule difference que reauquilesisole 
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se trouve h T^tat de glace ou de neige, au lieu d'etre li- 
quide. L'ensemble de celles de ces colonies qu*on observe 
dans le bassin de la Mer de Glace et de ses affluents est 
nettement s6par6 de la vall6e de Chamonix, sur la rive 
droite par le glacier de la Charpouaz, sur la rive gauche 
par le glacier de la Thendiaz, qui, tons deux et presque 
vis-i-vis Fun de Tautre, viennent se souder au grand 
courant de la Mer de Glace. Le vaste espace ainsi mis h 
part se subdivise naturellement en cinq Hots ou circon- 
scriptions v6g6tales, savoir : 

niot d'Entre-la-Porte, 

L'ilot du Couvercle, 

L'ilot de Leschaux, 

Uilot du Jardin, 

Lllot du Tacul. 

Mes recherches ontsurtout port6 sur Tilot de Leschaux, 
oil je crois avoir laiss6 peu de d6couvertes h faire. Laflore 
de l'ilot du Couvercle est considerable, et je n'ai pas la 
pretention d'avoir relev6 toutes les espfeces qui s'y rencon- 
trent, notamment dans laclasse des Lichens. Quant h Tilot 
du Tacul, que je n'ai fait que visiter k la hMe, il n'en est 
question ici que pour m6moire. 

Premier ilot, on circonsoription d'Entre-la-Porte. 

Altitude moyenne, 2,300 m&t.; clrconf^rence, 1 kilometre. 

PHANlftROOAMBS 



Mya pinnatifida. Koch. 
Arabis alpind. Linn. 
^Maldea procumbens. Linn. 
Saxifraga bry aides, Linn. 
Saarf/Vaga stellaris, Linn. 
Adenostyles leucophylla, Rech. 
Umogyne alpina, Cass. 
Anmicum Doronicum, Rech. 
Arnica moiUdna. Linn. 



Senedo incanus, Linn. 
Hieracium glaucopsis. 
Hieracium alpinum, Linn. 
Hieracium Schraderi, Schl. 
Azalea procumbens, Linn. 
Rhododendron ferrugineum, 
Euphrasia Salisburgensis. 
Veronica alpina, 
Veronica beUidioideSn 
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Empetrum nigrum, 
Salix helvetica. Vill. 
Salix myrsinites, Linn. 
ScUix reticulata, Linn. 
SaUx retusa, Linn. 
Salix herbacea, Linn. 
Orchia viridii, Crantz. 
Juncus triglumis. Linn. 
Juncus trifidus, Linn. 



Carex frigida. All. 
Carex sempervirens, 
Anthoxanthum odoratum, 
Aira ccBspitosa, 
Poa laxa. 

Festuca violacea. Gaud. 
Festuca putnila, Ghaix. 
Nardus stricta, Linn. 



CRYPTOGAM ES CELLUL AIRES 



Mousses. 

Weisia crispula. Hedw. 
Weisia v. atrata, Hedw. 
Dicranum scoparium, 
Ceratod<m purpureus, 
Desmatodon latifolius. Schp. 
Desmatodon y. glacialis, Schp. 
Bar6u/a tortuosa, Web. 
We&era acummata. Hopp. 
Webera polymorpha, Hopp. 
We6era longicolla. Hedw. 
Bn^m oopt'/Zare. Linn. 
Jfm'um punda^um. Hedw. 
Polytricham piliferum, 
Polytrichum alpinum. 

Lichens. 

Gyrophora polyphylla, Bal. 
Gyrophora cylindrica. 
Gyrophora anthradna, Schoer. 
Peltigera canina. v. rufescens, 

Schp. 
Peltigera utorrhiza, Schoer. 
Solorina saccata, Ach. 
Solorina crocea. Ach. 
Parmeliella triplophylla. Mull. 
Chatnnolia vermicularis, 
Chamnolia, v. p. totirica. 
Cladonia gracilis. 



Cladonia subulata. 
Cladonia rangiferina, 
Cladonia v. a. pumila, 
Cladonia, v. p. afpestris. 
Stereocaulon nanum, 
Cetraria nivalis. Schojr. 
Cetraria aculeata, Schosr. 
Cetraria, Var.campestm.Schoer. 
Parmelia candefacta. 
Parmelia v. multipunctata. 
Parmelia stygia. Ach. 
Parmelia fahlunensis. Ach. 
Parmelia v. (ristis. Ach. 
Parmelia lanata. Ach. 
Parmelia leptophyUa. 
Parmelia hypnorum. Schoer. 
Placodium pezizoides. 
Lecanora cenisia. Schoer. 
Lecanora venlosa. Ach. 
Lecanora Brunnea. Ach. 
Lecanora corallina. Ach. 
A^inodina amnico/a. 
Biatora decipiens. Fries. 
Biatora atrorufa. Fries. 
Biatora enteroleuca. Hepp. 
Biatora atrofusca, Hepp. 
Biatora Wulfenii, Hepp. 
Lecidea geographica, Ach. 
Lecidea contigua, Linn. 
Lecidea alpicola. Schoer. 
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leddea superficialis, Schcer. 
leridea armeniaca, Sel. 
leddea Motio, L. 
Endoearpon miniaium Korb. 



V. a. umbellicatum. Schoer. • 
V. p. complicatum, Schcer. 
Endopyremum pusillum. Korb. 



Denxiime llot, on circonscription du Gouvercla. 

Cetilotaau moins 10 kilometres de circonKrence et 
une altitude qui varie de 2,326 m^t. aux Egralets, h 
2,698 m^l. au sommet du Couvercle. Aussi est-il incontes- 
lablement le plus riche sous le rapport, tant du nombre, 
que de la raret6 des esp^ces. 



PHANEROOAJCBS 



BommdiiMs montanus, 
(^ordamine resedifolia, 
Dro6a nivalis. 
I^aba tomentosa, 
Brafta/Wguia. 
Hola caicarata, 
yiola lutea. 
yiola hifhra, 
^^ rupestris. 
Stfene acaulis. 
^^exscapa. 



^^mtim pedunculatum. 
^^astim glaciale, 
^•*»wn catharticum. 
"^folium alpinum. 
6«wn montanwn. 
^^deaprocumbens. 
^^tmmia minima, 
^otmtilla fngida, 
^^mma grandlflora. 
^^^Ulaalpestris. 
Po^Wtfa Halleri. 
^^^iUa alpina. 
^^i7te mbsericea. 



Alchemilla fissa, 
Alchemilla pentaphyllea. 
Epilobium alpinum, 
Sedum repens, 
Sedum dasyphyllum. 
Saxifraga aspera. 
Saxifraga bryotdes, 
Saxifraga aizoides. 
Saxifraga muscoides. 
Saxifraga androsacea, 
Saxifraga aizoon. 
Saxifraga stellaris. 
Laserpitium Panax. 
Laserpitium v. a. ciliatum. 
Oaya simplex. 
Meum Mutellina. 
Buplevrum stellatum. 
Adenostyles alpina. 
Homogyne alpina. 
Erigeron alpinum. 
Erigeron uniflorum. 
Aronicum Doronicumj v. a. mi- 

nutum. 
Arnica montana. 
Senecio uniflorus. 
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Achillea nana. 
Bedysarum obscurum. 
Gnaphalium norwegicum, 
Gnaphalium supinum, 
Gnaphalium dioicum. 
Cirsium spinosissimum. 
Leontodon pyrenaicus. 
Leontodon proteiformis. 
Taraxacum officinale^ v. a. ni- 

vale. 
Crepis aurea. 
Hieracium glaciale. 
Hio'acium glaucopsis, 
Hiei*acium glanduliferum. 
Hieracium alpinum. 
Hieracium Schraderi, 
Campanula linifolia. 
Azalea procumbens. 
Rhododendron feirugineum. 
Primula viscosa, v. subacaulis. 
Gentiana punctata, 
GentianapurpureayY. flore alba. 
Gentiana acaulis, v. excisa. 
Veronica bellidioides. 
Veronica alpina. 



Euphrasia officimUs, 
Lilium M<uiagon. 
Paradisia Liliastrum, 
Orchis mascula. 
Orchis viridis. 
Orchis aWida. 
Oi'chis nigra. 
Juncus Jacquini. 
Juncus trifidus. 
Luzula lutea. 
Luzula spadicea. 
Luzula spicata. 
Carex fcetida. 
Carex curvula. 
Carex nigra. 
Anthoxanthum odorattm. 
Aira coBspitosa. 
Avena Scheuchzeri. 
Poa laxa. 
Poa nemoralis. 
Poa alpina. 
Festuca Halleri. 
Festuca violacea. 
Festuca pumila. 
Nardus stricta. 



CRYPTOGAMBS YA8CULURBS 



Boirychium Lunaria. 



CRYPTOGAMBS CBLLULAIRES 



Mousses. 

fVeisia crispula. 
Brachyodus trichodes. 
Didymodon rubeUus. 
Barbula tortuosa. 
Grimmia apocarpa. 
Grinimia apiculata. 
Grimmia Doniana. 
Grimmia ovata. 



Grimmia alpestris. 
Rhacomitrum lanuginosm' 
Rhacomitrum canescens. 
Webera acuminata, v. Poip^' 
Webera polymorpha. Hopp. 
Webera nutans. 
Webera. v. uUginosa. 
Bryum imbricatum. 
Bryum alpinim. v. eompadv^- 
Bryum capUlare, 
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Mniwn orthorhynchum. 
Mnirnn lycopodioides, 
Aukcomnion palustre. 
Bartramia pomiformis. 
Bartramia ithyphylla, 
fhykmtis fontana, 
foiytrkhian juniperinum. v. p. 

dpinum. 
heudokskea atrovirens. 
Mchytkedum collinum. v. p. 

julaceutn, 

H^patiques. 

Scania umbrosa. 
Sarcosdphus FunkiL 
Gynmcmitrium concinnatum. 

Lichens. 

Tkmnolia vermicularis, v. p. 

Taurica, 
CJadonia stellata. 
Stereocaulon alpinum nanum. 
Akctma bicolor, 
Cetraria cucullata. 
Cetrma nivalis, 
Gyrophora polyphylla. 
Gyrophora cylindrica. 
Gyrophora veUea. 



Gyrophora anthracina. 

Peltigera aphtosa. 

Peltigera canina, v. p. ulor- 

rhiza, 
Solorina saccata, 
Solorina crocea, 
Parmelia ceratophyUa. v. p. 

muUipunciata, 
Parmelia stygia, 
Parmelia fahlunensis, v. p. 

tristis, 
Lecanora rimosa. 
Lecanora cenisia. 
Lecanora inflata, 
Lecanora ventosa. 
Lecanora brunea. 
Lecanora corallina. 
Biatora decipiens, 
Biatora atrorufa, 
Biatora enteroleuca. 
Biatora atrofusca, 
Biatora Wulfenii. 
Lecidea geographica, v. conti- 

gua. V. alpicola. 
Lecidea superficialis, 
Lecidea armermca. 
Lecidea. v. nigrita. 
Lecidea. v. viridiatra. 
Endocarpon complicatum. 



Troisidme Hot, ou circonsoription de Leschanz. 

Gette circonscription comprend la partie gazonn6e qui 
s'itend entre les glaciers de Leschaux et de Talfefre, et 
depuis la Pierre-^-B6ranger jusqu'au glacier de Pierre- 
Joseph. Sa circonKrence est de 7 ^ 8 kilometres, son alti- 
tude entre 2,400 et 2,500 mfet. Le terrain est form6 d'une 
roche protogynique k grands cristaux de quartz et de 
feldspath. Je n'indiquerai pour cet Hot que les esp^ces qui 
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lui sont sp6cMiles, c'est-ft-dire celles que je n'ai point 
rencontr^es dans les autres. 



PHANBROOAMBS 



Anemone vefnalis. L. En fleur 
k la fin d'octobre. Sessile 
sur le collet de sa racine ; 
tr^s velue. 

Cerastium lati folium. Lin. 

Trifolium Thalii. Vill. 

Epilobium Fleischeri. 

Sempervivum montanum. 

Artemisia Mutellina, Yill. 

Campanula barbata. 

Vacdnium uliginosum, 

Vaccinium Vitis Idosa. 

Androsace pubescens. 



Gentiana purpurea, v. p. fore 

alba. 
Gentiana angmtifolia. — Koch. 
Veronica $axatUis. 
Pedicularis Letoumeuxii^.nO' 

trata. Yari6t6 plus ou moins 

velue. 
Thesium alpinum. 
Empetrum nigrum. 
SaUx hastata. 
Juniperus alpina. 
Scirpus coespitosus. 
Agrostis alpina. 



CRTPT0OAMB8 VASCULATRB8 



Aspidium lonchitis. 
Polystichum dilatatum. 
Allosurus crispus. 



Lycopodium alpimim. 
Lycopodium mundatum. 
Selaginella spinulosa. 



CRYPTOGAMBS CBLLULAIRE8 



II en est trfts peu qu'on ne trouve point dans lllot 
de Leschaux. Les espftces ci-apr6s sont communes ^ 
cet Hot et h celui du Couvercle. 



Mousses. 

Weisia viridula v. crispula. v. 

nignta. 
Dicranum scoparium. 
Brachyodus trichodes. 
Didymodon rubellus. 
Ceratodon purpureus. 
Jksmatodon latifolius. v. gla- 

ciaiis. 



Barbula tortuosa. 
Grimmia apocarpa. 
Grimmia apiculata. 
Grimmia Doniana. 
Grimmia imata. 
Grimmia alpestris. 
Bhacomitrum lanuginosum. 
Bhacomitrum canescens. v. 

ootdes. 
Webera polymorpha. 
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Bryian imbricatum. 
Mnitm af/ine. 
Mnium punctatum. 
Bartramia ityphylla. 
?hihnotis fontana. 

Lichens. 
CUukmia gracilis. 



Cladonia pumila. 
Cladonia pyasidata. 
Stereocaulon alpinum. 
Alectoria bicolor, 
Parmelia ceratophylla, v. 

defacta, v. stygia, 
ParmeHa tristis. 
Parmelia lanafa. 



can- 



Qnatridme Uot, ou circonscription du Jardin. 

Je ne donnerai igalement pour cet Hot que les espfeces 
qui lui sent particuli^res. 



Ranunculus glacialis, 
Cardamine alpina. 
Sagina Urniei, 
Arenaria biflora. 
Arenaria Marschlinsii. 
kwwiria serpylli folia, 
Spergtda segetalis. 
Epilobwm alpinum. 
^mfraga oppositifoUa. 
^eron glabratus, 
Smedo incarms. Var. grandi- 
/toro. 



Gnaphalium carpathicum. 
Primula villosa, v. subacaulis. 
Gentiana punctata. 
Gentiana nivalis. 
Gentiana acaulis. 
Veronica aphylla. 
Plantago alpina, 
Carex curvula. 
Phleum alpinum, 
Calamagrostis tenella. 
Agrostis rupestris. 
Polystichum dilatatum. 



GiiKiudme tlot, oa drconscription du Tacnl. 

Ainsi que je Tai dil, je. n'ai encore 6tudi6 la florule de 
cet ilot que d'une fagon incomplete. Je me r6serve d'en 
faire I'objet d'une publication ult6rieure. 

En rdsumS, les espfeces sp6ciales k chaquellot se ripar- 
tissent ainsi qu'il suit : 

1" ilot, ou d'Entre-la-Porte 10 

2* ilot, ou du Couvercle 20 

3" ilot, ou de Leschaux 32 

i* ilot, ou du Jardin 22 

5« ilot, ou du Tacul 5 



Digitized by 



Google 



558 



SCIENCES, INDUSTBIB, BEAUX-ARTS. 



Le nombre des esp^ces communes aux trois principales 
circonscriplions, savoir du Couvercle, de Leschaux et do 
Jardin, est de 5S. 

Je rappelerai ici, en manifere de comparaison, que 
la flore de la r6gion des Grands-Mulets comprend : 

24 Phan^rogames (dont une seule esp6ce, VAvem mb- 
spicata^ est sp^ciale k cette region) ; 

58 Cryptogames cellulaires, savoir : 26 mousses, 2 Mpi- 
tiques et 30 lichens appartenant aux saxicoles. 

Venance Payot, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section du Mont^Blanc). 
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L'EMBAGLE DE LA LOIRE 



La limite inf6rieure des Iravaux du Club Alpin franijais 
n'ayant jamais kik fix^e en cote d*altitude, j'en profile 
pour demander k mes collogues de me suivre bien pr5s 
du niveau de la mer, dans la valine inf^rieure de la Loire, 
oil nous jetterons ensemble un coup d'ceil sur T^trange 
phinom^ne qui s'est produit cet hiver en amont de 
Saumur, et qu*on a appel^, d*un nom excellent, Temb^cle 
dela Loire. Peut-fttre mes collogues jugeront-ils, aprfes 
avoir lu, que le Club Alpin frauQais eiHt ii& dans son tort 
en laissant passer inaperQU un accident aussi instructif 
et aussi inaccoutum^. 

A qui est-il besoin de rappeler le terrible hiver que nous 
venons de traverser? Qui n'a encore pr6sente k la m6* 
moire Timpression de ce froid dur, aigu, inexorable, de 
ce ciel sans nuages, de ces rivieres transform6es en pro- 
menades publiques, de 'nos rues encombr6es de neige : 
qui ne ressent encore Timpression de d6solation de ces 
soirfces sib6riennes oi Ton pensait, en entendant crier la 
gel6e sous les roues des voitures, k tons ceux qui allaient 
grelotler jusqu'au lendemain matin? 

Nous ^tions bien, en effet, en Sib6rie ; au lieu des cou- 
rants atti6dis de TAtlantique, nous recevions jour aprfes 
jour, avec une persistance 6trange, les vents sees du Nord- 
Est, qui rejetaient au large sur rOc6an notre climat nor- 
mal, noire doux climat d'Europe occidentale. La Sib6rie 
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arrivait chez nous avec tous les caract^res dc son climat, 
et surtout avec cette singularit6 caract6ristique que I'air, 
une fois refroidi, n'^tani plus brass6 par des courants 
tildes ou humides, tombait dans les bas-fonds et s'yre- 
froidissait de plus en plus. De m^me qu'aux herds du 
Baikal on va chercher la li6deur relative surles pentesdes 
montagnes, de m6me on aurait pu aller se chauffer surle 
Puy-de-D6me, oil la temperature d6passait de 16** cellede 
Clermont, ou sur le Pic-du-Midi, oil le gSndral de Nan- 
souty n'avait que peu de glace et pas du tout de neige, 
pendant que le thermomfetre de Montsouris descendail i 
SS'^fG au-dessous de z6ro. 

Toutes nos grandes rivieres, cela va sans dire, ne for- 
maient plus, d^j^ au milieu de d^cembre,* que des plaioes 
de glace, et cette glace alia s'^paississant d'heure en heure 
jusqu'aux premiers jours de Janvier. Alors, brusquemenl, 
sans grandes pluies, mais par un retour des couranls 
tiddes, le d6gel se produisit : en quelques heures, le tber- 
momfetre s'61eva de plus de 20**. 

La glace tint pendant quatre ou cinq jours ; mais, noyfe 
entre la couche d'eau du d6gel superficiel et celle qui la 
portait en dessous, elle ne tarda pas h s'amollir et k sefis- 
surer. La ligfere crue produite par les neiges en fusion 
dans les plaines pr6cipita la d^bicle, et bient6t toutela 
couche solide de nos fleuves se pr6cipita vers la mer. La 
Seine fut vite d6barrass^e de ses«glaces, la Garonne ^- 
lement; mais la Loire fut moinsheureuse, et rentassemeni 
des glaQons y produisit Tamoncellement, sans pr^cMenls 
connus, que je me propose de d^crire et d'examinerici*. 

Deux mots d'abord sur le regime de la Loire. Son hassin 

' Sans pr^c^dents, mais non point sans analogues, car la Sa6ne,qm 
presente certains caract^res communs avec la Loire, et entre aatres 
la faible inclinaison du lit, fut aussi encombree par un emb&cle en 
amont de Lyon. Mais FembAcle de Saumur, beaucoup plus conside- 
rable, presentait un ensemble de caract^res qui le rendaient paruco- 
li^rement int^ressant. 
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de reception est immense et couvert de montagnes peu 
ilevfies. En outre, il est presque tout entier situ6 dans le 
mfeme massif montagneux. II en rSsulte que la pluie 
tombe k la fois dans tout le bassin, de m^me que la s^che- 
resse se fait sentir k la fois dans tout le bassin. Les neiges 
d'hiver, vite fondues sur des montagnes m^diocres, don- 
nent, avec les pluies du printemps, un volume d'eau for- 
midable; la Loire devient alors un Mississipi, elle a dix 
fois Irop d*eau pour le lit qui la contient. Vienne r6t6, et 
les montagnes priv6es de neiges et dipourvues de glaciers 
ne donnent plus au fleuve la centifeme partie de ce qu'elles 
lui prodiguaient au printemps. La Loire se transforme 
alors en unvaste lit de sable mamelonn6 et coup6 qk et \k 
par des filets d'eau courante. Entre ses deux rives si bien 
culliv6es, couvertes de vignobles, de chiUeaux finement 
cisel6s, la Loire est un fleuve sauvage. 

Les riverains le savent bien et se m^fient. En amont de 
Saumur, en particulier, toute la rive droite est d6fendue 
par une fevee, haute digue couronn6e d'une route, et qui 
sipare le fleuve de la large vall6e qu'il est cens6 arroser. 
De temps en temps, le fleuve rompt la lev6e et reprend 
une partie de son domaine ; I'homme reconquiert le ter- 
rain perdu, et cette lutte durera tant que nous n'aurons 
pas trouv6 (ou appliqu6)le moyen de dompter les rividres. 

Figurons-nous maintenant la Loire partag6e k Saumur 
en deux bras, par Tile Ofi'ard, qui porte un faubourg dela 
ville; puis, plus haut, par Tile de Souzay, situ6e entre le 
tillage de ce nom sur la rive gauche, et celui de Villeber- 
nier sur la rive droite, et enfin, plus haut encore, s6par6e 
en deux grands affluents, la Loire sup6rieure qui arrive de 
I'Est, et la Vienne qui arrive du Sud. Le fleuve est k hau- 
teur moyenne, les bancs de sable sont k peu prfes noy6s, 
mais viennent affleurer qk et 1^, et la riviere est couverte 
d'une nappe de glace de 50 centimetres environ d*6pais- 
seur. Arrive le d6gel, la dSb^cle va se produire. 

AXXUAIRB DB 1879. 36 
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G'est le 7 Janvier qu'elle se produisit. D'abord les tables 
de glace pass^rent deyant Saumur, glissant sur la Loire, 
puis tout h coup elles cessferent de descendre et commea- 
c^rent ft s'entasser en amont de la ville ; d'abord contre la 
pointe de Tile Offard, puis contre la digue de Villebernier, 
puis dans toute la largeur de la Loire ; et, tandis que devant 
Saumur Teau coulait sous le pont principal, libredeglaces, 
on voyait avec effroi monter ft Thorizon une banquise de 
plusieurs metres d'6paisseur, sans cesse grandissante. Le 
8 Janvier, le lit de la Loire 6tait encombri de glace sur 
plus de 9 kilomMres de longueur, jusqu'en amont du con- 
fluent de la Vienne; celle-ci, plus vive et plus tiMe, all- 
ment^e pr^s de son confluent pardes sources abondantes, 
ne donnait que pen de glace ft Tembftcle, mais la Loire 
suffisait amplement ; les glaQons se poussaient les uns les 
autres, envahissaient les iles, frappaient aux murs des 
maisons, se h6rissaient en murailles le long des rives, se 
gonflaient au milieu du fleuve, comme poussis par une 
force int6rieure. 

II fallut sauver en toute hftte les habitants de llle Sou- 
zay, dont les demeures pouvaient d'un instant h I'aulre 
disparattre sous les coups desglaQons. Les soldats du corps 
des pontonniers, les braves sauveteurs accourus d^s la 
premiere heure, jet^rent des passerelles de planches sur la 
banquise encore fr6missante, et tout le monde fut mis en 
stlret6 sur la rive gauche. 

La rive droite 6tait la plus menac6e ; au village de Vil- 
lebernier, les blocs avaient escalad6 la « levte » qui en- 
digue de ce c6t6 toute la plaine de la Loire. Cette «lev^'N 
qui porte une route, est simplement une haute digue, dont 
un c6t6 longe la rividre, tandis que Tautre redescend sur 
les campagnes, ainsi prot6g6es contre les crues. De la 
route, on domine la campagne de i ft 5 metres, et Ton est 
de plain-pied avec le premier 6tagedes maisons. La poin^ 
des glaQons arrivait au bord de la lev6e. Un pen plus d'eau, 



Digitized by 



Google 



L'EMBACLE DE la LOIRE. 563 

un peu plus de glace, la route eftt 6t6 coup6e, broy6e, et 
la Loire s'^lauQait dans la plaine. 

Mais le danger n'^tait que retard^, car bieni6t on s'a- 
perQut que la plus grande parlie du fleuve 6lait v6ritable- 
ment bouch6e, si bien que Teau montait au-dessus de la 
banquise, faute d'6coulement. Par bonheur, le Irop-plein 
finit par s'ouvrir une voie, non point k travers la lov6e 
de la rive droite, mais dans une bande de prairies qui s*6- 
tendait au pied des coteaux de la rive gauche, et un large 
courant, veritable petit fleuve, se pr6cipita h grand bruit 4 
travers les oseraies, les pr6s ou les jardins, renversant les 
arbres, coupant les cherains, mais sauvant le reste de la 
Tall^e. Pour le moment, le malheur 6tait conjur6; mais 
qu'allait-il advenir si les eaux grandissaient, si la d^b^cle 
se produisait tout h coup ? Le froid avait repris apr^s deux 
ou trois jours de r^pit; le thermom^tre redescendait k 
— 10 et — .12', et la masse 6norme de glace se soudait 
en un seul glaQon, aussi lourd qu'une montagne. Toute 
cette masse, pouss^e par une crue et descendant la Loire, 
aurait 6cras6 les ponts et les quais de Saumur, balay6 
peut-6tre le quartier situ6 dans Tile, et tellement us6 la 
lev6e, que ce faible rempart aurait certainement disparu. 
On devine Tangoisse des riverains et des habitants de la 
plaine I 

Imm^diatement les secours et les travaux de defense 
s'organisferent. Un canal fut ouvert en amont, dans les 
glaces les moins ^paisses, pour jeter le plus d'eau possible 
dansle bras que la riviere s'^tait creus6; puis, de nouveaux 
glaQons ayant obstru6 ce canal, on entreprit d'en ouvrir 
un autre en partant de Taval pour traverser toute la lon- 
gueur de la mer de glace. La dynamite y fut employ6e, et 
aprfes quelques jours de tMonnements on parvint k faire 
sauter d'inormes 6tendues de banquise. Du lever au cou- 
cher du soleil, on entendait k Saumur gronder cette artil- 
lerie d'un nouveau genre, et Ton voyait jaillir, haut dans le 
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ciel,lcs gerbes de glace et de neige projet^es par la dyna- 
mite. Dejouren jour le canal s'allongeajusqu'icequ en- 
fin Teau put trouver un libre cours dans toute la longueur 
de remb^cle. A moins d'une crue subite, la vallfee de la 
Loire 6tait sauv6e. 

Le bras de Villebernier cependant, s6par6 par llle Sou- 
zay du principal courant de la Loire, donnait encore de 
vives inqui6tudes. L^, tout le lit de la rivifere faisail corps 
avec les glaces ; les essais tenths pour y ouvrir ^galement 
un canal 6taientdemeur6ssans r6sultat; si complete itait 
la fermeture, que le canal se remplissait uniquement de 
Tcau arrivant de Taval, et que les blocs d6tach6s par les 
explosions devaient 6tre emmen6s k Taide de remor- 
queurs. Dans cette situation, il fallut bien arrfilerles 
travaux, raais on pouvait craindre que Tarrachement se fit 
tout d'un coup ; par bonheur, le courant de la rive gauche 
resta suffisant pour T^coulement de la riviere ; le digel 
d^finitif se produisit sans exc^s de pluies, la glace, gra- 
duellement amollie, reprit un beau jour en masses friables 
le chemin de la raer, et de ce cauchemar m6t6orologique 
il ne resta plus que le souvenir. 

Gela n'est pas tout k fait exact , 11 pent nous en resler 
autre chose encore : le profit immense d'avoir vu de nos 
yeux et touch6 de nos mains un ph6nom5ne acluel sem- 
blable h ceux qui dans les 6poques antirieures ont modele 
nos valines, nos montagnes, remblay6 nos plaines, obstrui 
et chang^ le cours des fleuves. Prenons une carte des 
Alpes ou des Pyr6n6es ; nous y distinguons gA et 1^ des 
trainees blanches qui se d6doublent, entourent un massif 
de montagnes, et vont se perdre au milieu des plaines. Ce 
sont des valines dont I'une est occup6e par un fleuve, niais 
dont Tautre semblerait offrir k ce fleuve un chemin tout 
aussi direct vers la mer. On se demande pourquoi il passe 
dans Tune plutdt que dans Fautre; pourquoi le Rhini 
Sargans se ddtourne au lieu de couler tout droit ; pour- 
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quoi le Gave de Pau s'enfuit obliquement au pied du ro- 
cher de Lourdes, au lieu de filer directemeni h Iravers la 
plaine de Tarbes. Les souvenirs des hommes ne nous four- 
nissent pas de r6ponse ; mais la terre r6pond pour eux, et 
nous montre que le fleuve a bien coul6 successiveraent 
dans plusieurs valines, dont la premiere et parfois une se- 
conde, el jusqu'^ une Iroisifeme, onl 6t6 ferm6es par des 
digues que le fleuve lui-ra6me ou les glaciers voisins pous- 
saient devant eux. Tanidt la digue est form6e de blocs, 
tant6t de cailloux, tant6t de boue durcie, formant de v6ri- 
lables collines. « Quel travail I se dit-on k la vue de ces 
changements de cours. Quelle force il a fallu pour boucher 
une valine et en ouvrir une autre ! Sans douteaujourd'hui 
nous ne pouvons plus nous figurer les cataclysmes qui 
accompagnaient ces transformations de la terre. » Eh 
bien, voili pr6cis6ment notre Loire qui a failli reproduire 
en petit un de ces cataclysmes d'autrefois, et qui en a 
fait en quelque sorte Tessai sous nos yeux, de fagon que 
nous puissions r6tudier et nous efforcer de le com- 
prendre. Suivant toute apparence, la nature a employ^ 
bien des moyens divers, aulres que des emb^cles, pour 
remblayer les vieiix lits de fleuves ou creuser les lits nou- 
veaux, mais ce moyen-li a dA lui servir plus d'une fois, et 
nous ne perdrons peul^Mre pas notre temps en examinant 
dans quel ordre elle precede h ces sortes de catastrophes. 

Y avait-il done une r6gularit6 quelconque dans cet 
encombrement de blocs pench6s en tons sens? 

Oui certes ; Ik comme partout la nature ob6it h des lois 
fixes, et sous le chaos apparent de la surface, il sufflt de 
regarder avec quelque attention pour discerner Tordre 
cach6. Vous 6tes-vous, mes chers collogues, promen6s sur 
la Seine un jour de cet hiver? Avez-vous consid6r6 que 
vos pieds, mal assures parfois, glissaient toujours dans 
le mfeme sens, et que tons les glaQons penchaient vers le 
bas du fleuve en se superposant les uns aux autres comme 
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les cartes d'un jeu qu'on 6tale sur la table? Du hauldes 
ponts, la r6gularit6 de cette disposition 6tail grange. On 
voyait tous les blocs se glisser h rinflni les uns sous les 
autres, chacun ins6r6 sous le suivant, qui ^ son tour s'ln- 




s6rait sous un troisi^me. Les blocs de la Loire n'avaient 
eu garde d'agir autrement. D6s que Tun d'entre eux to^ 
arr6t6 par ceux qui le pr6c6daient, il s'abaissait en avaat, 
se soulevait en arrifere, et plongeait sous robslacle. Bien- 
t6t tout Tespace vide au-dessous de la glace supirieure se 




remplissait ainsi de fragments entre lesquels Feau tour- 
billonnait, les couvrant de sable et de vase. Puis la foule 
des nouveaux arrivants, ne trouvant plus de place, vou- 
lant cependant passer, poussait comme un b^lier sur 
toute cette masse agglom6r6e, la gonflait au milieu, la 
repoussait sur les bords, comme une pouss6e de foA 
arrivant dans une rue d6ji pleine, rejette sur les trot- 
toirs ceux qui occupaient le milieu de la chaussie. Ces 
nouveaux venus soulevaient la carapace en voAte, la k"" 
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saient, la fendaieni, mais en m6me temps, sousleurpropre 
poids et sous leur pression, s'ins6raient dans le sable, 
dans la vase, m^Iaient le fond de la riviere avec la glace 
arrivante el avec celle quails rejetaient sur les bords, 
enlass6e, dress6e platconlre plat comme les livres d'une 




biblioth^que. Ainsi se formaient sur les rives des remparls 
de blocs coagul^s et entass^s, tandis que le milieu du cou- 
raDt se gonflait assez haut parfois pour cacher, de son dos 
de glace m616e de sable, les hautes collines de la rive op- 
posie. Gertaines de ces vagues glac6es s'61evaient de 5 i 
6 m^res au-dessus du niveau de Teau, 8 ou 10 metres 
peul-fitre au-dessus du lit du fleuve ! 

Pigurons-nous mainlenant la Loire librement errante 
dans sa vall6e ou hesitant entre deux vall6es divergentes. 
Gonfl^e par sa fermeture de glace, ellese serait accumul6e 
jusqu'k Touverture de la valine voisine, puis s'y serait pr6- 
cipitie de toute sa force, creusant un nouveau lit et reje- 
tant des ampncellements de d6bris sur Tancien cours 
encombr^ de glagons. Au d^gel, Tancien lit n'aurait plus 
offert qu'un maricage glac6, boueux, s6par6 du fleuve par 
une digue de d6bris, de sable, d'arbres arrach6s, de cail- 
loux roul6s, et, k Tabri de ce rempart, la vieille riviere, 
graduelleraent ass6ch6e, se serait lentement transform6e 
en une plaine d^alluvions, souvenir g6ologique du fleuve 
disparu. 
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Ainsi les causes anciennes se reproduisent parfois sous 
DOS yeux, nous montrant la persistance des m&mes lois 
dans la vie du globe. Mais uu nouvel agent g6ologique in- 
tervient pour r6tablir l'6quilibre, c'est rintelligence hu- 
maine, qui ^iudie les lois de la nature afln de la forcer k 
s'y soumettre, qui fortifie nos bras d^biles jusqu'kce qu'ils 
s'appellent dynamite, et qui parfois r^ussit h dire aux eaux 
d6bord6es ou aux fleuves en r6volte : « Yous n'irez pas 
plus loin. » 

Franz Schrader, 

Membre de la Direction Centrale, 
President honoraire de la Section du Sad-Ooe«t. 
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On connait le langage des fleurs qui, h T^poque des 
bergers et des bergferes de Florian, s'exprimaient avec tant 
de naivetfc et une discretion si admirable. Quand les fleurs 
se mMent h la politique, leur fagon de parler 6galement 
muette est tout aussi expressive. Malheureusement elle 
n'a plus ramabilite pour objet ; au lieu de r6unir, elle 
semble avoir pour mission de diviser. Aussi les fleurs 
peu?ent devenir les victimes des passions politiques qui 
r^gnent dans nos soci^t^s modernes. 

Les changements de gouvernement opferent, dans tons 
les pays du monde civilis^, de v6ritables h6catombes 
panni les fonctionnaires de Tordre administratif ; les uns 
arrivent sur la scdne, les autres s'en vont par les coulisses, 
n en est quelquefois de m6me des plantes d'ornement, 
lorsqu*elles deviennent les embl^mes de la politique du 
jour; d' autres sont au contraire des signes d'opposition. 
Aussi des administrateurs exp6riment6s, de m6me que de 
jolis v6g6taux, ont-ils 6t6 souvent sacrifi^s aux passions 
des partis qui ont divis6 notre patrie. 

le ne parlerai pas de la guerre des Deux Roses, de ces 
gracieux embl^mes sous lesquels deux partis politiques se 
IWrferenl des combats sanglants et fratricides; je me 
bornerai k indiquer, en quelques mots, les fleurs qui ont 
}ou6 un r61e important dans Thistoire de notre belle' 
' Prance. 
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Le lis blanc [Lilium candidumL.), si touiefois c'est Im 
qui fut repr^sent^ primitivement sur le drapeau de la 
16gitimit6, est originaire d'Orient et se trouve, iritat 
spontan6, en Palestine*. II n'a dft dtre connu en France 
qu*^ r^poque des croisades, dont la premi&re, commencie 
en 1096, eutpour r6sultat la conqu^te de Jerusalem. Hais, 
avant cette 6poque, les rois Robert, Henri I", Philippe 1", 
et Louis VI ornaient d6j^ leur sceptre et leur couronne 
d'un ou de plusieurs fleurons trilob6s, qui semblent 6tre 
en germe les fleurs du lis de Tavenir. Sur un contre-scel 
de Philippe-Auguste, on trouve le dessin primitif modifii 
et se rapprochant d6jft beaucoup de la fleur difiniti?e du 
lis h^raldique, qu'on rencontre au sidcle suivant^ 

Cette fleur est loin de ressembler au type T^gilal 
qu'elle est cens6e repr6senter. Elle offre trois divisions, 
dont Tune est tr^s diff6rente des autres, tandis que le lis 
blanc a six parties parfaitement 6gales et sym6triques,et 
forme une corolle 6vas6e au sommet, infundibuliforme ^ 
la base et parfaitement r6guli6re. La fleur de lis hferd- 
dique nous parait 6tre dhs lors un 6tre de pure imagina- 
tion*. 

Quoi qu'il en soit, le lis blanc se recommande aux yew 
par son port 616gant, ses belles fleurs d'un blanc de neige, 



* II y etait deji connu du temps de Salomon. On sait que deux lis 
etaient graves sur le bassin connu sous le nom de Mer cTairain, ^\v» 
dans le temple de Jerusalem {Bibi. sacr. Regum lib. Ill, cap. 1 vers-^)- 

• Consultez k ce sujet: M. G. Demay, Le blason (Tapres les Sceaux du 
moyen dge. Mim, de la Soc. nat. des antiqitaires de France, 4« serie, 
torn. VII (1876), p. 39 k 88. 

8 On sait qu'en 1653 on decouvrit a Tournay le tombeaudu roi Chil- 
deric ler. Parmi les differents objets qu'on recueillit dans cette sepol- 
ture, se trouvaient plusieurs abeilles en or. La figure des fleurs delis 
des rois de France ressemble plus k celle d'une abeiUe vue par le Ao^ 
et la t^te en bas qu'^ la fleur du Lilium candidum (consultei, sur cette 
question litigieuse : Leber, Collection des meilleures dissertaiions,noli- 
ces et trait^s particuliers relatifs h thistoire de France, Pari*, ip*^' 
torn. III.'(1838), p. 168, 198, et 292). 
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et am organes de Tolfactioii par son odeur suave. II est 
aujourd*hui rarement cultiv6, si ce n'est par ceux de nos 
villageois qui altribuent h ses oignons des vertus th6ra- 
peutiques quelque peu probl6matiques. On lui pr6ftre 
g^niralement plusieurs autres esp^ce du mfime genre, qui, 
sans lui c6der en beaut6, ont leurs fleurs plus ou moins 
inodores. La mode horticole aime les nouveaut^s et, 
comme la politique, elle a ses caprices et ses exigences. 

Sous la Restauration, le lis h6raldique eut un adversaire. 
Oncultivait dans un grand nombre d'orangeries le Gera- 
nim tricolor Andr,, qui, au point de vue esth^tique, 6tait 
loin dVoir son m6rite ; mais il lui 6tait bien sup6rieur 
comme embl^me d'opposition. Gela est si vrai, que, le 
drapeau de la Revolution et du premier Empire une fois 
ritabli sur nos monument publics, ce Geranium disparut 
i ce point, que je ne I'ai pas revu depuis. Son rhgne 6tait 
pass^ ; il n*avait plus sa raison d'etre. 

Toutefois il eut n^cessairement des ennemis. J*ai ou! 
conter que, peu apr^s le retour de Louis XVIII en Prance, 
une dame de haute noblesse, s'6tant rendue k cheval dans 
son chateau nouvellement acquis, descendit devant la 
serre, y p6n6tra, et qu'k Taspect d*une nombreuse collec- 
tion decette plante r6volutionnaire, elle la mit en pieces 
i coups de cravache. G'est ainsi que la politique prend en 
haine d'innocents v6g6taux et les frappe de proscription. 

Je puis citer un autre exemple analogue et qui date de 
lam6me 6poque. Un jardinier, bon royaliste, charg6 de 
culti?er un jardin et de soigner une serre, y rencontra, 
hmresconeferensf une collection d'Hortensia, introduite par 
son pr6d4cesseur qui avait, sans aucun doute, sacrifi6 h 
I'itoile qui venait de p^lir et de s'eclipser. Sans en deman- 
<ler rautorisation au propri6taire, cette plante disparut 
sans laisser aucune trace, pas m6me, assure-t-on, dans la 
poche de ce jardinier r6formateur. Pourquoi cette execu- 
tion sommaire ? La cause en fut ^ Tignorance de celui qui 
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Tavait introduite et de celui qui Tavail exlenninfee. Lun 
et Tautre supposaient que cette denomination avail ^le 
donnie k ce T6g6tal en Thonneur de la reine Horlense. 
Cette attribution est absolument impossible, comme nous 
allons le d^montrer. 

Le nom de cette reine de Hollande figurait-il pour la 
premiere fois dans Thistoire ? On connaissait, dcpuis long- 
temps, un fameux orateur romain, n6 Tan 113 avantr^re 
chr6tienne et qui se nommait Quinius /forteiwjt«. S'agirait- 
il de lui, par hasard? Pourquoi pas? Les botanistes onl 
bien donn6 le nom de Viryilia k un arbre de TAmfrique 
du Nord et celui de neopkrasta h. un arbre de TAmirique 
du Sud. Mais, pour honorer ceux-ci, il y eut un motif 
s6rieux : le nom de Virgile rappelle les Georgiques el celai 
de Th6ophraste un livre sur les causes de la v^gilalion. 
L'orateur Hortensius ne se recommande que par desfleurs 
de rh6torique, et ce n'est pas Ik un titre scientifique. 

Si Ton ouvre le Dictionnaire d'hisioire et de geographies 
Bouillet, oil Ton trouve tant de choses et qui est enlre les 
mains de tons, on y lira, k Tarticle Commei*son^ que ce 
botaniste a fait le tour du monde et qu*il a recueilli dans 
son voyage Therbier le plus riche connu jusqu'alors. 
Get herbier est d^pos^ au Mus6um d*histoire nalurelle de 
Paris. On y retrouve la plante dont nous parlons; elleesl 
6tiquet6e de samainZfor^ensia. Elle a 6t6 ripanflue et cul- 
tiv6e sous ce nom, que lui a impost Tauteur de son intro- 
duction irile de France et dans les jardins d'Europe. Or, 
Commerson est mort en 1773, bien avant qu'il fAt question 
de la reine Hortense, n6e en 1783. 

On connait, du reste, d'une manifere positive lapersonne 
k laquelle cette plante a 6t6 d6di6e. Ge n'est ni une reioe, 
ni une princesse, ni un orateur, ni un po6te, ni m^meofl 
savant botaniste. G'est tout simplement le nom d'one 
bonne bourgeoisede Paris, Hortense Lepaute, femmed'uD 
horloger renomm6, dont Gommerson 6tait Tami. 
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On peut done en toute conseienee cultiver cette belle 
plante en pleine R6publique, sans porter ombrage iaucun 
parti politique. Elle est originaire de la Chine et du Japon, 
et Jes peintures chinoises et japonaises la repr6sentent 
Wquemment. On la cultive avec passion dans ces deux 
contrtes, oil Thorticulture est en irbs grand honneur. 
Nous croyons avoir definitivement r6habilit6 VHortensia 
et calm6 les esprits h son sujet. 

II y a plus d*un demi-si^cle, c'6tait le 20 mars 1815, 
Napoleon, parti de Tile d'Elbe, rentrait aux Tuileries. Les 
impirialistes, en signe de joie, mirent i leur boutonni^re 
un bouquet de violettes, et c'est ainsi, qu'i Tinauguration 
des Cent Jours, cette humble fleur devint Temblfeme 
d'un parti qui, maintenant, en fait encore un signe de ral- 
liement. 

Ou*on nous permette de voir dans cette attribution une 
sorte ({'usurpation, par la raison bien simple qu'elle en 
avaitune autre bien plus ancienne. C'est qu'en effet cette 
plante recommandable appartient de temps immemorial 
iun parti infiniment respectable, qui ne s'occupe que de 
la politique int^rieure de la maison et g6n6ralement avec 
habilete. U a certainement pour lui Tautorit^ du nombre, 
pulsqu'il existe non seulement en Prance, mais comprend 
lEurope presque enti^re, c'est-i-dire toute T^tendue de 
I'aire g^ographique que la violette occupe, comme plante 
sauvage, sur notre globe terrestre. 

Cette humble fleur a le double m6rite d'6panouir ses 
petales d6s le premier printemps et de r6pandre autour 
d'elle ses suaves parfums, alors qu'un bien petit nombre 
devfig^taux sont arrives h. T^poque de leur floraison, ce 
qui explique tr^s bien le motif qui a dd fixer n6cessaire- 
ment sur elle le choix des imp6rialistes. Ajoutons que les 
bouquets qu'on en forme font les d61ices des dames de 
nos villes et surtout k Paris, ou bien avant 1815 on en 
faisait d6ji un commerce considerable. Dans nos campa- 
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gnes, les jeunes filles savent aussi apprfccier ces petites 
flours printani^res ; elles les recueillent avec bonheur pour 
s'en parer les dimanch^s et les jours de Wle. 

Nous concluons de tous ces fails que les fleurs sont 
Tembl^me de la paix, qu*elles out pour mission de char- 
mer rhomme et surtout sa compagne. C'est done, k nos 
yeux, un contre-sens de les choisir comme enseigne de 
partis politiques, puisque ceux-ci se combattent perptol- 
lement par la parole, par la plume, par la presse et 
malheureusement aussi par des moyens plus violenls, 
comme Thistoire le constate, m^me chez les peuples qui 
se consid^rent comme ayant atteint un haut degri de 
civilisation. 

Mieux inspires, les alpinistes ont adopts, d'un accord 
unanime, une petite fleurelte blanche, modesle, on pour- 
rait dire naive, que tous nos collogues ont d6jk nommde; 
c'est la fleur qne nous aimons tous, YEdelwem des Alpes, 
r^toile qui dans les rochers deserts luit par milliers, 
6cartant au soleil ses p6tales soyeux. Celle-U est un 
symbole de fraternit6 et d'union par-del^ les glaciers, par- 
dessus les cimes, k travers les fronti^res ; jusqu'k present 
aucune autre fleur ne s'est pos6e en rivale de la petite 
6toile montagnarde, et nous esp6rons bien quetantquil 
y aura des alpinistes, ils se reconnaitront pour freres 
chaque fois qu'ils se rencontreront orn6s de celle decora- 
tion pacifique. 

D.-A. GODRON, 
President d'honneur de la Section des Vosgo. 
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VI 

DU GHOIX DES JUMELLES 

ET DES SOINS A LEUR DONNER 

Esmyage des verves 

Avant tout, disons qu'on ne doit jamais frotter les verres 
dun instrument d'optique, ni avec ksdoigts, niavec wn^an/, 
ni avec du drap. Pour nettoyer la surface d'un verre, on y 
condense la vapeur de Thaleine, en une bu^ci que Ton 
essuie rapidement avec un linge de fil fin et p7*opre. On re- 
commence d'ailleurs cette double operation jusqu'Ace que, 
condens6e de nouveau, la vapeur de Thaleine forme une 
ba4e trfes r^guli^re et qu'elle s'6vapore concentriquement 
au verre. 

Ajoutons encore que, pour se servir d'une jumelle et, a 
plus forte raison, pour rexp6rimenter, il faut veiller k ce 
que les centres des oculaires correspondent aux pupilles 
des yeux, et h ce que les axes des lunettes passent par 
I'objet vis6. 

Puissance d'une jumelle 

Qu'un observateur, dont la vue a la facult6 d'accommo- 
dalion, se place en face d'une afftche et s'61oigne jusqu'^ 
cequ*il ait de la peine h. lire des catactferes d'une certaine 
dimension^ s'il interpose ensuite,entre sesyeuxetTafflche, 
une lorgnette-jumelle, et s'il s'^loigne, en faisant varier 
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progressivement le point de rinstrument, jusqu'k one dis- 
tance M beaucoup plus grande que la premiere w, el telle 
qu'il 6prouve la m^me difficult^ que tout ^ rheure pour 
lire les caract^res choisis, le rapport des deux distances, 

e'est-k-dire — , est ce que iiousappelleronslapMtssfln(!«de 

la jumelle. Ce rapport donne en efTet la proportion dans 
laquelle la portee de la vue est augment^e par I'emploi de 
rinstrument. 

II ne faut pas confondre cette puissance de la jumelle 
avee ce que, en physique, on appelle son grossismmt; 
car, sans que le grossissement d'un instrument change, sa 
puissance varie avec sa mobility ou son immobilili, ainsi 
que le montrent les exemples suivants : 



NATURE 
DE l/lNSTRUMENT 



Jumelle-Iorgnon 

Jumelle 

LoDgue-vue stadim^riquo. 
Longue-vue (escellente). . 



GROSSIS- 


PUISSANCE 




SBMENT 




1^=1 


physique 


Fixe 


Tena 
h la main 


' RA 

entire 
sance 


3 


2,9 


2.8 


0,93 


6,3 


6,0 


4,1 


0,65 


15 


U a 14,5 


5,9 


0,39 


27 


» 


7,5 


0,28 



REMARQl'ES 



La paissMce t^ 
selon que le wap»| 
clair ou sombre. I 
puissances icii^ 
ci- centre correa 
dent k ub tempi & 



Si Ton compare les nombres relatifs aux deuxjuraelles, 
on voit que avec la seconde, dont le grossissement est 
plus que double de celui de la premiere (ce qui comporle 
un volume et un poids 8 ^ 10 fois plus grand), Taugmen- 
tation de puissance obtenue est moins de moiti6. 

Si Ton compare les rapports de Tavant-derni^re colonne 
avec les grossissements donnas dans la seconde, on voit 
que la mobility d'un instrument diminue sa puissance daa$ 
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une proportion d'autant plus grande que le grossissement 
est plus fort. Et Ton en conclura que, quand le grossisse- 
ment d*un instrument est un pen considerable, il y a un 
dnorme avantage k Temployer flx6 sur un support. 

Toutce que nous venonsde dire suppose deux conditions: 
!• Si Tobservateur ne pent pas accommoder sa vue pour 
distinguer Taffiche k la vue simple, le plus nettement pos« 
sible, s'il est myope, par exemple, il doit placer devant 
sesyeux, pour cette vis6e directe, les verres qui lui per- 
mettent la perception la plus nette des caract^res; ^"^ les 
experiences avec les jumelles supposent que r6cartement 
des lorgnettes de ces appareils sont ceux qui convienncnt 
le mieiix h la vue de Tobservateur. 



Sur recartement des lorgnettes 

Cette dernifere restrictioo estimportante. En effet, si Ton 
fait rexp6ricnce avec une de ces jumelles qui, au moyen 
d'articulations dont sont muniesleurs traverses, permettent 
de faire varier k volont6 recartement des deux lorgnettes, 
on constate : d'abord que, suivant recartement donne, on 
fait varier, dans des limites parfois assez grandes, la puis- 
sance de la jumelle; puis, que le maximum de puissance 
correspond k un certain ecartement, variable d'un obser- 
vateur k un autre, selon recartement de ses yeux. 

Si,exdminantla question de pluspr^s, on dirige la jumelle 
vers le ciel, en fermant un oeil, on reconnait 
que le champ de vue, ou la partie visible du • 

ciel, est limite k une circonference un pcu ^^^^1 
diffuse. Si Ton ouvre Toiil ferme on aperQoit ^^^9 
un second champ de vue qui, g6neralement, 
se superpose partiellement au premier, ainsi 
que le montre la figure ci-dessus, mais qui se fusionne 
avec lui quand recartement des lorgnettes est celui qui 

AKlfUAlRE DB 1879. 37 
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correspond au maximum de puissance de la jumelle ; de 
telle sorte que, pour trouver cet 6cartement, qui corres- 
pond au maximum de puissance, 11 suffit de chercher celui 
pour lequel on ne voit avec les deux yeux qu*un seul el 
m^me cercle lumineux. 

La n6cessit6 de Taccord entre T^cartement des yeux et 
celui des lorgnettes d'une jumelle montre pourquoi un 
observateur pr6f6rera telle jumelle, tandis qu'un second 
ne la trouvera pas bonne et en choisiraune autre. Etlepeu 
de difference que donnent les fabricants aux 6cartemenls 
des lorgnettes des jumellesexplique pourquoi lespersonnes 
qui ont une excellente vue, mais un 6cartement d'yeux 
anormal, ne peuvent pas trouver, chez les marchands, des 
jumelles qui accroissent notablement la port^e de leur 
vue. 

Ces effets 6taient moins prononc6s autrefois, quand on 
faisait des jumelles longues avec un faible grossissemenl; 
mais ils sont devenus trfes importants avec les jumelles 
courtes, dites i 12 vorres, et surtout avec les jumelles i 
six verres par lesquelles on imite celles-ci*. Pour que ces 

* Telles sont les jumelles-lorgnon qu'execuie M. Clermont, rue du 
Temple, N© 104, k Paris. Ces jumeUes, disposees pour les officiers mon- 
tes et qui conviennent aussi bien aux alpinistes, sont munies d'un 
cordon de cuir et d*un porte-mousqueton qui permettent de les porter 
suspendues au cou. EUes sont de deux modules : la petite (prix 18 fr.) 
et la grosse (prix 20 fr.). Les deux ont la mSme longueur; mais la 
seconde k plus de champ que la premiere, ce qui la rend plus avanta- 
geuse au thedtre : c*est celle que pref^rent les personnes qui veulent 
une jumelle k toutes fins. La nettet^, le grossissement (3 fois) et le champ 
de cette jumelle sont identiques &ceux de grosses jumelles recomman- 
dees par le ministre de la guerre pour les ofQciers montes, jumeUes 
qui, pour leur transport, exigent un sac en cuir mum d'une courroie 
passee en sautoir,et qui d'ailleurs coAtent 35 francs. 

M. Clermont n'a pas voulu mettre ses jumelles -lor gnon dans le com- 
merce. II les adresse directement aux officiers et aux membres da 
Club Alpin francais qui lui en font la demande.// les execute (failleurs, 
h un ou deux millimetres pris, et sans augmentation de prix^ potf 
V^cartement des yeu^c que Tacquereur lui fait connaltre. II a 6gard aussi 
au degre de myopie qu'on lui indique en lui faisant connaltre les na- 
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jumelles aient toute leur valeur, il faut que T^carlement de 
leurs lorgnettes soit, k un ou deux millimetres pr^s, en 
rapport avec I'^cartement des yeux de robservateur. 

Choix d'une jumelle 

De ce qui prfec^de r6sultent, pour Taeheteur, les regies 
pourle choix d'une jumelle : D*abord, apr^s avoir fix6 Tins- 
Irument sur un support, il doit regarder une affiche, avec 
%n seul ceil et successivement h travers chacune de ses lor- 
gnettes, afin de s'assurer si celles-ci sont amen6es simul- 
tanfiment, par leur rappel commun, au point qui donne la 
perception la plus nette des caract^res de raffiche. Parmi 
plusieurs instruments, identiques en apparence, on mettra 
dec6t6 ceux qui donneront la plus grande nettet6. 

Puis amenant brusquement une de ces jumelles devant 
le deux yeux dirig6s vers le ciel, on examinera si, rapide- 
ment, sans hesitation, les yeux fmionnent les deux champs 
lumineux. Si le fusionnement ne se produisait que progres- 
sivementjCeseraitle r6sultatd*uneaccommodaf/on produite, 
dans les axes optiques des yeux, par une action musculaire 
instinctive qui, si elle 6tait forte, nepourrait pas6tre sou- 
tenue longtemps sans fatigue. La jumelle causerait done, 
chezcelui quis'en servirait longtemps, ce que Ton appelle 
vulgairement des tiraillements dans les yeux. 

Recherche de Vecartement des lorgnettes 
Mais il arrivera souvent que les jumelles en vente chez les 

meros des verres du lorgnon que Ton porte. Et m^me pour les per- 
sonnes dont les yeux sont de forces inegales, il a egard , dans la 
construction de la jumelle, h, cette inegalite, si on I'avertit parexemple 
que I'oeil gauche est plus myope que TcBil droit d'une quantite que 
I'observateur compense en mettant devant le premier un verre concave 
N» 18, ou bien encore que Ton porte un lorgnon ayant, pour Toeil 
droit un verre concave N^O, et pour Toeil gauche un verre concave N** 13. 
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marchands ne satis feront pas k ces conditions. Alors il fau- 
dra faireex6cuterun instrument avecun icartementde lor- 
gnettes special. Yoici la meilleure mani^re de determiner 
cet 6cartement : 

Si Ton a i sa disposition une bonne jumelle arliculee, 
on la dirigera vers le ciel et on la pliera pour obtenir que 
les deux champs lumineux se fusionnent. Puis on mettra 
rinstrument au point sur un objet 61oign6;et,apr^s avoir 
maintenu la jumelle 6cart6e des yeux pendant quelque 
temps, on Tam^nera vivement devant les yeux dirigis vers 
le ciel, et Ton rectiflera, s'il y a lieu, I'^cartement des lo^ 
gnettes jusqu'^ ce que, dans une nouvelle 6preuve sem- 
blable, on obtienne, sans hesitation, le fusionnemeni des 
deux champs. Alors la distance des centres ou celie des 
bords homologues des oculaires, donnera r^cartement 
de lorgnettes qui convient le mieux k la vue de Tobserva- 
teur. 

II ne faudrait pas croire, d'apr^s cela, qu'il fAt avanla- 
geux d'acqu6rir une de ces jumelles articul6es, capables 
d'6tre ajust^es k la vue de divers observateurs.Non. Car un 
effort de torsion, produit par un choc ou toute autre cause, 
pent d6ranger le parall61isme des deux lorgnettes, de telle 
sorte qu'il devienne impossible de fusionner les deux 
champs, pour aucun 6cartement de ces lorgnettes, k moins 
que Ton ne soit assez du metier pour corriger le difaut 
par un effort de torsion inverse. 

A d6faut de jumelle k charni5re, voici commentonpeut 
determiner r^cartement des yeux. Avec une grosse aiguille 
on perce des trous de 1 millimetre environ de diamto 
aux centres de deux cartes de visite. On maintient ces 
cartes verticalement pr^s des yeux, aprfes avoir donni aux 
deux trous t et t' un icartement d'une soixantaine de mil- 
limetres. On regarde alors, k travers les trous, un objet 
eioigne, comme un tuyau de podle qui se detache surle 
ciel ; puis on ecarte ou Ton rapproche les cartes et par 
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suite les trous, et Ton incline au besoin, de droiie It gauche 
ouriciproquement, laligne qui joint ceux-ci pour obtenir : 
d'abord que les deux yeux voient le tuyau de po^le chacun 
au travers de Tun des trous, ensuite 
que les cercles lumineux que ceux- 
ci produisent se superposent exacte- 
mentjOu se fusionnent comme cela 
avail lieu tout k Theure pour les deux 
champs de vue de la jumelle. L'6cartement des centres 
des deux trous donne alors, pour un observateur donl la 
vue est longue, T^cartement k donner aux axes des deux 
lorgnettes de sa jumelle. 

Quant au myope, qui a besoin d'un pince-nez pour voir 
de loin, s'il fait Texp^rience qui vient d'^re indiqu6e en 
ayant son pince-nez devant les yeux, il trouvera un 6car- 
tement des deux trous plus grands de 1, 2 ou 3 millimetres 
et parfois plus*, que celui qu'il d6terminerait avec la 
jumelle h charni^re. Or c'est cette derni^re distance qui 
convient k sa vue. Par consequent, apr^s avoir d6termin6 
r^cartement de ses yeux au moyen des cartes perches, le 
myope devra le diminuer de 1 2i 2 millimetres environ 
pour commander la jumelle qui convient k ses yeux. 



Deformation des vetres prodtitte par compression 

Mais, aprfes avoir choisi une bonne jumelle, il faut 
encore savoir la maintenir en bon 6tat. C'est pourqtioi 

* Cette difference provient de ce que, dans T^tat de repos des mus- 
cles deraccommodation, ^tat qui correspond a la vis^e a travers les lor- 
pietteg, le myope ayant Thabitude de faire converger les axes de ses yeux 
«upie point qui correspond k sa plus longue distance de vue distincte, 

™ ^"® lea axes des pinceaux lumineux qui proviennent d'un mSme 
point eloign^, soient devies et soient rendus divergents, par les oculaires 
aes deux lorgnettes, de telle sorte que les deux images de ce point unique 
^«nnent se peindre sur les points des deux ratines od se produit la 
perception nette des images. 
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nous allons donner le moyen de remMier k un accident 
qui est trfes frequent, surtout avec les jumelles diles i 
12 verres, et qui, sans cause apparente, d6truit la nelleli 
d'une jumelle auparavant excellente. 

Les oculaires de ces jumelles k 12 verres et les objectifs 
de toutes les jumelles soign6es se composent de plusieurs 
verres qui sonl colics ensemble avec une substance 
diaphane appel6e baume du Canada. Chaque groupe de 
verre est log6 dans une virole nomm^e contre-barilletj qw 
sevisse iTint^rieurd'une pi5ce plus grande,que I'onvisse 
elle-m^me, soit k Tint^rieur du corps de la junaelle, soil 
dans le coulant. Eh bien, sans se dduter du danger, les 
constructeurs serrent* fortement le contre-barillet pour 
emp6cher le ballottement du verre. 

Mais, celui-ci est-il expos6 h un soleil vif ou h une cha- 
leur artificielle capable de ramollir le baume du Canada, 
la compression exercie sur les bords des verres, qui sont 
61astiques, y diminue T^paisseur de la couche de ce baume 
pour le faire refluer vers le centre. II r6sulte de \k qu^'^ 
courbures des surfaces ext6rieuressontchang6es,etnift®^ 
d6form6es, fjar la compression est loin d'etre rig"'^^^' 
Par suite, une jumelle, qui primitivement 6tait bonne, 
peut^tre devenue ivhs mauvaise. Voici le moyen de reai^ 
dier k cet accident. 

Correction des e/fets de la compression 

On ddvisse les objectifs et, s'il y a lieu, les oculaireSj 
et Ton desserre leurs contre-barillets, aftn que les verres 
soient bien libres dans leurs montures. Puis on les pose 
avec celles-ci, et on les laisse pendant une demi-heure sur 
une plaque chaude, surlaquelle on puisse i peine tenin^ 
main (la plaque de marbre d*un po61e de salle k manger, 
ou une plaque m6tallique sufllsamment 6paisse). I^ <^^' 
leur ramollit le baume ; et Tuniformitfi d'6paisseurdeses 
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couches tend h 6tre r6tablie par la reaction 61astique des 
verres. 

II faut se garder de faire le chauffage au-dessus d'un 
foyer, de la chemin6e d'une lampe, par exemple. On pour- 
rait ainsi divelopper, dans le baume du Canada, des 
vapeurs qui d6truiraient la continuity de ses couches ; et 
11 faudrait Tintervention du fabricant pour rem6dier h cet 
accident. 

Quand les verres sont refrcddis, on revisse les contre- 
barillets jusqu'au point qui permet de detruire le ballolte- 
menl des vef^es sans ks comprimei*; et Ton n*a plus i craindre 
que la compression rende la jumelle mauvaise. Si de plus 
on veut emp^cher que les contre-barillets ne se d6vissent 
librement, il sufflt d'emp4ter leur pas de vis, soit avec une 
goutte de vernis, soit avec une goutte d*encre. 

Mais alors, bienveillant lecteur, vous vous demandez 
sans doute pourquoi le fabricant n'ajuste pas les contre- 
barillets de telle sorte que, quand ils sont vissh a fond, ils 
maintiennent les verres sans les comprimer. Voici les 
rtponses h votre question : 

D'abord il est trfes peu de fabricants et encore moins de 
marchands qui connaissent le danger de la compression; 
et il faudrait que ce danger fM universellement reconnu 
pour que, dans les ateliers, les ouvriers monteurs voulus- 
sent se laisser imposer la petite suj6tion que vous signalez 
et dont refficacit6 n*est pas douteuse. Et puis il faudrait 
qu'un grand nombre d'acheteurs fussent avertis du danger 
dela compression. Sans quoi il serait peut-Mre k craindre 
que les marchands, auxquels seul le public a affaire, ne 
tinssent pas la main k ce que les fabricants ex6cutassent 
les instruments comme il vient d'6tre dit. Car, si j'en crois 
de mauvaises langues, certains d'entre eux ne seraient 
pas f4ch6s de voir les instruments qu'ils vendent se d6- 
tferiorer entre les mains de Tacheteur, sans que celui-ci 
pM ricriminer contre des d6fauts de construction dont il 
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ignore rexistence; cela leur fournissant roccasion de 
taxer assez cher une reparation insigniBaDte, ou m^me de 
vendre un nouvel instrument qu'ils dAclareront bien 
meilleur que Tancien. 

Et h ce propos, signalons encore un accident moins 
frequent, mais qui, dit-on, est encore une source depetits 
profits pour certains marchands. II arrive que, avec le 
d6sir de les essuyer mieux, certaines personnes d6mon- 
tent entiferement les verres. de leurs jumelles. Puis en les 
remontant, oubliant le sens dans lequel ils itaient places, 
elles les retournent. Alors la jumelle devient mauvaise. 
Voici la r^gle k suivre pour les remonter : qu'il s'agisse 
d*une jumelle ordinaire ou d'une jumelle k douze yerres, 
dans chaque vetre compose^ le verre composant dont la 
tranche est la plus ipaisse doit 6tre toumA du cAM de 
roeil. 

C.-M. GOULIER, 

Colonel du g^nie en retraite, 
Membre de la Direction Centrale. 
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VII 

RELEVfiS HYPSOMtelQUES 

RlSSULTANT D'OBSERVATIONS BAROMETRIQUES 

F&ITES PAR LES MEMBBES DU CLUB ALPIN FRANgAIS 

ET CALCULfiES PAR LE COMMANDANT DU g6NIE PRUDENT, 

MEMBRE DE LA SECTION DE PARIS. 



NoTA. — Les altitudes ci-dessoas sont rectiflcatives de chiles contenues dans 
YAnmunre. 

Leg Dombres imprimes en chiffires gras ont servi de bases pour rinterpolation 
des autret altitudes baromAtriques. 



I. — Alpes 

M. Rabot. — (Oisans). — Barom^tre holost6rique de 
12 cent. Du 21 au 25 Sioti 1878. (Voir VAnnuaire de 
1878, page 244.) 

mftt. 

Sftint-Christophe-en-Oisans 1470 d'ap. le d^p. de la guerre. 

Biforcation du cheznin de la B^rarde et de celui 

de la I^vey 1610 

La Ramas du Crou*et 2345 

ExMmit^ infftrieure du glacier de I'Ours. . . 2940 

Col de rOurs 3060 

T4te Bessoone septentrionale 3160 

Pont des Rigats (moyenne de deux observ.). . 1435 

L'Eyretie 1510 

LwPris 1575 

Breche du Replat 3325 

LaB^rarde 1738 d'ap. le d6p. de la guerre. 

M. Rabot. — (Maurienne). — M6me barom^tre ; du !•' au 
9septembre 1878. {Voir VAnnmire de 1878, page 244.) 

mAt. 

L»M^e-Bourg (centre du bourg) 1808 d'ap.led^p. de la guerre. 

Lea Champs (entrie du village) 1438 
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in«t. 

Pont de Lans-le-Villard 1479 d'tp. ledep.de la goeirc 

Chapelle Sainte-Anne 1480 

Monticule du Mas (avant la Madeleine) .... 1710 

Croix de la Madeleine (deux observations).. . 1780 

Bifurcation du nouveau et de Tancien chemin. 1695 

En face la combe de Ribon 1720 

Bessans, k la sortie (quatre observations). . . 1740 

N.-D. de Gr&ce 1770 

Deux maisons & gauche du chemin 1785 

Toumant de la valine 1810 

Source ferrugineuse 1820 

Pont pr^s de Bonneval 1833 

Bonneval 1886 d'ap. ledep.de la guerre. 

Pont sur le ruisseau du Vallonet 1868 Id. 

Col des Evettes (deux observations) 2610 

Col de Chalanson, entre le Collerin et le som- 

met cot^ 3505 sur le 80000* 3455 

Sommet du Chalanson (Piccola Ciamarella des 

Italiens) 3530 

Bonneval 1886 

Chapelle Saint-Clair, sur la Mandette S080 

Torrent de la Mandette 2090 

Pont deTri^ves 2110 

Sommet de la moraine Nord 2750 

Bas du couloir au pied du Mulinet, k I'Ouest 

du sommet de ce nom 3225 

Haut du m^me 3400 

Sommet du Mulinet 8469 d'ap. ledep.de la g«rre. 

Col de Tridves, k TEst du point precedent, 

entre les glaciers du Mulinet et la source 

de I'Arc 3035 

Petit fonds, au pied de Touille de Pariote. . 2885 

Oratoire de Saint-Landry 1935 

Pont Saint-Clair (le deuxi^me pont sur TArc, 

enamontde Bonneval) 2055 

Chalets en aval de ceux de la Duis 2145 

D^bouch^du ruisseau de la Pellaille 2190 

Plan de Ben^s (flanc N.-O. de la Pariote) . . . 2630 

Lauxets du Fournier 2665 

Lac Blanc 2765 

Sommet de la moraine entre le lac Blanc et le 

lac Noir 2795 

Troisi^me chalet de Lechans 2405 

Granges de \a Duis 2161 d'ap. ledep.de la guerre. 

Bonneval 1885 ^^' 

Entree de la combe de Ribon 1900 

Chapelle Saint- Antoine 1940 

Pointe de Charbonnel, sommet 8760 d*ap. Ied6p.de la guem. 

M. Rabot. — (Oisans, Maurienne et la vaJliedeLawoi. 

— M6me barom^tre, du 2 au 22 aoftt 1879. (Voirlepif 
sent Annttaire.) 

mH. ^^ 

Saint-Christophe-en-Oisans, maison d'ecole. 1455 d'ap. le dip. de la gwm 

P!anche des Pr^s (deux observations) 1637 

Ruisseau de la Mura 1785 

Chalet de la Selle (deux observations) .... 1840 
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Refage de la Selle (cinq observations). . . . 2685 

Co! de la Lame 3540 

Grand pic de la Grave 8678 d'ap. le dep. de la guerre. 

Lac entre les deux pics de la Grave 3623 

Saint-Cbriatopbe l^glise) 1470 d'ap.led^p. de la guerre. 

Les Granges 1335 

PoDt des Granges (deux observations) 1280 

Chalet de Palp du Pin 1812 d*ap. led^p.de la guerre. 

T^le du Croofet 3220 

Col des Tetes-Bessonnes 3115 

Pin du glacier des Tdtes-Bessonnes 2640 

Tm du glacier du Vallon 2060 

Les Btages 1695 d*ap. le d^p. de la guerre. 

UBirarde 1788 

Commencement du glacier de la Filatte. . . 2045 

Chalets de Leehans 2395 

Commencement du glacier de la I^vanna. . . 3035 

Leranna centrale 8640 d*ap. le dep. de la guerre. 

Fm da glacier du Mulinet 1870 

Forno 1265 

Monticule auquel est adosse Porno 1325 

Chalets inferieurs de Sea 1535 

Id. sup^rieurs 1805 

Uc de Jassen^ou 1930 

Chalets de Jasseneou (deux observations). . 1940 

Ciamarella, soramet 8698 d^aprcs la nouvelle trian- 

Fm du glacier de la Ciamarella 3105 gulation de Tlnstitut 

Sommet du canalone della Capra 2540 topographique mili- 

Chalets de la Mussa 1795 taire de Florence. 

Balme d'Ala 1505 

Balme d'Ala (observatoire meteorologique) . . 1464 d'apres la moyenno ba- 
ConHuent de la Stura et de Temissaire du lac rometrique. 

de Marcoirin (?) 1120 

Cialamberto (a I'entr^e) 1390 

Id. pont sur la Stura 1375 

Aaberge de Balme 1495 

Rocca Venoni 1862 d'apres M. de Saint-Ro- 

Alpe Naressa 2215 bert, du C. A. I. 

Col de la Costa della Ciaussina 2655 

Crotio di Ciaussina (lac d'Arnas sur le 80000* 

fran^is) 2585 

Col d'Arnas 8036 d'ap. le dep. de la guerre. 

Vm do glacier d'Arnas 2625 

N.-D. de I'AveroUe 2220 

Plan des Pres 2150 

^^«">lle 2086 d'ap. le dep. de la guerre. 



II. — ESPAGNE ET Pyr6n6eS 

M. BIaumus. — (Quejada de Pundillos). — Barom6tre 
androide, du 10 au 42 septembre 1877. 

NoTA. — . La lisle suivante reclifie celle qui a 6t6 donn^e k cette 
nifime place dans VAnnuaire de 1877. On avail alors fait confusion 
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en appliqoant TaUitude 2673 du 80,000«au port deMarcadau (port 
de la Peyre-Saint-Martiu), tandis qu*elle s'applique k un petit 
mamelon situ6 k 500 m6t. plus au Nord-Est, rallitude r6elleda col, 
d*apr6s les minotes aa 40,000«, 6tant de 2,556 m^t. 

Port de Marcadao 2666 

Cabane 8up6rieure de Machimafia 2250 

Col d'Enfer 2785 

Cr^te dominant k I'Est le col d*Enfer 2855 

Pic de Lanne-Bontal 2950 

Cabane de Rio-Contal (vallee de Piedra-Fitta) 2025 moyenne de 2 obserral 
Pic de Cambal^s. . 2965 

M. Maurice Gourdon. ■— (Val d'Aran). — Baromfetreanf- 
rolde de 5 cent. Du 3 au 5 octobre 1877. 

Salardu 1268 d'aprts les etudes do cl»^ 

Orange apr6s les bains de Trddos 1635 min de fer. 

Fontaine dans les blocs erratiques, versant 

Nord du Salana 2080 

Pic de Salana 2450 

Roches polies sur le sentier du port de Colo- 
nies 1970 

Travers6e du rio Aguanioch 1830 

Col du Sandrout 2410 

I^e Sandrous 2675 

Bains de Trddos (moyenne de 2 observations). 1695 

Un peu en aval du Lago Mayor, en allant au 

port de Colom^s, entre deux roamelons. . . 2170 

Troisi^me lac 2275 

Cinqui6me lac 2285 

Sixidmelac 2320 

Pic Desolation, k TEst du Montarto des Ara- 

nais 2900 nomdonn^p.M.GoardoB 

Pic Intermediaire 2905 Id. 

Beau lac au pied du Pic Central, cirque de 

Colomfts 2775 k TEst du precedent 

Premiers pins en descendant vers la Ruda. . 2135 

Tusse des Planes 1940 

Pont sur la Ruda 1470 d*apr*8 les etades <» 

chemin de fer. 

M. Maurice Gourdon. — (Val d'Aran). — Baromfeire ho- 
lost6rique de 12 cent. Du 14 au 15 mai 1878. (Voir 
VAnnuatre de 1878, page 419.) 

mil. 

Salardu 1268 d'ap^*8les6tude&dacll^ 

Grand Pic de Bacivere 2850 min de fer. 

Cabane du Sandrous 2185 

Aiguille Sud de Sabouredo 2820 

Lac Qervais (cabane pr^s du), valine de la 
BonaYgua 2355 Gerbel, d'aprts le colo- 
nel Coello. 



Digitized by 



Google 



RELEV6S HYPSOMKTRIOUES. 589 

M.Maurice Gourdon. -— (Gatalogne et Val d'Andorre). 

— BaromHrean6roIdede5cent. Du 31 maiau3juml878. 

NoTA. — Les altitudes qui suivent n'ont pu dtre interpol^es 
entre des altitudes sAres, et sont par consequent eutach6es d*in- 
certiiude. 

ni^t. 

Grand col de So 1895 dans la province de L6- 

Pueblo de Civis 1575 rida, entre Ferrera et 

Port de CerveUa (sur la frontiere Quest de la valine haute du Pi- 

TAodorre) 1780 nares. 

S. Julia de Loria (moyenne de trois observ.). 940 

Col (2 heures avant le Pic de Mafial) 1705 

Pic de Mafiat 2710 

Aodom Vieja 1065 

Ordino (rooyenne de trois observations). . . 1380 

Col d'Ordino 2007 

PicCisamanya. 2770 

Col ta S.-O. du Pic d'Estanyo 2560 

Pic d'Estanyo 2960 

UcdeSorteny 2375 

M. Maurice Gourdon. — (Val d'Aran). — Barom^treho- 
lost^nque de 12 cent. Du 4 au 13 septembre 1878. 

• ma. 

Bosost 716 d'apr^s les etudes du che- 

PlandeFroy 1055 min de fer. 

Plagn^re de Gascouet 1200 

Plan de Sanavi6re 1355 

Rewegue d'Arres (cabane) 1575 

Hounl de Coumette 2000 

CoUadade Loric 2200 

Pic d^Arros ou de S^oube 2814 alt.obtenueparM.Schra- 

Colde Huchere 2205 der au moyen de Tali- 

Premier pic de Couiseca 2285 dade k ecliraetre du co- 

Deuxieme id 2272 lonel Goulier et de 

Premier lac de Vilamos 2062 Vorographe. 

Cabane du lac (moyenne de trois observat.). . 2097 

Deaxi*nie lac — ou Lac Haut — de Vilamos. . 2230 

Troisieme lac — ou Lac Petit — de Vilamos.. 2240 

Pic de Montlude 2511 cette altitude a ei6 cal- 

ffiil da Margalida 1998 culee au moyen d'une 

Cabane de Uosost 19*25 visee unique trouv^e 

Mines de Margalida 1525 dans les registres d'ob- 

fi<»o«t (place) 716 serv. du colonel Cora- 
Pas de la Bareste 1155 bmuf, visee recoupee en 

U Bourdette 1879 par M. Schrader. 

Castel-Leon ou las Bordes 890 d'apres les Etudes du che- 

PontdeBellan 911 min de fer. 

Pont de Villach 927 

^[ieila, poDt sur la Garonne 962 d*apr6s les (Etudes du 

^"iella, place Longue 976 chemin de fer. 

Pont sur le rio Tortes, en aval de Garos. . . 1091 

^^s. poDt sur le rio Val-Artias 1148 d*apres les Etudes du 

Pont sur le rio Corella, en aval de Gesa. . . 1218 chemin de for. 
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Gcsa, place 1840 tfapres les etudes da 

Salardu, posada 1268 chemin de fer. 

£;tang Rood (valine de la Bonalgue) 2136 

Lac derEstafion Id. . . 2237 

Lac Oervais ou Gerbel Id 2274 

Source sur le versant Est du pic du lac Gervais 2360 
Lac k la base Est des Aiguilles de Sabouredo. 2535 
Col entre les AiguiUes et lo pic Sabouredo. . 2765 
Grand lac Sabouredo (moyenne de deux obs.). 2495 

Pleta du Sandrous 2175 

Saiardu (posada) 1268 

M. Maurice Gourdon. — (Val d'Aran et Gatalogne.) - 
Baromfetre holost6rique de 12 cent. Du 26 au 29 juillet 
1879. 

NoTA. — Les altitudes suivanles, n*ayant pu fitre inlerpolees 
entre des altitudes certaines, sont seulement approiimatires. 

Grotte dans la sierra Escarchorla (val d'Aran) . 2472 

Sommet du Mail-Blanc 2564 

Grand lac k TOuest du pic de los Armeros. . 2453 

Los Armeros, sommet du pic 2719 

Grand lac et cabane de Sabouredo 2496 d'ap. la serie pricWaete. 

Port de la Rat^re d*Espot 2740 

Col des Crabes (Catalogue) 2795 

Col plus au Sud (raoyenne de ddux observat.). 2610 
Cabane du Port, a la Pleta des Gavachos (haut 

val de San-Nicolau) 2635 

Le dernier pin sur les pontes du San-Cristobal 2580 
Dernier col sur la crdte Nord avant le sommet 

du SaU'Cristobal 2950 

San-Crislobal (sommet) 3195 

M. Lequeutre. — (Region du Mont-Perdu.) — Baro- 
m6tre altim6trique de P6rillat, 5 cent. Du 10 au 20sep- 
tembre 1878. 

NoTA. — Voir VAnnuaire de 1878, p. 283. La liste ci-apresrcc- 
tifie les altitudes contenues dans ledit article. 

mH. 

Port de Boucbaro 2282 d'ap. le d^p. de la goern. 

Has du couloir conduisaut a la br^che de la 

FoUrca 2430 

Br^chede la Fourca. . . , 2555 

Grange de Moudang 1540 d'ap. les 6tn(iesde(^ 

Source minerale de Chourrious 1640 mins de fer. 

Cabane sur la montagne de Bedoura 2055 

Source a la suite 2100 

Port de Moudang 2487 d'ap.le d6p.de UgueiTe. 

Source dans lesschistes sur le versant Sud du 

Pic de Lia 2505 

Lac de I'Espade ou I'lbon 2405 
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mH. 

Cabane de Pardina 2150 

Has des lacets du port d'Ourdisseto, pres du 

torreot 2540 

Paso de los Caballos 2305 

Lacsaperieor des Ibones ou d'Ourdisseto. . . 2375 

MaiaoDsde la Mine (moyenne de deux obs.). . 2390 

Brtche de Suelsa 2610 

Haotde la muraiUe de Snelsa. ....... 2672 

Origine da val oriental de Montillo, au-dessous 

do deversoir des deux lacs 2255 

FoDtaine an bord dn torrent 2040 

Cooflaent des deux branches du rio Montillo. 1430 

RioMontUlo, au-dessous des granges de Cisco 1370 
Tooroant de la route dans la vallee de la 

Cinca 1215 

Pont sur le rio Barrosa 1015 

Bielsa, plaza Mayor 104O etudes de chemin de fer. 

Javitrre Il20 

LasCortes 1185 

Casa de Inglatas 1240 

Clairifere dans les Parets 1460 

Fontaine 1965 

Cornichee 23i)5 

Cabane de Pon-Blanca 1725 

Halte 8ur le Rio 1545 

Extr^te amont du chemin de trainage de la 

for«t. H20 

Pont 8ttr le ravin de Pardina il70 

Colladade N6rin 1215 

Serene 1205 

Pont BUT un barranco il75 

N^ 1380 

Baisan I395 

Ftnlo, casa del Sefior 1418 moyenne de six observ. 

TraTersiedu rio JaUe 1095 barom. de MM. Lequeu- 

Barranco de la Canal 995 tre et Schrader. 

S^rvis* 890 

Chapelle San-Blaa 875 

^'^*° 890 dap. une etude de che- 
min de fer. 

M. DE Saint-Saud. — (Aragon et Gatalogne.) — Baro- 
mitre holost6rique de 7cent.Du 24 mai au 10 juinl879. 

^JJ^« ^*varnie 2282 d'ap. Ied6p.de la guerre. 

l^^ 1020 d'aprfes une itude de che- 

r?*» 760 min de fer. 

i^"^^ 745 

SMta-Oliria (SantarEulklia) 745 

i^Cort 695 

tonflnent de I'Ara et du rio Solana ou Guarga. 670 

^elilla 695 

**«»on de lAtro . . ! . 755 

Boltafia, porche de Teglise (moyenne de deux 

obsOTvations) 630 

r!^^!!'*' P**'*^^® ^® ^'^»^'^® 560 d'apresuneMudedech©. 

' \ 580 min de fer. 
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Fuen de Campo 660 

Aldea dePoradada 885 

Colde Foradada 960 

Foradada 950 

Capdesus 680 

Navarri 635 

Pont sur TBsera, k 500 mit. en araont de Na- 
varri 630 

Campo, CasaMur 661 d'ap. le colood CoeBo. 

Point le plus eleve sur le chemin du barranco 

de Llerp 990 

Egea 075 

Sarrate, du bas (moyenne de deux observ.). . 1100 

Sarrate, du haut 1165 

Las Vilas, du bas 1310 

Las Vilas, du haut 1345 

Col de las Aras 1740 

Ballabriga, porche de T^glise (moyenne de 

deux observations) 1135 

Obarra 965 

Cuatrocit(Castrusit d'apr^s M. de S.-Saud). . 1090 

Col de Sixt 1585 

Obis 1250 

Santa-Eulalia (Chapelle) 1255 

Betesa 1115 

Rio sur le chemin entre Betesa et Santorens . 930 

SantorenSf casa Pey (Sant-Orens, d'apris M. de 

S.-Saud) moyenne de deux observ 1010 

Ermitage de Recamora 855 

Pont sur la Noguera Ribagorzana, et defll6 

dit : la Solanetta de la Palanca 730 

Col de San-Roque 1430 

Adons (moyenne de quatre observations) . . . 1320 

San-Oervas, sommet 1889 Sommetdel*ordredeU 

Petit col entre Adons et Coroncuy 1250 triaogulationespapiole- 

Pinana 1150 

CadoUa 930 

Ayens (Naens I) 980 

Senterrada 730 

Pont a Tentr^e de la gorge du rio Flamisell.. 625 
Pont k la sortie du defile sur le chemin qui 

ro6ne k la Pobla 555 

La Pobla de Segur, grande place (moyenne de 

deux observations) 525 

Pont et village de Puente de Claverol .... 500 

Claverol 760 

Sommet Sud de la roche de Santa 1155 

Ortoneda, porche de I'^glise 1015 

Ortoneda, casa Sana 1030 

Col entre le Barranco et le rio de Perauba . . 1290 
Tosal du Cap de Bou-Mort (sommet de la Sierra 

de Bou-Mort) 2074 d'apr^s la triaDpiU»<» 

Haut du cirque de Mantella 1955 espiignole. 

Bas du cirque de Mantella 1470 

Moulin de Mantella 1280 

Col de Sefius 1350 

Sefius 1160 

Cabo, bord du ruisseau au pied du village . . 770 

Orgafla 562 d'apresle colonel C«ll»- 

CoU-de-Nargo, porche de Teglise 580 
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Venta de A splovins (Hostal de Aspurbins d'apr^s 

M. de S.-Sand), au miliea da d6A16 de ce 

nom 500 

Pont k rextr^mite du d6fil6 de Tres-Pons 

{pont d'Oliana?) 476 

Oliana, caf6 nacional sur la X^alie Mayor 

(mojeone de deux observ.) 490 

Coi aa Sad-Sud-Est d'Oliana, sar la route de 

Solsona 725 

Salsa 590 

Aogem 520 

Le rio Salado aa bas de Ceuro 520 

MooUn de Qaerol 535 

Col de las Forcas, eotre Castellar et Solsona . 900 

Stn-Picmar 705 

Solsona 685 

Solsona, porte principale 670 

Cardona (porte nord) 616 d'apr^s le colonel Coello. 

Sana 290 

Manresa 275 

LeSan-Geronimo, sommet duMontserrat. . . 1241 i Altitudes donnees par 

Anberge aa bas du San Geronimo 1185 > un ing^oieur espa- 

Coavent de Montserrat 718 t gnol. 

Barcelone 

Granollers, gare 148 

Vich 489 d'aprds le colonel Coello. 

San Qairade Besora.. 575 

RipoU, place 676 d'apres le colonel Coello. 

Campdevanol, 725 

Bafios de Ribas 795 

Ribas, pont 880 

Ribas, posada ; 905 Faltitude 758, donnee par 

Pianolas 1160 le colonel Coello, sem- 

Plan^s 1200 ble trop faible. 

Fomells de la Montai^a 1245 

Tosas 1425 

Col de Tosas 1745 

Caserne au pied du col, au Nord-Ouest. . . . 1396 

Bonrg-Madame 1189 Bourdaloufi. 

Puigcerd4 1207 



M. DE Saint-Saud. — (R6gion du Mont-Perdu.)— M^me 
instrument. Du 10 au 13 octobre 1879. 

Castets-Pabian (observ. m^t^orologique) . . . 1100 d'ap. le d^p. de la guerre. 

Fontaine de Saroues 1980 

Sommet du pic d*Arre 2940 d'ap. le dep. de la guerre. 

Fontaine du portail d'Arr6 2105 

Pont sur la route de Rioumi^'ou 1585 

Hospice de Rioumajou 1561 

Port d'Ourdissetou 2400 d'ap. le d6p. de la guerre. 

Base du Suelsa 2105 

Bielsa, eglise 1040 d'apr^s une etude de che- 

Javierre 1115 min de fer. 

Las Cortes 1290 

U Sarra, en amont de las Cortes 1220 

ANMUAIRB DB 1K79. 38 
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Port neuf de IMnede JM86 altitude obtenue par li. 

Breche d' Alans 2430 Schraderavecralidadc 

Gavarnie 1846 keclim^tre. 

Oulre les altitudes qui precedent, nous avons conclu,d'obser- 
valions faites par M. de Saint-Saud dans les Pyr6ii6es fran^aises, 
aux environs de Cauierets, les deux altitudes ci-apr6s qui se ra[h 
portent a deux points interessants : 

Lac de Gaube (moyenne de trois observations, rapportees 

k Cauterets) 1750 met. 

Pont d'Kspa^ne (moyenne de trois observations, rapportees 

k Cauterets) 1190 met. 

Pour le premier de ces deux points, le d6p6t de la guerre 
donne 1789, altitude qui semble erron6e; le second point n'«t 
pas inscrit sur la carte au 80,000®. 

M . ScuRADER. — (Region du CiOtiella, des Posets et 
de la Maladetta.) — Baromdtre holost^rique de 
7 cent. Du 7 au 26 aoiit 4878. (Voir VAnnuaire de 1878, 
page 323.) 

m^t. 

Port de Moudang 2487 d'ap. ledep.de la guerre. 

Pic Suelsa 2967 alt. r6s. d'une vi»*e uni- 

El Plan 1225 que du colonel Coralxwif 

Mine de Cobalt 1775 recoup^e par M. Schn- 

Cabane de Se!n 2195 der. 

Lac de SeTn 2385 

Breche k TEst du pr6c6dent 2580 

Pic d'Erist^ 8054 moyenne de 19 obserr. 

Lac de Millar 2360 

Cabane del Clot (moyenne de trois observ.) . . 2060 faites par M. Schrtder 
Rio Cinquetta, au Nord de la cabane (moyenne avecrorographeetl'ali- 

de deux observations) 1890 dade k 6cliinetre. 

Pie I'^tard 8178 d'ap.le colonel Corabojuf. 

Source au Sud-Est 2815 

Pic Posets 8867 d'ap.le colonel Cortbaaf. 

Fontaine de Pahul 2250 

Oouffre au pied des glaciers du Posets .... 2640 

Pont de Cubcrre 1220 d'ap. une ^tudede route. 

Venasque 1148 (Id.) 

Vallon au pied de la Maladetta, k TEst de 

I'hospice 1680 

Moraines de Malibierne (1^ moraine). .... 1355 

Id. (iTressaut) 1600 

Id, (2* moraine) 1680 

Campement au pieddu pic Malibierne (moyenno 

de deux observations) 1975 

Pic Malibierne - 8068 moyenne de 16 obserr. 

Col de Malibierne k Castafieza 2675 faites par M. Schradcr 

Fontaine au pied Nord-Ouest du pic de Mali- avec Torographeetla- 

bierne 2175 lldadc k *dim*tre- 
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Bains de Yenasque (moyenne de deux observ.). 1675 

Serie, en face leglise 1535 

San-Pedro, chapelle 1563 

Cooflnent des ruisseaux de Lamprio et d'Ar- 

dones 1650 

Cabaoe de Lamprio (moyenoe de deux observ.). 1935 

Col k rOuest-Nord-Ouest du Gallinero .... 2240 

Gallinero, somraet 2714 moyenne de 11 observ. 

Col de Bassib6 2260 faites par M. Schrader 

Granges de Castafieza 1800 avec I'orographe et I'a- 

Col de las Salinas 2200 lidade k eclim^tre. 



M. ScHiiADER. — (R6gion du Haut-Aragon entre Pan- 
ticosa etV^nasque.) — M^mc instrument. Du 3 aoillt 
au I" septembre 4879. 

mtii. 

Grande Pache 8008 moyenne de 13 obs. faites 

Cabane de Machimafia 2215 par M. Schrader avec 

Torographe et Talidade 
k eclimetre. 

Bains de Panticosa 1626 moyenne detrois obs. ba- 

Terrasses glaciaires au-dessus de Panticosa . 1470 roni. de MM. Schrader, 

Cabaoe de Tendefiera (moyenne de deux obs.) . 1560 de Saint-Saud etWallon. 

Pied de la cascade 1660 

Plateau au-dessous du col d'Olal 2085 

fireche ou col d*Otal 2847 d'ap.unemesurefaitepar 

Deuxieme col k TEst du Tendefiera 2150 M. Schrader avec I'ali- 

dado k cclimelro. 

Torla 1020 d'apres une etude de che- 

Grange de Diazes 1440 min de fer. 

Fontaine dans la vallee de Diazes 1615 

Cr^te du mur d^Arrasas 2195 

Abri (moyenne de deux observ.) 2115 

Prairies de la Calotte • • • 2005 

Food du barranco de Pardina 1740 

Confluent du ruisseau de Pardina avec le rio 
VeUos 1440 

Cabane de Fonblanca 1725 

Col de Oaulis 2844 d'ap. une visde faite par 

M. Schrader avec Foro- 
graphe. 

Br^ho de Roland 2804 d'ap. ledep.de la guerre. 

Abri da Mont-Perdu 2910 

Cabane inf^rieure de Oaulis 2165 

Fontaine sur le chemin du col de Niscle k 
Bielsa 2160 

Aupieddu col «le Niscle 1230 

Bielsa 1040 d'np. une etude de cho- 

Vall^e de Barrosa, au milieu. 1520 min de fer. 

M^me vallee k 1 kilom. plus en amont, au pied 
da cirque 1615 

Lafortnnada 700 

Laspofia (moyenne de deux observations) . . 725 

Gallisue 1085 

Buerba 1220 

Col de Vio 1310 
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»«, 
1445 

CueUo Trito • ; • • * * ' ^4^3 moyenne de six obwsrr. 

Fanlo, casadel Seflor » barom.de MM. Leqneo- 

tre et Schrader. 
. 6S0 d'ap. le dep. de la guefre. 

Luchon jgyg 

Bains de Venaeque. • • ; • • •••'** 5505 
Lac Queriguefia (Gregonio de Packe) . . • ' "^ 
Breche en allant du lac au vaUon d Albe. . . . ^^^ 
Premier lac k 200 mit. en contre-baa de la ^^ 

Breche ^220 

Deuxi^me lac 

Les autres alUtudes obtenues par M. Schrader k I'aide de 
I'orographe et de I'alidadc k 6climfetre, au nombre de 300environ, 
seront ins6r6es dans VAnnuaire de 1880, avec un extrait de sa 
carte g6n6rale des Pyrfen6es Centrales au 1/100000, en cours 
d'ex6cution. 



Digitized by 



Google 



VIII 
fiTUDE SUR LA PRECISION 

DES 

NIVELLEMENTS TOPOGRAPHIQUES 

ET BAROMETRlQliES 

Trfes souvent des membres du Club Alpin Frangais si- 
gnalent k la Direction Gentrale des fautes qu*ils auraient 
reconnues sur la carte de France, au 80 000®, dite de TEtat- 
major. Le plus souvent ces pr6tendues fautes sont le 
r^sultat d'illusions tenant k ce que Ton attribue, k tort, 
aux divers renseigements fournis par la carte en question 
et, en particulier, k ses altitudes, un degr6 de precision 
comparable k celui des cartes k grande 6chelle dont les 
ing£nieurs se servent pour leurs projets. L'illusion tient 
encore souvent k ce que Ton suppose au nivellement ba- 
romfitrique, avec lequel on est dispos6 k contr61er les 
altitudes de la carte, un degr6 de precision de beaucoup 
plus grand que celui que Ton pent en esp6rer. Le present 
travail a pour but de rectifier ces deux ordres d'illusions. 
Pour cela, nous tAcherons de faire connaltre sur ces sujets 
la vMii vraiCy sans nous prioccuper des pr6jug6s des gens 
qui sont toujours disposes k croire que leur montre rfegle 
le mouvement du soleil. 

CARTE DE FRANCE DU DEPOT DE LA GUERRE 
Objet de la carte au 80 000*. — Une ordonnance royale 



Digitized by 



Google 



59S SCIENCES, INDUSTRIE, BEAUX-ARTS. 

do 1817, rendue conform6ment aux decisions d*une Com- 
mission pr6sid6e par Laplace, avail present aux/nje'meMrs- 
G^ograpkes Mih'taires d*ex6cuter une carte topographique 
de la France. Les minutes devaient 6tre levies au 10 000', 
et les formes du terrain devaient y 6tre d6finies par des 
sections horizontales appuy6es sur un nombre suffiioni 
d'allitudes. La carte devait 6tre grav6e au 50 000*. 

Apr^s quelque temps d*essais, on coristata que le travail 
sur le terrain serait interminable, non seulement pourle 
personnel restreint des Ing6nieurs-G6ographes, mais encore 
pour un personnel incomparablement plus grand. Aussi 
une ordonnance royale de 1824 prescrivit-elle que, dans 
rex6cution de la nouvelle carte de Franco, on se conten- 
terait de satisfaire aux besoins militaires et adminisiratifs, 
et que Ton ex6cuterait les minutes, non plus au 10 OOC, 
mais bien au 40 000% et la gravure au 80 000% au lieu du 
50 000** primitivement adopts. De plus, on adjoignit^comme 
auxiliaires, au corps des Ing6nieurs-G6ographes, de nom- 
broux officiers du corps d'Etat-major, corps par lequel le 
premier fut absorb^ en 1831. 

C*est en vertu de Tordonnance ci-dossus cit6e et, pour 
les travaux minutes, avec le personnel dont il vient d'etre 
question, qu'a 6t6 ex6cut6e, avec une unit6 de plan etune 
exactitude relative tr^s remarquables, la carte de France 
connue sous le nom de Carte d*Etat-major. 

Voici quelques details sur le degr6 de precision dont on 
a dd se contenter pour satisfaire aux conditions de person- 
nel et de temps impos6es pour le travail sur le terrain. 
Cette exactitude , on pent le dire k Tavance , est tout i 
fait suffisante pour une carte militaire et administrative 
au 80 000° : il edt 6t6 inutile de la d6passer. 

Triangulation et topographie. — Le travail comprenait 
deux parties ex6cut6es par des groupes distincts d'offi- 
ciers : la triangulation et la partie topographique. 

Exactitude de la triangulation. — Les triangulateurs ont 
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d^termin^, par des mesures angulaires tr^s pr6cises et par 
le calcul trigonom6trique, les positions relatives de signaux 
naturals, comme des clochers, des moulins k vent, etc., 
et de signaux artificiels en charpente ou en pierre 6rig6s 
sur le terrain, signaux distants en moyenne de 5 k 6 kilo- 
metres. Pour chacun de ces points, le calcul a donn6 sa 
longitude, sa latitude et son altitude. Les erreurs des deux 
premiers ^l^ments ne d6passent pas un petit nombre de 
secondes; quant k Terreur de Taltitude, elle est d'autant 
plus grande, que Ton s*61oigne davantage de TOc^an, et 
elle peut atteindre au moins 5 metres sur notre frontiferc 
de FEst. Toutefois, il est bon de le faire remarquer, pour 
deux points peu distants Tun de Tautre, Terreur relative 
de leurs altitudes d6passe rarement 2 metres*. 

Les points trigonom6triques sont marqu6s sur la carte 
de deux mani&res : 

Un clocher servant de signal est marqu6 par un gros point 
entour6 d'un cercle de 1 millimetre de diam^tre (le m6me 
cercle, sans point, indique un clocher qui n'a pas servi de 
signal trigonometrique). Pour les signaux autres que les 
clochers, le point qui marque leur emplacement est en- 
touri d'un petit triangle ; g6n6ralement il est accompagn6 
de son altitude. 

Mode <f execution de la topographie. — En g6n6ral, le tra- 
vail du topographe a kik bas6 sur des reductions, du 10 000° 
au 40 000®, des tableaux d'assemblages des atlas cadas- 
traux des communes, tableaux ordinairement peu corrects. 
Le travail de Tofficier a consists, d'abord k les corriger, h 

* Dans le nlTelleraent geodesique tel qu'il a ete execute pour la 
carte de la France, ces erreurs sont independantes de la perfection 
des instruments et de la conscience des observateurs. Elles tiennent 
surioutaux deviations capricieuses que I'atmosph^re fait eprouvor aux 
longs rayons visuels qui la traversent. Avec le nivellement dit geome- 
trique qui exige un temps incomparablement plus grand, on peut 
repondre de Taltitude d'un point quelconque de la France i un petit 
nombre de centimetres prfes. 
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les completer, k les assembler, en faisant correspondre 
les positions des points trigonom^triques marquis sur 
ces mappes avec le^ positions des m^mes points marquis 
sur la minute, puis k ajouter k cette planimdtrie un figuri 
de terrain exprimant les formes du sol. Les indications 
pour ce figure du terrain 6taient trac6es entierement a me, 
k raison d'une lieue carr6e par trois ou quatre jours. En 
m6me temps on faisait les observations n^cessaires pour 
calculer plus tard les altitudes de 10 & 15 points par lieue 
carr6e (moins d*un par kilomMre carr6) *. Avec ces 616- 
ments, pendant les jours de mauvais temps, les officiers 
6tudiaient sur une feuille de papier caique des sections 
horizontales, assujetties, d'une part k exprimer les formes 
indiqu^es k vue sur les mappes, et d'autre part k s'accorder 
avec les quelques altitudes d6termin6es. Ce sont ces sec- 
tions horizontales que, pendant les mois d'hiver passfc h 
Paris, ils ont d6calqu6es au crayon sur leurs minutes, 
et qui leur ont servi de guide pour exprimer, surcelles-ci, 
les formes du terrain au moyen de hachures. 

Le D6p6t de la Guerre a conserve ces caiques des courbes, 
^Tappui des minutes les plus r6cemment ex6cut6es; etce 
sont leurs reductions au 80000", qu'il public dans sa carte 
dite de la frontiere des Alpes. Mais pour presque la moitii 
Nord de la Prance, ces caiques n'avaient pas 6ti conserves. 

Dans les pays de hautes montagnes on dut se passer du 
cadastre qui y est, soit trop incomplet, soit m6me touti 
faitnul. Voici comment alors proc6dait le topographer 
quand il voulait determiner, sur la carte, la station qu'il 
occupait sur le terrain, il visait avec la boussole deux 
points trigonom6triques au moins. Quand il voulait deter- 
miner des points inaccessibles, il visait ces points de deux 
stations au moins. Dans Tun comme dans Tautre cas les 



* Instruction de 1851 pour les travauz topographiques de la carte 
de France, page 9. 



Digitized by 



Google 



NIVELLEMENTS TOPOGRAPHIQUES ET BAROM^TRIQUES. 601 

visdes, qu'il tragaii sur la carte en les faisant passer par 
les points connus, donnaient, par leurs intersections, la 
position du point k d6terminer. 

Pour obtenir les altitudes de ceux-ci, on avait eu soin de 
mesurer, de chaque station, la pente du rayon visuel 
aboutissant au point vis6. De cette pente et de la distance 
des deux points mesur4e sur la carte^ on concluait la diif6- 
rence de niveau entre la station et le point vis6; et, selon 
lecas, en ajoutant cette difference de niveau a Taltitude 
du point connu, ou en Ten retranchant, on obtenait Talti- 
tude du point k determiner. 

Le m^me proc6de etait appliqu6, dans les pays de plaines 
etde coliines, pour la determination des altitudes dont 
nous avons parl6 ci-dessus. 

Exactitude du nivellement topographique, — Nous sommes 
entri dans ces explications de detail afln de justifier ce 
qu'il nous reste k dire surFexactitude de ces altitudes topo- 
grapUques. Les erreurs de leurs determinations tiennent 
i deux causes : erreurs sur la valeur de la pente, erreur 
sur la valeur de la distance. 

Quant k la pente, les instruments employes ne per- 
mettaient pas de la considerer comme exacte k plus de 
2centigrades prfes *. Or, cette erreur de 2 centigrades cau- 
sait, sur la difference de niveau, une erreur de 2 mfet., 
4 m^t., ou 6 m5t., selon que le point vise etait distant de 
6, iSoulSkilomMres, 

Quant k Terreur sur la distance, on comprend qu'on ne 
pouvait pas esperer d'obtenir, sur la carte, la position des 
points k plus d'un demi-millimfetre prfes ; souvent m6me 
I'^cart devait aller k \ millimetre. Or un demi-millim^tre 
represente 20 m^t., k recbelle du 40 000« k laquelle 
on operait. L'erreur k craindre sur chaque distance em- 



* Instruction de 1851 pour les travaux topographiques de la carte 
de France, page 10. 
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ploy6e pour le calcul des differences de niveau 6tait done 
au moins de 20 m6l. *. II en r6sultait une erreur d'altitude 
d'aulant plus grande que le rayon visuel avail une penle 
plus raide. Ainsi, pour prendre un exemple exag6r6, veut-on 
determiner, pr6s du village de Gavarnie, un point k raltitude 
1 350, en visant le pic de Pim6n6 et Soum Blanc, ayantles 
altitudes respeclives 2 803 mht et 2 573 mfet. et respective- 
ment distants de la station de 2 630 m^t. et de 3850 mhU, 
des erreurs de 20 mhL sur les distances, donneront, sur 
la premiere difference de niveau une erreur de 14 mfet., 
et sur la seconde une erreur de plus de 6 m6t. 

II r6sulte de cet examen que, sans parler des inexacti- 
tudes, souvent tr^s grossi^res, dans le trac6 de chemins 
qui ont 6t6 ajout^s sur la carte depuis le travail du topogra- 
phe sur le terrain et d'aprfes des renseignements incorrecls, 
et pour restreindre notre conclusion k ce qui regarde les 
altitudes, on pent affirmer ceci : Celles des points trigono- 
metriquespeuvent avoir des erreurs absolues de 5 m5t et 
plus. A celles-ci peuvents'ajouter, pour les cotes lopogra- 
phiques, des erreurs, de 4 m^t. et plus dans les pays de 
collines, et des erreurs de 10 met. et plus dans les pays 
de hautes montagnes. 

Maintenant, si Ton passe de Texamen des cotes dfcler- 
minees k celles que Ton peut conclure, pour un point, un 
carrefour par exemple, de la courbe qui y passe, les 

1 Au lecteur qui serait tent^ de considerer ce nombre oomme exagere, 
on pourrait faire remarquer que, abstraction faite des erreurs instra- 
mentales, de celles des observations et de leurs constructions graphi- 
ques, la seule d6formation resultant, pour certaines regions de la carte 
de France, du mode de developpement qui y a ete applique, pent donnar 
des erreurs beaucoup plus considerables. C^est ainsi que, k Brest, les 
meridiens et les parall^les comprenant des angles qui, au lieu d*etre 
de 90^, en different de 16\ un rayon visuel, dirigd de TEst a TOuest et 
rapporte sur la carte dans une direction perpendiculaire au meridieD, 
passera k 20 m6t., 40 m^t. ou 60 met. du point qu*il doit determiner, 
selon que ce point sera distant de la station respectivement de 4, 8 ou 
12kilomMres!!! 
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erreurs n'ont plus de limites ; et Ton ne devrait pas s'6ton- 
ner, dans un pays de moniagnes, de trouver cette erreur 
d'une cenlaine de metres, et mftme davantage. 

Mais, qu'on le remarque bien, les erreurs que nous 
venons de signaler ne sont pas la consequence de fauies, 
de maladresses, de negligences, ce sont les inexacti- 
tudes que comportent forc6ment les m6thodes adop- 
tees pour rex6cution de la carte de France, m6thodes 
donton a dA se contenter pour aller vite, et qui d'ailleurs 
fournissaient tout le degr6 de precision dont on avait 
besoin pour le but que Ton s'6tait propose, Tex^cution 
d'une carte militaire et administrative. Pour obtenir uno 
precision plus grande, il eAt fallu consacrer aux travaux 
un temps incomparablement plus consid6rable, et le tra- 
vail n'eiit plus dt 6tre confi6 k des officiers, mais k des 
agents subalternes convenablement dirig6s. 

Carte des Alpes avec courbes horizontales. — Dans la 
carte des Alpes avec courbes horizontales, dont il a 6t6 
question ci-dessus, le D6p6t de la Guerre a eu la bonne 
pens6e de ne pas arrfiter, comme sur les cartes gravies 
avec hachures, le figur6 du terrain k la frontifere ; mais il a 
prolong^ les courbes sur les pays voisins et jusqu'aux 
limites des cadres des feuilles. Malheureusement, pour le 
Pi6mont, les dessinateurs du D6p6t de la Guerre ont dfl 
d§duire les courbes d'une carte provisoire, priv6e de cotes 
el sur laquelle les formes du terrain sont souvent trfes 
incorrectes. D'ailleurs Thypothftse de la lumi^re oblique, 
adopt6e pour le figur6 de terrain de cette carte, a souvent 
lromp6 les dessinateurs qui sont habitu6s k T^clairage 
zenithal. Les Alpinistes doiventdonc accorder peu de con- 
fiance ill cette partie de la carte, et ne pas rendre TEtat- 
major frangais responsable des fautes grossi^res qu*elle 
pent renfermer. 

II en est tout autrement le long de la fronti^re de la 
Suisse. Ce pays ne poss6dant pas de cadastre, ses ing6- 
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nieurs ont AH faire des levers complets. Aussi, dans le^ 
pays cultiv6s qu'ils ont lev6s au 25 000*, et dans les pays de 
hautes montagnes qu'ils ont lev6s au 50 000% ont-ils d6ter- 
min6 respectivement 60 k 80, et 6 & 7 points cotes, sur 
chaque kilometre carr6. D'ailleurs ils op^raient avec la 
planchette et une alidade k 6clim^tre tr^s precise, ils 
traQaient les sections horizontales k In vue du terrain, fai- 
sant les portraits des rochers au lieu de se contonter, 
comme en France, d*un signe conventionnel banal. Enfin 
toutes les modifications qui surviennent k r6tat primitif 
des lieux sont levies sw le terrain meme, 

Naturellement le temps consacr^ au lever de chaque 
kilometre carr£ a kik plus grand pour les inginieurs 
suisses que pour les officiers frangais. Mais aussi les mi- 
nutes des premiers sont-elles beaucoup plus pr6cises que 
les n6tres. Quant aux erreurs de leurs altitudes, celles des 
points trigonom6triques sont, comme chez nous, de 5 m^t 
et plus, mais celles des determinations topographiqnes 
des minutes au 50 000® peuvent 6tre restreintes demoitii; 
d'abord par suite de la stability de r6clim5tre employ^, 
ensuite parce que le trac6 des sections horizontables k la 
vue du terrain et la comparaison des altitudes d^terminies 
pour des points voisins ont certainement fait reconnaitre 
les trop grandes inexactitudes et permisdelescorriger. Si 
done, ce qui est probable, leD6p6t de la Guerre a demande 
k la Suisse, pour reprfisenter la portion de son territoire 
qui figure sur la carte des Alpes, des copies de celles de 
ses minutes qui ne sont pas encore publi^es, od peat 
accorder k cette partie de la carte toute la confiance qui 
r6sulte des explications pr6c6dentes. 

NIVELLEMENT BAROMCTRIQUe PAR OBSERVATIONS CGRRESPONDAIITES 

Mode (fobsefwation avec le barometre Forjtin. — Pour pou- 
voir discuter les erreurs k craindre dans le nivellement 



Digitized by 



Google 



NIVELLEMENTS TOPOGRAPHIQUES ET BAROM^TRIQUES. 605 

baromitrique couranl, nous commencerons par indiquer 
les raoyens fournis par la science th^orique, pour obtenir, 
avec le nivellement barom6trique, le plus grand degr6 de 
prtcision qu'il comporte. 

Pour cela il faut deux observateurs munis chacun d'un 
barom^tre Fortin avec thermom^tre attach^, et d'un ther- 
mom^trelibre. lis doiveni d'ailleurs choisir, pour les obser- 
vations correspondantes, la belle saison et le milieu d*un 
jour pendant lequel il n*y ait pas de perturbation atmo- 
spWrique notable. 

Les deux observateurs commencent par suspendreleurs 
baromfetres, Tun k c6t6 de Tautre, dans une chambre dont 
la temperature soit assez stable, et, apr^s trois quarts 
d'heure ou une heure d'attente, ils d^terminent, par 6 k 
10 groupes d*observations simultan^es des barom^tres et 
de leurs thermomfetres, les equations relatives de ces ins- 
truments, c'est-i-dire les quantit^s dont les indications 
de chacun d'eux sont plus fortes que celles de leurs 
similaires. En m6me temps ils plongent les thermom^tres 
libres dans la glace fondante pour constater la position 
actuelle des z6ros de ces thermomfetres et y avoir 6gard. 
Apr^s ces pr6paratifs, et leurs montres r6gl6es Tune sur 
Tautre, les observateurs se rendent, Tun k la station inf6- 
rieure et Tautre k la station sup6rieure ; ils installent leurs 
baromfetres k Tombre et leurs thermom5tres libres aussi 
haut que possible, k Tombre d'un corps 6troit, de telle 
sorte que ces thermom^tres puissent donner la tempera- 
lure de Tair echauffe par les rayons du soleil sans 6tre 
frapp6s directement par ces rayons, ou sans 6tre trop in- 
fluences par le rayonnement des corps voisins. Ou bien 
encore, si les circonstances ne se pr^tent pas k une instal- 
lation convenable, ils font tourner les thermomfetres en 
fronde, assez longtemps pour qu'ils indiquent des tempe- 
ratures stationnaires.S'ilsles observent rapidement, le dos 
tourne au soleil, ils ont la temperature cherchee de Fair. 
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Apr^s une attente de Irois quarts d'heure au moins, 
temps n6cessaire pour que les barom^tres se soient mis 
silrement en 6quilibre de temperature avec Tair ambianl, 
les observateurs font, de 6 en 6, ou de 10 en 10 minutes, 
et k des heures convenues d'avance, 6 ^ 10 observations, 
pour chacune desquelles ils notent la temperature de 
Tair, celle du baromfetre et la hauteur de celui-ci. 

Puis les observateurs se r^unissent; ils comparent, 
comme avant Texcursion, les barom^tres et leursthermo- 
metres pour constater, par Tidentite deleurs Equations re- 
latives, qu'il ne leur est pas arriv6 d*accidentenroule.lls 
corrigent les moyennes des observations de Tun des baro- 
m^tres et de son thermom^tre pour les rendre comparables 
k celles des autres. Us corrigent aussi les moyennes tem- 
peratures de Fair des erreurs des z6ros des thermomfetres. 

Enfln, avec les moyennes ainsi corrig6es, ils calculent 
la difference de niveau, soit en employant la formule de 
Laplace et le calcul logarithmique, soit plus simplement 
en faisant usage des tables donn6es dans YAnmuw'e iu 
Bureaudes Longitudes * , tables accompagn6es d'un exemple*. 

Erreur de la methode baromelrique, — II semble, n'est-ce 
pas, cher lecteur que rexpos6 de ces precautions minu- 
tieuses impatiente; il semble qu'apr^s les avoir prises, 
aprfes avoir compens6 par des moyennes les petites erreurs 
individuelles de chacune des observations, ondevraitaToir 
la difference de niveau k quelques metres prfes? Point 

* Ne pas employer les tables des Annnaires anterieurs i 1852, « 
tnoins de corrigep la table 2 qui, sans qu'on en ait aterti, cooTieot i 
un barom^tre divise sur verre, et non pas aux baromitrea difises scr 
laiton comme le sont ceux dont on fait actueUement usage. 

' II faut se mefler des tables allemandes dans lesquelles les aom^^ 
orom^triquesy correspondant a chaque pression barometrique, crws«w 
en m^me temps que les pressions ddcroissent II arrive tris souvfUi. 
avec ces tables, que Ton se trompe de signe dans rintcrpohtwD. 
Ainsi pour avoir le nombre orom^trique qui repond k 732,35, par 
exemple, on ajoute souvent k celui qui correspond k 732,lap«rti«P'^ 
portionnelle pour 0,35, tandis qu'il faudrait la retrancher. 
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Si, comme nous I'avons fait, on inslalle au m^me ni- 
veau deux excellents barom^tres de Fortin en parfait 6tat 
et bieo compares, Tun sur la face Quest et Tautre sur la 
face Est d'un bAtiment rencontr6 par un vent d'Ouest, on 
constatera parfois, dans les pressions corrig6es, des difr6- 
rences de O'"",^ h O^^jSS, qui correspondent i 2 ^ 3 m^t. 
de difference de niveau. Et Ton conclura de \k, ainsi que 
d'Aubuisson Ta indiqu6 il y a longtemps d6ji, que la for- 
mule de I'erreur k craindre, dans le nivellement barom6- 
Irique. doit comprendre un terme constant de 2 2i 3 m^t. 
Si nous passons actuellement k Texamen des faibles 
hauteurs, nous pouvons citer les experiences de M. Mon- 
^W, qui, un tr5s grand nombre de fois, a d6termin6 
baromitriquement la hauteur au-dessus du pav6 de Tune 
des galeries de la fl^che de la cath6drale d'Anvers (hau- 
teur rtelle 104 mfet.) *. Selon la force et la direction du vent, 
il a trouv6 des hauteurs variant entre 98 m^t. et 115 m6t., 
et ayant, par consequent, des erreurs comprises entre 
^ 6 mhi. et 4- 11 tnbU II est vrai que les observations aux 
deux stations 6taient faites successivement avec le m^me 
baromfetre ; mais Tobservateur prenait le soin d'observer 
deux fois k la station inf6rieure, d*abord avant de monter, 
puis imm6diatement aprfes 6tre descendu. Quoi qu'il en 
soit,si,pour tenir compte du d6faut de simultaneity et des 
incertitudes du barom^tre employe (barom^tre k siphon, 
ditde Gay-Lussac) *, nous reduisons les erreurs d'un tiers, 

* Bulletin de VAcad^mie royale de Belgique. 1861, pages 467 et suiv,, 
ettome XXIII, pages 125 et suiv. 

* II 86 forme, dans la branche inf^rieure d*un baromfetre a siphon 
pendu dans un appartement, une couronne de crasse dont le milieu 
correspond k la surface du mercure, dans cette branche, pour la pres* 
sion moyenne de la locality. Seldn que^ pour les observations hypsom^- 
tnques, le menisque du mercure correspond oil non k cCt anneaU, 
la depression Capillaire diflfere. Et, eu egard au faible diametre 
des tubes des bafortfetres portatifs d siphon, cette difference peut 
atlcindre plusieurs diiifemes de millimetres. 
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nous aurons encore — 4 mhi. et-h 7 mhi. pour une diffe- 
rence de niveau d'une centaine de metres. 

Si nous passons aux fortes hauteurs, sur lesquelles ont 
op6r6 un grand nombre d*ing6nieurs et de savants, avec 
Tespoir de perfectionner la m^thode etlaformule barom6- 
trique ct de diminuer les erreurs qu'elles donnent*, nous 
constaterons que, d'apr^s leurs observations failes sur des 
hauteurs connues, ces erreurs ont souvent atteint i i 
3/100 de la difference de niveau, et ont m^me dipassi de 
beaucoup cette proportion quand les observations itaient 
faites le matin et le soir et dans la mauvaise saison. 

Quelle est la cause de ces discordances? 11 est tr^s pro- 
bable qu'elle tient aux mouvements de ratmosphfere, moa- 
vements dont la m^thode barom6trique fait abstracUon, 
et surtout aux courants ascendants ou descendants qui 
sont la cons6quence, soit de la difference entre les tempe- 
ratures du sol et de Tair, soit du changement de direclion 
des couches d'air que Taction du vent pousse vers le flanc 
des montagnes ; et Ton pent esp6rer que Ton rMuira les 
erreurs 41a moiti6, peut-6tre m^me au tiers,en faisantsubir 
aux pressions barom6triques observ6es des corrections 
egales aux differences de pression engendries par ces 
mouvements verticaux de Tair ( Voir la note additionnelit)' 

Mais cette esp^rance n'est pas actuellement realisable. 
Aussi, dans I'etat actuel des choses, peuton dire que Ton 
aura toujours k craindre, sur une difference de niveau dJ- 
duite d'observations barometriques correspondantes, failes 
pendant la belle saison etvers le milieu du jour, une errear 
qui depassera souvent 2" + 2/100 de la difference de ni- 
veau, et que Terreur pourra 6tre parfois plus que doubte, 
surtout pour des observations du matin et du soir ouponr 
des observations faites en hiver', et depasser alors3" + 

i Voir entre autres d'Aubuisson des Voisins : Giognosie, 
^ En presence de cette conclusion on concoit que quelques-nnes d« 
precautions minutieuses indiqu^es au commencement, poor rempi 
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5/100 de la difference de niveau. Toutefois, ajoutons que 
ceserreurs peuvent ^Ire r^duites h moiti6 si les observa- 
tions sont faites par le beau temps et en dehors des per- 
turbations atmosph6riques (variation rapide, soit de la 
pression, soit de la temp6rature de Tair, soit de la direc- 
tion et de la vitesse du vent; pluie, gr^le qui refroidissent 
parliellement Tatmosph^re ; approche d*un orage ; 6poque 
d une tempdte, etc.). 

Tout ce qui pr6c5de suppose 4'ailleurs que les deux sta- 
tions dont on cherche la difference de niveau sont irhs peu 
iloign6es Tune de Tautre, sans quoi les grands mouve- 
ments tourbillonnaires qui parcourent si fr6quemment 
ratmosph^re pourraient affecter in6galement les deux ba- 
rom^tres. En effet, les cartes isobares du Bulletin meteo- 
rologique international montrent que, habituellement, les 
pressions r6duites au niveau de la mer different de 1 mill, 
pour 30 h. 40 kilom. de distance, et que, dans les bourras- 
ques, cette difference pent atteindre 1 mill, par 7 kilom. 
et demi, etpeut-fttre 5 kilom. Cela pent donner respec- 
livement, selon les altitudes, des erreurs de 0°,3 h 1"50 
et mdme k 2 met., ou bien de 0™,5 k 2°,5, et m6me h 
4 met. pour chacun des kilometres qui s6parent les deux 
stations. 

Ce qui precede suppose, k plus forte raison, que Ton ne 
cherche pas la difference de niveau de stations situees dans 
des regions climat6riques differentes, car une nouvelle 
cause d*erreur interviendrait. G'est ainsi que la difference 

du baromfetre Fortin, ne sont gufere indispensables que pour des 
observations en chambre, par exemple, pour la determination de la 
hauteur d'une table ou de celle d'un etage dans un laboratoire de 
physique. On concoit aussi que nous ne suivions pas ici I'exemple des 
auteurs qui discutent sur la valeur k attribuer au coefficient constant 
de la formule de Laplace. Nous accepterons celui que ce savant a 
admis, 18 336, uniquement parce qu'il est le plus usite, au moins en 
France, mais sans pretendre qu'il soit theoriqueraent preferable k la 
valeup 18 405 que Ton pent actuellement conclure des densites de I'air 
et du mercure d^terminees par Regnault. 

AXXrAIRB DB 1879. 39 
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de niveau entre Marseille etToulouse, diduite desmoyennes 
des observations faites dans les obsen'atoires decesvilles, 
moyennes pour lesquelles les causes d'erreur accidenlelles 
doivent se compenser, est cependant erronfee d'une 
dizaine de mfetres, soit environ 1/10® de sa valeur. 

Errew^s dues aux instruments, — En presence de c^ 
grosses erreurs que comporle in6vitablement la milhode 
du nivellement barom6trique, celles qui liennenl aux ins- 
truments sont bien faibles. 

Quant aux thermom^tres libres, s'ils ont k\k bien 
ex6cut6s, leurz6ropourra s'6tre d6piac6 de0%3 au plus, el 
rirr6gularit6 de leur division d6passerararement0', 2. Par 
consequent, les erreurs sur les temperatures qu'ils indiquenl 
d^passeront rarementO°,5.La situation qu'on auradonnie 
k chacun d'eux, la r6verb6ration des corps voisins donne- 
ront peut-6tre h cette indication un 6cart d'un demi-degre 
par rapport h ce qu'elle eAt 6t6 si Ton avail pris toules les 
precautions necessaires pour bien determiner la tempera- 
ture de Tair. Mais euegard aux compensations qui peuvenl 
se produire dans ces erreurs independantes, commises aui 
deux stations, nous admettrons que Ton n'a gu^re I 
craindre qu'une erreur de 1**, 5, sur lasomme destemp^ 
ratures k ces deux stations. Cela fera commeitreune 
erreur de 3/1000 sur la difFerence de niveau qui les se- 
pare. 

Quant aux barometres, s*ils sont du systems de ForUn, 
s'ils ont ete executes par un fabricant consciencieux (lous 
ne satisfont pas k cette condition), les divisions seront 
bien egales et exprimeront bien des millimetres lorsque 
les instruments seront k la temperature zero. Si de plus, 
avant de les mettre en station, les observateurs les inch' 
nent assez brusquement pour faire frapper le mercure 
contre le sommet du tube, et s'ils constatent que le choc 
produit un bruit sec, il leur sera demontrequelachamhre 
barometrique est bien vide. Dans ces conditions, les seules 
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erreurs notables des observations tiendront : aux inexacti- 
tudes des vis6es sur la pointe d'ivoire et sur le sommet de 
la colonne de mercure, k Tinexactitude de mesure des 
fractions de millimetre au moyen du vernier, et k cette 
circonstance que r6quilibre de temp6rature ne serait pas 
eocore 6tabli entre toutes les parties de Tinstrument et 
I'air ambiant, d'oii r^sulterait que la lecture sur le ther- 
momfetre attach^ ne donnerait pas exactement la tempe- 
rature moyenne de la colonne de mercure, nela donnerait, 
parexemple, qu'iO°, 5 pr§s. Ges diverses erreurs causejit, 
sur la difF^rence du niveau, des erreurs presque ind6pen- 
dantes des grandeurs de celles-ci, mais proportionnelles k 
cellos des erreurs, et dont Teffet modiflera ces differences 
de niveau, souvent de 1 i 2 m5t., mais tr^s rarement de 
2 i 3 mfet. Ces erreurs, comme celles dues aux thermo- 
metres libres, sont done peu importantes. 



NIVELLEMENTS PAR OBSERVATIONS BAROMCTRIQUES AMBULANTES 

Observations ambulantes. — Dans toutce qui pr6c6de, on 
a suppose que la difference de niveau de deux stations 
6tait conclue d'observations faites simultanement en ces 
deux stations, par des observateurs munis de barom^trcs 
compares. Mais, en voyage, il arrive le plus souvent qu'on 
opfere par observations successives, dites observations am- 
bulantes, avec un seul barometre et un seul thermometre 
libre. Alors, au moyen des observations faites aux points 
A, B, G, D, etc., on pent calculer, de deux manieres diffe* 
rentes, les altitudes de ces stations : 

1° On calcule les differences de niveau, entre A et B, 
entre B et G, entre G et D, etc., et on les ajoute succes- 
sivement les unes auxautres, ou, s'il y a lieu, on retranche 
celles qui vont en descendant. On obtient ainsi les hau- 
teurs des differents points au-dessus de A. Ou bien encore, 
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quandTaltitude de A est connue, on ajoutesuccessivemenl, 
avec un signe convenable, chacune de ces diffirences de 
niveau h Taltitude du point pr6c6dent, etronoblientainsi 
les altitudes de tons les points ; 

2° On calcule directement, au moyen des observations 
qui y ont 6t6 faites, les difF^rences de niveau entre A etB, 
entre A et G, entre A et D, etc., etTon ajoule ces dini- 
vel6es h I'altitude de A. 

Ces deux modes de calcul peuvent donner, pour ces 
altitudes, des valeurs notablement diff6rentes; ell'ondoit 
pr6f6rer le premier, parce qu'il fait d^pendre le calcul 
de la difference de niveau, do C ^ D par exemple, des 
valours de la temp6rature de Tair qui ont it6 obsenies 
dans ces deux stations, h un intervalle de temps moindre 
que celui qui s6pare les temp6ratures observies en 
A et C, en A et D, temperatures dont on fait usage 
dans le second mode de calcul. Ou,autrementdit,lesobser- 
vations utilis6es pour le premier mode de calcul sont plus 
voisines de la contemporaneity que celles qu*emploie le 
second mode. 

Au reste, pourrestreindre les erreurs dues au dWautde 
contemporan6ite, on ne doit jaraiais n6gliger la precaution 
suivante : Quand on sejourne une heure ou deux a une 
station, telle que C par exemple, 11 faut faire des obser- 
vations au moment de Tarrivee, puisimmediatementavant 
le depart. On se sort de la premiere pour le calcul de la 
difference de niveau entre B et C, et de la seconde pour 
la deniveiee entre G et D. 

Effels de la non-smultanei'tS. — L'absence de simultaniiti 
des observations ambulantes peilt en effet donner des 
erreurs 6normes, tenant k ce que, au moment oil Ton fail 
les observations en une station, gcneralement ni la pres- 
sion, ni la temperature n'ont plus, dans les autres stations, 
les valeurs qu'on y avait observees. Ge sont les variations 
de la pression qui sont les plus dangereuses, surtout pen- 
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dant les bourrasques, qui sont toujours accompagn^es 
d*une variation rapide du barom^tre, variation plus rapido 
pour la mont6e que pour la baisse. Citons un exeraple : 

Pendant la bourrasque du 20 Kvrier 1879, on a constats, 
iRochefort, une variation de la pression de 11 mill, en une 
heure et demie, et^ Clermont, une variation de 10 mil. en 
2h*.Ce sont, respectivement, des variations horaires de 
7»",3 et 5 mill. Or, pour ces localit6s, si ces differences 
de pressions avaient 6t6 les consequences d'une ascension, 
elles eussent correspondu respectivement i des differences 
de niveau de plus de 80 met., et de 50 k 60 met. En mon- 
tagne, oi Ton grimpe en moyenne 400 met. par heure, 
ce seraient des erreurs de 1/5 & 1/7 de la difference de 
niveau. Pour une excursion dans un pays de collines, ou 
sur de hauts plateaux, Terreur pourrait depasser de beau- 
coup la valeur de la difference de niveau franchie en une 
heure. 

Nous n'avons insiste sur ces enormes erreurs que pour 
montrer qu'il faut se garder de calculer les differences de 
niveau au moyen d'observationsambulantes faites pendant 
une bourrasque. 

En dehors des casde grandes bourrasques, on constate 
rarement, dans les faibles altitudes de nos climats, une va- 
riation horaire barom6trique de plus de 0°'",5 en hiver, 
et de 0"*°*,3 en 6te, et cette variation horaire diminue avec 
Taltitude et avec la latitude. II en resulte que, pour le 
45" degre de latitude, Terreur, due au defaut de simulta- 
niite, sur la difference de niveau obtenue par deux obser- 
vations distantes d'une heure, depassera bien rarement 
5 met. en hiver. et 3 met. en ete, et que cettc limite d'er- 
reur diminuera, tant quand on s'eievera dans les monta- 
gnes, que quand on marcheravers le Sud. 

* Nous devons les renseignements sur les bourrasques et sur les 
lignes isobares k la complaisance de M. Mascart, le savant directeur 
du Bureau central meteorologiqne de France. 
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Toutefois, ces erreurs horaires des altitudes calculies, 
sont encore assez considerables pour qu'il y ait lieu de 
s'en pr6occuper. Voici plusieurs proc6d6s au moyen des- 
quels on pent les restreindre : 

Obsei*vatoires miteorologiques correspondants. — Quand, i 
proximity de la r6gion explor6e, se Irouvent un ou plu- 
sieurs observatoires m6t6orologiques, on leur deraande 
les observations du barom^tre et du thermomMre failes 
pendant la dur6e des excursions. On trace ensuite, surdu 
papier quadrill6, des courbes ayant pour abscisses les 
temps 6coul6s, et pour ordonn6es les pressions el les tem- 
peratures observ6es, diminuees des nombres de dizaines in- 
fMeurs aux minima. Si Ton prend ainsi un centimetre ou 
5 mill, pour repr6senter 1 mill, depressionouun degrade 
temperature, on pourra lire, sur Ces courbes etavecune 
grande approximation, les pressions et les temp6ralures 
contemporaines de chacune des observations ambulantes. 
Au moyen des unes et des autres on calculera les differences 
de niveau entre I'observatoire consid6r6 el chaque station; 
et en Tajoutant, avec un signe convenable, k Taltitude de 
I'observatoire, on obtiendra Taltitude de cette station. 

Pour obtenirdes r6sultats sufflsamment corrects, il faul 
prendre, pour correspondant, Tobservatoire qui est Ic 
plus voisin, comme altitude et comme distance, de la 
r6gion dans laquelle on a op6r6 ; sans quoi Ton s'expose, 
pour les altitudes des stations successives, aux erreurs 
assez grossi^res que nous avons signal6es ci-dessus, les 
unes comme proportionnelles aux differences de niveau, 
les autres comme proportionnelles aux distances qui se- 
parent les deux stations correspondantes*. II faut aussi 

1 Dans son ouvrage Suila misura delle altezze mediante il barome- 
iro, Milan 1876, le professeur Grassi consacre le chapitre V ^ Telude 
des methodes propres a conclure les altitudes d'observations aml»ti- 
lantes combinees avec des correspoudantes fournies par plusieurs obser- 
vatoires. 
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tkher de comparer, au barom^tre de TObservatoire, celui 
que Ton a employ6 pendant Texcursion. 

D'ailleurs on ne consid6rera comme sAres que les alti- 
tudes dSduites d'observations peudistantes de midi. Quant 
i cellos que donneront les observations du matin et du 
soir, 11 sera prudent de comparer la difference des alti- 
tudes obtenues, pour deux stations cons6cutives, avec la 
difference de niveau qu'on conclura dir,ectement des ob- 
sen'ations faites en ces stations. Si les observations suc- 
cessives du matin et du soir sont s6par6es par un faible 
intenalle de temps, les d^niveiees calcul6es directement 
pourront 6tre pr6f6rables aux premieres. On devra alors 
en conclure des altitudes provisoires que I'oncompensera, 
pour les encadrer entre celles du milieu du jour, comme 
cela sera expliqu6 tout k Theure pour les corrections sur 
des altitudes connues. 

Si Tobservatoire auquel on pent se rattacher est trop 
41oign6, ilest prudent de consulter le Bulletin met^orologi' 
que international^ qui donne chaque jour, pour 7 h. du 
matin en 6t6 etpour 8 h. en hiver, Talluredes pressions et 
des terap6ratures sur toute TEurope et le Nord de I'Afri- 
que. On voit sur chaque carte de combien les temperatures 
et les pressions, r^duites au niveau de la mer, diff6raient h 
7 h. du matin, dans la region explor^e et k Tobservatoire 
correspondant. On en conclut, pour les heures des obser- 
vations ambulantes et par des proportions, les quantit^s h 
ajouter k ces.obser\ations pour les rendre comparables k 
celles de Tobservatoire, etc. 

Connection sur des altitudes connues, — Quand, au moyen 
dune carte ou autrement, on connait I'altitude d'un point 
de depart A, et celle d'un point d'arrivee S, on calcule, 
comme il a 6t6 dit ci-dessus, les d6nivel6es de A ^ B, de 
B i C, de C ^ D, et puis les altitudes B, C, D, etc., 
jusqu'iS. On r6partitensuite, surlesstationsB,C, D, etc., 
et proportionnellement au temps 6coul6 depuis le depart. 
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la difference constat6e entrela valeurconnue el la valeur 
calcul6e pour Taltiiude du point S. C*est surtoul quand 
on se rattache ainsi ji des altitudes connues, qu'ilimporte 
de ne pas n^gliger, dans les stations ou Ton s6journe, de 
faire les observations k rarriv6e et au d^parl. Grice i 
cette precaution et h la repartition de Terreur conslatie 
en S, on pent esp6rer d'obtenir, pour les diverses slalions 
et quelle qu'ait 6te la variation de la pression au point de 
depart, pourvu qu'elle aitete regulifere, des r^sultats aussi 
precis que ceux qu'auraient fournis des observations simul- 
tanees. 

Connection par fermeture sur le point de depart. — Quand 
on ne connait pas I'altitude d'un point d'arrivee, on doil 
Ucher de revenir au point de depart. On r6partil ensuite, 
sur toutes les stations faites, la difference enlre raltilude 
primitivement admise pour ce point de depart et celle qui 
resulte du calcul des differences de niveau des slalions 
successives. Les resultats seront encore passablemenl 
exacts si la pression au point de depart a varii avec rtgu- 
larite pendant Texcursion. Mais si, ce qui est le cas ordi- 
naire pendant une journee, la variation a eie tant6l plus 
rapide, tant6tplus lente, on aura, dans lecasactuelcomme 
dans celui de la fermeture sur le point S, des erreursqui 
seront presque proportionnelles aux differences existant 
entre les pressions i-eelles et cellesque Ton etitobserviessi 
la pression avail varie avec regularite. 

Correction par les variations horaires, — .Pendant les 
voyages d'exploration, dans lesquels on s'eioigne progres- 
sivement du point de depart, et oil Ton ne peul pas se 
rattacher h des observations correspondantes, on a encore 
des moyens de corriger en partie les erreurs des altitudes 
deduites d'observations ambulantes. Pour cela chaque 
jour, avant la mise en route, puis h Theure de la halledu 
dejeuner, enfin le soir en arrivant au gite ou aucampement, 
ou mdrae, si possible, ^d'autres instants, on determine les 
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Tariations horaires de la pression barom6trique et de la 
temperature, etcelachaque fois, au moyen d'observations 
faites ^une demi-heure ou ^ une heure d*intervalle. Alors, 
en prenan ties temps pour abscisses etces variations horaires 
pour ordonn^es, on trace des courbes qui donnent, pour 
chaque heure du jour, les variations horaires des deux 
Aliments; et Ton a 6gard^ celles-ci pour modifier, d'une 
faQon convenable, Tun des deux groupes d'observations 
destinies au calcul de la difference de niveau de deux 
stations cons6cutives. 

Variations dmmesde la pression. — Les courbes des varia- 
tions horaires sont en g6n6ralassezpeu diterminies paries 
trois observations dont il a 6t6 question ci-dessus ; mais 
celle qui se rapporte au barom^tre, et c'est la plus im- 
portante, est un pen pr6cis6e quand, pour la tracer, on a 
igard k la loi de variation diurne de la pression qui, on le 
sait, pr6sente deux maxima, vers 9 h. 1/2 du matin et 10 h. 
1/4 du soir, et deux minima vers 3 h. 3/4 du matin et vers 
4 h. du soir. On sait encore que la difference entre les 
moyennes des pressions maxima et minima de chaque 
jour atteint 2 mill, et plus entre les tropiques, oh I'oscilla- 
tion diurne est d*autant plus r6guli5re que les variations 
accidentelles de la pression sont considirablement plus 
faibles que dans nos climats. 

Determination directe des altitudes. — On est souvent 
tenti de demander au barom^tre la determination directe 
de la hauteur de la station au-dessus dela mer. Pour cela 
on suppose qu*une observation correspondante, faite au 
niveau de la mer, donnerait 760 mill, pour la pression r6- 
duiteiziro; on suppose aussi une temperature de Tair 
identique k celle que Ton a observ6e dans la station. On 
peut commettre alors de graves erreurs tenant h trois 
causes distinctes : 

1° La pression moyenne au niveau de la mer a des 
valeurs variables avec les latitudes. D'aprfes Maury, on a 



Digitized by 



Google 



CI 8 SCIENCES, INDUSTRIE, BEAUX-ABTS. 

respectivcment, aux latitudes suivantes, les pressions 
moyennes h z6ro indiqu6es au-dessous. 

40* A 20* A 0<» 20* B 32«> B 40«» B BO^ B 80» B 
759,3 763,9 759,9 763,5 767,8 765,0 759,2 754,6 

2* Au moment de Tobservation, T^cart entre la pression 
aetuelle au niveau de la mer et sa moyenne peut Mre 
considerable. Ces 6carts peuvent 6tre plus oumoins grands 
scion la latitude. Ainsi les pressions minima obserries^ 
Paris ct k Marseille, sont respectivcment 713 mill, el 
723 mill. Les moyennes des oscillations mensuelles sonl 
pour VHi: k T6n6rifife 8"»°»5, k Rome 17 mill., k Paris 
23 mill., k Ghristiania 33 mill. ; les moyennes pour les mois 
d*hiver sont plus grandes de 1/4 k 1/3. Done k ne consi- 
d6rer que les moyennes des oscillations mensuelles, el en 
supposant, au moment de Top^ration, une difference, enlre 
la pression obser\6e et 760 mill., 6gale k la moitii de cetle 
oscillation moyenne mensuelle, k la latitude de Paris on 
aurait k craindre, sur la valeur de la pression au niveau de 
la mer, une erreur de 11 "",5 qui, pendant r6t6, donnerail 
une erreur de 130 mfet. sur Taltitude calcul6e en fonction 
d'une observation barom6trique unique. Uerreur baro- 
m^trique, hors du minimum de pression cite plus bant 
pour Paris, eAt 6te de 47 mill.; ce qui edt donn6 une errear 
de plus de 500 m^t. sur Taltitude du baromfetre de TObser- 
vatoire, qui pourtant n'est qu'^ 66 m5t. au-dessus de la 
mer! I 

3*» La temperature de Tair diminuant en ete de I* pour 
165 m^t. de hauteur, oncommetune erreur de 10*quand, 
pour le calcul d'une station dont Taltitude est 1 650 m^lM 
on suppose la temperature au niveau de la mer igale 
k celle de la station. Cela fait commettre, sur raltitude, 
une erreur de 1/100, soit 16 m^t. 50. Pour une stalion 
eievee de 3 300 m6t., Terreur serait 0,02 de Taltilude, 
soit 66 m5t. 
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Nivelkment dans les voyages (texploration, — Pourtant 
dans les voyages d*exploration de pays inconnus ou impar- 
faitement connus, on n'a pas d'autres moyens que le 
baromfetre pour d6terminer les altitudes. Voici comment 
il convient alors de se conduire, si Ton tient k 6viter de 
grosses inexactitudes : 

Au lieu de chercher k d6duire, de chaque observation, 
la hauteur de la station correspondante au-dessus de la 
mer, il est pr6f6rable de calculer, comme cela a 6t6 indi- 
qui ci-dessus, les differences de niveau des stations suc- 
cessives, en ayant 6gard : !•* aux variations horaires de la 
temperature et de la pression, observ6es trois ou quatre 
fois par jour; 2** auxheures critiques dela variation diumo 
de la pression, et 3«, si possible, iTamplitude de cette varia- 
tion diurne. (Entre les tropiques, cette variation est si r6- 
guli&re, que quelques jours d'observations en un m^me 
lieu sufflsent pour la determiner.) 

Puis quand, pendant deux ou trois jours consecutifs, on 
aura constate que la variation horaire des pressions obeit 
p^gulierement k la loi des variations diurnes et que, par 
consequent, on n*a pas k redouter Teffet des variations 
accidentelles, on emploiera les observations, faites au 
milieu de cette periode, pour calculer Taltitude des stations 
correspondantes. On supposera pour cela, au niveau de la 
mer, la pression que Maury a determinee pour la latitude du 
lieu,etune temp6rature plus eievee de cello de la station, 
de I* par 165 mbt ou 1° par 200 m6t. de difference de niveau 
approchee, selon que Ton operera en ete ou en hiver. 

En partant d'une altitude ainsi determinee, on calculera 
d'abord celles des stations suivantes au moyen de leurs 
diniveliees successives, jusqu'^ ce que Ton retombe sur 
unnouveau point dont Taltitude sera calcuiee directement. 
On repartira ensuite, comme cela a ete explique plus haut, 
I'erreur constatee entre cette altitude directe et celle qui 
rtsultera descalculs successifs. 
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En agissant ainsi on commet encore des erreurs tenant: 
1<* ^ ce que trfes probablement, pour le pays explord, la 
loi de variation des temperatures avec la hauteur est diffe- 
rente de celle que Ton a adopt6e, loi qui a kik d^terminte 
dans les latitudes moyennes ; 2° k ce que la presf^ion 
moyenne h Taltitude z6ro pent n*fttre pas, dans rintirieur 
d'un continent, identique k celle que Maury a d^termin^e 
au moyen d'observations faites k la mer. On a une preuve 
de cette difference, dans les discordances que prisentenl 
souvent, sur les cartes du Bulletin mSteorologique interna' 
tionaly les pressions observ6es en Espagne et rMuitesau 
niveau de la mer. 

On n'en aura pas moins obtenu ce r6sultat que, si les 
cotes calcul6es comme il vient d'etre dit ne sent pas les 
hauteurs des points au-dessus de la surface de niveau I 
Taltitude z6ro, ce seront au moins des cotes rapportces i 
une surface qui pr6sentera par rapport k cette surface de 
niveau, des ondulations assez largement dessin^es pour 
que les differences des cotes attribu6es k des points peu 
61oign6s les uns des autres accusent, sans trop d'inexacti- 
tude, les differences de niveau qui les s6parent. 



BAROMCTRES ANCROIDES 

Pour tirer le meilleur parti possible des baromfetres diU 
an6ro]fdes, ou holost6riques, oum6talliques, etc., ilimporle 
de connaitre les diverses causes d*inexactitude auxquelles 
leurs indications sont expos6es. Nous allons les examiner. 
Mais avant tout nous avons k faire une declaration de 
principe. Malgr6 ces causes d'erreur et eu 6gard h celles 
qui affectent in6vitablcment la m6lhode barorndtrique, 
nous croyons que, pour les alpinistes et les voyageurs, le 
barom^tre an6roIde est de beaucoup pr6f6rable au baro- 
mfetre k mercure, qui est tr^s fragile et tr^.s embarrassant. 
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(hyanisaiiofi des barometres aneroides. — Ces instru- 
ments renferment une boite m6tallique qui est herm^ti- 
quement ferm^e par des soudures et dans laquelle on a 
fail le vide. Les constructeurs donnent k cette boite le nom 
de tube, par une analogie bien forc6e avec le tube du ba- 
rom^tre k mercure. La d6nomination de chambre baro- 
m^trique serait plus convenable. Dans les baromMres le 
plus usuellement employ6s, cette boite k vide est circu- 
laire et plate. Les deux fonds sont tr^s minces ; ils pr6- 
sentent des canelures circulaires qui out pour but d*aug- 
menter leur flexibility. Quand le vide est fait k rint6rieur, 
lapression atmosph6rique qui s'exerce sur les faces ext6- 
rieures de ces fonds tend k les d6primer et k rapprocher 
I'une de I'autre leurs parties centrales. Mais cette tendance 
est combattue, d'abord par la r6action 61astique de ces 
fonds, ensuite par un ressort antagonistequiagit sur leurs 
centres, soil directement quand il est log6 k Tint^rieur de 
la boite, soit indirectement et souvent par rinterm6diaire 
d'un levier quand il est plac6 k Text^rieur. 

Les fonds et le ressort fl6chissent plus ou moins, selon 
la valeur de la pression atmosph6rique, et ce sont les va- 
riations de ces flexions, amplifl^es par des combinaisons 
de leviers ou d'engrenages, qui font prendre k Taiguille de 
Tinstrument des positions diverses par rapport k son ca- 
dran.Les divisions de celui-ci correspondent g^n^ralement 
aux millimetres du barom^tre k mercure; les chifTres ex- 
priment des centimMres de pression. 

L*amplification des flexions dela boite est considerable; 
car, par exemple, dans les baromfetres de 11 ^12 centi- 
metres de diametre, pour une variation de flexion de 
quelques dixi^mes de millimetre, le m6canisme fait faire 
k Taigiiille un tour de cadran dont le d6veloppement est 
de pres de 30 centimetres. Or, ces variations de la flexion 
sont rarement proportionnelles aux variations dc la pres- 
sion, et Ton pent affirmer qu'aucun m6canisme ampliflca- 



Digitized by 



Google 



6:22 SCIENCES, INDUSTRIE, BEAUX-ARTS. 

leur ne donned raiguilie des d6placeinents rigoureusement 
proportionnels aux flexions ^ 11 est vraiment remarquable 
que, dans ces conditions, les constructeurs soientpanenus 
k faire donner aux barom^tres des indications aussi pea 
erron^es que sont celles des bons instruments. Us arriTent 
k ce r6sultat de deux mani^res dilT^rentes : 

Cadrans en parties egales, — Pour les baromHres ordi- 
naires, le fabricant execute la division du cadranU'a- 
vance, en parties 6gales ; puis, par des artifices de riglage, 
il fait en sorte que Taiguille indique correctementlespres- 
sions lorsqu'elle correspond k des divisions voisines des 
extrdmes et de leur moyenne. Alors, quand le micanisme 
amplificateur est convenablement congu, les erreurssur 
les indications interm6diaires doivent fttre faibles. Toul^ 
fois ces erreurs existent. Aussi quand, avec un baromelre 
de ce genre, on veut obtenir toute la precision dontfleM 
capable, on le soumet, sous la cloche de la machine 
pneumatique, mais avec des precautions particuliereS} ^ des 
pressions variant progressivement, de 2 en 2 cenlimelres 
par exemple. De la comparaison des pressions rielles, di- 
duites des indications d'un manom^tre, avec les lectures 

* Lorsqu'une bielle agit sur un levier, pour des mouvemenU dememe 
amplitude, elle fait decrire i celuici des angles qui sont variables 
avec I'obliquit^ de la bielle sur le levier. Lorsque la traction dnoe 
chalne enroulee sur un cylindre fait toumer celui-ci et I'aiguille qai 
y est fixde, elle agit, avec des bras de levier diflferents, aelon la gnu* 
deur de la distance du cote de chaque maillon au plan qui pasae par les 
axes de ses deux articulations, et selon que le milieu d'un mailloo on 
Tune de ses articulations est place dans le plan diametral du cylindK 
qui est perpendiculaire A la direction de latractioui Quand un eDf^^ 
nage, en forme de rdteau, conduit un pignon de petit diametpe sar 
I'axe duquel est fixee Taiguille, pendant le passage d'une dent, qw 
correspond en general au 10* de la circonference du pignon, lij* 
irregularite de marche tenant A ce que les dents n'ont pas les" fonws 
que necessiterait une conduite r^gulifere. D'ailleurs avec le cjMndrt 
ou le pignon on a toujours a craindre Teffet d'une excentricite qui. 
quelque faible qu'elle soit, a une grande importance dans des appa- 
reils amplificateurs. 
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failes sur i'aiguille du baromfetre, on conclut les correc- 
tions qu'il faut faire subir h celies-ci pour oblenir les va- 
leurs exactes des pressions. Puis, prenant les lectures pour 
abscisses et les corrections pour ordonn6es, on r6unit les 
extrtmitfis de celles-ci par une courbe continue sur la- 
qnelleonvoit, pour une lecture quelconque, la correction 
h lui faire subir pour la transformer en pression exacte. 

Cadrans en parties inegales, — Les constructeurs ont 
pensfi qu'ils feraient disparaitre les erreurs dont il vient 
d'etre question en remplagant, sur les cadrans, la division 
en parties 6gales par une division exp^rimentale qu'ils ex6cu- 
lent de la mani^re suivante : lis munissent le barom^tre h 
divisor d'un faux cadran, imprim^ sur papier et coll6 sur 
la plaque de laiton destin6e k recevoir le cadran d6Bnitif. 
Ilssoumettent le barom^tre, sous le r6cipient de la machine 
pneumatique, h. des pressions qui varient de 2 en 2 centi- 
metres; par exemple, 780, 760, 740, 720, mill., etc. Us 
eiaroinent en m^me temps k quels points du cadran 
pro\1soire Taiguille correspond successivement. Puis ils 
reportentces points, en les piquant, sur la plaque de laiton. 
lis gravent, pour chacun d'eux, des traits qui seront chif- 
fris 80, 78, 76, 74, etc., et ils divisent Tare compris entro 
deux traits cons6cutifs en 20 parties 6gales, dont chacune 
doit correspondre k un millimetre de mercure'. 

11 semble au premier abord que ces precautions ne doi- 
vent laisser subsister, dans les indications de Taiguille, 

' Voici comment on reconnalt, k premiere vue, si un barom^tre est 
divise experimentalement. Dans un barom&tre divise en parties egales, 
le nombre des divisions de la circonference est un nombre rond de 
tlizaines. Pour le barometre divise experimentalement, outre que les 
di?i8ions sont un peu inegales, la circonference presente habituelle- 
ment un nombre entier de dizaines, plm une fraction de dizaine 7ion 
fubdivis^Cf comprise entre les traits qui correspondent aux pressions 
la plus forte et la plus faible indiquees par Tinstrument. Toutefois, ce 
m^me caractere existe dans les baromitres aUimStrigiieSf quoiqu'ils 
nescient pas divises experimentalement; chez eux, c'est I'echelle alti- 
metrique qui comprend un nombre rond de dizaines de divisions. 



Digitized by 



Google 



624 SCIENCES, INDUSTRIE, BEAUX-ARTS. 

que des erreurs tr^sminimes, resultant de la petite irrigu- 
Iarit6 de marche que cette aiguille peut presenter en par- 
courant Tare qui correspond k 2 centimetres de mer- 
' cure. Pourtant il n'en est rien, el tout k Theure on verra 
pourquoi. 

Position du baromiire. — Avant tout, rappelons que les 
indications d'un baromdtre an6roide peuventdiffirerno- 
tablement selon que, pour Tobserver, on le suspend verii- 
calement, ou qu'on lui donne une position, soit horizon- 
tale, soit inclin6e. On doit done toujours observer le 
barom^tre dans la m^me situation : la position horizontale 
est celle qui est la plus commode pour un baromMreem- 
ploy6 au nivellement. 

Paresse de raiguille. — Rappelons encore que, avanl 
d'observep un barom^tre an6roIde, il faut lui imprimer 
des vibrations au moyen de coups d'ongle qui, selon la 
nature de rinstrument, doivent 6tre plus ou moins forls 
et nombreux. Ges vibrations ont pour effet de ditruire la 
paresse de Taiguille S que des frottements dans le m&a- 
nisme maintiennent toujours en deQk de la position d'6- 
quilibre vers laquelle elle tend et oil les coups d'ongiela 
font arriver. 

Itideciston de Vaiguille. — Quand on frappe ainsi, k plu- 
sieurs reprises, un baromfetre an6roide,dfes que la paresse 
de raiguilleestvaincue, on voit cette aiguille occupersac- 
cessivement des positions diverses, dont les extremes 
comprennent entre elles une fraction de millimetre de 
mercure plus ou moins grande selon la perfection de Tins* 
trument. Cette indecision de Taiguille tient, comme la 

* Une paresse du mdrae genre existe dans le barom^tre a mcrcore; 
on la detruit, comme ici, par des chocs donnes k rinstrumenu C«ite 
paresse existe done dans tous les baromfetres ; on I'utilise poor fair* ^ 
provision du temps. Pour cela, selon le sens dans lequel ces cboa 
font marcher la colonne de mercure ou Taiguille, on constate a u 
pression augmente ou diminue, et Ton voit, par consequent, si 1 on * 
k esperer du beau temps ou k craindre du mauyais temps. 
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paresse, aux frottements du m6canisme. Toutes choses 
6gales d'ailleurs et pour des baromfetres de mfemes dimen- 
sions, mais dans lesquels les divisions qui expriment les 
millimetres de mercure sont plus ou moins larges, cette 
indecision est h peu pr^s la mfime fraction de ces divi- 
sions. II r6sulte de 1^ qu'on ne saurait diminuer Terreur 
due h cette indecision en restreignant le nombre de divi- 
sions millim6triques comprises dans un tour du cadran. II 
resulte encore de cette ind6cision et du retard propre- 
ment dit, dont il va ^tre question, qu*on s'illusionne quand 
on croit augmenter notablement la precision en subdivi- 
sant les divisions millim^triques, ou en munissant le ca- 
dran d'un vernier. 

Pour de bons barom^tresdeO™,!! de diamfetre, Tind^ci- 
sion est au-dessous d'un dixi^me de millimetre de mer- 
cure. Pour ceux de 0^^,06, elle atteint deux dixi^mes do 
millimetre. II en r6sulte, pour les differences de niveau, 
des erreurs de 2 i 4 met. selon la quality et le diametre 
de Tinstrument employ^. 

Retard de taiguille. — Lorsque Taiguille se d6place sur 
le cadran, soit dans un sens soit dans I'autre, si par des 
chocs on a detruit la paresse dont il vient d'etre question, 
on pent encore constater que Taiguille reste en retard sur 
la position qu'elle devrait occuper. Tandis que la paresse 
n'est que d'une fraction de millimetre, le retard dont nous 
parlous ici pent atteindre une valeur de 10 mill, et plus. 
II semble tenir k la difftculte qu'^prouvent les molecules 
des corps eiastiques qui equilibrent lapression de Tatmo- 
sphere k se d6placer pour produire, dans ces corps, les 
changements de forme qui sont la cons6quence de la va- 
riation de la pression. Pour un meme instrument la valeur 
de ce retard depend de la quantity plus ou moins grande 
dont la pression avarie depuis Torigine du mouvemenl de 
Taiguille jusqu'au point quo Ton considere ; elle depend 
aussi de lavitesse avec laquellele mouvementa6t6produit. 

AlfNUAIRB DB 1879. 40 
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Amortissement du retard, — Le retard n'est pas perma- 
nent, il tend k disparaitre. Ainsi, d^s que, apr^s une varia- 
tion, la pression devient constante, il se produit un arrtt 
apparent de Taiguille qui, cependant, continue sa marche, 
mais avee une vitesse tr^s faible et progressivemenl di- 
croissante, de mani^re que le retard tend ^ 6tre amorti. 

Par un exemple fixons les id6es sur cette marche et sur 
rimportance de la cause d'erreur que nous signalons. 

Pour un barom^tre holost6rique de O^'jOS (forme de 
montre) dont on a fait varier brusquement la pression de 
760 k 600 mill, et qu'on a laiss6 sous la cloche de la ma- 
chine i cette demifere pression, ramortissement du retard 
a 6t6 de i mill, pendant les quatre premieres ininules,de 
3 mill, au bout de la premiere heure, de 5 mill., 5 pendant 
le premier jour, de 10 mill, pendant un mois, etc. Nous 
avonsconstat6 d'ailleurs cette loi remarquable quefowiw^ 
tissement varie en progression arithmdtique quand le tempi 
varie en progression g4omitinque *, loi qui permet de dMuire, 
avec verification, celle du retard d'un barom^tre, de trois 
ou quatre observations seulement. 

Si Ton fait varier la pression, non plus instantanimenl 
mais avec une lenteur plus ou moins grande, le retard 
s'amoindrit, mais il reste toujours important. II se produit 
d'ailleurs pour les plus faibles variations de la pression; 
car nous avons pu constater ses effets pour la simple varia- 
tion naturelle de la pression atmosph^rique. Ges effets 
6taient rendus indubitables parce que les barom^tres 
avaient, pour une pression donn6e, des erreurs diff^rentes, 
selon qu'ou atteignait cette pression par une dimino- 
tion ou par une augmentation de la pesanteur de Tair. 

» Ce n'est pas ici le lieu de justifler ni de discuter cette loi quiae** 
d^duite de tr^s nombreuses experiences faites par nous, en 1874 et 
1875, et par le commandant du g^nie Prudent et nous depuis plos 
d^une annee. Nous esperons pouvoir, avec Taide de cet excellent ami, 
d^brouiller d'autres lois du retard qui oe sent encore qu'cntrcTues. 
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Assimilation a la flexion (Tune solive. — On peut assi- 
miler ce qui se passe ici aux effets de la flexion d'uae 
solive support^e par ses extr^mit^s. Si Ton augmente la 
charge qu'elle supportail, la fl^che de la solive prend une 
augmentation instantan6e, qui croit ensuite avec une len- 
teurde plus en plus grande; ce qui semble d6noter des 
diplacements permanents des molecules, et par suite une 
deformation permanente de la forme primitive de la so- 
live. Quand, au contraire, on diminue le poidsqui charge 
la solive, sa fl^che 6prouve d'abord une diminution ins- 
tantan6e, qui progresse ensuite tr5s lentement. Si les sa- 
vants qui ont exp6riment6 la flexion des corps imparfai- 
tement 61astiques, n'ont pas aperQu ces modifications 
lentes de la flexion instantan6e, c'est sans doute parce 
qu'ils n'ont pas us6 de proc6d6s amplificateurs compara- 
bles h celui du barom^tre an^rolde, ou parce qu'ils n'ont 
pas prolong^ les experiences pendant des temps suffisam- 
ment longs. 

Geniraliti des retards. — Nous avons constats Texistence 
certaine de ces retards dans tons les barom^tres que nous 
avons exp6riment6s, mftme dans ceux de Goldschmid et 
de quelques autres constructeurs qui croient leurs instru- 
ments k Tabri de ce d6faut*. Pour des barom^tres de cer- 
tains f^bricants, ces retards semblent 6tre en raison in- 



*Un baromdtre de Goldschmid que nous avons experiments en 1875 
avail un retard comparable k ceux des instruments de Naudet. Deux 
barom^tres du mdme syst^me^ executes par Hottinger de Zurich, ont 
des retards 4 i 5 fois moindres ; mais ils sont tres fortement influences 
par la temperature, exigeant, entre 15« a 20®, une correction d un 
demi-millim&tre demercurepar chaque degre de temperature. Leur peu 
de retard tient-il k cette circonstance ou k Tassouplissement que 
Hettinger fait subir aux boltes k vide en les soumettant un grand 
nombre de fois successivement k de basses et de hautes pressions? 
Pourquoi, d'ailleurs, dans les deux instruments experimentes, les cor- 
rections de temperature, telles que nous les avons determinees, sont- 
elles, dans I'un cinq et dans Tautre dix fois plus fortes que celles 
indiquees par leconstructeur? Cela tient peut-4tre aux chocs auxquels 
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verse des diamfetres des instruments. Ainsi, pour lesbaro- 
m^tres holostiriques ou de Naudet',dei2cent.,de7cent.el 
de 5 cent, les retards, toutes choses 6gales d*ailleurs, sont 
entre eux environ comme 1 : 1, 5 : 2. Mais pour les 
instruments de construction et de diam^tre identiqucs 
provenant d'un autre constructeur, les retards sont par- 
fois ivbs difif6rents. Ainsi pour deux baromMres de Piiil- 
lat, de 52 mill, de diam^tre, nous avons trouv6 des retards 
qui 6taient entre eux comme 1 : 3. Cette difference, qui 
tient probablement en grande partie k la trempe du res- 
sort, montre que Ton pourra restreindre cette cause d'er- 
reur par des soins particuliersdonn6s k la fabrication. On 
pent esp6rer, d*ailleurs, quand toutes leslois du retard se- 
ront bien reconnues, que Ton trouvera un proc4d6 no- 
m6rique simple pour le corriger. Mais en attendant que 
ce progr6s soit r^alis^, on reste expos6 aux consequences 
suivantes du retard : 

Consequences du retard.— !•* Quand le fabricant accorde 
les indications du barom6tre an6roIde avec celles duba- 
rom^tre k mercure, imm6diatement aprfes la construction 
du premier, les flexions des pieces 61astiques croissenl 

ils auraient ete exposes dans le voyage de Zurich A Paris, mais pent- 
6tre aussi A d'autres causes que nous ne sommes pas actueUemenl en 
mesure de rechercher. 

* Les fabricants de barom^tres, tout aussi bien que ceuxdejumelles, 
longues-vues, etc., ne mettent leur nom que sur les objets qu'ils'W'* 
dent directement. Pour ceux qu'ils foumissent A des marchandsen 
magasin, ils font graver les noms de ces derniers et se cont«ntent 
d'y ajouter une marque de fabrique plus ou moins apparente. Pour la 
fabrique Naudet et C'«, cette marque est la qualitication d'holoft^V^ 
qui est leur propriete exclusive, de m^me que la qualification de 
mitallique s'applique generalement aux baromfetres Bourdon, dont le 
mode de construction est tout different de celui des baromitres qw 
nous considerons dans la pr^sente etude. 

Dans celle-ci, nous citons toujours les barom^tres holost^ques, paw* 
que ce sont les seuls que nous ayons exp^rimentes en assez ^^ 
nombre pour avoir des id^es suffisamment nettes sur les erreurs qa»» 
comportent. 
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progressivement pendant longlemps et font marquer k 
Taiguille des pressions qui s'6cartent progressivement, en 
plus, de celles du baromdtre h mercure. Ce n'est done 
qu'au bout de plusieurs mois, souvent m6me d*une ann6e 
ouplus, qu'un barom^tre an^roide s^dentaire peut 6tre 
consid6r6 comme arriv6 kun 6tat assez stable; 

2* Selon que, pour prendre ses points, la constructeur 
op^re plus ou moins vite, Taiguille prendra, pour les 
diverses pressions, des positions plus ou moins distantes 
des points auxquels elle s'arr^terait si Ton op6rait avec 
une Vitesse r6guli^re. De 1^ naissent des irr6gularit6s 
pour les divisions faites exp6rimentalement ; 

3« Si le constructeur cherche k prendre de nouveau des 
points, en revenant progressivement de la faible pression 
^la pression initiale, tons les nouveaux points seront k 
gauche des premiers ; de 1^, pour le constructeur, des in- 
certitudes et des irr6gularit6s dans son operation ; 

i^La Vitesse avec laquelle il fait varier la pression est 
incomparablement plus grande que celle avec laquelle la 
pression atmosph^rique varie dans les ascensions de mon- 
tagnes. Par suite, pour chaque variation de pression de 
2 cent, de mercure par exemple, Taiguille parcourra un 
arc moindre que celui qu^elle d6crira plus tard pendant les 
operations sur le terrain. Par consequent, ces derni^res 
observations indiqueront toujours, entre deux stations 
successives, une difference de lecture plus grande que 
celle qui correspond k la difference reelle des pressions, et 
par suite toutes les dififerences de niveau indiquees par 
Tinstrument seront trop fortes; 

S** Ces erreurs seront moindres pour la descente que 
pour Tascension, parce que la vitesse avec laquelle la 
pression variera sera plus grande dans le premier cas 
que dansle second, et elle s'eioignera moins de celle avec 
laquelle le constructeur a fait varier la pression pour faire 
le reglage ou la division experimentale ; 
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60 Si Ton s^journe 1 h. ou 2 h. au sommetd'anemon- 
tagne, on verra TaiguiUe indiquer des pressions de plus 
en plus faibles, quoique la pression atmosphirique reste 
constante. II importe d'en 6tre pr6venu, afln de lire le ba- 
rom^tre, non seulement h Tarriv^e, mais encore au de- 
part , la premiere et la seconde lecture devant servir an 
calcul des differences de niveau pour les observatioos 
failes respectivement en moniant et en descendant; 

7^ U r^sulte de ce qui pr6cfede que si, aprfts avoir com- 
part un baromfetre an^rolde avec un barom^tre k mercore, 
on fait avec le premier une ascension de montagne, on 
ne devra pas s'6tonner de constater, au retour, un disac- 
cord parfois considerable entre les deux instruments; 

8* Par suite, avec un baromfetre an^rolde qui donneiait 
des pressions absolues assez correctes, si on ne le chan- 
geait pas de place , on ne devra pas esp6rer d'oblenir des 
pressions absolues quand on le transportera k des alti- 
tudes di verses. La seule chose qu'il puisse donner alors, 
sans trop d'inexactitude, est la difference des pressions en 
deux stations dont les altitudes sont peu diff^rentes. 

On pent le comparer k une montre qui, si sa marche 
est reguli^re, accusera bien la valeur du temps 6couli, 
mais pour laquelle des inexactitudes de marche, insen- 
sibles sur une heure, sur un jour m6me, pourront i 
la longue lui faire indiquer des heures tr^s differentes de 
celles du temps local, sur lequel on Tavait primitivement 
rigiee. 

CotTections des observations. — Puisque, actuellement 
encore, les indications des barom^tres an6roides divisfo 
experimentalement ne sont pas correctes, il y a lieu de 
determiner, pour ces instruments comme pour ceux qui 
sont divises en parties egales, les courbes de leurs correc- 
tions ; et quand celles-ci auront ete obtenues en faisanl 
varierrapidement la pression sous la cloche pneumatiquc, 
de les modifier pour les accommoderi la vitesse ordinaire 
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d'amortissement du retard, telle qu'elle se produit dans les 
ascensions. A d^faut de ces courbes de corrections, puisque, 
par suite du ph6nom^ne du retard, nous Tavons vu plus 
haut, les differences de niveau calcul6es avec ces deux 
sorles de barom^tres sont n6cessairement trop fortes, il y 
a lieu de diminuer ces hauteurs. II r^sulte de nos expe- 
riences que, pour des barom^tres holost^riques de Naudet, 
les fractions dontla hauteur doit fttre r6duite peuvent 6tre 
prises 6gales k 1/100, ou 15/1000, ou 2/100, selon que Ton 
opfere respectivement avec des barom^tres de 0",1^, de 
0»,07 ou de 0»05 de diamfetre. 

Erreurs accidentelles, — Quand on fait usage d'instru- 
ments dont les erreurs sont inconnues, on doit toujours 
faire la correction dont il vient d'etre question *. On 
diminue ainsi, si on ne r61imine pas compietement, Terreur 
syst^matique due au retard. On n'a plus affaire alors qu'ik 
des erreurs accidentelles tenant: 1« k la difference qui 
existe entre la correction faite et le retard r6el, qui est 
variable avec la vitesse de la marche en hauteur, et diff6- 
rente d'un instruments un autre; 2** k rirr^gularite do 
marche de Taiguille ; 3* h rind6cision de la lecture. Nous 
avons d6jS indiqu6 la valeur de Terreur due h la dernifere 
cause. Quant aux deux autres, il r^sulte de nos experiences 
sur les barometres holost6riques, que, selon qu*il s*agit de 
baromfetres de 0",12 oude 0",05,les erreurs dues i la pre- 
miere cause d^passent rarement 1/200 ou 1/iOO, et celles 
dues k la seconde cause 2/100 ou 4/100 de la difference de 
niveau, du moins pour des barometres h divisions 6gales ; 
car avec la division experimentale cette seconde erreur 
est riduite de moiti6. 

Mais il est encore une cause d'erreur que nous devons 
examiner. 

* Dorenavant MM. Naudet et €•« feront eux-mdmes cette correction 
8W leurs instruments. Par suite, avec les baromfetres corriges, VeflTet 
moyen du retard dont il vient d'etre question sera annuU. 
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Connection pour la temperature. — Tout aussi bien que 
les baromfetres kmercure, les instruments dont nous nous 
occupons sont sensibles aux variations de la temperature, 
de telle sorte que, la pression restant constante, si la 
temperature de Tinstrument vient ^ changer, rindication 
de son aiguille est modifi6e. Mais tandis que, pour tous 
les baromfetres k mercure, Teffet de la temperature peut 
6tre calcul6 par la formule* C"" = A»X 0,161 X<^,for- 
mule dans laquelle C est, en millimetres, la reduction 
k la temperature zero, h est la hauteur, en metres, da 
mercure dans le barometre, et t est la temperature en 
degr6s centigrades, pour les barometres m6talliques I'effet 
de Taugmentation de la temperature est dififerent pour 
chaque instrument. Aussi, pour chacun de ceux-ci, doit- 
on determiner experimentalement la quantite dont rindi- 
cation de Taiguille est modifiee, soit en plus, soit en 
moins, quand la temp6raturo prend des valeurs diverses. 

Explication de la correction, — Gette modification est la 
difference de deux effets contraires, produits parTaugmen- 
tation de latemp6rature. D'abord cette augmentation dilate 
le pen d^air qui reste toujours dans la chambre barom6- 
trique et augmente sa force expansive. Cela produit un 
gonflement des fonds, comme le ferait une diminution de 
la pression exterieure; et, par consequent, cet elFet tend 
k faire retrograder Taiguille vers la gauche. EnsuiteTaug- 
mentation de la temperature dilate les divers organes 
metalliques et augmente la flexibility de ceux qui, par 
reaction eiastique, r6sistent k la pression atmosph6rique. 
De 1^ resulte, en general, pour la course des organes do 
mecanisme, une augmentation analogue k celle que pro- 
duirait un accroissement de la pression. Get effet tend done 
k faire avancer Taiguille vers la droite. Le mouvement de 
celle-ci, produit par une augmentation dela temperature, 

* Cette formule suppose que la division est tracee sur laiton. Pour 
une division tracee sur verre, il faudrait remplacer 0,161 par (1,180. 
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n^estdonc que la difference de ces deux effets. Par suite, 
on congoit que, selon la predominance deTun ou de Tautre 
effet, la correction devra 6tre positive ou negative. 

Loi de la cofrecHon. — La plupartdes auteurs ont admis 
que la correction h faire subir h un barom^tre an6roide, 
pour obtenir Tindication qu'il donnerait k la terap6rature 
z6ro, est ind^pendante de la pression, et qu'elle est pro- 
portionnelle h la temperature du barom^tre. Mais le 
professeur Weilenmann a reconnu th6oriquement et a 
v6rifi6, par des experiences directes, que la correction, tout 
en restant ind^pendante de la pression, serait loin d'etre 
proportionnelle k la temperature . Son expression analy- 
tique comprendrait deux termes dependant. Tun de 
la 4'« puissance et Tautre du carre de la temperature, 
plus un terme constant; de telle sorte que la courbe qui 
aurait pour abscisses les temperatures et pour ordonnees 
les pressions, serait une parabole k axe vertical. 

Nous avouons n'avoir pas bien compris la theorie du 
docteur Weilenmann; peut-Mre parce qu*il n'a pas cru 
devoir en developper suffisamment les bases. Mais, alors 
mfime qu'elle serait irreprochable, nous savons trop le 
danger que Ton court en acceptant, comme absolues, les 
consequences de theories de ce genre, qui negligent neces- 
sairement un grand nombre de details, pour n'avoir pas 
desire de rechercher experimentalement si elle est appli- 
cable aux barometres de diverses natures, comme aux 
barometres sans mecanisme (ceux de Goldschmid et de 
Weilenmann) auxquels elle a ete dej^ appliquee. 

Nousvenons done derecommencer des experiences que 
nous avions dejk faites enjanvierl875.Huitbarometresde 
poche de Perillat et deux barometres de 0"*,i2 de Naudet 
ont ete soumis k des temperatures voisines de 9o, de 22* 
et de35^ la pression restant sensiblementconstante.Nous 
avons ainsi determine les corrections necessaires pour de- 
duire des lectures les pressions reelles k zero. Puis nous 
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avons pris les temperatures pour abscisses et les corrections 
pour ordonn^es, et nous avons constats que, pour ces dixba- 
rom^tres,les courbes de corrections 6taienttoutes convexes 
vers les n6gatifs, mais T^taient assez peu pour que, dans 
cette 6tendue de 9"" k 35^, on ptit y substituer des lignes 
droites, s'6cartant des points donn6s de 0"",25 au plus. 
On pent done admettre une correction proporUonnelle 
k la temp6rature, surtout en presence de rincertitude qui 
r^gne habituellement sur la temperature du barom^tre. 
Au reste Jelinek ^tait arriv^ k une consequence analogue 
pour sept barometres holost6riques dont il avait deter- 
mine la correction sous la forme {bit+b^ /*) \ et pour les- 
quels le coefficient 4, est au maximum le^ de b^. 

Coefficient delatempirature. — Aussi gen6raleraent,poar 
tons les barom^tres que nous avons exp6riment6s, nous 
n'avons d6termin6 qwQlQ coefficient de temp6raturey e'est-i- 
dire la correction k faire subir aux pressionS; quand la 
temperature augmente de 1**, et en supposant cette correc- 
tion proi)ortionnelle k la temperature. Nous avons trouTi, 
de mftme que cela ressort du tableau des cent huit deter- 
minations de ce coefficient donn6es par Jelinek dans le 
m6moire cit6 ci-dessus, que, pour les barom^tres holoitm- 
queson de Naudet, le coefficient de correction varieentre-f 
O^'jl et — 0"*°,3, mais est plus g6n6ralement n6gatif, avec 
une valeur moyenne de — 0"", 11, correction comparable i 
celle du baromMre k mercure. Gherchons Terreur que cela 
peut produire, en moyenne, sur les differences de niveau. 

Erreurs dues a la temperature du barometre, — Aux alti- 
tudes 0" ou 4 000" et pour les temperatures moyennes de 
Vkiky cette correction r6pond respectivement k des difK- 
rences de niveau de I", 26 ou 1",82; moyenne 1»,54. Ce 
serait 1^, en moyenne, Terreur k craindre sur une diffe- 
rence de niveau d6duite d'obsorvations faites avec un m6me 

> Ueber die Comtanten der Aneroide und uber Aneroide mit Hdhens- 
calm von Dr C, Jelinek, d6c. 1875. 
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instrument, si les temperatures aux deux stations diff6- 
raient d'un degr^. Or pendant T^t^ la temperature de 
I'air dfcroit en moyenne de 1** par 165 m^t. ; celle d'un 
baromfetre port6 dans* un sac doit d6croitre moins rapide- 
ment, parce qu'elle est un interm6diaire entre celle de 
Fair et celle du corps de Tobservateur qui 6chauffe le sac 
par contact. Admettons que la diminution d'un degr6 
exige un d6placement en hauteur de 300 m^t. ; Terreur 
1*,54 serait environ le jf^ de cette hauteur. De m^me, 
pour une hauteur quelconque, Terreur relative sera 
sensiblement 6gale k ^. 

Mais, cette correction est-elle additive ou soustractive? 
La temperature 6tant moindre k la station sup6rieure qu'^ 
la station inf6rieure, la correction negative k faire subir k 
la pression lue dans la premiere station sera plus faible 
que celle exig6e par la station inf^rieure. On devra done 
diminuer moins la premiere [pression que la seconde. On 
coDclut de 1^ que la pression indiqu6e k la station sup^- 
rieure est relativement trop faible ; et, par consequent, que 
la difference de niveau que Ton conclurait des observations, 
sans avoir egard k la temperature, serait trop forte d'en- 
viron ^. 

Maintenant, si Ton veut avoir egard k la possibilite d'une 
difference entre le coefficient moyen de correction et le 
coefficient reel d'un barometre pour une augmentation 
de temperature d*un degre, difference qui atteint en 
moyenne celle que nous venons de calculer, si de plus on 
veut remarquer que, par suite de la marche progressive 
de la temperature pendant la journee, la difference des 
temperatures pent ^tre double ou inverse de celle que 
nous avons consideree, on en conclura que Terreur 
causee par la temperature pent 6tre, non par -f- ^, 
mais bien -h ^ ± -j^, c'est-^-dire qu*elle peut 6tre 
comprise entre -{-^ei — ^io^^ la hauteur. En moyenne 
elle serait j^. 
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Avee un barom^tre en forme de montre, queVon porte 
dans un goussetsous le v6iement, la temperature deHns- 
trument est beaucoup moins variable; aussiTerreur que 
nous venons de consid^rer peut-^lle 6tre ridoite k la 
moiti6 ou au tiers. 

Risumi des erreurs a amndre. — Si nous rfunissons 
ici , exprim6s en centifemes de la dififdrence de niveau 
cherch6e, les effets des causes d'erreur que nous venons 
d'6tudier, nous trouverons, pour les baromtos holosti- 
riques de 0,12 0,07 0,05 

Erreurs /Nombre de cent. / du retard. . 1,0 1,5 2,0 
syst6ma- 1 de la haut. k re- J de la diff. de 
tiques. ( trancherp.suitel teinp6rat. 0,5 0,5 0,i 

/ dues k la difference entre la moyenne 

des retards et le retard r6el. ... 0,5 0,7 1,0 

due h rirr6gularit6 de la / en part. 6ga- 

marche de raiguille,J les. ... 1,0 1,5 -,0 

pour un cadran divis6.( experiment. 0,5 0,8 1,0 

due k la difference des/ensac. . . . 1,0 1,0 » 

temp6r. des 2 stations, | en forme de 

avec un baromfetre ( montre. . » ^> ^'^ 

Sommes pour les ca- ( en part. ig. 2,5 3,2 3,o 

\ drans divis6s. j experiment. 2,0 2,5 2,3 
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Mais, les erreurs accidentelles ayant une 

tendance k se compenser, I'erreur k 

craindre n'est pas la somme de celles qui 

sont dues k diverses causes, mais bien 

la \/ de la somme de leurs carres. En ayant 

egard k cette regie on trouve, pour Terreur 

accidentelle totale k craindre, exprimee 

en centiemes de la difference de niveau 

, -^ (divise en parties eg. 4,5 U^ ^' 

avec un barometre ,. . , , . , \ • i n 

divise experimental. 1,2 l* ^' 
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Hais, si Ton d6terminait k Tavance les 
corrections necessities par rirr6gularii6 
des divisions et par la temperature du ba- 
romHre et si Ton en tenait compte, les er- 
reurs se r6duiraient, pour les deux sortes 
de barom^tres, h moiti^ au moins des 
nombres trouv6s pour les baromfetres en 
parties 6gales, soit ^ 0,8 1,0 1,2 

Dans tons les cas, il convient d'ajouter 
iceserreurs proportionnelles, les erreurs 

absolues correspondantes h Tind^cision de 

i 1 i 50 ^ 
I'aiguille, savoir ' 

/ ^2» ^3» ^4» 

Ce rdsum6 montre que, pour un baromfetre holost6ri- 
que de 0",07 (pour ne citer que celui de dimensions 
moyennes) les erreurs que peuvent causer Tind^cision de 
Taiguille, Tinexactitude de la division et les efFets de la 
temperature, lorsque Ton ne cherche pas k corriger les 
erreurs dues k ces deux derniferes causes, sont seulement 
de i",50 k 3 m^t. ±too ^® ^^ difference de niveau, aux- 
quelles il faudrait encore aj outer -j^ de cette difference, 
si Ton ne faisait pas la correction correspondant aux 
effets constants du retard et de la temperature. 

Avantages des barometres an&o'ides, — Or, ces erreurs, 
qui dependent de Tinstrument, sont inferieures ou au 
plus egales k celles que Ton a signaiees ci-dessus comme 
inevitables dans le nivellement barometrique conclu 
d'observations simultanees faites avcc les meilleurs baro- 
metres, y compris les erreurs des instruments. On pent 
done dire que Terreur k craindre avec un barom^tre holos- 
terique n*est pas double de celle k laquelle on est expose 
avec les meilleurs Portin. On trouvera sans doute que cette 
difference de precision est bien compensee, par la facilite 
du transport et de I'emploi, en m6me temps que par Tab- 
sence de la fragilite que Ton reproche k bon droit au 
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barom^tre k mercure. Par consequent, pour les nivelle- 
ments de montagnes, les barom^tres an^roMes ou holost^ 
riques sonl les instruments pr6f6rables. 

N'abandonnons pas ce sujet sans r^umer les conditioDs 
pratiques de lemploi des barom^tres an6roIdes, telles 
quelles ressortent de la discussion pr^c^dente. 

Thermometre du baromdtre. — Tout baromfetre mitallique 
destin6 kla mesuredes hauteurs doit 6tre muni d'un ther- 
mometre dontle recipient soit^ rintirieurderinstrument, 
et celui-ci doit 6tre accompagn6 de tables ou de courbes 
donnant, pour chaque pression et pour chaque tempera- 
ture lues, les corrections k faire, d'abord pour61iminerde la 
lecture les irr6gularit6s de marche de Taiguille, pais pour 
diduire de cette lecture corrig6e, la pression k la tempi- 
rature z6ro. 

Baromhtres dits compensSs. — Certains constructeurs ven- 
dent des baromfetres dits compensis qui sont census n'to 
pas influences paries variations de latemp6rature.Tanl6l 
ce sont des baromfetres dans lesquels accidentellementles 
efTets de signes contraires dont il a 6t6 question plas haul 
se compensent k pen pr^s, tantdt la compensation est 
obtenue par un artifice de construction, par exemple en 
formant la tige d*un levier de deux m6taux in^galemenl 
dilatables. Quand la temperature augmente, ce levier se 
courbe dans un sens convenable pour compenser le moo- 
vement de rotation'que Taugmentation de la temperature 
lui etlt fait prendre. 

Quoique ces instruments, dits compensis, ne soientpas 
enti5rement k Tabri des efTets de la temperature, ils n'en 
sont pas moins pr6ferables aux autres, parce que les correc- 
tions k leur faire subir, pour r6duire leurs indications i 
0^, 6tantmoindres,les erreursque Ton pent commettresur 
la valeur de leur temperature a moins d'influence sur 
Texactitude des r6sultats. 
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Sac maielasse. — Pour mettre le barom^tre k Tabri des 
variations brusques de la temperature, lors du passage, 
parexemple, de Tombre au soleil, variation que son ther- 
mom^tre pourrait bien ne pas indiquer avec une exactitude 
saffisante, il faut porter Tinstrument, soitdans ungousset 
si c'est un baromfetre en forme de montre, soit, s'il est 
plus gros, dans un sac bien matelass6, dont on l^ve une 
paltelette pour faire les lectures. Avec des precautions, 
on peut supposer la temperature constante, avec les pre- 
miers toujours, et avec les gros baromfetres toutes les fois. 
que les differences de niveau parcourues sont faibles. Et 
alors les effets de la temperature du baromfetre sont negli- 
geables dans le calcul des differences de niveau. 

Corrections pour barometres ordinaires. — Quand on em- 
ploiedes barometres holosteriques qui ne sont pas accom- 
pagnes de leurs courbes de correction, on ne peut plus 
avoir egard aux irregularites de marche de Taiguille, ni k 
I'influence reelle de la temperature. Mais il faut au moins 
faire les corrections moyennes pour le retard et pour la 
difference des temperatures, telles que nous les avons in- 
diquees ci-dessus. C'est-^-dire que, pour des barometres 
ayant respectivement les diametres 0"*,i2, 0",07 et 0"»,05, 
il faut retrancher, des differences de niveau calcuiees, 
Tuoo» roTFu ®^ Tooo ^^ ^^^ differences de niveau. On aura 
ainsi la chance de diminuer les erreurs que peuvent 
affecter celles-ci, erreurs dont on trouve renumeration 
dans le tableau resume ci-dessus. 

Dans un autre article, nous donnerons, pour Temploi de 
divers barometres, soit simples, soit orometriques, soit 
altimetriques, des instructions pratiques qui trouveront 
leur justiflcation dans la longue discussion k laquelle on 
vient de se livrer. 

G.-M. GOULIER, 
Colonel du genie en retraite, 
Membre de la Direction Centralc. 
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NOTE ADDITIONNELLE 

SUR 

LES ERREURS DE LA METHODE BAROMfiTMQUE 

ET SUR LA POSSlfilLITE DE LES DIMINUER 



Erreurs systematiques. — Les inexactitudes du nivelle- 
ment baroin6trique semblent tenir h deux sortes de causes 
en apparence distinctes : des causes systfematiques et des 
causes accidentelles. Pour distinguer les premieres des 
secondes nous avons, aprfes beaucoup d'autres, cherchc 
les erreurs de differences de niveau calcuUes d'apr^s les 
moyennes de longues series d'observations. Pour cela 
nous avons emprunt6 k des m6moires de M. Plantamour, 
le savant directeur de TObservatoire de Geneve, d'une 
part la difference de niveau exacte, d6termin6e avec le 
niveau k lunette, entre les baromfetres de rObsemloire 
de Geneve et de THospice du Mont-Saint-Bernard', et 
d*autre part, pour la p6riode d6cennale de 1811 il850^ 
les moyennes mensuelles bihoraires des pressions el des 
temperatures observ6es dans son observatoire, el les 
moyennes mensuelles trihoraires des m^mes ilimenU 
m6teorologiques observes k THospice du Mont-Saint-Ber- 
nard, de 6 h. du matin & 9 h. du soir. Pour conclurede 
ces derni^res moyennes celles qui correspondaient aui 

4 Nivellement du Grand-Saint-Bernard, par MM. F. Burnier et 
E. Plantamour. — Biblioihdque UniverselU de Geneve. Octobrel^^ 

« Resume des observations thermom4triques et baromitriqufs M^ 
a I'Obscrvatoire de Gendve, au Grand-Saint-Bemard, etc., par E. Plw^" 
mour, I'o partie du tome XIII des Mimoires de la Sociele de Pkynque 
etd'Histoire naturelle de Geneve, 1851. 
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observations de Geneve faites aux heures paires, nous 
avons employ^ les proc6(i6s graphiques d'interpolation, 
que nous croyons pr6f6rables , pour ceux qui savent en 
faire usage, k la m6thode des fonctions circulaires em- 
ployee par M. Plantamour*. 

D*apr6s ces moyennes mensuelles et en nous servant 
des tables de Delcros, qui sont calcul6es d'aprfes la for- 
mule donn6e par Laplace, nous avons d6termin6, pour les 
heures paires depuis 6 h. du matin jusqu'^ 8 h. du soir, 
les dififirences de niveau entre les deux baromfetres. 
Les excfes de celles-ci sur la hauteur vraie (2 070™, 34) 
out donn6 les erreurs correspondant k chaque instant 
d'observation. Ces erreurs sont comprises entre + 20"*,4 
et-40»,5. 

De ces erreurs nous avons conclu les coefficients des 
corrections k faire subir aux hauteurs calcul6es pour repro- 
duire les hauteurs exactes, c'est-k-dire les rapports de ces 
erreurs, prises avecun signe contraire, aux hauteurs calcu- 
Ues. Le tableau n^ 1 qui suit cette note donne, avec leurs 
signes, ces coefficients de correction exprim6s en 10 000* 
de la hauteur. Les signes sont inverses, mais les valeurs 
num6riques sont k peine difF6rentes des ery^eurs relatives^ 
qui sont les rapports des erreurs k la valeur exacte. 

Si Ton examine attentivement ce tableau n° 1, et si Ton 
consid^re les nombres correspondant auxdifffirentes heures 
d*unm6me mois, on voitqueles corrections augmentent 
progressivement, en passant souvent du n6gatif au positif, 
depuis 6 h. du matin jusqu'^ midi ou 2 h. (en moyenne 
1 h.), pour d6croitre ensuite progressivement jusqu*^ 6 h. 

* La methode graphique a donne, en general, des nombres peudiffe- 
rents de ceux qui ont ete calcules par M. Plantamour. Cependant eUe 
a accuse pour certains nombres des defauts de continuite, dont quel- 
ques-uns tiennent peutr^tre t des fautes d'impression; c'estainsi qu'on 
a constate des differences de plus d'un demi-degre pour les tempera- 
tures de 20 heures aux mois de Janvier et demai, et des differences de 
0«n,04 pour les pressions de 4 h. aux mois de fevrier et de mars. 

ankuahub du 1879. 41 
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du soir. Si Ton consid^re ensuite les nombres qui, dans 
chaque mois, correspondent k la m^me heure, on voit que 
ces nombres croissent progressivemenldepuis Janvier jus- 
qu'en juin ou juillel, pour d6croilre ensuite progressive- 
ment jusqu'en d6cembre; les corrections maxima 6lant, 
au mois de juillet — i/100, et au mois de dficembre 
+ 2/100, ce qui donne, entre les extremes des deux mois, 
un 6cart de 3/iOO de la difference de niveau. 

La continuity que Ton vient de reconnailre dans la va- 
riation progressive des coefficients de correction prouve 
bien que, dans les nombres d'oti lis d^rivent (et que, en 
definitive, on pent consid^rer comme des moyennes d'en- 
Viron trois cents observations), les effels des causes d'e^ 
reurs accidentelles se sont assez bien compens^s, et que 
Ton n'a plus gufere affaire qu'^ des effets de causes d'er- 
reurs syst^matiques variables avec le mois et Theure. Mais 
quelles sont ces causes? 

Beaucoup de savants ont attribui la plus grande partie 
de ces erreurs k cette circonslance que le calcul admet, 
comme 6gale k la temperature moyenne de la colonne 
d'air comprise entre les deux stations, la moyenne des 
temperatures constatees dans celle-ci. Implicilement el 
appliquee k des hauteurs quelconques, cette supposition 
revient k admettre que la temperature de Fair diminue 
proportionnellement ^la hauteur; tandis que les observa- 
tions en ballon ont prouve que, en pleine atmosphere, la 
temperature decroit d'abord rapidement quand la distance 
au sol est mediocre, puis de plus en plus lentement k me- 
sure qu'on s'eifeve. Mais quelles que soient les hypothbti 
admissibles que nous ayons tentees sur la loi de la variation 
dela temperature de Fair, nous n'avons pas pu ytrouver 
Texplication des erreurs. On comprendra cet insucc^s si 
Ton veut bien remarquer que, pour faire disparaitre les 
erreurs par une modification de la somme des tempira- 
tures extremes, il faudrait ajouter k celles-ci des nombres 



Digitized by 



Google 



NIYELLEMENTS T0P06RAPHIQUES ET BAROHjgTRIQUES. 643 

de degrfis variant entre + 9<»,8 et — 5^,2, ces extremes 
correspondant k des sommes de temperature de — 9**,45 
et + 31«>,3i, qu'il faudrait porter h -h 0°,35 et + 26%11. 
D'ailleurs, de la discussion faite, par le docteur Carle Koppe, 
des observations de plusieurs stations m^t^orologiques de 
la Suisse centrale, comprises entre les altitudes 268 mbt 
et 2244 m^t. *, on peut conclureque, dans cffiie region au 
moins, les moyennes des temperatures prises pres du sol 
diminuent proportionnellement k la hauteur. On peut done 
admettre comme d6montr6 que la mani^re dont la formule 
barom6trique tient compte de la temperature de la colonne 
d'air n'est affect6e d*aucune erreur systimatique compa- 
rable h celle que nous recherchons. 

Plusieurs savants ont cru trouver une cause des erreurs 
signaiees, dans cette autre circonstance que la formule 
barometrique ne tient pas compte de retat hygrom6trique 
actuel de la colonne d'air et des differences de densites 
qui en resultent. Mais aprfes avoir complique les observa- 
tions et les calculs pour avoir egard k Thumidite relative 
deTair k chaque station, on n'a constate que des differen- 
ces minimes entre les resultats de ces calculs plus com- 
pliques, et ceux de la methode usuelle. D'ailleurs, ces 
differences semblent, en general, 6tre de m^mes signes*. 
On ne peut done pas trouver, dans les variations de Thu- 
midite de Tair, Texplication des anomalies signaiees. 

Or, en dehors des deux causes d'erreur qui viennent 
d'etre discutees, il en est une autre, qui a ete signaiee par 



* Die aneroide Barometer von Jacob Goldschmid und das barome- 
trische HOhenmessen; von D*^ Carl Koppe. Zurich, 1877. 

•Voir dans Plantamoup, R^sumi des observations, etc.^ci-dessus cit6, 
page 55, le tableau des hauteurs calculees, pour juin et decembre, par 
la formule de Laplace et les nouvelles tables. Pour rendre ces deux 
sortes de hauteurs comparables au point de vue de I'hygrometrie, il faut 
diminuer de 7",7 toutes les hauteurs deduites des nouvelles tables » 
parce que, pour calculer celles-ci, M. Plantamour a adopte un coeffi- 
cient constant de 18 404™ ,8 au lieu du coefficientde Laplace, 18 336 m^t« 
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divers auteurs, mais k laquelle ils n'ontpas accordiassei 
d'attention, et qui certainement est ici de beaucoup pri- 
pond6rante. 

Toutes les theories du nivellement baromftrique sup- 
posent implicilement que Tair est en repos, et que les 
couches d'air d'6gales densit6s sont des surfaces de niveau. 
Loin de 1^, ratmosphfereesttoujoursagitdedemouvements 
plus ou moins rapides, soit horizontaux, soil ascendants, 
soit descendants, soit tourbillonnaires, qui sont la conse- 
quence directe ou indirecte de la difference entre les tem- 
peratures de Tair et du sol. Or, si Ton peut penser que 
les effets variables des courants d*air accidentals doivenl 
se compenser passablement dans les moyennes de trois 
cents observations, il en est d'autres qui sonttoujours de 
mftme sens, mais qui sont diff6rents avecles heuresetles 
mois : ce sont ceux qui sont dus k Taction du soleil surle 
sol de la montagne pendant le jour, et au refroidissement 
dece sol par rayonnement nocturne. Car pendant le jour, 
en 6t6, dhs que, sous Taction des rayons solaires, le sol 
devient plus chand. que Tair en contact avec lui, celui-ci 
tend h s'61ever; et nul doute que le courant d'air ascen- 
dant ainsi determine le long des flancs d*une montagne, 
ne diminue le pression indiqu6e par le baromfetre place 
dans les hautes regions. Pendant la nuit, au contraire,!^ 
sol devenant plus froid que Tair, celui-ci tend h descendre, 
et Taspiration ainsi determinee de haut en bas doit aug- 
menter la pression sur le barom^tre. Or ces diminutions 
et augmentations de pressions conduiraient, danslecalcul 
des differences de niveau, k des erreurs ayant les signes 
de celles que montre la table 1 . Voici comment on peut 
essayer d'en apprecier numeriquementTinfluence: 

On demontre en physique que, pour un sol horizontal, 
Taction caloriflque du soleil est, toutes choses egalesd'ail- 
leurs, proportionnelle au sinus de la hauteur angulaire <i<^ 
I'astre. Son action sur les divers points des flancs d'une mon- 
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tagne est certalnement diff6rente selon rinclinaison et 
rorientation du terrain au point consid^r6 ; mais comroe, en 
gin^ral, on a affaire h des inclinaisons et des orientations 
cxtr^raement variables, nous admettrons, par k pen pr^s, 
que Taction caloriftque du soleil est en moyenne, pour les 
flancs de la montagne, proportionnelle au sinus de la hau- 
teur angulaii^ de Tastre. Nous savons bien que cette lot 
du sinus fait abstraction de la difference des 6paisseurs de 
I'atmosph^re parcourue par les rayons solaires diverse- 
ment inclines. Mais nous admettons cette inexactitude 
pour ne pas compliquer la question d*616ments hypoth6- 
tiques, et parce que, d'ailleurs, cette inexactitude semble 
insufflsante pour infirmer les conclusions auxquelles nous 
devons arriver. 

Quant h I'effet du rayonnement nocturne, il est variable 
aussi lui, non seulement avec Torientation et Tinclinaison 
dela surface du sol au point consid6r6, mais encore avec 
la transparence et la s6cheresse plus ou moins grandes 
de Tair, 616ments qui varient avec les heures de la nuit et 
les mois. Mais encore ici, pour ne pas compliquer la ques- 
tion, nous admettrons que Teffet moyen du rayonnement 
nocturne est, pour une montagne, proportionnel k la 
dur6e de la nuit. 

Geci admis, nous avons calculi, pour la moyenne des 
d6clinaisons de chaque mois, les longueurs n des nuits, et 
les hauteurs h du soleil, pour les heures iropaires, hauteurs 
que nous avons toujours attributes aux heures paires 
suivantes, afin de tenir compte de Taccumulation progres- 
sive de la chaleur qui fait que, pour le Saint-Bernard en 
particulier, le maximum diurne de la temperature a lieu 
en toutes saisons i 1 h. de Taprfes-midi. Les r6sultats de 
ces calculs different certainement des moyennes des 
ni6mes 616ments qui seraient calculus, pour chaque jour 
du mois^ mais les differences sont insignifiantes pour le 
but que nous poursuivons. Avfec ces donnies, nous avons 
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introduit dans la formnle de Laplace le terme empirique 
de correction (1 + 0,001 n — 0,022 sin h) obtenu en fai- 
sant les produits de n et de sin A, pris avec des signes 
convenables, par des coefficients num^riques favorables i 
la reduction des erreurs. 

Or, les diff6rences de niveau, calcul6es en ayant dgard 
h ce coefficient de correction, onteu leurs erreurs tellement 
diminu6es, que les nouveaux coefficients de correction, 
n6cessaires pour les transformer en hauteurs exactes, ont 
6t6 r6duits aux valeurs inscrites dans le tableau n" 2,va- 
leurs qui, comme celles du tableau n** i, expriment des 
iOOOO"de la hauteur. 

Quand on examine de pr^s, sur ce tableau, les nombres 
qui correspondent au jour (les nombres correspondant 
aux heures de nuit' sont en cbifTres gras), on voitqueles 
erreurs maxima sont seulement de 0,0025, tant au mois 
de juin qu'au mois de d^cembre, tandis que, dans le tableau 
n° 1, ces maxima sont de 0,01 dans le premier mois, eide 
0,02 dans le second ; ce sont des reductions, au i/4 dans 
le premier cas, et au 1/8 dans Tautre. Si,au lieu des nom- 
bres qui correspondent k chaque heure, on examine au 
bas du tableau 2 les rapports des moyennes de ces nom- 
bres, donn^es par ces deux tableaux pour les mfimes 
mois, on trouve que ces rapports varient entre 0,03 et 
0,45, et que le rapport des moyennes de toutes les erreurs, 
moyennes faites sans avoir 6gard aux signes, est de 0,15. 

Ainsi, en moyenne, les erreurs sont r^duites au i/7de 
leurs valeurs primitives, et les maxima sont riduits en 
moyenne au 1/6. Si cette ^norme diminution des erreurs 
primitives ne pent pas 6tre consid6r6e comme une preuve 



* Pour ces heures, sin h est negatif, et la correction calculee, ea 
ayaut egard k ce sinus, ferait jouer au soleil une action negative, taodii 
que son action cesse compl^tement quand il est au-dessous de ThorixoD. 
Pour ceux des nombres inscrits au tableau, qui correspondent tu 
heures de nuit, on a suppose sin h =^ o. 
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positive d'exactilude pour Thypothfese qui attribue la plus 
grande partie de ces erreurs k la difference de tempera- 
ture de Fair et du sol, et aux ph6nom^nes qui en sont la 
consequence, elle donne au moins h cette bypotb5se un 
degr6 de probability assez grand pour engager peut-6tre 
les savants, qui ont le loisir de le faire, h discuter dans 
le m6me sens les moyennes de longues series d'observa- 
lions faites dans d*autres groupes de stations. 

Toutefois, 11 pent 6tre utile de leur faire remarquer : 
l** que les coefficients numeriques 0,001 et 0,02^ auraient 
laisse des erreurs plus faibles si nous y avions introduit 
des dix milli^mes ; 2** que pour les determiner nous avons 
suppose au coefficient constant de la formule la valeur 
18336, donnee par Laplace, mais que certainement on 
ett pu restreindre encore les erreurs en modifiant ce der- 
nier coefficient ou, ce qui revient au m6me, en employant 
un terme de correction de la forme (1 H-a H- An — c sin A) ; 
3® que la comparaison des valeurs de a, b et c, que Ton 
determinerait pour divers groupes de stations, permettrait 
d'etudier les effets des circonstances locales, effets qui ne 
sont pas douteux; car, d'apr^s la discussion k laquelle le 
D' Koppe a soumis les resultats des calculs du professeur 
Grassi*, les erreurs des differences de niveau en tre le Saint- 
Bernard, d'une part, etGeneve, Turin et Aoste, d'autre part, 
ont desallures analogues, mais, pour les m^mes mois, des 
valeurs relatives tr^s differentes. D*oti Ton serait tente de 
coQclure que Tinfluence des circonstances locales se fait 
surtout sentir sur le coefficient a du terme empirique de 
correction •. Et cela expliquerait les valeurs differentes, 

* D' Koppe, Die aneroid Barometer, etc.; Zurich, 1877, et Prof. Grassi, 
Sulla misttra delle altezze mediante il haromeiro, Milan, 1876. 

* Nous ne parlons pas des recherches qui ont 6te faites en Allema- 
gne afin de determiner, pour chaque mois, I'heure la plus favorable k 
Inexactitude des observations, car on voit, par ce qui precede, que cette 
heure varie probablement avec les iocalites. On pourra consulter sur 
ce sujet : Bauernfeind, Beobachtungen UTid Uniersuchungen ^ber die 
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comprises entre 18 300 et 18 400 et plus, que divers auteurs 
ont voulu altribuer au coefficient constant de laformule de 
Laplace, en le d6duisant de s6ries d'observations corres- 
pondantes faitessur des hauteurs connues. 

Objection. — R4pome, — Pour completer notre pensie 
sur les hypotheses et les explications pr6c6dentes, nous 
avons k presenter encore une objection que nous nous 
somme pos^e et les raisons pour laquelle elle nous i 
sembl6 plus sp6cieuse que fond6e. L'erreur de+20mSt., 
que Ton trouve en juillet, k 2 h. de Tapr^s midi, surla 
d6nivel6e entre Geneve et le Saint-Bernard, serait explica- 
ble par une diminution de 1"*"',4 de mercure ou de 
20 mill. d*eau sur la pression normale de la station supi- 
rieure. Or si cetle difference de pression existail entre 
Tair d'un gazom^tre et Tair ext6rieur, elle produirait, i 
Taltitude du Saint-Bernard, une vitesse d'6coulement de 
20 ^21 m^t. par seconde. Si done on pouvaitassimiler, I 
cet 6coulement, lecourant ascendant resultant deTichauf- 
fement de Tair au contact du sol, la vitesse de ce couranl 
devrait avoir une valeur telle, que ses effets n'auraient pas 
pu passer inaperQus m6me des grirnpeurs les moinsatten- 
tifs aux ph6nom6nes naturels. Gette remarque semblerait 
contredire Thypoth^se, dont nous sommes parti, que la 
diminution de la pression 6tait surtout la consequence de 
la difference des temperatures de Tairet du sol. Maiscette 
contradiction apparente tient, d*une part, k une assimi- 
lation forcie entre le phenom^ne qui nous occupe el 
recoulement de Tair d'un gazom^tre, et d'autre part ice 
qu*on a neglige des effets de la temperature qui, dans 
certains cas, pourraient bien 6tre pr^dominants. Car void 
tr5s probablement comment le phenom^ne se produit : 

Sous rinfluence de I'insolation, la temperature du sol, 

Genauigkeit barometrischer Hdkenmessungen; Munich, 1862, et Rnhl- 
mann. Die barometrischen H&henmessungen; Leipzig, 1870. 



Digitized by 



Google 



NIVELLEMENTS TOPOGRAPHIQUES ET BAROMfeTRIQUES. 649 

qui avail 6t6refroidie par le rayonnemeninoclurne, devient 
supirieure k celle de Tair en contact avec lui. Alors celui- 
ci s^ichaufTe, se dilate et tend h s'61ever verticalement. 
Sur UD sol horizontal il s'616ye en eifct^ par filets d^air 
chaud interposes entre des filets d'air plus froid qui 
descendent pour remplacer ceux qui montent; et de 1^ 
risultentles ondulations 6prouv6es par les rayons lumi- 
neux qui traversent cet air en mouvement. Le long d'une 
parol verticale les filets 6chauff6s s'61^vent encore verti- 
calement, en rasant la surface, et avec continuity, parce 
que le vide form6 en has, par ce mouvement ascendant, 
est facilement rempli par de Fair affluent horizontalement 
au pied de la parol. 

Surun sol incline. Fair fechaufT^ ne doit, ni s'felever 
Terticalement comme dans le premier cas, ni ramper sur 
la surface comme dans le second; mais Tappel d'air con- 
stamment d^termin^ vers celle-ci, doit faire prendre au 
courant une direction interm6diaire entre la pente du sol 
etia verticale. Le ralentissement dH au frottement centre 
le sol sufflrait &lui seulpour produire un effet semblable. 
11 risulte de Ik qu'un observateur posant sur le sol n'est 
pas en situation de constater la vitesse ascendante la plus 
grande que pent prendre Fair 6chau£f6. D'ailleurs, cette 
Vitesse pent 6tre variable avec Taltitude, car les courants 
ainsi d^termin^s 6tant, non pas verticaux mais pencb^s 
versle sol, doivent, en s'61evant vers un sommet, converger 
les uns vers les autres, et par suite former, au-dessus do 
lui, une colonne d'air chaud montant peut-6tre avec une 
Vitesse sup^rieure h celle des courants convergents qui lui 
out donn6 naissance. 

Mais ce n*est pas tout. Si nous supposons un temps 
calme, cette colonne d'air ascendant a beau se refroidir 
en se dilatant, elle doit conserver, k chaque hauteur, une 
temperature sup^rieure k celle que Ton pourrait constater 
au mdme niveau au-dessus de la plaine. Puis pour s'^lever 
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ainsi elle a dH refouler lat^ralement, au-dessos de cette 
plaine, Fair plus froid et plus dense dont le poids peul 
compenser celui de Fair appel^ vers la montagne, pendant 
que, k cause de sa l^g^ret^ relative, le poids de la colonne 
d*air chaud qui p^se sur le sommet est diminu^. 

On voit par \k que, h Teffet dynamique r^sultantda mon- 
Yemeni ascendant, s*ajoute un effet statique dt h la diffe- 
rence des densit^s. Et que Ton n'aille pas croire que le 
second effet soit insigniflant I Nous avons vu, en effet, 
qu*une diminution relative de pression, au Saint-Bernard, 
6gale k 1"",4 de mercure, suffit pour expliquer Terrear 
de 20 mhi, sur le calcul de la difference de niveau. Cast 
la 400^ partie de la pression moyenne k la m^me station 
(environ 560 mill.) et, par suite, la density de Tair y est 
diminu^e dans la m^me proportion. Or, en admettant 
0,004 pour le coeMcient de dilatation de Tair humide, on 
obtiendrait la m^me diminution de density par un exc^s 
de temperature de 0'»,6 seulement, dans toute la colonne 
d'air qui surmonte le sommet de la montagne. 

Sans doute il est probable que Texc^s de temperature 
va en diminuant k mesure que Ton s'eifeve au-dessus de la 
montagne. Mais ce sont les coucbes inferieures, lesplos 
denses, qui ont le plus d'influence sur le phenomene;et 
d*ailleurs il ne faut pas oublier que nous avons calculi 
cet exc^s de temperature, 0^,6, en lui attribuant toute 
Terreur du nivellement, tandis que, en realite, une partie 
de cette erreur doit provenir de la vitesse ascendante. 

Si nous passons de Thypoth^se d'un temps calmei 
celle d'un air transporte, de TOuest k TEst par exemple, 
par le vent regnant, nous devrons faire intervenir d'autres 
considerations. En effet, sous Taction de ce vent la colonne 
d*air chaud doit s'inflechir comme une colonne de fum^, 
et Teffet de sa faible densite doit 6tre moins sensible sar 
la pression observeevers le sommet de la montagne. Mais, 
en rencontrant les versants tournis vers TOuest, la vitesse 
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da vent peut 6tre consid6r6e comme d^compos^e suivant 
deux directions, Tune horizontale et Tautre verticale. La 
premiere composante n*a pour effet que de coucher da- 
vantage, vers le flanc de la montagne, les courants ascen- 
dants. La seconde composante s'ajoute k la vitesse propre 
de ces courants pour accroitre la diminution de pression 
dont ils sont la cause. Jusque pr^s du sommet, cet effet 
tend k compenser le d^placement de la colonne d*airchaud 
par rapport k la verticale de la station et Texc^s relatif de 
pression qui peut en 6tre la consequence. D*ailleurs, vers 
ce sommet, la vitesse horizontale est accrue par suite du 
resserrement de la veine fluide ; et cet acroissement doit 
etre accompagn^ d*une augmentation dans la density de 
rair. 

Sur le versant oppos6, la veine fluide se dilatant, la 
vitesse du vent diminue. Puis, au-dessous des remous qui 
se produisent imm^diatement sous le sommet, le vent 
prend une direction parallMe k la pente, donnant aussi 
lieu k une composante descendante qui tend k augmenter 
la pression, en m^me temps que la presence, au-dessus 
de la station, de la colonne d'air chaud infl^chie, tend k la 
diminuer. 

Sans doute, sur Tun et sur Tautre versant, non plus 
que sur le sommet, il ne peut pas y avoir compensation 
exacte entre les tendances k Taugmentation et k la dimi- 
nution de la pression. Aussi doit-on chercher, en partie 
dans les pb6nom5nes que nous venons d'esquisser, la 
difference des erreurs que, dans des circonstances d*ailleurs 
en apparence identiques, on trouve pour la d6niveiee de 
deux stations, selon la forme du sol sur lequel elles sont eta- 
blies, et son orientation par rapport k la direction du vent. 

L*analyse des ph6nom^nes produits quand le sol est 
plus froid que Tair, donnerait lieu k des consequences 
analogues, mais non pas semblables ; car voici ce qui pro- 
bablement domine alors : L*air refroidi au contact du sol 
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descend le long de celui-ci en vertude sonexcisde density 
comme le ferait une couche d*eau. Par suite il y a 
appel d'air de haul en bas pour remplacer celui qui 
s*6coule; il y a done vitesse descendante. Mais il y a 
surtout une diminution de la temperature des couches 
Toisines du sol. Or au lieu de mesurer, loin du sol, la tem- 
perature de Fair, dans la coucbe correspondant^ la station, 
rop6rateur ne constate que la temperature plus faible 
dans le voisinage du sol. II introduit done dans la for- 
mule, pour repr^senter la moyenne temperature de la 
colonne d*air, celles des temperatures extrtoes, qui toules 
les deux sont trop faibles, et, par suite, il obtientone 
difference de niveau trop petite. 

Mais arr6tons-nous dans cette analyse etces explications 
que nous sommes impuissant k rendre precises. C'estam 
savants qui ont fait une etude speciale de la dynamiquesi 
compliquee des fluides eiastiques, qu'il appartient de 
decider si nous nous sommes fait illusion dans les explica- 
tions precedentes. G'est h eux qu'il convient de les justi- 
fierplus compl^tement, si ellesleur paraissentaccepiables, 
on, dans le cas contraire, de les remplacer par d'autres 
qui soient plus plausibles. 

Er7*euf*s accidentelles. — Tout ce qui precede se rapporle 
au calcul des differences de niveau, d*apres les moyeoDes 
de longues series d'observations. Voyons jusqu'^ quel 
point les m^mes considerations sont applicables i des 
observations isoiees. 

Ces observations sont soumises, non seulement am 
causes d'erreurs systematiques dont on vient dindiquerles 
effets, mais encore k d'autres causes d'erreurs accidenlelles. 
Si Teffet des premieres etait constant quelle que tti la 
disposition des localites, on reiiminerait en ajoulant,a?ec 
son signe convenable, k chaque hauteur calcul6e,leprodiDt 
de cette hauteur par le coefficient de correction qui, daas 
le tableau 1, correspond au mois eik Theuredes observe- 
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tions. Malgr^ rinconstance de I'effet de ces erreurs syst^- 
matiques, on doit faire cette correction, comme il vient 
d'Mre dit; car, si cela ne corrige pas compl^tement Teffet 
de ces erreurs, cela tend au moins k Tatt^nuer. 

II n'en est pas de m^me pour les effets des causes 
d'erreurs accidentelles. II est tr^s probable que celles-ci 
tieDnent principalement, comme les autres, k Taction sur 
lebaromfetre des courants d'air ascendants ou descendants. 
Or^ ceux-ci varieront consid6rablement d'intensit6 avec la 
s6r^nit6 ou la n^bulosit^ du ciel, dont Tune permettra et 
I'aulre empfichera r6chauffement du sol pendant le jour 
et son refroidissement par rayonnement pendant la nuit. 
Les effets varieront aussi avec la force et la direction du 
vent; dont Taction sera difKrente sur les versants exposes 
• ou opposes k sa direction. 

Experiences a faire, — Mais si les erreurs, tant syst6ma- 
tiques qu'accidentelles, tiennent en grande partie k ces 
deux causes : 1° la difference de temperature de Tair et 
du sol; 2' la composante verticale de la vitesse du vent, 
il semble possible d'en 6tudier exp6rimentalement les 
effets au moyen d'observations correspondantes faites sur 
des hauteurs connues. Pour les effets des differences de 
temperature, il suffirait de mesurer, k chaque station, 
outre la temperature de Tair, celle du sol. Les conditions 
dans lesquelles ces deux mesures devraient 6tre faites, 
sont k determiner par experience. Probablement, pour 
la premiere, on devrait faire tourner le thermometre en 
fronde dans un plan vertical, le centre de rotation etant 
i 1" 50 cent, de hauteur (si on le faisait tourner hori- 
zontalement au-dessus de la t6te on le mettrait sous 
I'influence de la colonne d'air echauffee par le corps de 
I'observateur). Pour la temperature du sol, il semble 
qu'il conviendrait de placer le thermometre sur une surface 
ayant Tinclinaison moyenne du flanc de la montagne sur 
laquelle on op^re. et par consequent, pour un sommet, 
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sur une surface horizontale, et de choisir d'ailleurs ceile 
surface, soit gazonn6e, soit de terre nue, soil rocheuse, 
selon quel^ensemble des parois de la montagne seraitcou- 
vert ou priv6 de v6g6tation. 

Quaut k la vitesse asceudante produite k la fois par Vi- 
chauffement de Fair et la composante de la vitesse du 
vent, on pourrait, au moyen d'un an6mom5lre portatif, 
mesurer la valeur de celle qui existe dans le voisinage dn 
sol ; ou bien encore on pourrait 6tre tent^ de mesurer di- 
rectement la difference de pression dont elle est rorigine. 
Peut-6tre arriverait-on h des r6sultats, sinon corrects, du 
moins comparatifs, au moyen d'une sorte demanom^trei 
eau, termini kTune de ses extr6mitis par un pavilion cy- 
lindrique sur Touverture duquel viendrait s'exercer, selon 
Torientation qu*on lui donnerait, la pression ascendante 
ou descendante. Toutefois il est h craindre que la commu- 
nication, quelque minime qu'elle soit, qu'il faudrait lais- 
ser entre Textrimiti oppos6e et Fair ambiant, ne vienne 
contrarier la marche de Tappareil. 

Si les considerations auxquelles nous venons de nons 
livrer trouvaient leur confirmation dans les experiences 
indiquies; et c*est une question dont nous devons laisser 
retude aux personnes qui sont en mesure de la faire, 
Tanimomfetre, ou le pi6zom6tre, ou tout autre instrument 
ayant un but analogue, deviendrait un accessoire obligi 
pour les nivellements baromitriques auxquels on voudnit 
demander une certaine precision. 

Cadrans orom^triqttes et altim^triques, — Parmi les cons^ 
quences intiressantes que nous avons tiroes de la dis- 
cussion des observations de Geneve et du Saint-Bernard, il 
en est encore une que nous ne devons pas passer sous 
silence. Nous avons calculi les dinivelies des deax sta- 
tions, sans avoir igard aux temperatures observies, mais 
en supposant une temp6rature de 20^* au niveau de la 
mer, avec diminution de 1* par 165 mfet. d'altitude. Ce 
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sont les conditions admises pour le trac6 de nos cadrans 
orom^triques et altim6triques ; et les r6sultats des calculs 
sontceux que Ton eti trouv6s avec ces cadraiis. Naturel- 
lementils ont donn6, pour les mois froids, des d6nivel6es 
trop fortes; mais il est bien remarquable que les correc- 
tions necessities par ces r6sultats sont, pour les diff^rentes 
heures de chaque mois, beaucoup plus constantes que 
celles du calcul fait avec les temperatures observ6es. 

Le tableau n<* 3 renferme les coefficients de ces correc- 
tions divis6s en deux parties : 1** en tSte de cbaque mois, 
un coefficient en fraction ordinaire, qui donne lieu k une 
division ou k une multiplication par un nombre d*un «eul 
chiffre : c*est la correction mensuelle k faire subir aux 
nombres lus sur les barom^tres orom6triques et altim6- 
triques pour tenir compte surtout de la difference entre la 
temperature suppos6e et la v6ritable ; 2** les coefficients 
des corrections bihoraires residues, n6cessaires pour re- 
produire exactement la d6niveiee entre Geneve et le Saint- 
Bernard. On voit sur ce tableau que le maximum de ces 
derniers coefficients d6passe peu^, tandis que le tableau 
nM a un maximum de 2/100. On voit aussi que les 
moyennes mensuelles de ces coefficients bihoraires, 
moyennes faites en les supposant tous positifs, varient en 
i/530 (d^cembre) et^ (f6vrier),tandis que les moyennes 
mensuelles du tableau n** 1 ont un maximum de 1/70. 

On conclut de \k que, dans les Alpes, on pent, avec 
assez de s6curit6, employer les cadrans oromitriques ou 
altim^triques en toute saison, pourvu que Ton fasse subir 
i leurs indications les corrections donn^es par les coeffi- 
cients du 3* tableau, et que m6me on pent les employer 
sans corrections depuis la fin de mai jusqu*au commence* 
ment d'octobre, intervalle pendant lequel, probablement, 
les erreurs ne d6passeront pas en moyenne celles d*un 
calcul correct. 
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I. NOUVELLE ASCENSION DE LA GRANDEMOTTE 

(savoie) 

M. Pierre Paiseux * n*a point surfait la Grande-Motte en la 
nommant « Tune des plus belles montagnes de la Savoie », et 
son panorama, « le plus grandiose peut-fitre de ce pays ». Mais, 
tout en signalant « la douceur et la r6gularit6 des pentes de ses 
glaciers >>, notre intr^pide confrere esquisse, des difficultts que 
lui a pr^sent^es son ascension, un tableau peu encourageantpour 
le vulgaire des Alpinistes. Heureusement, M. Puiseux Tavoue lui- 
m^me, ces difflcult^s lui ont et6 cr66es par Titin^raire qu'il s'6tait 
gratuitement impost, et il a soin d'avertir qu*on se les 6pargne- 
rait si, au lieu d'attaquer, aprfts lui, par le Nord cette pretendue 
Aiguille, on Tabordait par sa face Orientale. 

Trois de mes amis viennent d'essayer ce dernier parti, et avec 
an si plein et si facile succ6s, que, sans se servir de la corde ni du 
piolet, ils ont realise, en moins de douze heures. Tune des excur- 
sions les plus belles et les plus commodes, disent-ils, qui se puis- 
sent faire sur un glacier, lis m'en communiquent le recit, et je 
le crois de nature a int6resser les locteurs de VAnnuaire. 

E. TissoT, 

Ingenieur civil, 

Membre du Club Alpin Francais 

(Section d'Annecy). 

La Grande-Motte est encore si negligee des touristes, que Ton 
trooverait difficilement des guides qui en aient une notion pra- 
tique, exacte et complete. Mais Ton pent recourir aux chasseurs 
du pays. Nous avionsla chance d'etre en relations avec leur doyen, 

1 jifinuaire de 1877, pages 168 et suiv. 
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Fr6d6ric Guillet, de Laval-de-Tignes. Cevigoureux sexag^naire, 
k la poursuite des marmottes, des albines et surtoui des chamois, 
a explore, non pas, il est vrai, tous les sommets, mais tons les 
clapiers et les cols de la Haute -Tarentaise. Sans aYoir jamais as- 
censionn6 la Grande-Motte, il s*6tait oflFert k nousy conduire,et, 
avec son utile concours, Texcursion fut organis6e pour le Inndi 
25 aoat 1879. 

A quatre heures et demie, nous nous mettions en route, par 
une matin6e splendide, au lendemain d'une journ^e de pluie el 
de brouillards. Le depart avait lieu du presbytfere de la paroisse 
des Brevi6res (alt. 1,562 m6t.). A dix minutes de T^glise, nous 
passons Tls^re et nous gagnons, k trayers une forfit de ra6l^es, 
les gras p&turages et le chalet remarquablement bien tenu dela 
Thouviftre. De lA, nous montonsvers le Sud-Ouest. Denifere nous, 
le Mont-Blanc et I'Aiguille du G6ant se doraientaux premiers feux 
du soleil. Nous parcourons, pendant une heure el demie, les pd- 
quis communaux de Laval-de-Tignes, et, k sept heures, nous 
atteignons le col des Presses, ou des FrStes ou de Fresse (2,589 m.), 
limite de la Tarentaise et de la Maurienne. Nous descendons, 
toujours vers le Sud-Ouest, sur des 6boulis schisteux ok crolten 
abondance la carline, dont les vertus m6dicales sent singulifere- 
ment vant^es par nos montagnards, et sur des coulees de neige 
que la gel6e de la nuit avait frang^es d*une glace excessiTement 
dure et glissante. 

L'un de ces neves portait des traces de pied d'animal. — « In 
chamois a pass6 l^ ce matin, s'6cria notre guide ; c'^tait uu male 
et un fameuxl... » II achevait ii peine, qu'un superbe chamois 
s'envole comme une fl6che k cent pas de nous. — « Malheur! fit 
Guillet, si j*avais ma carabine au lieu de ce fusil !... Qa feraitmon 
quatre cent-uni6me chamois, sans compter le bouquetin, 6gare 
dans nos montagnes, dont la peau m'a valu une rude amende. 
Par bonheur, Victor-Emmanuel, en se mariant cette ann6e-U, 
accorda une amnistie g6n6rale : c*6tait quatorze cents francs qui 
me sautaient au cou ^ ». 

Notre brave Fr6d6ric continuait le dramatique r6cil de ses 
chasses, quand la Grande-Motte nous apparut. On comprend, dn 
point ou nous la voyions, comment les gens du pays Tappellent 
Ouille, et r£tat-major Aiguille. Elle nous presentait Taspect Ele- 
gant qu'offre la Grivola, vue du mont Emilias (Aoste), ou ducol 

* On sait avec quelle severite la chasse au bouquetin est r^enee 
en Piemont. 
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da Geant ; mais elle semblait si proche de nous, qu'en deux heu- 
res nous ne doutions pas d*en atteindre la pointe. Cette illusion 
dura cinq longues beures. Elle n*est pas nouvelle pour les Alpi- 
nistes : nos cimes sont des princesses qui ne se laissent approcher 
qu'apr^s avoir soumis leurs courtisans k de nombreuses et lon- 
gues antichambres. 

Cependant, nous ^tions arrives au col de la Lcisse (2 J80 m6t.). 
La route muleti6re, presque abandonn^c, nous montrait seslacets 
entrecoup^s de n^v^s. Nous la suivlmes peu de temps, 11 nous tar- 
dait d'cntrer sur le glacier. Rien ne futplus facile ; Use confondait 
si insensiblement avec la neige des derniers bivers, qu'on se trouva 
sur la glace sans s*en apercevoir. 

Force nous fut pourtant d'y perdre un bon moment. Une raa- 
gniflque compagnie d'albines venait de se lever sur nos tMes et 
de se poser sur un tertre voisin. Guillet n'y put tenir : il arma son 
fusil, prit un long detour, et il allait faire feu quand les oiseaux 
effray6s s'envolftrent k tire-d*aile. lis all^rent assez loin pour de- 
fier toute poursuite ; sans cela notre excursion eftt d6g6n6i*e en 
partie de cbasse. 

Un autre souci, d*ailleurs, commen^ait k s'imposer. 11 etait plus 
de neuf beures : nos provisions nous pesaient. A un kilometre 
au-dessusde I'entr^e du glacier, une 6norme rocbe, jaunie par le 
temps et la pluie, nous offrait, dans une large anfractuosit6, une 
salle k manger avec table et cbaises. Je la-recommande aux tou- 
ristes. 1(5 y auront, avec un abri convert, ferm6 k la bise, une 
vue d6j& fort satisfaisante sur les sources de Fls^re, le col de Ga- 
Hse, le Grand-Apparet, la Sassiere et le Grand-Paradis. 

A dix beures, nous eutreprenions la vraie ascension. Nous e<i- 
mes le tort de vouloir tirer au plus court, en gravissant droit au- 
dessus de nous une pente quasi-verticale. 11 eAt 6t6 mieux de 
faire un lacet k droite du rocber qui nous avait beberg^s. Notre 
Irop rapide mont6e dura une demi-beure, apr6s laquelle, coupant 
longitudinalement par la gaucbe et saluant du regard une belle 
crevasse, noire de profondeur, nous arrivions sur une plate-forme 
singulifere. Je ne saurais mieux la comparer qu'^ la trancbe d*un 
immense in-folio, tant les feuilles de rocbe qui la composent 
sont sym^tri que ment align^es et borizontalement rashes. Nous la 
baplisons Plan-des-Dames, et nous y faisons balte pour 6tudier 
noire route. 

Elle se formula bien vite. II s*agissait, avant tout, de gagner 
le herd Quest du glacier, d*en suivre Tarfite rocbeuse, puis d'at- 
laquer par le Sudce qui nous semblait toujours rOb6lisque-Ctt/m 
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de laGraiide-Motte. La premiere partie de ce plan n'exigea qu'un 
redoublement de soin 4 assurer nospassur les soudures de glace 
tr^s glissante qui relient le glacier k sa moraine de rocailles, el 
k d6gager nos pieds, souvent pris comme dans un 6tau entre les 
pierres ; car cette ardte, semblable k une digue sinueuse jetee le 
long de noire mer de glace pour 1 'em prober de verser dans I'a- 
blme. est form6e de moellons plats, anguleux, in6galenient equar- 
ris et entass^s. L'un de nous y laissa son talon ferr6, el il fallal, 
pour le raflstoler, toute la patiente industrie de notre brave Yrh- 
d6ric. Aussi eussions-nous volon tiers marcb6 continuellemeal 
dans la neige, bien qu'elle fftt dejA par Irop molle, n'eAt6t^ par 
intervalles le voisinage de crevasses peu attrayantes. D fallal 
done varier nos plaisirs : fouler la neige dans les penlesuniesel 
peu rapides, et, lorsqu elles devenaient un p6ril, reprendre ^c^ 
calade des rochers. 

Ce jeu avail bien ses fatigues et surtout ses lenteurs, mais I'io- 
ter^t croissant de la vue nous soutenait : au Sud, par deli les 
profondeurs de Tablme que nous longions, les pAturages et les 
laquets de la Leisse, les chalets d'Entre-deux-Eaui, et, k I'Est, 
le glacier, se d^tacbant horizontalement, ^blouissant de blan- 
cbeur, sur un ciel presque noir, tant il 6tait bleu. Le contrasle 
6tait du plus bel efltet. 

A une heure et demie apr6s midi, nous en avions fmi avecles 
rochers ; nous etions k la base de la pyramide neigeusc qui d^ 
puis si longtemps fuyait devant nous. Tirant au Nord-Ouesl, afin 
de trouver une inclinaison moins raide, nous Tadoucissons encore 
en multipliant les lacets, et, en une demi-heure, nous atteignons 
I'arfite terminate du glacier. La seulement, la Grande-Molte se 
dessina i nos yeux sous sa veritable forme. Nous saisissions le 
Prot6c. Ce n*etait plus la calotte arrondie, qui, sans doute, luia 
valu son nom de Motte, et que Ton voit du lac de Tignes ; c'itait 
moins encore la forme 6lanc^.e qui Ta fait improprement appe- 
ler Aiguille, et qui nous avail charra6s durant notre trajet ; c'iUit 
comme I'^pine dorsale d'un gigantesque cam^leon penchant si 
t6te sur la Vanoise. Nous abandonnons le cdt6 meridional, odU 
pente devenait verticale, nous enjambons la croupe et nousj 
trouvons un espace sufOsant pour y marcher pendant denx on 
trois minutes, au bout desquelles nous dtions au sommet. 

Le cri d'admiration el de gratitude qui soul^ve les Ames tcts 
Dieu en pareille occurrence, s'^chappe spontan^ment de nos poi- 
Ipines, et, faisant sur la neige un banc de nos alpenstocks, nous 
contemplons, ravis, le panorama si bien d6crit par M. Poiseux, 
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depuis les bl6s jaunissants des hautes vall6es de Peisey, ensoleil- 
I^es k DOS pieds, et les toils de Lanslebourg qui reluisaient dans 
la plaine de I'Arc, jusqu'aux cimes du Mont-Blanc, du Pourri, du 
Mont-Ambin, du Thabor et du Mont-Viso. En v6rite, c'est bien 1^ 
« ane des vues les plus grandioses de la Savoie ». 

La temperature 6tait tr6s douce et nous edt permis de savourer 
longtemps lesjouissances decet incomparable spectacle; maisle 
froid des pieds, au bout d'une trentaine de minutes, nous for^a 
de lever la seance. Nous redescendlmes tout d'abord par la route 
qui nous avail amends, en coupant lestement nos lacels. Nous 
primes pied sur les rochers qui avaient detulonn^ noire camarade, 
et apr6s les avoir longds un instant afin d'^viter une pente rapide 
barr^e par une crevasse, nous IraversAmes, sur un plan pen in- 
cline, le glacier dans toute sa largeur du Sud-Est au Nord-Ouest. 
Plus d'une fois, pendant cette descente, nous nous retournons 
pom* saluer la cime que nous venous de quitter. Elle avail repris 
ses airs les plus coquets. Longtemps elle aifecta la forme d'un 
immense coeur renvers6, avec des contours aussi precis que gra- 
cieux. Nous la perdons de vue en appuyant vers le Nord, pour 
faire une courte halte sur une esplanade de dalles rocbeuses ana- 
logue k noire Plan-des-Dames, mais plus rugueuse. 

La route directe de \k vers le lac de Tignes, noire objectif, eftl 
6le par le Seplentrion y mais elle aboutissait, au dire de notre 
guide, k des seracs et k un precipice infrancbissable ; nous pour- 
suiviraes vers I'Est, et, contournant les rochers de la Petite- 
Balme, nous quillAmes le glacier, comme nous y 6tions entr6s, 
par une transition insensible de la glace aux n6ves et au gazon. 
Vers six beures, nous vidions nos gourdes sur les bords enchan- 
teurs du lac de Tignes, et, k la null, nous entrions k la cure des 
Br6vi6res, ot la cordiale hospitality de M. Tabb^ R., notre com- 
pagnon de voyage, couronna les joies de la joum6e. 

J. T. 



M. COURSES DANS LES MONTS-MAUDITS 

I. LE PIC RUSSELL (3,300 MET.*) 

Le massif des Monts-Maudits, que couronne le pic de Nethou, 
ou mieux d'Aneto, est peut-6tre le plus alpestre et le plus beau 

• 3,204 m6t. d'apr^s M. Schrader. 
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de toutes les PyT6n6es, suiiout dans la partie la moins souvent 
visitee, qui s*6tend au Nord-Est, k TEst, au Sud-Est et au Sud du 
Nethou. 

Le beau r6cit de Texcarsion de M. le comte Russell * me d^- 
cida k me lancer an peu k Taventure dans cette region, fort peu 
connue. 

Le 30 aoftt ^879, au matin, je quittais Luchon, avec le guide 
Haurillon et le porteur Pierre Cantaloup, pour allercoacherdans 
une des cabanes qui avoisinent le Trou du Toro. 11 y avail Irois 
cabanes au plan des Aigoualluts : la premiere, avant le Trou du 
Toro, a6t6 briil6e; la deuxidme, sur la rive gauche du torrent, est 
perch6e sur un petit plateau ; la troisifeme, sur la rive droite, 
est plus 61ev6e, mais trds incommode. Nous coucUimes dans la 
deuxi^me, pr^s de laquelle se trouve une source dfelicieuse avec 
quelques vieux sapins. La vue sur le pare anglais que dessine 
la future Garonne est riante et fralche. Au fond, se montre le 
Nethou, prolong^ par sa terrible crfite, et le pic aigu d'Es^Bar- 
rans, puis toute la chalne des Moulidres jusqu*^ la Fourcanade. 

La nuit fut tr^s fralche; il souftla un vent terrible, et les chiens 
assembles autour de la cabane sup^rieure aboy^rent soutenl 
avec rage. 

Le 3i an matin, le temps 6tait frais et assez beau; noas par- 
tons & 5 h. 45 min. pour le col de las Salenques (2,850 inM.),qui 
s'ouvre dans la cr^te d*Es-Barrans, k I'Est du Nethou. 

Apr6s une halte de cinquante minutes, nous arrivons au coUe 
las Salenques it 9 h., soit 2 h. 20 min. de marche de la cabane. 

L'ascension du col est facile et des plus alpestres. Deux points 
me frapp^rent surtout : d'abord, c'est I'^tendue considerable des 
deserts qui s'6tendent de la Pique Fourcanade au col, c'estla 
region des Mou litres ; en second lieu, c*est la grande etendue des 
glaciers qui cuirassent le Nethou au Nord-Est et A TEsl; le pic 
est litt^ralement bard6 de glaces sans limites, car ellcs vont se 
perdre dans des vallons sauvages de roche noire od personoe 
n'est jamais all6. 

Du sommet partent deux ar6tes principales; la plus septcntrio- 
nale est une gigantesque muraille de glace dont la base setroQve 
sur le glacier Nord-Est, pr6s de la cime. C'est cet ^peronqael'oD 
voit, si beau, du Port de Venasque. 

Les jours orageux et les jours de temp^te, d'^normes avalan- 
ches de granit se d^tachent de I'ar^te (Nord-Ouest Sud-Est) et vicn- 

* Annuah^e du Club Alpin Frangais 1877. 
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nent corabler peu k peu la vallee d'Es-Barrans ; en face, les mu- 
railles de MouliAres en fontautant; le fond de la vallee a pris, 
par suite, une disposition pr6sentant des renllements et des creux ; 
dans Tun d'eux, plutdt vers les Mouli6res que vers le Nethou, se 
cache le lac vert et allong6 d*Es-Barrans. 

La deuxi^me arfite, c*est I'abrupt rempart de roche qui porte 
le pic des Tempdtes, et dans laquelle sont perches deux br^ches ; 
la premiere, vaste coupure au Nord-Ouest du pic des Terap^tes, 
invisible du Port de Venasque; la seconde fomie le col de las 
Salenques. 

La vue que Ton a du col est rendue frappante par sa desola- 
tion : le temps s'^tant convert, en changeant For lumineux des 
rayons du soleil en un gris d*6tain ; la gorge de las Salenques, k 
nos pieds, longue, longue, couverte encore de Tombre des pics 
de la Fecherina ou de Fechan, s'etendait au Sud-Est, s'allongeant 
an milieu de granits sans limites jusqu'^ THospitalet de Vieilla. 
Mais au fond, lumineux, se dressaient les pics de la valine d'Aran; 
le massif du Montarto surtout, d'un noir briliant, avec des pla- 
ques de neige, semblait d'6b6ne incrust6 d*argcnt. 

A notre droite (Quest), Thorizon est femi6 par des murailles 
abruptes et lac^r^es qui enserrent un glacier rectangulaire bord6 
de moraines et qui forment un angle dont les deux cdtes sont : 
au Nord, I'ar^te qui va du pic des Temp^tes au col de las Salen- 
ques, et, au Sud-Ouest, le rempart rocheux tr^s 61eve qui poilc ^ 
Textremite (Ouest-Sud-Ouest) le pic Russell ; apr6s ce dernier, la 
crfite s'abaisse subitement pour former un petit col, cot6 2,770 m. 
sur la carte de Packe. 

D'ici un hardi grimpeur pourrait atteindre le sommet du pic 
par le glacier et une chemin^e tr^s redressee, et mon guide Hau- 
rillon 6tait d*avis de suivre cette voie, mais je pr6f6rai contourner 
le massif, et nous partons i 9 h. iO min. pour le petit col dejik 
cit6, en traversant les moraines et les bloc-s ^normes qui nous en 
s^parent. La travers^e est trds lente et tr^s ennuyeuse. Comme 
surprise, nous trouv4mcs trois chiens 6normes et peu polls, der- 
ri^re lesquels se trouvaient deux jeunes bergei*s. Cos poetiques 
personnages avaient Toreille assez dure : c'est en vain que nous 
d^ployinies tous trois nos connaissances en langucs vivantes et 
rafime en langues mortes, ils ne comprenaient rien et ne pou- 
vaient s'expliquer la presence en ces lieux de quelqu'un qui se 
promenait; mais leur pretendue aphonic cessa quand Haurillon 
tira son outre, et une gorg6e de vin leur rendit la langue. Fina- 
iemeol, nos pastenrs venaient du village d'Aneto. 
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Nous repartons au Sud-Ouest k 10 h. 3 min., laissant le pic 
Russell k droite ; nous franchissons un deuxiftme petit col dans 
une autre ar^te que detache le pic Russell, et nous pan'enons k 
iO h. 40 min. k la derni^re terrasse; elle est occup^epar un petit 
lac en train de mourir sous la masse des granits qui le comblent 
peu k pen. Au Sud-Sud-Ouest se montre, tout pr^s de nous, le 
large col des Bouquetins, forin6 de grands blocs qui senibleot 
disposes r^guli^rement. 

Les murailles du pic Russell semblent acx^essibles d'ici par tm 
couloir enclave dont la roche, impr^gn^e d'oxyde de fer, a pris 
une teinte vineuse. 

Nous attaquons le couloir, aprds avoir franchi une belle 
nappe do neige ; les pierres roulent un peu, mais il n'y a pas de 
danger"; un peu raide, voilk tout; il suffit de ne pas se presser. 
J'y trouvai de belles renoncules glaciales. A midi 10 min. nous 
6tions au sommet. Ma premiere impression fut le desappoinle- 
ment, car la crfite qui se prolongeait devant nous portaitun piton 
qui semblait plus 61ev6 ; c'est en vain qu'Haurillon me sooUnt le 
contraire; je n'6tais pas convaincu. D'abord, etions-nous biensw 
le vrai sommot? Depuis I'ascension, d&jk bien ancienne, du 
comte Russell, toute trace de passage a Hd nivelee par la foudre, 
et j'^tais dans I'incertitude ; je d^cidai, par suite, qu'aprts dejeu- 
ner nous irions parcourir la crfite aussi loin que possible. 

La vue est sublime et k peu pr6s la ni^me quecelle du Grand- 
Ncthou, auquel ce piton est k peine inf6rieur d'une centaine de 
metres. 

A nos pieds, sur le versant de las Salenques, nous plongeons 
directement sur le glacier ; puis plus loin et plus bas que nous, c'est 
le pic de las Moulidres (Est-Nord-Est), sur lequel se dresse une 
pyramide toute neuve. Tout au bout du massif, au Nord-Est-Nord, 
la Fourcanade, sur laquelle nous constatons aussi la presence 
d'une pyramide. Derri^re, au fond, les montagnes de I'Aran, 
avec leur g6ant, le Montarto, qui 6tale ses scies k rEst-Sud-EsL 

Au Sud-Sud-Ouest c'est le pic de Malibierne, le roi de la joar- 
nee, caril accapare la vue : gris, violac6, livide, il sembleenorme 
et se pr6sente en face dans toute sa beaut6. A ce moment, j'eo? 
bien envie de le gravir le lendemain. Derri^re, le pic singulier 
de Bassib^, qui affecte la forme d'une selle anglaise sur laquelle 
on aurait plaqu^ une lame grise. 

Dans le loin tain, au Sud-Ouest, le Cotieilla, perdu dans I'orage; 
puis, ^t i'Ouest-Sud-Ouest, le Posets,le Perdighero, etenflnlePic 
de Crabioules, plus k droite. 
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Qaant au Nethou, vers le Nord-Nord-Ouest. il est compl^tement 
efface et sans grandeur k c6t6 de ses vastes 6paules ; il sufflt d'uii 
bloc de granit pour cacher sa ciine 61ev6e. 

Le temps 6tait calme, mais de ce calme plat qui pr6c6de les 
orages, et mon vieux guide n'6tait pas content. 

Je voulais tenter la descente sur le glacier du versant occiden- 
tal, mais d'ici, ^ part notre couloir de mont^e que nous ne vou- 
lions plus prendre k cause de sa longueur, la muraille ne pr6sente 
que des ravins scabreux se terminant on ne salt od. 

Apr6s un court repas, je pars seul, sans b^on, avec Haurillon, 
pour parcourir la crfite ; les premiers cent metres sont tr^s 
mauvais, il faut suivre le tranchant sur des blocs tr6s peu solides, 
et au moindre mouvement on pent s'en aller k gauche ou k 
droile, au choix ; mais apr^s, I'arfite forme une large plate-forme 
du c6te de TOuest, et on pent courir k son aisc sans le moindre 
danger. 

Pendant qu'Haurillon cherche une descente plus ou rooins 
praticable, je parcours k mon aise la cr^te, et c'est alors seulc- 
ment que je peux me convaincre que notre pic est vraiment 
le plus haut, et par suite est bien le pic Russell ou Petit-Ne- 
thou. 

D^s la deuxi^me pointe la crfite devient large et commode sur 
Je vecsant de Malibierne; on pourrait atteindre facilement et 
vite le dernier piton^ c'est-A-dire le pic des Temp^tes; aussi, je me 
dirigc le plus vite possible dans sa direction. Mais, b6lasl la gr^le 
delate drue, et de suite j'entends Haurillon qui hfile Cantaloup, 
occupe k batir un cairn sur le pic Russell. 

Toute la bande se replie et dSgringole sur le plateau, se lan- 
?ant k peu pr6s au hasard dans un des couloirs qui y sont prati- 
ques. 11 est 1 h. 30 min., la grfile augmente, mais notre marche 
se ralentit par force. Nous ne savons od nous allons et nous som- 
mes bien vite arr6t6s par les parois k pic. Ghacun va de son c6t6, 
cherchant une descente ; rien I Par bonheur, la grfile cesse, nous 
avons une accalmie, il faut en proflter. Au bout de quelques 
instants nous nous r6unissons, mais tous trois bredouilles! Les 
recherches recommencent : Haurillon propose k gauche un 6pou- 
vantable couloir rempli de blocs branlants, mais je pr^f^re ga- 
gner la droite, afin d'atteindre un autre ravin s6par6 de nous par 
des granits polis et horriblement inclines. Au centre du bombe- 
mcnt form6 par la roche s'ouvre une petite rainure large k peine de 
deux doigts ; nous brdlons nos vaisseaux, c'est-i-dire que Canta- 
loup et moi nous jettons nos chaussures par-dessus bord, sur le 
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grand n6v6 sans crevasses qui se ti*ouve au pied de cette muraille. 
Batons, sacs, tout y va; si nous pouvioDS descendre aussivilel 
Le passage fut p^nible, mais s*accomplit henreusement; il §tail 
impossible de s*aider las ans les autres ; ici, chacan poor soi 1 Le 
reste de Ja descente s'accomplit assez bien. Arrive suric glacier, 
Cantaloup, qui veut chercher ses souliers, glisse et d^gringole 
sur le dos, mais il n'y a pas le moindre danger. Heureusemenl 
le prudent Haurillon avait gard6 ses cbaassures sor le dos, et il 
put effectuer le sauvetage de notre fouroiment. Moii baton, iin 
pen trop vieux, avait laiss6 sa pointe dans la neige. 

II 6tait 2 h. 10 min., tout s'6tait bien passi, et n'eAt 616 I'orage 
on aurait pu redescendre par le couloir de la raontfce el sans le 
moindre danger. 

Nous descendons vers Malibieme, en quftte d'un gile. A3Il 
10 min., petit lac perdu dans le granit ; ^ 3 h. 30 rain, nous par- 
venons au grand lac de Nethou, borde au Nord-Est pas un drque 
noir et tr^s beau, avec une cascade. En vain cherchons-nous snr 
ses bords quelque beau rocher hospitalier pour la nuit; rien. 11 
faut descendre, toujours descendre, et c'est autant k refairele 
lendemain. 

Enfln, vers 4 heures, au premier plateau de la vall6e de Mali- 
bierne, nous trouvons une petite cabane, toute petite, sur le bord 
du torrent qui n'est encore qu'un ruisseau. 

Nous din^mes bien, avec une bonne soupe faite dans la mar- 
raite d*Haurillon,apr6s quoi nous ailAmes pficher des tniites dam 
le torrent; puis le cr6puscule tomba, mes hommes s'entass^rent 
dans la cabane. Quant k moi, je pr6ferai m'etendre dehors an- 
pr^s d'un feu foumiparun pin tout entier. La nuitvinl, eltODt 
de suite lalune ilamboyante parut derrifere le col de Malibicrne; 
tout s*illumina, et sous les froids rayons les neiges devinrenlna- 
cr^es, le torrent parut se figer et devenir d'argent mat, lesgranib 
brill^rent, et je ra*endormis en regardant, comme dans unr^ 
fantastique, les ombres vacillantes du feu, qui, projel6es sor les 
granits, semblaient les ^branler, les secouer, pour leurfairere- 
commencer Tascension de la montagne maudite ! 
\ A 1 1 beures, un vent glacial vient me r6veiller de ma paressa 
et de mon sommeil, pour me forcer ^ me replier, les genooiao 
niveau de la\ t^te, dans la plus enfum^e des cabanes odj'aie ja- 
mais essav6 de dormir. 
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11. LE NETHOU (3,404 M.tT,) 
Premwre ascension par la gorge dn lac Nethou et Tar^te orientale. 

Quatre routes differentes ont6t6 suivies pour aiTiver au Nethou, 
poiDt calnuDant de la chalne des Pyr6n6es. 

Sar le versant Nord : 

i® La voie Rencluse, bien connue, par le Portillon, le lac Co- 
rona, le Ddme et le Pas-de-Mahomet ; 

2*» La seconde route a 6t6 inauguree par M. le comte Russell, 
en 1870, par le Nord-Est, c'est-4-dh'e par le Trou-du-Toro, le grand 
glacier, le DOme et le Pas-de-Mahomet. On ne Ta jamais refaite; 

Sar le versant Sud : 

3» Par le lac Gregonio, le picdu Milieu, lelac r4oron6,le DOme 
et le Pas-de-Mahomet ; 

40 Par la valine de Malibierne, la gorge et le glacier de Coro- 
nas, le lac Coron6, le D6me et le Pas-de-Mahomet. Cette voie a 6t6 
sQivie,avec une variante, par notre collogue M. Schrader, Fannie 
derai^re en venant du col de Malibierne. 

On voit done que tons les itin6raires aboutissent au Ddine et 
an fameux Pas-de-Mahomet. Mon ambition 6tait d'arriver au som- 
met sans franchir ce passage. C'est dans ce but quo je fis, le 22 
aoftt, la deuxifeme visite au Nethou, en compagnie de mon fr^re 
aln^j et je pus me convaincre que le pic 6tait inaccessible de tous 
cdt^s, sauf par Tarfite orientale , qui est la prolongation de la 
cr§te du Pas-de-Mahomet; elle va se terminer en face du pic des 
TempSles, k une br6che 6norme qui merite le po<^tique nom des 
Tcmp^tes, dont Ta baptist M. Russell. Au-dessous, sur le versant 
N'ord, s'6tend un vallon triangulaire de glace oil commence le 
grand glacier oriental ; devant se trouve une grande muraille de 
glace, inabordable, je le crois. 

n fallait done parvenir k la crfite par le Sud, et I'exp^dition 
actuellefutr6solue.Pouratteindre lacrdte,il nous fallait suivrela 
gorge du lacNethou,quisetermine dansle haut parun petit glacier. 
Cette gorge est tout k fait distincte de eelle de Coronas ou 
^'Eiihual; elle en est s6par6e par une arfite rocheuse fort 61ev6e. 
Qu'on me pardonne cette longue digression, mais elle 6tait 
n^eessdre k la clai-t6 du r6cit. 

Le !«' septembre, k 6 h., nousquittonsla cabane, par un temps 
fort gris, fnssonnants du froid du matin et de ce malaise qui suit 
unemauvaise nuit; nous nous 61evons vers le lac Nethou, que 
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nous laissons maintenant k noire droite (Nord-Est). Ua vieux 
sapin plane en bas ; il a Tair de frissonoer, lai aussi. 

En s*61eyant k gauche du lac, on aper^oit sur I'arfite dilabrte 
qui court k peu pr6sNord-Sud du Nethou,deDX khancrurcs prin- 
cipales qui le d6chirent; la premiere et la plus haute est celle 
qui surplombe le glacier de Coronas ; la deuxi^me, tout en bas, 
affecte des formes bizarres, serieuses. 

6 h. 45 min. — Petit plateau, fond d'un entonnoir de granit, 
vue bom6e de tons cdt6s ; plus loin, une bande d'isards se l^ve 
derri^re les roches. 

Montant r6guli6rement vers le glacier, nous y arrivons i 8 h. 
5 min. 11 est convert de neige glac6e. Nous aliens dejeuner, sans 
eau ni vin, sur la grande moraine terminale qui repose sur de 
la glace noire. 

L*ennemi 6tait 1&, face k face avec nous. H^las! une fois de 
plus, nos espSrances sont d^truites : la muraille est complfete- 
raent verticale, la pente de n6v6 qui nous en s6pare est trfe 
inclin^e, et nulle part la neige ne touche la roche ! 

Tout k fait k gauche, une chemin6e, que nous avons fctudiee 
d'en bas, semble praticable , mais il est impossible d'y arriver. 
Un peu d*eau y coule ; c'est inutilement que Cantaloup essayc de 
Tatteindre pour enrecueillir quelques gouttes : nouveauTantalc, 
il doit s'arrfiter en face du filet tentateur. 

Cette chemin6e aboutit k une petite terrasse ok sont deux pe- 
tites taches de neige, et it parlir de laquelle Tascension serait pos- 
sible ; mais le tout est d*y parvenir. 

A ce moment, je cms bien qu'il fallait battre en retraite. A 
notre droite s'ouvrait, sinistre et d6chir6e, la Br6che des Temples, 
que le glacier atteint presque jusqu'en haut, et je ne doute pas 
qu*avec une bonne neige, enjuillet, un hardi grimpeur nepuise 
la franchir et gagner le glacier oriental. L' experience est k faire 
et en vaut la peine. 

Ne pouvant rien decider, nous partons i 8 h. 30 min., toot 
droit, pour reconnaltre la rimaye. La pente de la neige est a 
forte, qu'il nous faut creuser des entailles pour la main, avecmon 
marteau. Heureusement pas une crevasse en vue, et s'il y en i. 
elles sont solidement couvertes ; il n'y a pas de danger. 

Arrives en haut, mouvement gSn6ral:d'uu commun accord, toot 
le monde veut descendre, car il semble impossible de parvenirau 
rocher, et Tescalade de ce dernier est an moins probl^matiqnf. 

Seule, une longue corniche de glace, sap^e par la chaleur de 
la roche, s'avance vers la muraille, comme le tablier d*un pent 
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inacheve, et peut-6tre au bout pourra-t-on descend re, k I'aide de 
lacordeJusqu*au fond de la rimaye; maisil nous est impossible 
de jager I'^paisseur de la glace. C*est ]k que je vis le courage 
d'Haarillon : il partit, tantdt k cheval, tantdt k genoux, couch6 
par instants, se fjant k ce flair merveilleux qui caract6rise les 
vrais montagnards. Chaque mouvement 6tait lent et calculi, et 
il arriva k se placer solidement sur un bloc situ6 entre la rocbe 
et le glacier. Cantaloup le suit et je viens aprfes; la travers6e fut 
facile pour moi, de v6ritables marches ^talent creus6es, la soli- 
dity 6prouv6e, et je n*avais rien k craindre. L'admirable, c*6tait 
Haurillon, car il ignorait absolument la solidity du pont qui le 
portait; et s'il s'6tait 6croul6 ?. . . II 6tait 8 h. 55 min. 

Alors commen^a une escalade k la diable, montant je ne sais 
oil, sur je ne sais quoi, de droite k gauche, de gauche k droite, 
\k od le pied pouvait se poser. Un seul marche k la fois et tAche 
de se mettre le raoins possible au-dessus des deux autres, car k 
chaque instant des blocs se d6tachent. Par moments, il nous fal- 
iut faire la courte-6chelle k Haurillon qui montait le premier. 
QuandFun de nous 6tait assur6, on lui passait bMons, sacs, etc., 
afm d'avoir les mouvements libres. 11 fallait vraiment fitre enga- 
ges dans cette horrible muraille pour continuer et « tocher de 
s'en sortir », comme le disait Haurillon. — En un mot, pour faire 
les 70 k 80 metres de hauteur k peu pr6s verticale qui nous s6pa- 
raient du petit plateau, il nous fallut 1 h. 20 min., de 8 h. 55 min. 
4 10 h. 15 min. — Jetrouvai sur la muraille le « ranunculus gla- 
cialis », et, chose singuli^re, un contact de calcaire aciculaire et 
de granit, qui m'a paru assez curieux en plein granit; mais j'6- 
tais trop ^u k ce moment pour pouvoir chercher d*autres 6chan- 
tillons, et je ne pensais, ainsi que mes compagnons, qu'i sortir 
du gad pier avant la pluie. 

Je respirai sur le petit plateau ; nous nous dirigions alors vers 
la Br^che des Tempfites, pour atteindre la partie reconnue de la 
crfite, tournant ainsi le dos au pic. A peine arrives, le plus ma- 
gnifiqueetle plus terrifiant des spectacles vient nous frapper 
k la fois d'admiration et de terreur : k 200 metres de nous, la 
couronne de blocs qui couvre la crfite s'6croulait sur la grande 
muraille de glace. Toute la cime tremblait, les blocs allaient 
rouler les uns dans la grande crevasse au has en lac6rant les 
bords de la glace, les autres s'6croulaienten bondissant jusqu'au 
bas du glacier Nord. Instinctivement, nous nous rabattons au 
Sud, et c'est couch^ que je regarde la catastrophe ; elle n'6tait 
rien moins qu'engageante pour les 3 ou 400 metres qui restaient 
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k parcourir sur one autre cr^te identiquement semblable ponr 
atteindre le sommetdu pic ; mais le temps se g&tait;noiis faisons 
k la Mte an petit cairn sur la cr^te, et en avantl 

La travers6e de i'arfite n*est guftre plus difBciie que celie du 
Pas-de-Mahomet, mais elle est dangereuse, car les blocs sonl 
6minemment instables, etil suffit de les toucher de la main pour 
faire hasculer des roches 6normes. 

Enfin, i 1 1 h. 5 min., nous touchons le sommel. Ce fut un bon 
moment : les nerfs excessivement tendus se rel4chferent, ct enfin 
je pus regard er autour de moi sans pr6occupations ; etaujoor- 
d'hui il me semble dr61e que ce soit k 3,404 rafet. au-dessus do 
niveau de la mer que je pus respirer k mon aise. 
Le retour ^tait assure ; le reste nous importail pea. 
Le sommet et la vue 6tant d6ji bien connus, je ne les dfecrirai 
pas. Je noterai seulement un acte sans nom que je signale aux 
excursionnistes, k sayoir : Tarrachement des pages da regislre 
depuis ma derni6re ascension, le 22. Ce n'est pas poor moi per- 
sonnellement que je cite le fait, car ce n*est pas la page de mon 
ascension pr^c^dente qui est arrach^e, c'est la page 10, qui la 
pr6c6de, et qui s'y trouvait le 22 aoftt. 

II est difficile de trouver les coupables, car dans ces dix jours 
deux carayanes ont visits le sommet ; n6anmoins je signale ce 
fait fort regrettable et qui tient k la jalousie qui existe entre les 
guides de Luchon. 

A 2 h. 15 min. nous 6tions k le Rencluse; Forage 6clata, mais 
nous 6tions k Tabri dans le meilleur refuge des Pyr^n^es. 

Le soleil reparut ensuite, et nous descendlmes en nous pro- 
menant k I'Hospice de Venasque (1,700 m^t.). 

La plus agr^able des surprises m'y attendait : je rencontre 
M. Schrader, de retour, avec H. Passet, du Perdighero et de Gre- 
gonio. 

La soiree fut charmante et couronna dignement une de mes 
plus rudes journ^es de courses dans les Pjr6n6es. 

En terminant, je recommanderai chaleureusement mon gQi(l^< 
Jean Haurillon, dont j'^prouve depuis trois ans les pr^cieoses 
qualit^s de montagnard et la profonde connaissance du pays.- 
Cantaloup est un hon porteur endurci k la marche, chose rare i 
Luchon ! 

Joseph Nari^o, 

Membre du Club Alpin Francais 
(Section des Pyrenees-Centrales). 
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ASCENSION DE L'ANKOGL (3,253 uti,) 
(autriche) 

Me trouvant k Gastein au comijiencement de septembre, je d6- 
sirais ascendre un des pics avoisinants. J'h^sitai entre le Gross- 
Glockner et TAnkogl, mais je finis par me decider pour ce der- 
nier, comme 6tant d'lin acc6s plus difficile, et surtout prenant 
beaucoup moins de temps. 

Je partis de Gastein le vendredi 3 septembre, & 8 h. du soir, 
avec les guides Zeitner et Freyberger. Au moment de quitter la 
grande route pour prendre k gauche le sentier, nous croisAmes 
le prince de Bismark, revenant en voiture dans Tobscurit^. Ce fut 
la demi^re personne que nous rencontr^mes ; k partir de ce mo- 
ment nous ne cliemindmes plus que dans le silence des grands 
sapins, dont la lune per^ait de temps en temps Tobscurit^ pro- 
fonde de qnelque rayon d'argent, tandis qu'au-dessus de nos 
t&ies elle illuminait les blancs escarpements. Apr6s une marclie 
de trois heures, nous mouillant k chaque moment les pieds dans 
des ruisseaux glac6s qui sourdent de tous c6t6s, nous arrivAmes 
aux p4turages. Les glaciers de I'Ankogl, qui se dressaient devant 
nous, viveraent 6clair6s par la lune, pr6sentaient un spectacle 
magique. Enfin di H h. 30 min. nous frappions k la porte du 
chalet de TAlpe Rodeck (1,731 m^t.), demi^re habitation de la 
vaU6e. Nous dormlmes dans le foin jusqu'i 4 h., et il faisait en- 
core tr6s obscur lorsque nous nous remlmes en route. Freyberger 
conduisait ; il voulait nous faire prendre son « nouveau chemin ». 
Arrives presqueau fond du cirque de TAnkogl, nous escalad^mes 
les rochers k droite. II faisait assez clair alors; les rocs 6taient 
abrupts, mais solides, et nous nous 61evions rapidement. Les 
6boulis succ6d6renl au rocher et enfin le glacier apparut. A ce 
moment, le premier rayon de soleil filant par-dessus les crfites 
vint frapper le haut des glaciers, qui se teignirent subitement en 
rose Yif. Bientdt le monde magique de grants neigeux resplendit 
et sembla avoir pass6 de la mort k la vie. Le glacier, d6pourvu 
de neige, 6tait peu incline et pen crevass6, aussi avancions- 
noas rapidement, presque sans tailler de pas. Nous mon- 
tAmes ensuite k travers les rochers, mais bientdt, comme ils de- 
venaient inabordables, il fallut franchir diagonalement une pente 
de neige dure afin de passer sur le versant oppose. Apr6s une 
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demi-heure employee par Zeitner k tailler des pas, nous traver- 
s^mes la pente et atteignimes la cr^tc. 

Nous passions maintenant sur Taulre versant; il fallail con- 
loumer la masse rocheuse qui forme le pic Est de la monlagne. 
Ces rochers ^tant k pic, nous devions traverser, en descendant un 
peu, le glacier qui commence au pied de la muraille ci-dessus et 
va finir par des s6racs semblables k une gigantesquc cascade, au- 
dessus d'un ablme dominant les pAturages 6meraudes du Klein- 
Elend-Thal. Ce glacier, tr6s incline, 6tait reconvert d'une mince 
couclie de neige fraiclie, au-dessous de laquelle on sentait une 
glace tr6s dure, parfois noirAtre, que le piolet avail peine k en- 
tamer. Au bout de quelques pas, je tombe et glisse, mais Zeitner 
m'arrtite avec la corde. Pendant ce temps, Frcyberger marcliait 
seul un peu plus liaut et le voili qui, glissanl k son lour, tombe. 
II ne pouvail s'aiT^ler; mais il r6ussil A se diriger avec les mains 
de fagon k passer pr6s de nous. 

Nous enfon^aimes bien nos bMons, et au moment ot le guide 
passait pr6s de moije le saisis. Le cboc me fit loraber, mais je 
ne lAcbai pas mon bAton solidement ancr6, tandis que Zeitner 
mesoulenail de sa robuste ^paule. Un moment nous fOmes assei 
pr6s de descendre tons trois, plus vite que nous ne I'aurions d6- 
sir6, dans la verte valine au-dessous. Nous nous remimes sur pied 
cependant ; aucune autre glissade ne se produisit, la mince nappe 
de neige sur laquelle nous marcbions ne se d6taclia pas, ainsi 
que nous pouvions le craindre, et enfin, les rocbers 6tant con- 
tourn6s, nous p(imes remonter vers des pentes plus faciles. U 
mont6e devint aloi*s assez monotone ; les crevasses 6taient nom- 
breuses et quelques-unes 6normes, mais les ponts de neige fa- 
ciles et en bon 6tal. Le pic final sui'git enfin, — fantastique en- 
tassement de rocbers scbisteux dont une ardte nous s^parait 

Cette arfite, d'un aspect assez 6mouvant, 6tait large en certains 
endroits d'une trentaine de centimetres, et j'6tais parfois tenl^ 
de m*y mettre k clieval. A gaucbe et k 1,600 metres en dessoost 
s'offraient directement k la vue les fordts et les pAlui-ages da Sec 
Tlial, tandis qu'^ droite on dominait un petit glacier situ6 enlre 
les deux pics, tombant en cascade dans I'Anlauf Thai. L'arSle ce- 
pendant 6lait en bonne condition ; plus loin elle se continuait par 
des rochers instables . L'ablme k gauche s*ouvrait toujours au- 
dessous, et cependant nous devions constamment nous tenir de 
ce cAt6, car k droite le rocher surplombait 16g6rement sur le petit 
glacier. Nous pAmes du moins reprendre la corde quil avait 
fallu quitter lors du passage de Tarfite, oti, si Tun 6tait venoi 
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tomber, il aurait entrain^ les deux autres. Eniin & 3 h. 30 min. 
nous avions atteini le sommet, 3,253 m6t. 

Du haul de cetle 6troite plate-forme, presque toutes les Alpes 
aulrichiennes sont visibles et le panorama est d'une incompa- 
rable beaut6. 

Le soleil orange de Tapr^s-midi 6clairait k I'Ouest les glaciers 
et la t^te aigu6 du Gross-Glockner, qui trdne au-dessus des som- 
metsnombreux deson groupe. La Wildspitze, presque enti^rement 
cach^e par le superbe Hochfeiler, apparalt derri^re les masses 
blanches du Venediger et du Johanisberg. L'Ortler, 3,985 m^t., — 
le roi des Alpes autrichiennes, el6gant et majestueux comme il 
sled k an prince, apparalt entour6 de pyramides aigues comme 
les filches d*une catb^drale gothique. Zeitner m'indiqua les som- 
mets k peine visibles de la Marmolata et du Triglav ( Trois- 
Sommets), des Slaves. 

Mais entre nous et les cimes de Tborizon s'6tendait un monde 
de montagnes. Une muraille rouge et violette, semblable k des 
orgues, frappait surtout le regard par son admirable beaut6 et 
rappelait quelque peu la chaine du Cinto, vue du Rotondo, en 
Corse; — c'dtaient les dolomies du Pustbertbal. A cdt6 de nous, 
le Hochalmspitz, avec ses neiges dor6es, ray^es de larges ombres 
bleues, et les ^normes pentes neigeuses entre luietl'Ankogl, for- 
roaient un des plus beaux cdt^s de ce vaste panorama. 

Mais le temps pressait; Zeitner, qui 6tait all6 un peu en avant 
explorer la descente, revint. Nous nous attacb^mes, et la descente 
commen^a le long de la paroi Nord-Ouest. D'en baut, nous pou- 
vions apercevoir le point que nous devious atteindre, mais ici on 
ne voyait en dessous que la vall6e duSee,au fond de I'abime. La 
roche, friable et verglass6e. offrait un appui pr6caire. Un seul de 
nous se mouvait k la fois. Les pierres se d^tachaient sous nos 
pieds et atteignaient parfois Freyberger, qui,marchant en tfite, ne 
pouvait les 6viter. Fr^quemment arrfit^s par un k-pic absolument 
lisse, il fallait tAtonner k droite ou k gauche, jusqu'au moment oh 
Ton trouvait une pente permettant de faire quelques pas de plus. 
Zeitner m^assura que c'6tait le plus mauvais morceau qu'il con- 
nAt dans aocune ascension tyrolienne. Enfin la raideur extreme 
durocher s'adoucit; nous laissftmes I'ablme k droite et, apr^sune 
descente comparativement ais6e, nous atteignlmes les pentes nei- 
geuses qui forment le cdt6 Quest du cirque de TAnkogl. Nous 
avions mis 2 b. 30 min. ^cette descente des rocbers, et le sommet 
de la montagne s'61evait maintenant presque verticalement au- 
dessus de nous. De rapides glissades bous amen6rent aux clapiers 
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du fond de la valine, et ^ 6 h. 30 min. nous ^tions de retour k 
TAlpe Rodeck. Assez au d^plaisir de mes guides, qui auraient 
Youlu coucher 1&, nous repartimes presque imm^diatement pour 
Gastein. A 10 h. ; nous j arriTions. 

iV. B. — Je recommanderais de prendre Tancienne route, de 
pr6f6rence k la nouvelle (celle par laquelle je suis raont^). 

De Gorloff, 

Membre du Club Alpin Francais. 
(Section du Midi.) 



RETRAIT DU GLACIER DE GCBRULAZ, DE 1730 A 1879 

ET FORMATION, SUR SA SURFACE, DE c6nES DE SABLE 

Le glacier de G6brulaz est, de tous ceux de la Tarentaise, le 
plus rapprodi6 de Mo Atiers. Le chemin le plus court et le meillear 
pour y arriver est celui qui, de Modtiers, passe par Brides-les- 
Bains et la commune des Allues, sur le territoire de laqaelleil 
est situ6. II faut, depuis MoAtiers, 7 heures de marche pour y 
parvenir. Les dames peuvent facilement le visiter, puisqu'on pent 
aller k cheval jusqu*ii la ligne inf^rieure de la glace. C'est \k que 
plusieurs habitants des Allues vont tons les samedis, pendant 
r6t6, charger leurs mulcts de cette glace si pure, qu'ils vendent 
aux maltres d'hdtels de Brides et de MoAtiers. Dans lasaison,les 
touristes qui limitent leur excursion k ce glacier peuvent facile- 
ment la faire, retour compiis, dans un jour, en partant de Mod- 
tiers ou de Brides entre 5 et 6 heures du matin. Les alpinisles 
qui voudraient faire Tascension de TAiguille de P^let en passant 
par le glacier de G6brulaz, ou qui d6sireraient, de ce glacier, 
aller A ceux de la Vanoise ou se rendre k Pralognan, devrontcon- 
cher au chalet du Saut, ^loign6 de trois quarts d'heure seulement 
du glacier; ils y trouveront des couvertures qui y ont 6t6 d^po- 
s^es par la Section de Tarentaise. 

Quoique le glacier de G^brulaz ne soit que du second ordre.i! 
pr6sente cependant tous les ph6nom6nes des grands glaciers, tels 
que s^racs, crevasses, moraines et petits cailloux roul^s adraiw- 
blement polis. 
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La ligne de la glace bleue compacte de ce glacier est k 2,500 m. 
aa-dessus du niveau de la mer, et & 1,100 m^t. seulemeni de dis- 
tance du dernier chalet de la montagne du Saut, autour duquel 
ponssent drus un gazon tendre et des ileurs multicolores. 

A la suite d'une difficult^ qui a surgi entre le propri6taire de la 
montagne du Saut et les personnes des AUues qui exploitent un 
pen de glace pendant V^i^, j'ai dd fixer sur lamappe de la com- 
mune, d'une mani^re precise, la ligne de la glace compacte. J'ai 
pris pour point de rep6re de cette operation g6om6trique les 
chalets duSaut, puidque ceux de G6brulaz, qui sont indiqu^s sur 
la carte de r£tat-major fran^ais, ne sont pas figures sur la mappe 
de la commune, ce qui prouve qu*ils n'existaient pas k I'^poque 
ot elle a ^t6 lev^e, et que leur emplacement, comme nous allons 
le Toir, 6tait occup6 par le glacier. 

La mappe communale a 6t6 lev^e en 1730. 

En 1830, une mesure de la surface des communaux dont le 
propri6taire de la montagne du Saut jouissait indftment, n6ces- 
sita la lev^e d'un plan sur lequel figure la ligne extreme du 
glacier. J'ai eu ce plan entre les mains et j*ai pu en constater 
Texactitude sur les lieux. 

J'ai done pu, apr^s avoir fait les operations n^cessaires sur le 
terrain au moyen de la mappe de 1 730 et du plan de 1830, dresser 
une petite carte sur laquelle figure la ligne de la glace en 1730, 
en 1830 et en 1879, ce qui permet de constater exactement de 
combien le glacier de G^brulaz a recul6 pendant ces 149 ans. 

En 1730, ce glacier descendait jusqu'au confluent des deux ruis- 
seaux que Ton voit sur la carte de I'fitat-major fran^ais en aval 
des chalets de G6brulaz. Ce qui le prouve, c'est que le ruisseau 
qui descend du lac sup6rieur et qui se grossit des eaux de la 
fonte de la partie lat^rale Est du glacier, n'est pas flgur^, comme 
celui qui vient le rejoindre au confluent, sur la mappe de la com- 
mune, parce qull 6tait reconvert par le glacier. 

En f 830, ce mSme ruisseau 6tait d6couvert depuis le confluent, 
comme I'indique le plan dont j*ai parl6 plus haut, sur une lon- 
gueur de 320 metres. 

Actuellement, la distance depuis le confluent jusqu'i la ligne 
de glace, est de 1 ,422 m6t. 

Le glacier de G6brulaz a done, de 1 730 k 1879, soit pendant 
unintervalle de 149 ans, recul6 de 1,422 m6t.. soit, en moyenne, 
de9 mM. 54 c. par an. 

De 1730 k 1830 le reculement fut tr^s lent, puisqu'il n*a 616, en 
rooyenne, que de 3 m6t. 20 c. par an. II fut, au contraire, tr6s 
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rapide de 1830 k f879, puisque la moyenne annueUe est de 
-22 m6t. 48 c. 

On salt que le raouveraent progressif reel d*Qn glacier est 6gal 
k la difference entre Tavancement par la translation et le reca- 
lemcnt par la fonte de son extr6mit6 ant6rieure, par i'effet de la 
temperature ambiante. 

Done, lorsque la longueur fondue de rextr6mite anterieure est 
plus considerable que ravancement par la translation, le glacier 
recule, ce qui est arrive k celui de Gebrulaz. Dans le cas contraire, 
11 avance, ce qui, avec d'autres causes encore inconnues, a amene 
les deux grandes periodes glaciaires qui ont completement d^- 
vaste une partie des deux hemispheres. 

La longueur dn glacier fondu annuel lement u'est done pas la 
mfime que celle du reculement. 

On sait que, dans les glaciers de second ordre, le mouTcmcnt 
de progression est moyennement de 20 met. En ajoutant ces 
20 met. aux chiflfres ci-devant du reculement constate, nons 
voyons que la fonte du glacier a eu lieu annuellement, en moyenne, 
de 1730 k 1830, sur une longueur de 23 met. 20c.; de 1830^1879, 
sur une longueur de 42 met 48 c; et de 1730 k 1879, soit pen- 
dant la periode entiere des constatations, sur une longuear de 
29 met. 54. 

Lorsqu*on est au sommet de Tun des deux versants qui Tor- 
ment la petite valiee au bas de laquelle coule le ruisseau de G6- 
brulaz, ou lorsque Ton escalade Tune des aretes qui entourentle 
glacier, on croit voir, k quelques centaines de metres en amont 
de sa base, deux caravanes paralieies d*alpinistes traversant ce 
vaste champ de glace. Apres quelques instants d'observation, on 
s'aperQoit que ces points noirs sont immobiles. On commence 
alors k douter que ce soient des touristes. On approche etonfinit 
par constater que ce sont deux rangs, composes Tun de dnq et 
Tautre de six cAnes de sable, d'une hauteur variant de m. 80 c. 
k 1 met. 30. 

Voici comment ces cdnes se forment : 

La cime qui domine la partie du glacier oh ils sont etablis se 
desagrege par Taction de Fair, de Teau, de la geiee et du vent 
Souvent de grosses pierres s'en detachent, tombent sur le glader 
et y glissent jusqu*^ ce qu'elles rencontrent une surface horizon- 
tale ou opposant meme quelquefois une pente contraire k celle 
gen6rale du glacier. Pendant leur glissement, elles forment sor 
la glace, surtout pendant les mois de juillet et d'aofll, alors 
qu*elle est ramollie par les rayons ardents du soleil, an (arge ^ 
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profond si II on. Ces pierres, une fois en repos, sont 6chaaff6es 
par le soleil, font fondre la glace sons elles et s*enfoncent dans 
r^paisseur du glacier. L'eau provenant de la fqnte de la partie 
sap^rieure de la glace coule dans les sillons et tombe ensuite, 
en les agrandissant, dans les troos formes par les pierres. Cette 
eao entralne aTec elle et depose dans les trous tout le sable qa'elle 
a rencontr^ dans son parcours, et qui provient soit de la terre 
soil des debris puly6ris6s des roches apport6s par le vent et lav6s 
par les eaux da glacier. 

La perforation du glacier par la pierre s'arrfite lorsque celle-ci 
rencontre un obstacle. Le trou alors se remplit de sable jusqu*^ 
la surface du glacier. Lorsque ensuite la glace diminue d*6pais- 
seur, ce qui arrive depuis longtemps d6j4 au glacier de G6brulaz, 
le sable surg^it k sa surface et y produit les cdnes qui font la sur- 
prise des personnes qui en ignorent la formation. 

L. BORRBL, 

Architecte, 
President de la Section de Tarentaise 
du Club Alpin Frangais. 
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DIRECTION CENTRALE 

RAPPORT ANNUEL 



Le Club Alpin Fran^ais eatre dans sa septi^me ann^e d*exis- 
tence. Une p^riode de six ans ne saffit pas pour qu'une institu- 
tion telle que la ndtre porte tons ses fruits, mais elle permet de 
pr6voir la r6colte et de Tassurer. En ce laps de temps nous avons 
acquis ce qui nous manquait n^cessairement au ddbut, Texp^- 
rience; nous pouvons dresser notre inventaire, faire notre 
examen de conscience ; nous pouvons constater nos succ^s, les 
avantages d^j^ obtenus, et si, sur certains points, nos efforts 
n'ont pas eu tout Teffet que nous en attendions, nous sommes 
en ^tat de les mieux dinger. 

D^s la seconde ann^e de sa creation, en 1875, le Club Alpin 
comptait i,700 membres. II en compte aujourd'hui le double, 
pr^s de 3,500. La moyenne est ais6e k ^tablir : il nous est venu, 
en qaatre ann^es, plus d'une adhesion par jour. Ce progr^s 
continu ne manquera pas de vous frapper. Toute association, an 
moment od elle se fonde, est assur6e de r^unir d'abord une cer- 
taine quantity d*adh6rents. Mais, si nombreux que soit ce premier 
groupe, il ne repr^sente rien de plus que les ^l^ments pr6exis- 
tants, la constatation de ce qui est, le point de depart. Ce sont 
des volont6s d^j^ form6es qui n*avaient besoin que d*un statut 
common pour se r^y^ler les unes aux autres. II en est autrement 
des adhesions qui se produisent par la suite, lorsque Tassociation 
a fait ses preuves. Celles-li sont des recrues, celles-lk sont des 
conqu^tes et marquent un progr6s r^el. Quel que ait6t6 le nom- 
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bre des personnes qui s'int^ressaient k notre oeayre lors de sa 
fondation, nous pouvons done dire que nous aTons, d^s k pre- 
sent, double ce nombre. YoiU la propagande que noas avons 
faite dans I'espace de quatre ann6es. 

Le nombre de nos Sections s'est ^galement augments dans nne 
proportion satisfaisante. Nous prenons toujours pour terme de 
comparaison la seconde ann^e, parce que, Texp^rience Ta proav6, 
c*est seulement dans le cours de la seconde ann^e que les soci^t^s 
se trouventconstitu6es par la reunion de ceque nous avonsappeli 
les 616menis pr^existants. Nous avions dix-sept Sections ou Sous- 
Sections en 1875, nous en avons aujourd'hui vingt-neuf, etelles 
atteindrontbientdt le chiffie de trente et une. Dans ce total, trois 
Sections figurent Tapport de 1879 : la Section duJIfidt, qui a sod 
si6ge k Montpellier ; celle de Ficardie, qui a son si^ge 4 Amiens; 
ceWe des Alpes-Maritimes, dont le quartier g^n^ral estANice. Vons 
jugerez du pr6cieux concours qu'elles apporteront auClub Alpin 
en remarquant que la seule Section du Midi, par exenipIe,compte 
parmi ses membres actifs M. Charles Marlins, I'^minent natura- 
liste, M. le g6n6ral commandant le 46« corps d'armfee, M. le 
pr6fet du departement, M. le raaire de Montpellier, M. de Roo- 
ville, president de la soci6t6 de geographic de celte ville, M. le 
colonel du g6nie Fulcrand. Depuis le commencenient de cette 
ann6e, une nouvelle Section s'est form^e, dite du Mont-Ventoux, 
et tout porte k croire que voire rapporteur de 1880 pourra voos 
annoncer la cr6ation d*une section d'Algerie. A lui le soin el le 
plaisir de vous en entretenir; qu'il nous soil permis seulement 
d'y voir un heureux presage et, sans nous faire taxer d'une am- 
bition pr6matur6e, de saluer le jour oh le Club Alpin Fran^ais 
s*6tendra k toutes les colonies de la France. 

Nous faisons ressortircet accroissement du nombre de DOsSe& 
lions, parce que, bien que r^pondant d'une fa^on g^n^rale i 
Taccroissement du nombre des membres de la soci6t^, il pr^ 
sente pourtant un int^rSt particulier. Cbacun de nos coll^ga^ 
dirige ses excursions comme il I'entend, tandis que chaque Sec- 
tion, dans son ensemble, ^tudie plus sp^cialement les montagoes 
au centre desquelles elle s'estcr66e. Nous devons done nous f^li- 
citer de les voir se multiplier, car c*est gr4ce k elles que nous 
pourrons obtenir une connaissance complete et methodique des 
montagnes frangaises. Notre organisation, k eel 6gard, est co 
bonne voie. On a fait des cartes de noire pays au point de VQ« 
des cultures, au point de vue de I'industrie, au point de Toede 
I'instruction g6n6rale. II serait facile d'en dresser une au point 
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de vue de Talpinisme. Certaines r6gions, sans doute, devraient 
6tre teint^es de noir ou, du moins, fortement bistr^es, Vous 
verriez, cependant, qu*il n*est plus gu6re de district monta- 
gnenx important qui ne compte una ou pinsieurs Sections du 
Glab Alpin. 

Pour les AJpes seules, nous avons, en allant du nord au midi : 
la Section du Mont-Blanc dans la valine de TArve ; les Sections et 
Sous-Sections de Savoie dans la region d'Annecy et du Bourget; 
laSecUon de laTarentaise dans le hautval d'ls^re ; la Section de 
Maurienne dans le bassin de TArc ; la Section de Tls^re pour les 
valines du Drac et de la Romanche ; la section des Hautes-Alpes, 
^Gap, Embrun, Briangon, et celle de Barcelonnette , sur la 
Durance et ses affluents ; la Section des Alpes-Mari times pour le 
bassin du Var ; 

Pour les Pyr6n6es : la Section du Sud-ouest k Bordeaux et celle 
des Pyr6n6es centrales k Toulouse ; 

Pour la cbalne des C^vennes et ses prolongements : la Section 
de la Cdte-d'Or et du Morvan, k Dijon ; la Section de Sa6ne-et- 
Loire k M4con ; la Section de Lyon qui se rattache aussi aux 
Alpes; la Section de Yals ; la Section du Midi, k Montpellier. 

La Section d*Auvergne a dans son d^partement les Monts- 
Ddmes et le Mont-Dore ; 
La Section de Provence les Alpines, les Maures et I'Esterel ; 
Les Vosges et les monts Faucilles occupent deux Sections : la 
Section d'fipinal et la Section des Vosges k Nancy ; 

Enfln nous avons une Section du Jura k Besan<;on et une Section 
des Ardennes k Charleville. 

Vous voyez que, en certaines regions, on ne trouverait pas un 
bassin de riviere de quelque 6tendue oti ne soit 6tablie une au 
moins de nos Sections, en telle sorte qu'elles se donnent la main 
par-dessus les chaines interm^diaires. Ce tableau fait en m^me 
temps ressortir certaines lacunes. Nous devrions avoir, par 
exemple, une Section k Limoges pour les montagnes du Limousin ; 
une Section de la Haute-Loire, au Puy-en-Velay, si admirable- 
ment situ6 vers le sommet de Tangle oCi se rencontrent les Ceven- 
nes proprement ditcs et les monts de la Margeride ; une Section 
k Aurillac pour le Gantal. H^tons-nous done d'achever notre 
r^seau. Ce que les arch^ologues et les antiquaires font pour les 
monuments et l«s curiosit6s historiques de leur province, nos 
Sections le feront pour ses richesses pittoresques et ses curiosit^s 
alpestres. Qu*elles nous envoient k ce sujet les communications 
qu'elles jugeront int^ressantes : la Direction centrale sera tou- 
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jours empress^e de leur faire une place legitime dans ses M^ 
tins et dans VAnnuaire, 

La situation prosp^re que nous venons d'esquisser, toqs sarez 
k qui revient en grande partie Thonneur de I'avoir amenee. Aossi 
est-ce avec peine que la Direction centrale s'est Yue obligee d'ac- 
cepter la demission de notre ancien president, M. Adolphe 
Joanne. M. Joanne invoquait des motifs de sanl6 : ces motifs onl 
vaincu notre resistance en augmentant nos regrets, et noas lui 
avons d6cern6 le titre de president honoraire, sans nous croire 
acquitt^s envers lui par cette marque de reconnaissance et d'af- 
fectueuse estime. 

Si la Direction centrale s*est difOcilement r6sign6e h accepter 
la demission de M. Ad. Joanne, le choix de son successeur ne loi 
a donn6 aucune hesitation. La situation deM.Xavier Blanc, sina- 
teur des Hautes-AIpes, son merite personnel, son inlloeoce 
souvent employee au service du Club Alpin, le recommandaienl 
k nos suffrages. Nous avons encore eu k latter cependant, car 
parmi les qualit^s de notre candidat nous n'avions pas tcnn 
compte de sa modestie : mais nous etions decides ^ne pas nous 
laisser vaincre deux fois. 

La Direction centrale a complete son bureau en ri^lisanl 
MM. Talbert et Daubree, vice-presidents, M. le colonel Pierre, secre- 
taire general, M. Armand Templier, tresorier. 

L'un des premiers soins de la Direction ainsi reconstitute a 6le 
d'entrer en n6gociations avec la compagnie des chemins de fcr 
de Paris k Lyon et k la Mediterranee. Ces negociations ont heu- 
reusement abouti, car nous avons obtenu une concession plw 
importante qu'aucune de celles qui nous avaient ete faites aupa- 
ravant. Pour accorder, en effet, aux membres du Club Alpin 
voyageant ensemble une reduction de 50 p. 0/0 sur les prii de 
son tarif, la compagnie n*exige plus qu'ils se pr6senlent au noio- 
bre de vingt, ni m^me au nombre de dix : ii sufGt que nous 
soyons cinq. Une circulaire de notre president, adress^e i tout© 
les Sections et inseree dans le troisieme Bulletin de 1879, a fail 
connaltre les formalit6s, tres simples d*ailleurs, qui sont k rem- 
plir pour jouir de cette faveur. Notre ardente Section de Provence 
a ete la premiere k en profiter; la Section de Lyon en profil*» 
pour ainsi dire, chaque jour. L'empressement, nous n'en douton* 
pas, sera bientdt general, et si nous nous plaisons ft reconnailrf 
I'esprit liberal dont la compagnie a fait preuve dans cette 
circonstance, nous esperons aussi qu*elle en profitera comme 
nous. 
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Les questions qui reviennent sans cesse k I'ordre du jour de 
la Direction centrale et des bureaux de Sections peuvent se classer 
sous les chapitres suivants ; 

Les biblioth6ques, 

Les guides, 

Les auberges, 

Les refuges, 

Les caravanes scolaires, 

Les r6unions alpestres et excursions en commun, 

Les publications. 

Voyons, sur cbacun de ces points, oCi nous en sommes, ce que 
noQs avons fait et ce qui nous reste k faire. 

La bibliotU^que form6e au si6ge social s'enrichit chaque jour. 
Elle recjoit, par voie d'^cbange, les publications des soci6t6s alpines 
de France et de I'^tranger, des soci6t6s de geographic de Paris, de 
Bordeaux, de Madrid, d'Anvers, delasociet6geologiquede France, 
d'histoire naturelle de Toulouse de la Soci6te, etc. Elle a acquis, 
d'autre part, un certain nombre d'ouvrages int6ressants I'alpi- 
nisme. Les noms de Saussure, de Bourrit, de MM. Tscbudi, Desor, 
Tyndall, Heinrich Noe, t.\'\s6e Reclus, vous r6pondent des choix 
qui ont 6t6 faits cette ann6e. Enfin, nous avons re^u des dons 
parmi lesquels plusieurs nous ont et6 adress^^s de T^tranger. La 
liste en est trop longue pour trouver place ici : nous voudrions 
pourlant qu'elle fAt plus longue encore. C'est grAce k la muni- 
ficence de ses membres que I'Alpine Club est arriv6e k se consti- 
tuer une biblioth6que qui contient des ouvrages devenus extrfi- 
mement rares. Mais sans cbercber de terme de comparaison bors 
de nos fronti^res, plusieurs de nos Sections, qui pourraient nous 
servir d'exemple, poss6dent d^^k de belles biblioth^ques, et, ce 
qui vaut mieux encore qu'une belle biblioth^que, des lecteurs 
assidus et soigneux : telle la Section de Tlsdre, ott on a constats 
que ious les ouvrages avaient 6t6 lus et tous rendus en bon 
6Ut. 

Nous ne vous etonnerons pas en vous disant que la question 
du r^glement des guides de Ghamonix n*a pas encore rcQU une 
solution definitive. Le projet eiabor6 par votre comit6 special 
avait surtout pour objet d'indiquer k I'autorite pr6fectorale les 
trois desiderata suivants : 

1<* Laisser toute liberty aux v^ritables alpinistes, aux grimpeurs 
exp6ri mentis ; 

2<» Conner, par contre, la s6curite la plus grande possible aux 
touristes qui abordent les glaciers sans preparation suffisante ; 

ANNUAIRB DB 1879. 44 
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3<» A l'6gard des guides, obtenir des garanties de capadl6 par 
des examens s6rieux et r^tablissemeni de plnsiears categories, et 
assurer leur aTenir et celui de leurs famUles par la creation d'ane 
caisse de pensions et secours. 

Le temps, sinon la bonne volont^, a manqu^ k notre coU^gae 
M. Leguay, alors encore prefet de la Haute-Savoie, poor prendre 
des dispositions conformes, au d^but de la campagne de i879. 
II a dA se borner k apporter a Tancien r^glement quelques 
ameliorations dont les plus importantes consistent : 1^ k laisser 
an voyageur une liberty absolue, non seulement quant an cboix, 
mais aussi quant au nombre de ses guides, quelle que soit la 
course qu*il d6sire entreprendre ; 2® it introduire des represen- 
tanls du Club Alpin dans la commission d*examen des aspirants 
au brevet de guide. 

Nos Sections, de leur cdt6, ne sont pas rest^es inactives. La Sec- 
tion d'Auvergne a organist une compagnie de guides ao Mont- 
Dore et donn6, pour commencer, un tr6s sage exemple en limi- 
tant le r^glement a un petit nombre d*articles. 

La question des aubergcs se presente avec un caractfcrede 
complexite tout particulier. On peut dire que les auberges sonl 
k la fois la meilleure et la pire cbose du monde : one bonne 
nourriture, une bonne nuit pass6e sous un toit bospitalier ren- 
dent au touriste toutes ses forces ; une mauvaise ch^re, un mau- 
vais coucher, le laissent au matin plus 6puise que la yeille. Dans 
les pays fr6quent6s, les mauvais aubergistes sont sans excuse : 
heureusement, ils n*y sont pas sans concurrence. La Section da 
Mont-Blanc a pris le parti de signaler k la Direction centrale les 
noms des maltres d'bdtels dont ses membres avaient eu ^ se 
loner, et la Direction centrale a meutionn6 ces indications dans 
les Bulletins trimestriels. Mais il est des localites oCi il n*existe 
qu*une auberge et, k proceder de lasorte, on n'obtiendrait qu one 
chose, c'estde d6tournerlesyoyageursde les visiter. Les aubergistes 
diraient que, pour mettre leur maison sur un pied convenable, 
ils attendent d'avoir une affluence de visiteurs assez grande poor 
les indemniser de leurs frais d'^tablissement et d'entretien ; les 
voyageurs objecteraient qulls attendent pour se presenter d'fttre 
sArs de trouver un glte confortable et un traitement digne d'hom- 
mes civilis6s. C*est un cercle vicieux. Ici, croyez-le bien, la r^ 
forme des auberges est affaire de patience et la victoire sera au 
plus sage. Etvoulez-vous nous permetti'e de vous dire toute notre 
pens6e k cet 6gard ? Comme voyageurs, nous avons des droits; 
comme membres du Club Alpin, nous avons des devoirs. Nods 
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sommes des explorateurs et des pionniers. Vous savez combicn 
6tait mal fondle cette opinion des anciens jours que les contr6es 
peu yisit^es sont celles oCi Ton pratique une hospitality large et 
g^D^reuse. Au dernier si6cle, k Grindelwald, on demandait k un 
stranger i5 francs pour un morceau de fromage, en lui offrant 
des coups de bdton s'il ne se d6clarait pas satisfait. C'est dans 
certains villages perdus au sein des montagnes que le voyageur, 
rara aviSy est re^u en effet comme un oiseau de passage, e'est-i- 
dire comme un gibier particuli^rement d^licat. Eh bicn ! c'est k 
nous qui nous sommes donne pour mission de faire connaitre les 
montagnes jusque dans leurs retraites les plus 6cartees, — c'est 
surtout aux plus jeunes de nos collogues, — de d6fier ces ex tor- 
sions, de braver ces fatigues, d*essuyer ces ennuis. Notre exemple 
entrainera le commun des touristes, et Thospitalite devicndra 
meilleure k mesure qu'augmentera le nombre des h6tes. Que 
voulons-nous ? Mettre en lumi^re des regions trop negligees de 
notre sol, ouvrir de nouveaux passages. Pour obtenir ces resul- 
tats, nous n'avons pas, aprds tout, k aflronter des hivernages 
polaires comme I'illustre navigateur que le Club Alpin Frangais 
est fier de compter au nombre de ses membres honoraires, mais 
seulement cinq ou six jours de mauvais gite, la mefiance ou la 
rapacity de quelques individus. Nous devons nous y r6signer, aOn 
d'ouvrir le chemin k nos caravanes et, sur toute chose, nous le 
devons afin de faire p^netrer chez les populations les moins 
favoris6es de notre pays Tinstruction, la propret6 et le bien- 
6lre. 

Pour rinstallation des refuges, nous sommes les maltres et 
n'avons k compter qu'avec nous-mdmes. Nous en possedions 
d6j& douze, aux Alpes et aux Pyr^n^es ; on en a ouvert deux 
nouveaux dans Tann^e 1879, d'autres sont en cours d'ex^cution 
ou en projet. 

La Sous- Section de Brian^on a eu ^ r6parer les avaries caus^es 
au refuge Cezanne par T^norme accumulation des neiges de Thi- 
ver. EUle a inaugur^ le magnifique refuge de la Lauze, capable 
de loger une cinquantaine de personnes, tant guides que voya- 
geurs. 

La Section de la Tarentaise a mis le refuge de la Vanoise en 
6tat d'etre utilise d^s le commencement de la campagne. 

La Section de I'lsfere a 6tudi6 les travaux n6cessaires k la crea- 
tion d*un refuge au sommet de la moraine de la Bonne-Pierre, 
Tachat et I'amdnagement d'un chalet k la Lavey. 

La Section du Sud-Quest s'est occup^e de ram^lioration d^ 
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l*abri du Mont-Perda et d'un projetd'abriauxOuletiesdeGaQbe, 
an pied da Vignemale. 

La Section du Mont- Blanc annonce la construction d'un hdtel 
k quelques minutes du sommet du Prarion. Eile s'est entendoe 
avec la Section d'Aoste du Club Alpin Italien, pour donner aoi 
guides des instructions precises au sujet de rentrelien de la ca- 
bane du col du G6ant, des instruments, meubles et ustensiles qui 
y sont d6pos6s. Cette Section a toujours en vue r^tablissement 
d*un abri au Rocher des Bosses, k 500rafet. seulement au-dessous 
de la cime du Mont-Blanc. Nous faisons des voeux pour que ce 
projet arrive k execution ; car, sans parler des avantages que la 
science en pouirait retirer, sa realisation permettrait aux ascen- 
sionnistes de jouir en toute s(iret6 du merveilleux spectacle da 
spectre du Mont-Blanc. 

Enfiu, la Section de Maurienne Mudie la construction d'un re- 
fuge au pied des Aiguilles d*Arve, du cdt6 de Yalloires. 

Dans les montagnes moins 61ev6es, oh l'6tablissemenl des re- 
fuges ne pr6sente plus un caract^re de n^cessit^ absolue, on n'a 
pas cru pourtant qu*il n'y^eAt rien k faire pour la commodity des 
excursionnistes. La Section du Jura ouvre k ses frais des sentiers 
qui facilitent I'acc^s des curiosit^s pittoresques de ses valines. De 
concert avec la Section d'^pinal, la Section des Vosges a continni 
k faire poser dans les cbemins de montagnes des plaques indica- 
trices qui donnent les principales directions, les noms des som- 
mets, I'altitude, la distance en heures de marcbe. C'est dans un 
but d'utilite analogue qu'elle s'occupe de la confection d'un grand 
panorama donnantl'ensemble de la chalne. De m6me, la section 
de ris6re se propose d'6tablir au sommet de la Tfite de laMayeuue 
table de pierre portant en gravure la reproduction de la vue cir- 
culaire qu'on y d6couvre. 

II n'appartient pas k la Direction centrale de prendre I'initia- 
tive de ces travaux ni d'en surveiller Tex^cution. Elle ne pent 
que leur donner son approbation et, s'il y a lieu, accorder des 
subventions. C'est ce qu'elle a era devoir faire en allouant, cetta 
ann6e : k la Section de Maurienne, 1,200 fr. pour rachivemenl 
du refuge de la Vanoise ; k la Section de Brian^on, une somme 
de i ,226 fr. pour le refuge C6zanne, et une autre de i ,200 fr. poor 
le refuge de la Lauze. 

Nous avons eu des caravanes scolaires, non seulement pendant 
les grandes vacances, mais pendant les cong6s de PAques et de 
la Pentec6te et pendant ceui mdme du camaval. Trois d'entre 
elles sont pai*ties de Lyon, une de M&con, quatre de Paris, une 
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d'Amiens, organis^e poar ses debuts par notre jeune Section de 
Picardie. Elles se sont recrut^es parmi les ^I^ves des lyc^es et 
colleges de Paris, de Lyon, de M^con, d'Amiens et de T^cole 
d'ArcueiJ. Le nombre des excursionnistes a 6t6 en moyenne de 
doaze k qainze par caravane ; la d6pense, pour les voyages loin- 
tains, de 17 fr. par jour, pour les autres de 10 fr. Quant k Titi- 
n6raire, les unes, dont le temps 6tait limite, se sont borates k 
des excursions aux environs de leur point de depart ; les autres 
ont parcouru le Jura, la Franche-Comt6, le Dauphin^, la Savoie, 
ia Suisse, I'ltalie du Nord. Gomme les ann6es pr6c^dentes, nous 
avoDS k adresser nos remerciements aux maitres qui ont bien 
Toalu les organiser ou les conduire : k M. le proviseur du lyc6e 
de Lyon, k MM. Paul Guillemin, Aniel, Poujade et J. Paret, k 
M. Ren6 Vion, k M. Seigneurie, professeur au college RoUin ; k 
M. Bouch?r, pr6fet g6n6ral du college Chaptal ; k M. Tabb^ Bu- 
gniot, au R. P. Barral. 

Enfin, M. le docteur Guillaud, de la Section du Sud-Ouest, a 
fait, avec dix-huit ^tudiants en m6decine, une visite k Tobserva- 
toire du Pic du Midi, ce qui porte k dix le nombre de nos cara- 
vaues scolaires pendant le cours de Tannic 1879, et k cinquante- 
trois leur chiffre total depuis la creation du Club. Nous devons le 
reconnaitre, ce n'est pas autant que nous I'eussions d6sir6 et, de 
ce cAt6, nous devons aviser aux moyens d'activer Je progr^s. Les 
caravanes scolaires, k la propagation desquelles M. Talbert s'est 
Tou6 avec le z^le qu'il sait apportcr aux bonnes causes, sont 
chez nous d'importation Suisse. D6s le commencement de ce sidcle, 
avant TopfFer et ses Voyaqes en zigzag, Gerlach, un chef d'insti- 
tution de Geneve, avait imaging des excursions de vacances, et 
c'est sous sa conduite que le doyen des alpinistes fran^ais, notre 
collogue M. le marquis de Turenne, a visits, dans sa jeunesse, 
Chamonix et le Mont- Blanc, dont il devait faire Tascension cin- 
qaante-huit ans plus tard. En cherchant k introduire dans nos 
6coles Tusage de ces caravanes, nous avons ^t6 d'abord, et c'^tait 
bien nature!, au plus attrayant, et nous avons oifert aux jeunes 
gens Tappet des voyages de long parcours. Malheureusement, 
nous ne sommes pas en Suisse, et les montagnes sont loin de la 
plupart de nos centres d'^ducation. Quelque notable Economic 
que nous ayons su r^aliser, nous ne devons pas nous dissimuler 
que la d^pense arrdte encore un grand nombre de families. Ne 
poorrait-on pas, c'est one pens^e que nous soumettons k nos d6- 
TOQ^s collaborateurs, organiser, concurremnient avec les cara- 
vanes scolaires, ce que nous appellerions des s^jours scolaires, — 
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des residences daus ane locality bien sita^e, aax alentours pitto- 
resques^oti nos lyc^ens s'installeraient pendant deux ou trois 
semaines? Les frais de transport seraient ainsi raroen^s an mi- 
nimum et, sans doute, Tentremise da Club Alpin obtiendraii des 
aubergistes des redactions de prix considerables. Sll est avan- 
tageux, d'ailleurs, de voir beaucoap de pays, ii est avantageax 
aussi de voir moins et de voir k loisir, et peatr^tre ceiui qui se 
confine dans un canton, qai en explore tons les recoins, en ap- 
prend-il plas sur la montagne que celui qui la traverse rapide- 
ment sur de grands espaces. 

L'initiative de notre Sous-Section de Gap nous sugg^re one 
autre reflexion. Tons les dimancbes, cette Sous-Section a organist 
des caravanes de jeunes gens. Elle a organise mdme ane cara- 
vane de jeunes filles. C'est un excellent exemple k suivre. Ce 
genre de promenades est depuis longtemps en usage dans dos 
grands etablissements d'instruction publique, et, dans la belle 
saison, il n'est pas de dimancbe, k Paris, pour lequel les jour 
naux n'annoncent une excursion sous la conduite d'un profes- 
seur du Museum ou de la Sorbonne. Mais ces excursions ont un 
.but scientifique determine, de geologic ou de botaniqae, et le 
temps consacre k ces etudes speciales ne permet pas de prater 
attention k rien de ce qui ieur est etranger. 11 est k croire que si 
le Club Alpin annon^ait par la voie des journaux des promenades 
du dimancbe, nous verrions accourirbon nombre de jeunes gens 
pour qui lesi environs de nos grandes villes sont k pen prds incon- 
nus au del^ d'un rayon de vingt kilometres. 

Les reunions alpestres et les excursions collectives se sont so^ 
cede avec une frequence remarquable. Certaines de nos Se^ 
tions, comme la Section de la C6te-d'0r et du Morvan, laissent i 
peine passer une semaine sans que plusieurs de leurs membres 
se reunissent en course. La Section de Gap s*est egalement dis- 
tinguee par le nombre de ses excursions, dont la principale, 
dirigee par notre president, M. Xavier Blanc, a eu pour objet les 
montagnes d'Orsieres. La Section du Jura a organise, les 4 et 5 
juillet, une excursion en commun au cours de iaquelle ont et^ 
gravis la Dent de Vaulion, le Sucbet et le Mont-d'Or. 

Le mois d'aofilt, comme on devait s'y attendre, a ete le mieox 
employe. Le 8, la Section de Tarentaise explore le plateau des 
Saisies, dans la valiee de Haute-Luce; les 9, 10 et H, la Section 
d'Auvergne donne une fete au Mont-Dore, avec accompagnemeot 
de banquet, de jeux et d'illuminations, et suivie d*une ascension 
au Puy de Sancy; les 15, 16 et 17, la Section de risftre tient,* 
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Saint-Christophe-de-rOisans, une reunion k laquelle assistent 
soiiante-cinq alpinistes appartenant tant k la Section et k ses 
voisines du d6pai*tement qn'k la Soci6t6 des Touristes du Dau- 
phin^, k la Section de Lyon (qui, a elle seule, n'en fournit pas 
moms d*une trentaine), aux Sections de Provence, des PyT6n6es 
centrales et de Paris; les 2J), 30 et 31, la Section du Mont-Blanc, 
qui a d^j^ ete aux Voirons le 22 juin, visite le Mont-Joli et le gla- 
cier de Tr61at6te. 

La Section de Maurienne a fait ^galement deux excursions, la 
premiere en aoftt, la seconde en septembre, toutes deux, malheu- 
reusement, contrari^es par le mauvais temps et surtout la der- 
niire, dirig^e sur les Aiguilles d*Arve. La Section du Midi, deux 
encore, d*une part au mont Loz6re, de Taulre au mont Aigoual. 
£onn, la Section des Alpes-Maritimes se signale par une course 
an mont Agel, accomplie en plein mois de d6cembre, en ce mois 
de d^cembre dont la temperature fut si rigoureuse, m6me sous 
cette latitude, que plusieurs de nos collogues de la Section de 
Provence ont k diverses reprises travers6 le Rh6ne sur la glace. 

Nous avons dit les concessions que nous avons obtenues de la 
compagnie Paris-Lyon-M6diterran6e et qui vont redoubler le z61e 
de nos excursionnistes. La compagnie s'est montr6e plus bien- 
veillanle encore k I'occasion du congr^s qui a r6uni k Genfeve, 
au commencement d'aoftt, les representants de tons les Clubs 
Alpins. Nos collogues ont pu, en elfet, tout en voyageant isole- 
ment, b^n^ficier de la reduction de prix qui ne nous est accordee 
normalement que par groupes de cinq membres au minimum. 
Cet avantage n'a pas nui, sans doute, k Tempressement avec le- 
quel ils se sont rendus au congr6s ; mais nous sommes sftrs d'ex- 
primer Jeurs sentiments en affirmant qu'ils y ont 6t6 attires 
surtout par la sympathie que leur inspire le peuple Suisse et, en 
particulier, la noble ville de Geneve. Ils en ont ete recompenses 
outre mesure par la cordiality de Taccueil dont ils ont 6te Tob- 
jet, par Tint^rfit des m6moires qu'ils ont entendus et des d6bats 
auxquels ils ont pris part, par Tagr^ment et I'^clat des f§tes, par 
la beaute du temps qui les a favoris6s. 

Les assemblees. generates tenues par nos Sections k leurs chefs- 
lieux respectifs ont 6t6 fort brillantes. Citons celles des Sections 
de Hsercjle 27 juin; de Provence, le 3 juillet; du Sud-Ouest, qui 
a ete signalee par une remarquable communication de M. Lacaze 
du Thiers. La Section de Paris s'est reunie deux fois, le 12 mars 
et le 10 decembre, pour entendre des conferences. Entre temps, 
elle s*est retrouvee au banquet annuel du Club Alpin. Son bu- 
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reaa n*a pas pens6 pourtant que ce f At assez de c«s trois stances 
consacrt'cs aux dLSCoui*s ou k la bonne ch^re poar developperles 
relations amicales qu'il desire ^tablir entre ses membres. « JctIs 
de bonne soupe et non de beau langage », disait le bonhomme 
Cbrysale; mais ni bonne soupe ni beau langage ne sufTisentpoQr 
r6pandre la vie et Tanimation desirables dans le corps d'une asso- 
ciation comme la n6tre. Aussi avons-nous fond6 des reunioos 
mensuelles, reunions toutes famili^res. Un ou plusieurs sujets y 
sont port^s d'avance k I'ordre du jour, mais les conferences sont 
rigoureusement interdites et la porte reste ouverte k tons les in- 
cidents. On discute ou on cause, on se retrouve ou on noue con- 
naissance, chose impossible dans nos reunions publiques. Au 
debut de la campagne d'ete, ce serait avoir bien mauvaise chance 
de ne pas rencontrer ]k des collogues quipuissent, entoute eipe- 
rience, fournir sur les voyages qu'on prepare ces renseignements 
usuels que ne sauraient donner les meilleurs itineraires, parce 
qu'ils sont trop sujets ^ varier; au retour, c'est plaisir de raconter 
ses excursions k qui connalt le pays. Gi'dce k nos reunions men- 
suelles, nous arriverons k creer entre les membres de la Seclion 
de Paris ces liens si difficiles k former dans une ville populeuse. 
Cetle rapide analyse des operations du Club ofifre, sansdonle, 
bien des omissions. Nos Sections voudront bien nous les pardon- 
ner. Leur activite qui va croissant rend, chaque annee, la Uche 
plus difficile de vous presenter un resume complet. Mais noos 
n'aurons garde d'oublier les services qu'elles rendent k I'art el i 
la litterature. Nous devious deji aux Sections de Gap, de Brian- 
^on, de Barcelonnelte, trois magnifiques collections de vues de 
montagnes ; la Section de Brian^on s'occupe de former an nouTel 
album pour le Queyras. Plusieurs de nos collegues, tels que 
M. E. Guigues, consacrent k Talpinisme les ressources int'puisa- 
bles d'un crayon tour k tour spirituel et po6tique. M. L^d 
Lemuet nous a rapporte de son dernier voyage d'admirablesvnes 
photographiques des anciens monuments de I'Attique. C'esi par 
la parole que d*autres, comme M. Talbert k Lyon et k Paris, ont 
su decrire les charmes de la nature montagneuse. La science, 
non plus, n'a pas 6te negligee. La Section de risferc, apresaToir 
instalie Tobservatoire de Saint-Christophe, projette dejA la crea- 
tion d'une nouvelle station meteorologique en Valgodemar, et li 
Seclion du Midi songe k en etablir une au mont Aigoual. Beaucoup 
de nos Sections, d'ailleurs, ont fait paraitre dans Tannee un od 
plusieurs bulletins, et il n'y a pas un de ces bulletins qui ne 
contienne dlnteressants articles sur des points d'hisloire, de 
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geographic ou de physique, sar les moenrs, les usages dc tel oa 
tel canton. Ind^pendamment deces publications collectives, nous 
avons k signaler un assez grand nombre de livres ou brochures 
das k des membres du Club Alpin : 

La Savoie ihermale et min^rale, de M. Victor Barbier ; 

Esquisse du calhvien et de Voxfordien dans le Jura, par M. Paul 
Choffat; 

Quelques jours en Suisse, de M. Lucien Constant; 

Promenades dans Vlnde et a Ceylan, par M. Edmond Colteau 

Histoire de la forU de Fontainebleau, par M. Paul Domat; 

Excursions autoiir de Grenoble, par M. Henri Ferrand : 

Le col de la Fraiche et la neige rouge, par le mdme ; 

La r.tation pr^-historique de Panacelle et les peuples anciens du 
bassin de Guillestre, par M. Paul Guillaume ; 

Essai sur Vorographie des Alpes occidentales, par M. Charles 
Lory; 

Essai sur les Pyrin^es, de M. Trutat ; 

G^ologie du Mont-Perdu de M. Degranges-Touzin ; 

La j)i'emi^re caravane d'Arcueil, de MM.Eug. Ebel et G. Muleur; 

Le Capsir et leDonnezan, de M. le docteur Jougla; 

le Tyrol et le pays des Dolomites, de M. Jules Leclercq ; 

Les coutumes d'Arvieux, de M. Paul Guillemin ; 

Etudes g^ographiques et excursions dans le massif du Mont-Perdu, 
de M. Franz Schrader. 

Ce dernier ouvrage est d*autant plus digne de remarque que 
M. Schrader, personne ne Tignore et le Club Alpin a le droit de 
s*en fau-e honneur, a ete charge, en i879, par M. le ministre de 
rinstmction publique d'une mission dans les Pyr6n6es, mission 
qui lui a ete continu^e pour 1880. 

Ces travaux individuels nous am^nent naturellement k vous 
parler des courses et ascensions nouvelles ex6cutees par nos col- 
logues en dehors des Sections. Mais celles qui sont venues k la 
connaissance de la Direction centrale ont et6 r6sum6es dans le 
quatri^me Bulletin de i 879, les plus int6ressantes seront rappor- 
t6es au long dans VAnnuaire, et votre rapporteur, plac6 entre le 
danger d'une redite et celui d'un d6veloppement anticip6, doit 
se borner ^ les mentionner briOvement. Nous nous contenterons 
done de rappeler le succds de MM. Paul Guillemin et A. Salvador 
de Quatrefages sur la muraille nord du Viso, succ6s renouvel6 
trois semaines aprfts par M.W.-A.-B. Coolidge ; celui de M. Charlel- 
Straton au pic ouest du Dru ; de M. Nerot, qui a fait I'ascension de 
TAiguille d'Olanpar un chcmin nouveau ; de M. Rabot, k la grande 

AX>-UAIRB DU 1879. i5 
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Aiguille de la Berarde k TAilefroide, et k la premiere de la Tftte 
sud de Bessonne ; de M, Rochat, qui nous a d^fil6 un nouTeaucha- 
pelet de cols, de cimes et de glaciers ; de M. FrM6ric Gardiner, 
quia atteint la Meije sans guides; deMM.Fayolle,PelerelSestier 
qui sont months k la Denl-Parrach6e 6galemenl sans guides; de 
M. Duhamel qu'on retrouve toujourssurla br6che... delaMeije; 
de MM. Paul Devot et Ferdinand Reymond k la Roche de la 
Muzelle ; de M. Puiseux k la Grande-Casse, au Monl-Pourri el kla 
Grivola. M. Puiseux 6lait accompagn^ de ses deux fils. De mfeme, 
M™® Cazin est mont6e au Mont-Blanc avec ses deux ills Robert et 
Maurice. II ne manquait gu6re que cela au Mont-Blanc. H avail 
Tu, — nos collogues MM. Millot,Gamard,Lopp6, Coolidge en peu- 
vent r^pondre, — il avail vu le mari et la ferame, le p^re et la 
fille, le neveu et la tante. Viennent le fr^re et la soeur, sa collec- 
tion de famille sera complete. 

Voil^ pour les Alpes. Aux Pyrenees, nous retrouvons M. Pui- 
seux au Mont-Perdu, oh le suit M. R. de Moots, en plein hiver, 
comme M. Maurice Gourdon au pic de N^thou, qu'il atteint le 
22decenibre.MM.Lourde-Rocheblave, de Saint-Saud et Maomas, 
M. Ed. Wallon inscrivent chacun une premiere ascension; M. le 
comte Henry Russell en.inscrit trois; MM. H. Bnille etBazillac 
se contentent de gravir le Vignemale par une route nouTelle. 
M. Schrader, enfln, fait un voyage de verification et de rfevision 
pour sa future carte des Pyr6n6es espagnoles depuis les monla- 
gnes de Cauterets jusqu'aux Monts-Maudits et k la vall6e d'Aran. 

On s'6tonne de ne pas relever le nom de M. Lequeutre parrai 
ceux des explorateurs des Pyr6n6e3 ; c'est que M. Lequeutre s'est 
r6serv6 pour les C6vennes. D*autres ont port6 plus loin leur vol. 
MM. Ernest et Gabriel Caron ont visit6 I'Alg^rie ; MM. les abbes 
Neyrat et ChifQet les Carpathes et le Monl-Athos ; M. J. Leclercq 
a fait Tascension du pic de T6n6riffe ; M. Cotteau a pouss6 jusqu'i 
THimalaya, et M. Bourdil, plus loin encore, jusqu'H la Nouvelle- 
Z61ande aux cimes couvcrtes de neige et de volcans actife. 

Votre rapporteur de 1878 souhaitait, en terminant son expos^, 
que le rapporteur de i 879 n'eClt k d6plorer la mort d'aucun de 
nos collogues. Nous sonnmes trop nombreux pour qu'un tel 
souhait puisse 6tre exauc6. Depuis la dernifere assembl^e g^ne- 
rale nous avons fait des pertes et nous devions nous y attendre, 
mais nous en avons fait de particulidreroent douloureuses en 
perdant M. Viollet-le-Duc, M. Michel Rey, M. le colonel F^raod et 
M. Moinier. 

M. Viollet-le-Duc avail et6 des ndtres d6s la creation du Club. 
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C'est dcvant nous qu'il a expos6 pour la premiere fois, sur la 
constitution du Mont-Blanc, la tlieorie qu'il a developpee dans 
on livrc qui restera comme un module d'invcsligation paiienie 
et ing^nieuse. L'exposition de ses CEUvrcs au mus6e de Cluny 
vient de nous le reveler tout entier, et il n'y a pas d'alpiniste qui 
Jie demeure saisi d'admiration devant ces grandes aquarelles du 
massif du Mont-Blanc. Jamais le paysage desol6 des hauteurs, 
ses maigres gazons, ses 6boulis de pierres, ses eaux dormantes, 
ses pentes de neigc, ses rochers inclines sous leurs ar6tes tran- 
chantes, n*ont et6 rendus d*une faQon plus magistrale, avec une 
pareille s6ret6 de main, une telle v6rite de tons, une conscience 
plus achev^e. C'est sa derni^re ceuvre et peut-6tre la plus remar- 
qnable. Artiste de premier ordre et savant Eminent, travailleur 
iofatigable, il est mort debout, frapp^ en face de ces moniagnes 
auxquelles il avail consacr6 la fin de son existence. 

M. Michel Rev, avocat k Bonneville, appartenait k la Section 
du Mont-Blanc, dontil est rest6 I'un des vice-pr6sidents jusqu'au 
jour od r^tat de sa sant6 I'a oblige de se d6mettre. C'etait un 
esprit trfes cultiv6, un 6rudit mfime, et pourtant un amant deter- 
mine des beaut^s alpestres. N'en soyons pas surpris :,si r6tude 
de Tantiquite retient Thomme parmi les livres dans le recueil- 
lement du cabinet, la vive intelligence de ses ouvrages le ram^ne 
au culte de la nature. 

M. Je colonel F6raud 6tait president de la nouvelle Section des 
AJpes-Mari times. II est mort victime de Tamour paternel. En se 
precipitant au secours de son enfant dont les v^tements avaient 
pris feu, il 6te lui-m^me si grifevement brA16, qu'il n*a pas tarde 
k succomber. L*int6r6t qu'^veillaient en lui toutes les questions qui 
se rattachent k I'^ducation de la jeunesse n'6tait pas stranger au 
concours qull s'6tait decide k apporter au Club Alpin. Sa mort 
est pour nous un deuil cruel, comme elle Ta ete pour sa Section 
et pour la ville de Nice. 

M. Moinier eiait maire de Clermont-FeiTand et president de 
cette Section d*Auvcrgne, la plus ancienne en date de toutes nos 
Sections de province et k la formation de laquelle il avait plus 
contribu6 que personne. C'6tait un administrate ur des plus dis- 
tingu^s et, pour nous, un collaborateur dont le devouement 
s'etait manifeste aux premieres heures et ne s'est jamais dementi. 
Nous le connaissibns tons, et qui I'avait vu une fois ne pouvait 
onblier Tamenite de son caractere, sa droiture, son jugement 
sAr et prompt. 

Un grand artiste, un lettre, un homme de coeur, un bon 
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citoyen, voiU ceux que nous avons perdus. Mais sachons tirer de 
ces Irislesses un encouragement pour ravenir. 11 faut loojoors 
regarder en avant. A la fondation du Qub Jes fAcheuses predic- 
tions ne nous ont pas manqu^. On nous disait : Qu'^tes-TO?us 
Vous n'fites pas une association scicntifique, vous n'^tes pas unc 
association artistique, vous n't^tes pas une association litl6raire. 
Soil ! et cependant voyez les deuils que nous portons ; cousultez 
la liste de nos collogues, vous y rel^verez les plus grands noms 
de la science, de Fart et de la litt^rature. C*est que les forces de 
Tesprit et du corps se retrempent dans la fr^quentation des mon- 
tagnes ; c*est que pour comprendre la nature, pour r^ludicr, 
pour reiprimer, il est besoin d*abord de s'endui*cir aux fatigues, 
afin de la pouvoir chercher dans ces solitudes de difOcile acees 
otL elJe diploic toute sa beaute et r6v6le ses secrets. On nous 
avait defie de marcher, — nous marchons, et, soit dit sansjeu 
de mots, nous faisons plus, nous montons. 



Ch. DUBIEE, 

Membre de la Directiou Centrale. 
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membres ordinaires deviennent membres donateurs. Ce don t 
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Les membres donateurs, s'etant acquittes de leur sou 
perp€iuiU, sent distingues par les lettres (S. P). 
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Warned. — Section de Paris. 



I. — SECTION DE PARIS 

FONDLE LE 2 AVRIL 4874. 

Si6ge social: rue Bonaparte, 31, i Parisr 

BUREAU. 

MM. Joanne (Adolphe), prdsident honoraire, 
Blanc pCavier), president. 
Talbert, vice-pr^sideTit, 
Daubr^e , v ice-prisident. 
Lemercier (Abel), secretaire g4niral honoraire, 
Pierre, secretaire general. 
Templier (Armand), tr4sorier. 
Blarenberghe (Henri van). 
Garon (Ernest). 
Ourier (Charles). 
Goulier. 
Guyard. 
Hubert. 
Lequentre. 
MiUot (Albert). 
Puiseux (Victor). 
Schrader (Franz). 
Tnrenne (marquis de). 

Joanne (Paul), secretaire de la Section de Paris. 

MEMBRE HONORAIRE. 
Martins (Charles), directeur du Jardin des plantes de Montpelller. 
MEMBRES DONATEURS*. 

MM. BaziUe (Louis). 
Biollay (Paul). 
Blarenberghe (Henri van). 

1 En versant d la caisse de la section de Paris ane somme de tOO fr.. 
les membres ordinaires ou donateurs du Club deviennent membres dons. 
teurs de la section de Paris. Ce don tiendra lieu de la ootisation annneOe 
de section. 



Digitized by 



Google 



— 5 — 

Bonald (Georges de). 

Bordier (Henri). 

DaTillier (Henri). 

Oollfus (Auguste). 

Ferrari (Philippe de). 

Gerard (Am^dee). 

Jackson (James). 

Jackson (William). 

Jacmart (Gustave-Adolphe). 

Jnglar (M"" Josephine). 

Lamy (Ernest). 

Lamy (Henri-Camille). 

LaTelle (Gabriel). 

Lebas (Alphonse). 

Lemercier (Abel). 

Martin (William). 

Maugin (Gustave-Oscar). 

M^qnillet (Camille). 

Montpensier (A. d'Ori^ans, due de). 

Morel d'Arienx (Gharies). 

Paumier (Louis-Henri). 

Picard (G.-J.-E). 

Kothsohild (baron Edmondde). 

Segretain (Alexandre). 

Templier (Armand). 

Tnrenne (marquis de). 

Wamod. 

784 MEMBRES ANCIENS. 

Abercromby (D.- J.), membre de TAlpine Club, Oxford et Cambridge 

Club, Pall Mall, k Londres. 
Abont (Edmond), homme de lettres, rue de Douai, 6. 
Amenille, docteur en medecine, rue d'Hauteville, i\, 
Andrd (Edouard), architecle-paysagiste, rue Blanche, 49. 
Andrd (Louis -Alfred), rue Lafayette, 31. 
Anthoine de Saint-Joseph (baron A.), rue FranQois I", 23. 
Appert (Aristide), n6gociant, rue Martel, 9. 
Arabia y Solanas (R.), president de I'Association d'excursions cata- 

lanes, Puertaferrisa, i3, 3° tha, k Barcelone (Espagne). 
Arbel (Lucien), s6nateur, boulevard Saint-Germain, 125. 
Arbey (Louis-Pierre), etudiant, cours de Vincennes, 4i. 
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Arganlt (Eugene- Valentin), rue de Belfort, 10. 

Arnand-Bey (J.-P. d*), colonel du g6nie, t Chatou (Seine-et-Oise). 

Audibert (Nestor), professeur d'hydrographie de la marine, "iede 

Marignan, 34, k Boulogne-sur-Mer. 
Aumale (Henri d*Orl6an8, due d'), rue du Faubourg-St-Honort, 129. 
Antran (Gustave), avenue des Champs-filys^es, i5. 
ATice (Gustave), rue du Quatre-Septembre, 9. 
Avisard (Ren6), rue de Rambuteau, 57. 
Bacot (Arthur), rue Tailbout, 50. 

Baillidre (Germer), libraire-^diteur, boulevard Saint-Germain, 108. 
Bapst (Andr6), sous-lieutenant d'artillerie, rue de Choiseul, 20. 
Bapst (Julien), ^tudiant, rue de Choiseul, 20. 
Barbey (Eugdne), boulevard Malesberbes, 99. 
Barboox (Henri), avocat k la Gour d'appel, quai de la M^gisserie, 10. 
Bardin (L6on), rue du Quatre-Septembre, 9. 
Bardoox, d^put^, rue de Naples, 72. 

Barral (F.-D.-M.), professeur k T^cole Albert-le-Grand, a Arcueil. 
BarroiB (Charles), mattre de conferences k la Faculty des sciences de 

Lille, rue Solf^rino, 220, h Lille. 
Barthdlemy (Andr6), boulevard Saint-Germain, 124. 
Bartholoni (Fernand), rue de la Rochefoucauld, 12. 
Bartoli (Georges), 6tudiant, avenue de TourviUe, 10. 
Bary (Arthur), professeur au college Rollin, rue Pigalle, 47. 
Baschet (Ren6), boulevard Saint-Germain, 125. 
Basaereau (L6on), avocat k la Cour d'appel, rue de Toumon, 20. 
Bastard (Edmond), rue de Marignan, 16. 
Bauds (A.-F.-L.), inspect eur g6n6ral des ponts et chauss^es, roe 

Royale-Saint-Honor6, 10. 
Bandin ( J.-B.-A.-E.), avocat, place SaintrJean, 4, k Dijon. 
Bandouin-Biignet (Maurice), rue Notre-Dame-des-Cbamps, 76. 
Baadrenil (de), ancien capitaine d*artillerie, rueduGherche-Midi,9. 
Bandry (Edmond- J.), libraire-6diteur , rue des Saints-Pferes, 15. 
Basaine (Achille-Georges), ing6nieur, rue des Sablons, 60. 
Base (Octave), rue Bancasse, 23, k Avignon. 
Baiille (Louis), cours des Casernes, 27 bis, ^Montpellier (S. ?•)• 
Beamiach (Georges)^ rue Drouot, 18. 
BeaudotUn (Henri), boulevard Haussmann, 86. 
Beauasier (Andr6 de), ^tudiant en droit, rue Monsieur, 8. 
Beauvois-Devauz (Francois- Andr6), ^tudiant, quai Voltaire, 1. 
Bergeron (Jules), ing6nieur des Arts et Manufactures, rue Saint- 

Lazare, 75. 
Bemier (Louis-fimile), propri^taire, boulevard de Strasbourg, *?!' 
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BdroQd (Th.), percepteur des contributions directes, k Montreuil- 
sous-Bois (Seine). 

Berthier fils (Charles), place de la Madeleine, 30. 

Berthier (6douard), architecte, boulevard des Batig^olles, 11. 

Bertrand (Georges), propri^taire, rue de Cond6, 14. 

Besnard (Alfred), notaire, a Saint-Denis (Seine). 

Besqnes (L6on), professeur au college RoUin, rue du Faubourg- 
Poissonni^re, 183. 

BMhouart (Alfred), constructeur-m^canicien, k Chartres. 

Bdthouart (£mile), receveurdes Domaines, k DouUens (Somme). 

Beurges (Gaston, comte de), au ch&teau de Ville-sur-Saulx, par 
Saudrupt (Meuse). 

Beurges (Henri, comte de), boulevard Latour-Maubourg, 39. 

Bichelberger (Paul), industriel, k fitival (Clairefontaine) (Vosges). 

Bienaimd (Georges), rue Saint-Honor6, 231. 

Billy (Alfred de), inspecteur des finances, rue Corvette, 2. 

Billy (Charles de), conseiller r6f6rendaire k la Cour des comptes, 
rue Franklin, 14. 

Bineau (F^lix), avocat, k Dou6-la-Fontaine (Maine-et^Loire). 

Biollay (L6on), boulevard Pereire, 90. 

BioUay (Paul), boulevard Malesherbes, 74 (S. P.). 

Bishop (T.-Alston), membre de TAlpine Club, 5*^ avenue, 65, k 
New- York. 

Blanc (Xavier), senateur, rue de Fleurus, 1. 

Blanchet (Charles-Eugene), rue de Rivoli, 118. 

Blarenberghe (Henri van), ing^nieur en chef des ppnts et chauss^es, 

rue de la Bienfaisance, 48 (S. P.) 
Blasy (Albert), 6tudiant, rue dd Turbigo, 15. 
Blaxy (L6on-Philippe), n6gociant, ruede Turbigo, 15. 
Blin (Nathan), professeur, avenue de Clichy, 99. 
Bochin, avocat, rue de Provence, 46. 
Bockairy (L^on), rue du Bouloi, 22. 
BoBswillwald (fimile), architecte, rue Hautefeuille, 19. 
Boilean de Gastelnan (Charles), rue Lafontaine, 24, k Nimes. 
Boilean de Gastelnau (E.), rue LsLfontaine, 24, k Nimes. 
BoischoTalier (Eugene de), ing^nieur, rue Montalivet, 10. 
Bojano (due de), avenue Hoche, 28. 
Bompard (Jules), ^tudiant, rue d'Assas, 16. 
Bompard (Octave), 6tudiant, rue d'Assas, 16. 
Bonald (Georges de), avocat, au chateau de Vielvayssac, par Rodez 

(Aveyron) (S. P.) 
Bonnin (Louis), ^tudiant en droit, rue Rousselet, 29. 
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Bordier (Henri), bibliothecaire honoraire k la Biblioth^que nalio- 

nale, rue de Rivoli, 482 (S. P.). 
Bossnt-Plicbon (Jean), Grande-Rue, 5, k Roubaix (Nord). 
Bottollier (£douard), rue de Rennes, 445. 
Bouchage (Auguste), pbarmacien, rue de Belleville, 37. 
Bouchard, docteuren mMecine, rue de Rivoli, 174. 
Boucher, pr6fet g^n^ral des etudes au college Chaptal, boulevard 

des Batignolles, 45. 
Boucher (fimile-Alexandre), ancien avou6, rue de Berri, 48. 
Bonchnt (Henri), rue de la Chauss6e-d*Antin, 38. 
Boudhors (Charles-Eugene), professeur au lyc6e Louis-le-Grand, rue 

du Val-de-GrAce, 9. 
Bouissin (L^on), rue du Faubourg-Poissonni^re, 46. 
Boulanger (fimile), auditeur k la Cour des comptes, boulevard Ma- 

lesherbes, H9. 
Boallon de Waudr^, r6dacteur au minist^re de la Justice, rue de 

la Chau886e-d'Antin, 62. 
Bourdil (Fernand), ing6nieur, boulevard Haussmann, 11 bis. 
Bournet de Verron (Paul), notaire, rue Saint-Honor6, 83. 
Bontroue (A.-A.), agr66 au tribunal de commerce, rue Croix-des- 

Petits-Champs, 38. 
Brabant (fidouard), & Morenchies, par Cambrai (Nord). 
Bravais (Raoul), chimiste, rue Lafayette, 43. 
Breittmayer, rue Lafayette, 34. 

Brelay (Ernest), k Bougival (Seine-et-Oise), et rue d'Offremont, 31. 
Breton (Guillaume), boulevard Saint-Michel, 22. 
Breton (Louis), libraire-6diteur, boulevard Saint-Germain, 79. 
Breul (£mile), n^gociant-commissionnaire, rue Richer, 20. 
Brocchi (Paul), docteur en m6decine, rue Buffon, 55. 
Brouardel (P.-C.-H.), docteur en m6decine, rue Bonaparte, 6. 
Budden (M™«), Palazzo Ferroni, t Florence (Italie). 
Bnisson (F.), inspecteur des 6coles primaires, boulevard Montpar- 

nasse, 466. 
Boissot (Andr6), 6tudiant en droit, rue d' Amsterdam, 404. 
Buloz (Charles), rue Bonaparte, 47. 

Burel (Gustave), k Aubermesnil, par OffranviUe (Seine- Inf6rieure). 
Buret (Georges), 6l6ve au college RoUin, avenue d'ltalie, 34. 
Byasson, docteur en m^decine, rue Chomel, 8. 
Gabirau (Henri-Frangois), 6tudiant, rue de Vienne, 19. 
Cadier (Charles), rue Montpensier, 30, k Pau. 
Gahours (Albert), docteur en m6decine, k Landivy (Mayenne). 
Gaillet (Henri), 6tudiant, rue Monge, 54. 



Digitized by 



Googk 



— 9 — 

Calemard du Genestouz (Leon), lieutenant- colonel, directeur de 

Tartillerie, i Verdun. 
Galmon (Robert), rue de la Boetie, 59. 

GaniTet (Constant), manufacturier, k Elbeuf (Seine-Inferieure). 
Capet, propri6taire, rue du Faubourg-Poissonnifere, i8. 
Garbonnier (Albert), Mudiant, rue Saint-Martin, 12, H Caen. 
Garel (Joseph), k Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). 
Carei{L6on), rue Pigalle, 2i. 

Garon (Adolphe-Auguste), rue de Joinville, 22, au Havre. 
Garon (Charles-Gabriel), avocat, rue de la Victoire, 64. 
Garon (Ernest), agr66 pr^s le tribunal de commerce, place Boiel- 

dieu, i, 
Garon (M™« Ernest), place Boieldieu, i, 
Garon (Jules) , ing^nieur en chef, inspecteur des manufactures de 

rfitat, rue Matignon, 42. 
Garron (Louis-£mile), sous-chef de bureau au ministdre de Tlnt^- 

rieur, rue de la Ferme-des-Matburins, 16. 
Gasimir-Pdrier, d6put6, rue Galilee, 62. 
Gaitija (Emmanuel de), rue d'Anjou-Saint-Honore, 63. 
Ganbert (Auguste), avocat, rue de Crenelle, 9. 
Ganbert (L4on), 61^ve k I'lScole des langues orientalesvivantes, rue 

de Grenelle, 9. 
GaTenton (Eugene), membre de I'Acad^mie de m6decine, rue 

Sainte-Anne, 5i Ms. 
Gayla (Charles), percepteur des contributions directes, avenue de 

Neuilly, 3i, i Neuilly (Seine). 
Gellard (Ren6), aide-commissaire de la marine, a Brest. 
Ghabaud-la-Tour (baron de), s6nateur, g6n6ral de division, rue de la 

Boetie, 41 . 
Ghaber (Andr6), rue Murillo, i i . 
Ghaiz (Albans), imprimeur-6diteur, rue Berg^re, 20. 
Ghambnre (Eugene de), k la Chaux, par Saulieu (C6te-d*0r). 
Ghamerot (Georges), imprimeur, rue des Saints-P^res, 19. 
Ghanteret (rabb6 Pierre), rue des Feuillantines, 82. 
Gh'^-.tre, sous - lieutenant d'artillerie, k I'ficole de Fontainebleau. 
Ghaper (Maurice), ing^nieur, quai de la Tournelle, 27. 
Gharbonnel(FranQois-Xavier), avocat, boulevard Beaumarchais, 46. 
Ghardon ( Jacques- Edmond], sous-chef k la direction g6n6rale de 

Tenregistrement, rue de Clagny, 9, k Versailles. 
Gharlon (Julien), ^tudiant, rue Favart, 2. 
Gharpentier (^tienne), capitaine au 39<' de ligne, k Bemay (Eure). 
Ghaniire (Alfred), boulevard Denain, 4. 
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Chartres (Robert d'Orleans, due de), rue Jean-Goujon, 35. 

Ghanreriat (fimile), propri6taire, place de la Chants, H,iLyon. 

Charvet (Louis- Alexandre), avocat, rue de Rennes, 53. 

Chateau (!.-]£.-£.), constructeur, rue de NeuDly, 26, ^Clichy. 

Chatoney (Jules), inspecteur g6n6ral des ponts el chau«86es, bou- 
levard HauBsmann, il5. 

Ghaulin fils (Maurice), rue de la Ghau88^-d*Antin, 45. 

Ghansson (Albert), k fipemay (Marne). 

GhsTallier loly (F.), pharmacien, rue de Meaux, 17. 

Ghoianet (Georges), rue de Beaune, 2. 

GhouiUon (Andr^-Gustave), ^tudiaut, rue de Maubeuge, 34. 

Gibot (Henri), rue Notre-Dame-des-Champs, 83. 

Gissey (Joseph de), i Lusigny, pr^s Bligny-sur-Ouche (C6le-d'0r). 

Giviale (P.-J.)» rue de la Tour-des-Dames, 2. 

Glaretie (Jules), rue de Douai, iO. 

Glaude-Lafontaine (Lucien), banquier, rue de Tr^vise, 32. 

Glav* (Jules), direcleur des domaines et for^ts de M«' le due d'Au- 
male, k Ghantilly (Gise). 

Glerget (Hubert), professeur de dessin, boulevard Jourdan, 40. 

Glermont (Alphonse), fabricant d'instruments d'oplique, rue du 
Temple, 104. 

Clermont (Gaston de), rue Rougemont, 8. 

Clermont (Philippe de), sous-directeur de T^le des hautes 
etudes, boulevard Saint-Michel, 8. 

Golfignon (AH), 6ldve au lyc6e Charlemagne, h Fontenay-sous-Bois. 

Gollard (Auguste), chef d*escadron d'artillerie en retraite, maire de 
Jalognes, au ch&teau de Pesselidres (Cher). 

Collet (Adrien), rue Taitbout, 64. 

Collier (Antonin), n6gociant, boulevard de S6bastopol, 74. 

Commines de Marsilly (Auguste-Arthur), boulevard StrGermain, 27S. 

Gongnet, rue de Mondovi, 6. 

Constant (L.), avocat k la Cour d*appel»rue du Vieux-Colombier,3. 

Coolidge (W.), membre de TAlpme Club, Magdalen college, Oxford 
(Angleterre). 

Gormenin (Roger de), rue de TArcade, 25. 

Gorpet (Alfred), avou6, rue d'Enghien, 7. 

Gorpet (Alphonse), propri6taire, rue d'Hauteville, 62. 

Coste (E.-F.-G.-P.), colonel du g6nie, h Montpeilier. 

Cotteau (Edmond), r^partiteur, rue Sedaine, 4. 

Gottin (Germain-Henri), notaire honoraire, rue de la Baume, 12. 

Coulombel (Emile), avocat, rue Gay-Lussac, 5. 

Gouret-Pl6Tille(G.), agent de change, boulevard Haussmann, 28. 
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GoQtiii, inspecteur principal des chemins de fer du Nord, rue 
de Dunkerque, 20. 

Cousin (Henri), 6i^ve k T^cole des mines, rue de Dunkerque, 20. 

Gonttet (Sylvain), propri6taire, h Chamonix (Haute-Savoie). 

Dagnin (J.-B.-E.), administrateur de la Gompagnie -des chemins 
de fer de TEst, rue Castellane, 4. 

Dambricourt (Alexandre), i Wizemes (Pas-de-Calais). 

Dambricourt (Victor), k Saint-Omer (Pas-de-Calais). 

Dansaert (£mile), avocat, rue Saint-Gilles, 63, k Bruxelles. 

Dargnies (Ren6), ing^nieur des manufactures de Tl^lat, a Riom. 

Damis (A.), rue Soufflot, ia. 

Danbrie, membre de I'lnstitut, directeur de T^cole des mines, 
boulevard Saint-Michel, 62. 

Danbrde (Paul), rue Royale, 5. 

Danpbinot (Georges), manufacturier, a Reims (Mame). 

Dauprat (Albert), rue de la Rochefoucauld, 28. 

DaTanne (Louis- Alphonse), president du conseil de la Soci6t6 fran- 
Qaise de photographic, rue Neuve-des-Petits-Champs, 82. 

Dayidson (W.-E.), membre de I'Alpine Club, New University Club, 
Saint-James*street, k Londres, S.-W. 

Davila (Charles), docteur en m6decine, inspecteur g6n6ral du ser- 
vice de sant6 deTarm^e roumaine, d. Bucharest (Roumanie). 

Davillier (Henry), president du Conseil d*administration de la Gom- 
pagnie des chemins de fer de I'Est, rue Roqu6pine, i4 (S. P.). 
Debauge (Abel), secretaire de la Soci6t6 anonyme Filature de tin 

d'AmienSy k Amiens. 
Debled (Paul- Jules), boulevard des BatignoUes, 76. 
Beconchy (Ferdinand), rue du Faubourg-Saint-Martin, 122. 
Decroiz (JuleS), banquier, rue Royale, 42, k Lille. 
Delaborde. (M.-B.-H.-F.), archiviste pal6ographe, quai Conti, 2». 
Delesse, ing^nieur en chef des mines, rue de Madame, 59. 
Delignat-Lavand (A.), sous-pr6fet de Maul^on (Basses-Pyrenees). 
DeloiBon (Georges), avocat k la Cour d*appel, rue Vobiey, 4. 
Delon (Rene), rue du Sentier, 24. 

Demanche (Georges), avocat k la Cour d*appel, rue de la Victoire, 92. 
Denis (Ange), ancien professeur, rue Gay-Lussac, 24. 
Denormandie (L.-J.-E.), s6nateur, boulevard Haussmann, 89. 
Desanges (£)lie), etudiant, rue du Cirque, 23. 
Descat (Floris), n6gociant, rue Saint-Fiacre, i5. 
Descloiseaux, membre de Tlnstitut, rue Monsieur, i3. 
Descors (Francois), rue Gaillon, iO. 
Deshayes (Victor), ing^nieur des aci^ries de Terrenoire (Loire). 
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Desmousseauz de Givrd, receveur particulier des finaiices h Briey. 
Desouches (Alfred), agr66 au tribunal de commLfce, rue Berlin- 

Poir6e, 15. 
Destors (Maurice), rue Rossini, 8. 
Destors (Ren6), rue Rossini, 8. 

Deudon (Charles-Henri), docteur en droit, rue de Turin, 13. 
Deullin (Paul), n6gociant, a Pierry, par fipernay (Mame). 
DevBille (Fernand), rue de la Michodiere, 4. 
Devin (Charles-L6on), avocat a la Cour d*appel, rue Drouol, 21. 
Devin (Georges), avocat au Conseil d'etat et h la Cour de cassation, 

rue Gu6n6gaud, 9. 
Deyina (H.), directeur de Tenregistrement, k Mont-de-Marsan. 
DoTot (Paul), manufacturier, rue Saint-Denis, k Calais. 
Deyme (Alphonse), negociant, cour des Petites-Ecuries, 7. 
Dietx-Monniii, rue du Ch^teau-d'Eau, 7. 

Dollfus (Auguste), proprietaire, rue dela Cdte, 53, au Havre (S. P.)* 
Dollfuff (Edmond), rue de Presbourg, 2. 
DoUfus-GaUine (Charles), boulevard Haussmann, 45. 
Dollfus-Mieg (Mathieu) , administrateur de la Compagnie des che- 

mins de fer de 1' Est, avenue Marigny, i. 
Domet (Paul), inspecteur des forfits, k Digne (Basses-Alpes). 
Dor* (Gustave), rue Saint-Dominique-Saint-Germain, 7. 
Dormoy (£mile), ing^nieur des mines, rue de Berlin, 12. 
Dorval (Edmond), huissier, rue d'Hauteville, 18 bis. 
Drujon (Alexandre), chez M. Journ6, rue d*Uz6s, 7. 
Dubert (Alexandre-Martial), avocat, rue du Havre, 12. 
Du Bert(Martial-Augu8te), proprietaire, rue de laChapelle, 94. 
Dubois (Georges), substitut du procureur g6n6ral, rue de Rome, 60. 
Dubois (J6r6me-fimile), proprietaire, rue Lafayette, 24. 
Ducessois (Theodore), rue du Cherche-Midi, 13. 
Duchanoy, rue Chabanais, 6. 

Dufoormantelle (Charles), archiviste de la Corse, k Ajaccio. 
Dufrdnoy (Octave), notaire, k Clermont (Gise). 
Dujardin-Beaumetz (G.), docteur en m§decine, rue de Rennes, 66. 
Dumaine (J. -J.), imprim.-libr.-^diteur, rue et passage Dauphine. 
Dumas (Alexandre), membre de TAcad^mie fran^ise, avenue de 

Villiers, 98. 
Dumez (Albert), rue Barbet-de-Jouy, 28. 
Dumoulin-Froment (Paul), constructeur d'instruments de precision, 

rue Nolre-Dame-des-Champs, 85. 
Dupaigne (Albert), professeur, boulevard Montpamasse, 172. 
Durand (Jules), lieutenant de vaisseau, rue Marbeuf, 04. 
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Dnrand (Henri), rue de TEntrepAt, 20. 

Dnrbach (Charles-Felix), ing§nieur en chef des ponts et chauss6es, 

rue de la Pepini^re, 16. 
Durier (Charles), chef de bureau au minisl6re de la Justice, rue 

Godol-de-Mauroy, 43. 
Durier (Emile), avocat k la Cour d'appel, rue Cambac6r6s, 3. 
Dnmy (Albert), publiciste, boulevard Malesherbes, 3o. 
Dussaud (Philippe), avocat i la Cour d'appel, place Venddme, 13. 
Dmral (Eugene), avocat k la Cour d'appel, rue de Maubeuge, 84. 
Duval (Ferdinand), rue de Beaune, 1 . 
Erhard, rue Duguay-Trouin, 12. 
Erhard (Georges), rue Duguay-Trouin, 12. 
Estien (Adolphe), n^gociant, rue Le Peletier, 24. 
Esticu (Maurice), n6gociant, rue Le Peletier, 24. 
Fanchey (Philippe), rue de Longchamp, 21, k Neuilly-sur-Seine. 
Faore (Achille), rue Saint-Andr6-des-Arts, 22. 
Faurd le Page (H.), armurier, rue Richelieu, 8. 
Fanrot (Jules), 6tudiant en medecine, boulevard Saint-Michel, 69. 
Ferrari (Philippe de), rue de Varennes, 57 (S. P.). 
Ferridres-SauveboBuf (Guy de), rue du Cygne, 10, i Tours. 
Ferry (Charles), rue Basse-du-Rempart, 52. 
Fieozal, medecin en chef de I'hospice des Quinze-Vingts, rue du 

Faubourg-Saint-Honor^, 93. 
Firmin-Didot (Alfred), libraire-6diteur, rue Jacob, 56. 
FlajoUet (Emile), professeur, rue Delaborde, 8. 
Flandin, negociant, rue Michel-le-Comte, 23. 
Flenry-Herinagis, opticien, rue de Rambuteau, 18. 
Flichy (L6on), avocat, rue Lafayette, 69. 
Folti (Georges), n6gociant, k Amboise (Indre-et-Loire). 
Foniana (Henri-Eugene), rue Royale, 3. 

Foniarce (Ren6 de), k Darbois, par Chfttillon-sur-Seine (C6te-d'0r). 
Fosse (Alphonse), rue du Pont-Neuf, 5. 
Foncher de Gareil (comte de), s6nateur, rue Francois I«% 9. 
Fonet (Adolphe), n6gociant, rue Neuve-Saint-Merri, 44. 
FoHret (Ren6), libraire-6diteur, boulevard Saint-Germain, 79. 
Fonmier (Adrien), k ViUenoy, par Meaux (Seine-et-Mame). 
Franger (Charles), capitaine au 1®' regiment de tirailleurs alg6riens, 

k Aumale, province d'Alger. 
Freundler (Albert), president de la section de Geneve du C. A. S., 

41 , Plainpalais, k Geneve. 
Priedel (Charles), professeur i la Faci '♦A des sciences, k I'ficole 

des mines, boulevard Saint-Michel, 60. 
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Fries (fi.-S.), docleur-m6decin, k Wald, canton de Zurich (Suisse). 

Fuchs (Edmond), ing6nieur des mines, rue des Beaux-Arts, 5. 

Gabrielli (Antoine), colonel en retraite, rue du Havre, 9. 

Gagnet (On6sime), n6gociant, rue Montmartre, i26. 

GaiUatid (Marius), n^gociant, quai Voltaire,' 3. 

Galemat (Vincent-Charles), notaire, k Ling^vres (Calvados). 

Galichon (Roger-fitienne), 6tudiant en droit, rue Lafayette, 13. 

Gallet (L6on), associ6 de banque, rue Caumartin, 2i. 

Gallice (Octave), ndgociant, rue du Commerce, k fipernay (Marnet. 

GalloiB (Alexandre), avou6, rue de Rivoli, 434. 

Gallois (Charles), ing^nieur des ponts et chauss^es, place Saint- 
Georges, 28. 

Galoppe (Paul-Jules), rue d'Aumale, 46. 

Gamard, notaire, rue de Choiseul, 46. 

Gamard (M"«), rue de Choiseul, 46. 

Gambetta (L6on), President de la Chambre des Deputes. 

Garbe (Edmond-F6lix), n6gociant, rue du Regard, 42. 

Garcin (Paul), pharmacien, k Aix (Bouches-du-Rhdne). 

Gardiner (Fr6d6ric), membre de TAlpine Club, 48, South Castle 
street, Liverpool (Angleterre). 

Garenne (Xavier), au chateau de Mazille, prds Luzy (Ni^vre). 

Gariel (C.-M.), ingfenieur des ponts et chauss6es, rue Jouffroy, 39. 

Gamier (C), architecte, membre de Tlnstitut, boulevard Saint- 
Germain, 90. 

Gaudefroy de Roisel, propri^taire, boulevard Haussmann, 4i. 

Gaume (Francois), docteur en m§decine, rue Neuve-des-Malhu- 
rins, 13 bis. 

Ganthier (Ferdinand), rue Lavoisier, 23. 

Gauthier (L.), docteur-mfidecin, k Magny-en-Vexin (Seine-et-Oisc). 

Gauthiot (Charles), r6dacteur du Journal des D6bats, boulevard Saint- 
Germain, 63. 

Gaylfier (Eug. de), chef du bureau du reboisement, rue Condorcet, 6. 

Geffrey, propri6taire, rue du Rocher, 40. 

Geisser (Ulrich), banquier, k Turin. 

Genonville (Louis), docteur en mMecine, rue de Rennes, 47. 

Genouville (M"»* Berthe), rue de Rennes, 47. 

Gerard (Albert), rue Drouot, 8. 

Gerard (Am6d6e), propri6taire, rue Pierre-Charron, 5 (S. P.). 

Gerber (A.), fabricant, maison Gerber et Uhlmann, k B&le (Suisse). 

Gdrente (Paul), docteur en m6decine, quai Malaquais, 49. 

Gibert (Ch.-M.-fi.), docteur en droit, rue d'Amsterdam, 31. 

Gibert (Gustave), propri6taire et n^gociant, k Reims (Mame) 
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Gide (Henri), rue du Cirque, 2. 

Cide(J.-P.-G.), professeur ^ la Faculty de droit, rue de Tournon, 2. 

Oillan (Louis), n^gociant, rue de Maubeuge, 29. 

Gillot (Charles), typographe, rue Madame, 79. 

iSimel (Charles-Maurice de), contrdleur des contributions directes, 
i Lagny (Seine-et-Mame). 

Gindre de Mancy (Cl^ment-FranQois), professeur de philosophic au 
lyc6e Comeille, rue du Loup, 2, i Rouen. 

Girand (Jules), avocat, boulevard Beaumarchais, \ 0\ . 

Girod (de I'Ain), boulevard Hauasmann, i2K 

Girod (Francis), contrdleur principal des contributions directes, 
boulevard Contrescarpe, 30 bis. 

Girod ( Pierre -F.-G.), directeur du Comptoir d*escompte, rue du 
Conservatoire, 3. 

Godart ( A. ), directeur de Tficole Monge, boul. Malesherbes, 14o. 

Goirand (L6once), avou6 k la Cour d'appel, rue de Rivoii, i28. 

Gonse (Raphael), chef de bureau au minist^re de la Justice, rue de 
la Pompe, 2 ter, h Versailles. 

Gorloff (Valentin de), rue Durand, i\j k Montpellier. 

Gosset, avocat, rue de THdpital, 25, k Rouen (Seine-Inf6rieure). 

GoQin (Albert), vice-president du tribunal de premiere instance, rue 
de laGrandi^re, 43, ^ Tours (Indre-et-Loire). 

Gonlier (Ch.-M.), colonel du g6nie en retraite, rue Vanneau, 49. 
Gouny (fidouard), maitre de conferences k I'ficole Normale sup6- 

rieure, boulevard Saint-Germain, 88. 
Gonrdin (Eugfene), rue de Clichy, 13. 

Grandjean (Auguste), capitaine d'artillerie, k Valence (Drdme). 
Gresley (H.-F.-X.), ministre de la Guerre, rue Mosnier, i3. 
Grog (Aim6), ingenieur civil, rue Francois I", 19. 
Gros (Fernand-L6on), ing6nieur des Arts et Manufactures, k Wes- 

serling (Alsace). 
Gn^raipd (Frangois- Albert), rue de Poitiers, 9. 
Gii^rin (Alexandre). 

Gn^rin (Edmond), boulevard Saint-Germain, 81. 
Oa^iin (E.-M.), me des Lavandiferes-Sainte-Opportune, 6. 
Gn^rin (Louis), ancien magistrat, boulevard Malesherbes, 95. 
Gniry (Armand), courtier de commerce, rue Savoye, 39, k Reims. 
Guidon (Jules), commissaire-priseur, rue des Pyramides, 29. 
Gniet (Gustave), 6tudiant, avenue Montaigne, 95. 
Gnieysse, r6p6iiteur k Tficole polytechnique, rue des Ecoles, 42. 
Gnilfrey (Georges), rue Neuve-des-Mathurins, 32. 
Gnyard (Albert-G.-H.), avocat k la Cour d'appel, rue Duphot, 9. 
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Guyot de Grandmaison, rue Jacob, \ 9. 

Hachette (Georges), libraire-^diteur, boulevard Saint-Germain, 79. 

Halphen (£mile), rue Chaptal, 24. 

Halphen (Jules), avenue duTrocad^ro, ili. 

Hamilton (Arthur-B.), membre de I'Alpine Club, avocat, Ring's 
Bench-Walk, 3, Temple, k Londres. 

Hartley (J.-W.), membre de TAlpine Club, 10, Down street, Picca- 
dilly, k Londres, S.-W. 

Hartmann (Andre- Alfred), propri^taire, avenue Percier, 11. 

Hayem (Julien), rue duSentier, 38. 

Hdbert (Edmond), membre de Tlnstitut, professeur de g6ologie&Ia 
Faculty des sciences, rue Garancifere, 10. 

Heilyg (Albert), chef de section des travaux du chemin defer du 
Nord, k Montdidier (Somme). 

Helbronner (Horace), avocat k la Cour d*appel, rue d'Aumale,5. 

H6mar (Henri-Fr.-M.), avocat a la Cour d*appel, rue Mirom^nil, 59. 

Henriot (Alexandre-Ernest), rue du Marc, 3, & Reims (Marne). 

Henriot (Jules), courtier en vins, boulevard du Temple, 14, i Reims. 

Herbelot (Henri), rue de la Cloche, 298, k Calais (Pasrde-Calais). 

Hdrelle (Paul), rue du Faubourg-Saint-Honor6, 134. 

Harold (Ferdinand), s^nateur, pr^fet de la Seine. 

Herpin (Louis), ing6nieur au chemin de ferdu Nord, i Valenciennes. 

Herscher. (Charles-Georges), ing6nieur civil, rue du Chemin- Vert, 42. 

Heuzey (M"« Louise), rue de la Paix, 7, au Havre. 

Houbigant (J.), commandant du g6nie en retraite, rue Lecourbe, 88. 

Hugiiet (Prosper), ancien magistrat, k Saint-Brieuc (C6tes-du-Nord). 

Hulot (A.), fabricant d'instrumentsde pr6cision, place Thorigny, 4. 

Isambert (Alfred), agr66 au Tribunal de commerce, rue dc la 
Paroisse, 56, k Versailles. 

Jackson (fidouard-P.), membre de TAlpine Club, 14, Orsett Ter- 
race, Hyde-Park, k Londres, W. 

Jackson (M"' Edouard-P.), 14, Orsett Terrace, Hyde-Park, i 
Londres, W. 

Jackson (James), rentier, avenue du Bois-de-Boulogne, 13 (S.P) 

Jackson (William), avenue d'Antin, i5 (S. P.). 

Jacmart (Gustave-Adolphe), sous-inspecteur des for^ts, rue deTa* 
renne, 23, k Bordeaux (S. P.). 

Jacqndn (F.-A.), ing^nieur des chemins de fer de TEst, rue(fe 
Valenciennes, 12. 

Jacqmin (F.-P.), ing6nieur en chef des ponts et chauss6es, di^e^ 
teur des chemins de fer de I'Est, rue de Chftteaudun, 53. 

Jacqnemin (Eugene), n6gociant, rue du Faubourg-du-Temple, 83. 
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Jacqnier (J.-B,), negociant, rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie, 50. 

Jacqaot (Eug.), inspecteur g6n6ral des mines, rue de Monceau, 83. 

Jacqz (Gustave), rue des Jeftneurs, 40. 

Jallot (Georges), 61ftve au lyc6e de Versailles, h. Versailles. 

Jameson (Robert), 6tudiant, boulevard Malesherbes, li5. 

Janasen (Pierre- Jules-C6sar), membre de Tlnstitut, au chateau de 
Meudon, bureau du g6nie (Seine-et-Oise). 

JanHret (Eugene), ancien chef de bureau, rue Saint-Martin, 9. 

Javelle (fimile), professeur, rue d'ltalie, 58, k Vevey (Suisse). 

Jeanselme (C.-J.-M.), boulevard Haussmann, 103. 

Joanne (Adolphe), rue Gay-Lussac, i. 

Joanne (Paul), rue de Vaugirard, 20. 

Joinville (Francois d'0rl6ans, prince de), vice-amiral, rue du Fau- 
bourg-Saint-Honor6, i31. 

Joinville (baron Maurice de), inspecteur general des 6tablissements 

p6nitentiaire8, rue de Clichy, 4. 
Jordan (Camille), ing6nieur des mines, rue de Varennes, 48. 
Joret (Henri), 6tudiant, rue de Rambuteau, 26. 
Jonanst (fimile), juge de paix, boulevard Saint-Michel, 48. 
Jonglas (Adolphe), capitaine en retraite, rue de la Condamine, 2. 
Jouy (Anatole-Jules de), avocat, rue du March6- Saint- Honor6, il. 
Joion (fimile-Alexandre), notaire, rue Saint-Honor^, 362. 
Jnbinal (Marc-Achille), 6tudiant en droit, rue Boudreau, 8. 
Jnglar (M™® Josephine), membre de la Soci6t6 de g6ographie, rue 

Lavoisier, i (S. P.). 
Jnlliany (Charles), rue d'Hauteville, 69. 

Karth (Ph.- Aug.), colonel du g6nie, rue du Cherche-Midi, 4 bis. 
lermaingant (Joseph- J ulien de), boulevard Poissonni^re, 22. 
loBchlin (fimile), ing6nieur, rue Michelet, 11. 
KcBhler (Joseph), directeur des etudes k I'Ecole pr^paratoire de 

Sainte-Barbe, rue de Reims, 6. 
Komemann (Ernest), docteur, chef d'institution, avenue Malakoff, 51 . 
Xrafft (E.), professeur de math6malhiques au lyc6e de P6rigueux. 
Kmg (Paul), negociant, boulevard des Promenades, 53, k Reims. 
Knhn (Georges-Paul), docteur en m^decine, rue Scribe, 3. 
Labooret (Camille), attach^ d'ambassade, boulevard Malesherbes, 19. 
Labronche (Paul), avocat k la Cour d*appel, rue du Cherche-Midi, 14. 
Lacaze (Gaston), rue Montesquieu, k Libourne (Gironde). 
Lacombe (Ferdinand-Martial-firaile de), rue Saint-Romain, 18. 
laferridre (fidouard), maltre des requites au Conseil d'fitat, rue d^ 

Castiglione, 8. 
Laiont (Norbert), rue Blanche, 75. 
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Lamy (Ernest), ancien banquier, rue de Tlsly, 12, (S. P.). 
Lamy (Henri-Camille), nolaire, rue Royale, 10 (S. P.). 
Lamy (Pierre-Ernest), rue de Golombe, 43, h. Courbevoie (Seine). 
Laimelongue (Odilon-Marc), docteur en m^decine, rue du Faubourg- 

Saint-Honor6, 118. 
Laroche, ing^nieur des ponts et chauss^es, avenue des Ciiamps- 

filys6es, 118. 
Lasseux de Ghambine (M°^*), rue de Rome, 51 . 
Langel (Auguste), rue de la Ville-rfiv6que, 15. 
Laurent -Pichat, s6nateur, rue de T University, 39. 
Laussedat (Aim6), colonel du g6nie en retraite, & Tficole Polylech- 

nique. 
Lavelle (Gabriel), rue Bud6, 1. 
Laverridre (Jules) , biblioth6caire de la Soci6te centrale d'agricul- 

ture de France, boulevard Saint-Michel, 137. 
Lebaa (Alphonse), rue F16chier, 2 (S. P.). 
Lebel (Gustave), boulevard Haussmann, 34. 
' Le Berquier (Jules), avocat, rue Richelieu, 28. 
Lebon (Andr^), 6tudiant en droit, rue de Toumon, 2. 
Lebreton (P. -A.), docteur en m^decine, boul. S^bastopol, ii3. 
Le Ghatelier, officier au bureau arabe, k Bou-Saada (Algerie). 
Leclercq (Jules), avocat et juge suppliant, rue Royale, 213, i 

Bruxelles. 
Lecocq (Georges), avocat, rue des Capucins, 51, 4 Amiens. 
Lecomte (Maurice), rue Laffitte, 12. 

Ledru (Alphonse), avocat k la Cour d*appel, rue Caumartin, 18. 
Ledru (Camille), ing6nieur en chef des ponts et chauss6es, rue de 

La Bruydre, 51. 
Lefebvre (Charles), rue de Rennes, 46. 
Legrand (L6on), manufacturier, boulevard Malesherbes, 17. 
Legras, propri6taire, rue Siguier, 3. 
Lehecq, professeur de math^matiques, rue Blanche, 96. 
Leleu (Eugene), boulevard Magenta, 61. 
Lemaitre (Raoul), rue de Madame, 70. 

Lemercier (Abel), docteur en droit, rue Den fert-Rochereau,83(S.Pr 
Lemercier (Gabriel), ing6nieur des ponts et chauss6es, avenue de 

Messine, 10. 
Lemercier (Gabriel fils), avenue de Messine, 10. 
Lemercier (Joseph), 6tudiant, rue Denfert-Rochereau, 83. 
Lemercier (Marcel), avenue de Messine, 10. 
Lemonnier (M»« Alexandre), rue du Chateau, 23, k Brest. 
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Lemuel (L6on), proprifetaire, k Coulances (Manche). 

L^on (Alain, prince de), d6put6, boulevard de LatOHr-Maubourg, 20. 

Le Pilenr (Placide-Auguste), docteur en m6decine, §,Sceaux. 

Lequeuire, rue Miromesnil, 8. 

Le Roy d*£tiolle8 (Paul), officier de marine, rue de l^i Bruy^re, 53. 

Lenonr (Ernest), professeur au college Chaptal, rue Corneille, 5. 

Lesouef, rentier, boulevard Beaumarchais, 109. 

LetelUer, avou6 k la Cour d'appel, rue Saint-Ld, 9, k Rouen. 

Letellier-Delafosse (Ludovic), avocat, avenue de Villiers, 88. 

Letnlle (£mile), ancien notaire, k Ghdlillon-sous-Bagneux (Seine). 

Leyallois (Ernest), n^gociant, rue du Sentier, 24. 

Lerasseur (Pierre-6mile), membre de I'lnstitut, rue Monsieur-le- 
Prince, 26. 

LeTot (L6on), agent de change, rue Saint-Marc, 36. 

L<vy (Georges), photographe, boulevard de S^bastopol, 113. 

Lhomel ( Georges- fimile-Am6d6e de), ^tudiant, au chateau de la 
Bruy^re, pr^s de Montreuil-sur-Mer (Pas-de-Calais). 

Libersart (Fr6d6ric), propri6laire, rue de Rivoli, 194. 

Lidgeard (Stephen), ancien d6put6, rue de Marignan, 21. 

Lidgeard (M"« St.), rue de Marignan, 21. 

Lignereux (fidouard -Albert), avocat, agr66 au tribunal de com- 
merce, avenue Victoria, 22. 

Liouville (Albert), docteur en droit, avocat, rue des Saints-P^res, 12. 

Lochet (Henri), n^gociant, rue de I'Ecole-de-Medecine, 1, k 
Reims. 

Lodin (Arthur-J.-B.-T.-E.), ingdnieur des mines, rue aux Li^vres, 
12, au Mans. 

Londe (Albert), 6tudiant, rue du Rocher, 50. 

Loppd (Gabriel), peintre, rue des Granges, 12, k Geneve. 

Louis f Elie), secretaire general de la prefecture de la Loire-Infe- 
rieure, k Nantes. 

Lnsson (Joseph], rue d'Aumale, 13. 

Luuyt (Paul), ing6nieur en chef des mines, rue de la Chau8s6e- 
d*Antin, 2. 

Macqueron (Achille), notaire, ^ Doullens (Somme). 

Magimel (Edmond), de la maison Firmin-Didot, rue Jacob, 56. 

Magny (Gustave), clerc de notaire, k Coutances, et rue Saint- 
Denis, 130, k Paris. 

Magny (Baoul de), rue de Monceau, 50. 

Mainganlt (Alfred), docteur en mMecine, rue de TArcade, 18. 

Mame (Paul), imprimeur, rue des Foss^s-Saint-Georges , 3, k 
Tours (Indre-et-Loire). 
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Manchon (Gaston), manufacturier, rue Jacques-Fauquet, a Bolbec 

(Seme-Inf6rieure). 
Manchon (L6on), avenue Percier, iO. 
Mandrot (L6on), n^gociant, quai d'Orl^ans, 3i, au Havre. 
Mantel (Paul), rue Gerbillon, 3. 
Marcel (J.-J.)> n6gociant, au Havre. 

Marcellin (M"« F.), boulevard Saint- Jacques, passage Gourdon, 10. 

Marchand (Am6d6e), rue Lafayette, 108. 

Marchandise (L6on), n^gociant, boulevard S^bastopol, 53. 

Marcilhacy (Camille), n^gociant, rue Vivienne, 20. 

Marcnard (Louis-Fr6d^ric- Jules), bauquier, rue Lafayette, 31. 

Mar^chal (Auguste-Frangois), propri6taire, k Rivecourt, parLon- 
gueil-Sainte- Marie (Oise). 

Margerie (Emmanuel de), ^tudiant, rue de Grenelle, 132. 

Margerie (Pierre de), 6tudiant, boul. de la Libert^, 122, i Lille. 

Marid (Georges), ing6nieur au chemin de fer de Lyon, quai Mala- 
quais, 15. 

Marquereau (D.), rue Dupetit-Thouars, 42. 

Marrand (Jacques-Frangois), avocat, agr6e au Tribunal de com- 
merce, rue Rossini, 2. 

Martean (L6o), n§gociant, rue de Lancry, 54. 

Martel (Charles- Alfred), ancien agr66, rue Caumartin, 43. 

Martin (Eugene), proprietaire, rue de Turbigo, 16. 

Martin (Georges- William), avenue Hoche, 13. 

Martin (Henri), avocat k la Cour d*appel, rue de Tfichiquier, 19. 

Martin (William), charg6 d'affaires de Hawai, av. Hoche, 13 (S.P.)- 

Martin (M"« William), avenue Hoche, 13. 

Masqoilier (Paul), boulevard Haussmann, 47. 

Massignon (Pierre-H.-F.), pharmacien, rue Saint-Honor6, 93. 

Massin (L6on), n^gociant, rue de Paris, 102, k Saint-Denis (Seine). 

Masson ( Georges ), libraire-^diteur, boulevard Saint-Germain, 120. 

Mathews (Charles-fidouard), president de T Alpine Club, 1, Paper 
Building's Temple, k Londres (E.-C). 

Mathien (Raoul), fabricant d'instruments de chirurgie, rue de 
rOd6on, 2. 

Mathon (Achille), n^gociant, rue des Foss6s-Neufs, 6, k Lille. 

Mangin (Gustave-Oscar), avou6, rue d'fiquerchin,16,d,Douai(S.P.)' 

Maunoir, secretaire general de la Soci6t6 de geographic, rue 
Jacob, 14. 

May (Ernest), avenue de Villiers, 27. 

May (Georges), rue Taitbout, 80. 

May (Henri), rue Dieu, 19. 
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Mayer (Ferdinand), rue Godot-de-Mauroy, 29. 

Mayniel (£mile), auditeur au Conseil d'£tat, rue du Cirque, 5 bis. 

Mayrargues (Alfred), rue de Lafayette, i3. 

Meanme (fidouard), avenue de Neuilly, 45, k Neuilly (Seine). 

Meauz (Paul-Fr6d6ric de), rue du Faubourg-Poissonnidre, 46. 

Meignen, avocat, agr66 prds le tribunal de commerce, boulevard 
S^bastopol, o2. 

Meiner (Edmond), a TIsle-sur-le-Doubs (Doubs). 

Meissas (G.-N. de), homme de lettres, boul. Saint-Germain, 8i. 

Meley (Louis), rue de Lyon, 108, t Saint-fitienne (Loire). 

Manager (Louis), rue Blanche, 77. 

Mengm-Lecreulz (F.-J.-M.-G.), g6n6ral de division, rue de Vaugi- 
rard, 58. 

Menier (Albert), rue d*Enghien, 6. 

Menier (Gaston), rue d'Enghien, 6. 

Menier (Henri), rue d'Enghien, 6. 

Mdqoillet (Camille), avocat, h Colmar (S. P.). 

Merle (Francis), boulevard Malesherbes, 52. 

MermiUiod (Edmond), agr66 au tribunal de commerce, boulevard 
S6bastopol, 24. 

MermiUiod (Georges), avou6 pr^s la Cour d'appel de Paris, boule- 
vard S6bastopol, i i . 

Meurand (Joachim-Jean-Louis), rue Denfert-Rochereau, 83. 

Michau, architecte, rue Denfert-Rochereau, 47. 

Michand (Ernest), manufacturier, rue de Pantin, 49, a Aubervil- 

liers (Seine). 
Millet (Henri), avocat, rue de la Paroisse, 43, h Versailles. 
Millot (Albert), avenue des Champs-filys^es, ii7. 
MiUot (M°»« Albert), avenue des Champs-filys6es, HI, 
Mimerel (Antoine), avocat, rue de Vaugirard, 20. 
Mic[uel-Pari8 (FranQois), propri6taire, ^ Puy-l'Evdque (Lot), et rue 

de la Chauss^e-d'Antin, 39, ^ Paris. 
Mirabaud (Albert), rue Taitbout, 29. 
Mirabaud (Gustave), rue Taitbout, 29. 
Mirabaud (Henri), banquier, rue Taitbout, 29. 
Mirabaud (Paul), rue Taitbout, 29. 
Miret (Joachim), receveur d'octroi, avenue des Ternes, 85. 
Mocquard, rue Caumartin, 32. 

Moisson, juge au tribunal de la Seine, rue de Grenelle, 75. 
Moisson (Paul-Jean), 6tudiant en droit, rue des Saints-P6res, 71. 
Monnerot (Jules), sous-directeur de la Compagnie nationale d'assu* 
ranee contre Fincendie, rue de Chftteaudun, 57. 
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Monnier (Marcel), ^tudiant en droit, rue Saint-Dominique, 3. 

Monnot (Paul), ing^nieur ciyil, rue Saint-Placide, 60. 

Monod (Alfred), avocat au Conseil d'etat et ^ la Cour de cassation, 

rue d'Aumale, 49. 
Monod (Louis), docteur en mSdecine, rue des £curies-d'Artois, 5. 
Montchanin (Marc de), aux Jallu^res, par Vandenesse (Ni^yre). 
Montefiore, banquier, rue de Grenelle, il8. 
Monthiers (J.-V.), propri^taire, rue d' Amsterdam, 70. 
Monthiers (Maurice), 61^ve&r£cole des mines, rue d*Am8terdam,70. 
Montpensier (A. d'Orl^ans, due de), rue Nitot, 23 (S. P.). 
Moreau (Adolphe), administrateur de la compagnie des chemins de 

fer de TEst, rue Saint-Georges, 3. 
Moreau (Alfred), rue Jouffroy, 74. 
Moreau (Pierre-Alfred), notaire, rue Vivienne, 53. 
Morel d'Arleuz (Charles), notaire, rue de Rivoli, 28 (S. P.). 
Morel d*Arleaz (F.-L.), notaire, rue du Faub.-Poissonni^re, 35. 
Morellet (Eugene), commandant du g6nie, & Vincennes (Seine). 
Moret (Jules), huissier-audiencier k la Cour d*appel, boulevard 

Saint-Denis, i9. 
Monstet (Ernest), avocat, boulevard Saint-Germain, 92. 
Motta (Alfred), manufacturier, k Boubaix (Nord). 
Mouillelarine (Edmond), avouS, rue Sainte-Anne, 46. 
Nansouty (Charles de), g6n6ral, membre de la Soci6t6 Ramond, i 

Bagn6res-de-Bigorre, pic du Midi, col de Sencours (Hautes- 

Pyr6n6es). 
Naprstak (Ferda), rue Bollin, 7. 

Nasi (Louis-Hermann-Georges], ^tudiant, boulevard Haussmaim,52. 
Nay (James-l^ouard), n^gociant, rue du Faubourg-Poissooni^re, 96. 
Ndrot (James), avocat k la Cour d*appel, rue de TUniversit^, 16. 
Nenflise (baron J. de), banquier, rue Lafayette, 31. 
Nicolay (comte de), rue de Berri, 26. 
Nicolay (comtesse de), rue de Berri, 26. 
Nivert (G.), rue Saint-Florentin, 13. 
Noetilin (Edmond), boulevard Haussmann, 32. 
Norberg (Charles), libraire-^diteur, rue des Beaux-Arts, 5. 
Normand (Georges), rue Richelieu, 82. 
Normand (J.-C.-J.), avocat, boulevard Malesherbes, 8. 
Normand (M»«), rue de I'Arcade, 22. 
Odent (Paul), ancien pr^fet, rue de Saint-P6tersbourg, 2. 
Odier (L6on), boulevard Malesherbes, 52. 
Oppenheim (Gustavo), banquier, boulevard Haussmann, 119. 
Ovrde (Gustavo), chef d'institution, rue David, 14. 
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Pajot (Gustave), sou8-pr6fel, i Sancerre (Cher). 

Paret (Marius), au chAteau de Donchery (ArdenneB). 

Paris (Louis-Philippe d'Orl^ans, comte de), rue de Varennes, 57. 

Patinot (Georges), pr6fel de Seine-etrMarne, k Melun. 

Panmier (Louis-Henri), pasleur, rue Saint-Guillaume, 27 (S. P.). 

Peebles (J.-H.-A.), membre de TAlpine-Club, Union-Club, Londres, 

S.-W. 
Peiffer (fidouard), chef d*escadron d*artillerie en retraite, rue Saint- 

Dizier, 135, i Nancy. 
Pelletier, pr6sident de la Soci6t6 induslrielle, rue Robert, 7, k 

Elbeuf (Seine-Inf6rieure). 
Perillat (Francois), rue du Faubourg-du-Temple, 52. 
PdriUe (Benjamin), n6gociant^ rue du Bac, 18. 
PMn, avocat, rue des &;oles, 8. 
Pdron (Ulysse), repr6sentant de fabriques, rue du Faubourg- 

Poissonni&re, 24. 
Ferret (Paul), avocat, attach^ k la Cour des comples, rue Fran- 
cois !•', 6. 
Perrier (FranQois), membre de Tlnstilut, rue du Bac, 106. 
Petit (Charles) fils, boulevard Malesherbes, 91 . 
Petit (C.-P. -Henri), tr6sorier-payeur g§n6ral, rue des Bouchers, 28, 

k Laon (Aisne). 
PeUtjean (Gustave- Raymond), ^tudiant en droit, rue du Cirque, 9. 
Peyrlade (Louis), pharmacien, rue Saint-Aubin, 30, 4 Angers. . 
Peyron (F.), k Vizille (Isdre). 

Philipot (Jules), compositeur de musique, rue des Petites-ficuries, 10. 
Picard (Alfred), rue Caumartin, 5. 
Picard (Paul), professeur, rue de Sevres, 11. 
Picot (L6on), propri6taire, rue des Feuillanlines, 77. 
Pi6delidvre (Paul-Robert), 6tudiant en droit, rue Gay-Lussac, 38. 
Pierre (Auguste), colonel d'artillerie en retraite, rue de Varennes, 14. 
Piesse (Louis), boulevard Denain, 8. 
PiUivnyt (L6on), rue Paradis-Poissonni^re, 46. 
Pillois (Charles), banquier, boulevard S6bastopol, 107. 
Pillois (Gaston), banquier, rue Paradis-Poissonni^re, 22 bis. 
Pironley (I'abbfe Emmanuel), 2« vicaire de Saint-Jacques-du-Haut- 

Pas, rue Saint-Jacques, 252. 
Plocque (Alfred), docteur en droit, juge suppliant au tribunal de 

la Seine, rue Saint-Georges, 41. 
Plon (Eugene), libraire-^diteur, rue Garanci^re, 10. 
Plum (Eugene), avocat k la Cour d'appel, rue Bourdaloue, 3. 
Plnmen (Jules-Alfred), rue de r£)cole, iiy k Armenti^res (Nord). 
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Poitson (Armand), 6ldve au college Bollin, cbez M'^* Lacoudray, 

rue du Havre, 2. 
Polak (Maurice), place de la Madeleine, 13. 
Poncei (Victor-Louis), rue de Lille, 23. 
PontremoU (Albert), 616ve au lyc6e Fontanes, rue Lafayette, 36. 
Pontremoli (Salvador), n^gociant, rue Lafayette, 36. 
Portalis (baron Roger), boulevard Haussmann, i44. 
Portret (Alexandre), ing6nieur civil, rue Mazarine, 37. 
Poydenot (Paul), cit6 de Londres, 4. 
Poydeoot (M"« Paul), cit6 de Londres, 4. 
PriUieuz (fid.), professeur k Tficole centrale, rue Cambac§r^s, 14. 
Prudent (Ferdinand), chef d'escadron du genie, au depdt des forti- 
fications, rue Saint-Dominique, 8. 
Prudent (Louis), galerie Montpensier, i8 (Palais-Royal). 
Puiseuz (Andr6), boulevard Saint-Michel, 8i. 
Puiseuz (Pierre), boulevard Saint-Michel, 81. 
Puiseux (Victor), membre de I'lnstitut, boulevard Saint-Michel, 81. 
Pujos (fimile), rue de Beauveau, i4, ^ Versailles. 
Qudtand (fimile), avocat d. la Cour d^appel, rue Gu6n6gaud, 12. 
Quinsonat (marquis de), rue Marignan, 7. 
Rabot (Charles), 6tudiant en droit, rue de Cond6, 11. 
Radius (Georges), rue de Valois, 19. 
Rappe (Julien), rue Legendre, 12. 
Raulet (Lucien), rue Dautancourt, 5. 
Reclus (On^sime), pavilion de Chaintreauville , par Nemours 

(Seine-et-Marne). 
Regnault (Paul-Eug6ne-Am6d6e), Freshfieldroad, k Freshfield, pres 

Liverpool (Angleterre). 
Regray (Barth61emy-L6on), ing6nieuren chef des chemins defer de 

I'Est, a la gare de TEst. 
ReiUe (vicomte Gustave), ancien d6put6, boulevard de Latour- 

Maubourg, 8. 
ReiUe (baron Ren6), d6put6, boulevard de Latour-Maubourg, 10. 
Rdvol (Scipion), ing^nieur des ponts et chauss^es, rue Bouvreuil, 

70, fi Rouen. 
Rey (Louis), ing6nieur des Arts et Manufactures, rue d*Auteuil, 51 
Reynal (L6once), pharmacien, rue Marbeuf, 77. 
Riboud (Jules-L6on), avocat, rue de Rennes, 53. 
Rividre (fitienne), rue de Vemeuil, 47. 
Robert (Alphonse), interne des h6pitaux, k Thdpital Cochin. 
Roca d*Huytexa (Gustave), avocat, 1, Grande-Rue-de-la-Monnaie, 

k Perpignan. 
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Rocant (Jules), k fivelles, par Nolay (C6te-(l*0r). 

Rochat (fidouard), ancien chef de bureau k la prefecture de la 

Seine, Grande-Rue, 54, k Nogent-sur-Marne (Seine). 
Roche (Emile), avocat, boulevard Beaumarchais, 6« 
Rocherand (Louis-L^on), rue Saint- Placide, 33. 
Roland-Gosselin, agent de change, rue de Richelieu, 62. 
Ronchand (Louis de), rue de Valois, 3. 

Rothschild (baron Arthur de), banquier, rue du F.-S.-Honor6, 33. 
Rothschild (baron Edmond de), rue Laffitte, 23 (S. P.). 
Rothschild (M"® la baronne Nathaniel de),rue duF.-S.-Honor6, 33. 
Rooart (Alexis), ing^nieur, boulevard Voltaire, i37. 
RoQjol (Amed^e), substitut du procureur g^n6ral, rue Rallier, 5, a 

Rennes. 
Roollet (Pierre), propri6taire, rue Lourmel, 96. 
Rousseau (Arthur), §diteur, rue Soufflot, 14. 
Rousseau (Rodolphe), avocat, rue Saint-Honore, 229. 
. Roussel (M"*® veuve), avenue Van-Dyck, 4. 
Roussel (M™« veuve Theodore), boulevard Haussmann, 135. 
Rousselet (Louis), boulevard Saint-Germain, 126. 
Rousselle (Edouard), 6tudiant en droit, rue de Bellechasse, 72. 
RouviUe (Henri), ing6nieur des ponts et chauss6es, k Vitry-le-Fran- 

§ais (Marne). 
Roux (fimile), sous-directeur k la prefecture de la Seine, rue Cor- 

neille, 7. 
Roy (Eugene), k Garches, pr6s Saint-Cloud (Seine-et-Oise). 
Royer (Georges), 6l6ve au college Rollin, rue d'Aumaie, 16. 
Russell (Henry, comte), k Pau, rue Marca, 14 (Basses-Pyr6n6e8). 
Saglio (Florent), ing§nieur civil, rue de Monceau, 62. 
Saguier (Charles), n6gociant, rue Siguier, 17, ^ Nimes. 
Sagnier (Louis), n^gociant, rue Siguier, 17, ^ Nimes. 
Salute- Claire -Deville (Henri), membre de I'lnstitut, rue d'Ulm, 45. 
Saiut-Paul (Georges-fihe), licenci6 en droit, rue d'Aumaie, 22. 
Salvador de Quatrefages (Andr^), juge au tribunal civil des Ande- 

lys, avenue Trudaine, 17, & Paris. 
Sauvage (fidouard), ing6nieur des mines, rue Taitbout, 91. 
Sauvage (Henri), rue Saint- Lazare, 94. 
Sauvan (Honors), 6tudiant, rue Mass6na, 13, a Nice. 
Savanne (Charles-Hyacinthe),hui8sier, rue du Quatre-Septembre, 8. 
Saviguy (M"***), professeur d*accouchement, rue Taitbout, 5. 
Savioz (Ernest), ing6nieur, k Alexandrowski, pr6s Saint-P6ters- 

bourg (Russie). 
Savomin (Henri de), rue Menard, 16, k Ntmes (Gard). 
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Schrader (Franz), rue d'Assas, 46. 

Segretain (Alexandre), g6n6ral, membre du comiU des fortifications, 
rue F6rou, 6 (S. P.). 

Seignenrie (Pierre- Adolphe), professeur de math^matiques au col- 
lege Rollin, avenue Trudaine. 

Sdjonmd, ing6nieur des ponts et chauss^es, k Marmande (Lot-et- 
Garonne). 

Sdligmann (Eugene), agent de change, rue Drouot, 4. 

Senart (Henri), avocal, rue de Verneuil, H. 

Sentis, consul g^nSral de France k Calcutta, rue de la Pompe, t(^. 

Serrand (Daniel), docteur en m§decine, rue Saint-Honor^, 281. 

Simon (Auguste-Germain), propri6taire, rue de Rivoli, 196. 

Sircoulon (Victor), manufacturier, k Audincourt (Doubs). 

Sorlin (Louis-Ernest), rue de Ch&teaudun, 12. 

Stopin (Albert), n^gociant, boulevard de S^bastopol, 89. 

Sureda (M"«), k Rueil (Seine-et-Oise). 

Snrell (Alexandre), ing^nieur en chef des ponts et chauss^s, nie 
du Parc-de-Clagny, iO, k Versailles (Seine-et-Oise). 

Talbert, proviseur honoraire, boulevard de Courcelles, 79. 

Tancr^de (Gaston), n^gociant, rue Baudin, 28. 

Tarry (Harold), inspecteur des finances, chez M. Boineau, roe Mar- 
tin val, 34, k Levallois (Seine). 

TaTemier-Gravet (Charles-Alexandre), constructeur d'instrumeDls 
de precision, rue de Babylone, 39. 

Templier (Armand), libraire-6ditcur, boul. St-Germain, 79(8. P.). 

Templier (£mile), libraire-^diteur, boulevard SaintrGermain, 79. 

Templier (Paul), avocat, rue Neuve-des-Petits-Champs, 89. 

Teyssier (Georges), rue Le Peletier, 4. 

Thi^ry, ancien officier de marine, rue d*Aguesseau, 4 i . 

Thil (Andr6), garde g6n6ral des for^ts, carrefour de FObservt- 
toire, 4. 

Thomas (J.-B.-F.), banquier, boulevard Malesherbes, 52. 

Thomas (L6on), ing6nieur civil, rue Michel-Ange, il. 

Thomas (Perey-Williams), membre de TAlpine-Club, 19, Cornwall- 
Gardens, Queen's Gate, k Londres. 

Thnreau (Ed.), avocat k la Cour d'appel, rue Garanci^re, 11. 

Thareau (Georges), juge au tribunal do la Seine, rue Garanci^rc, H. 

Tissandier (Albert), architecte, avenue deTOp^ra, 10. 

Tissandier (Gaston), avenue de I'Dp^ra, 19. 

Tollu (Camille), rue Saint-Lazare, 48. 

Tonnelot (Jules), constructeur d'instruments de m6t6orologie, rue 
du Sommerard, 25. 
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Tostain (Albert), inspecteur g^n^ral des ponts et chaussees, rue 

MarignoD, 21. 
Tonmier (Benjamin), ancien pasteur protestant, k Pressy-Van- 

doBuvres, pr^s Geneve (Suisse). 
Tnrenne (marquis de), rue de Berri, 26 (S. P.). 
¥2icheron (Louis), avou6, rue du Quatre-Septembre, i3. 
Tallrey (G^lestin), conf^rencier, rue de la Mdnesse, 2, k Sevres 

(Seine-et-Oise). 
Yallery-Radot (Ben6), rue Miromesnil, 50. 
Yaqaax (Ernest), n6gociant, rue Saint-Denis, 137. 
Yassenr (Casimir-Gaston), boulevard Magenta, 95. 
YaYassenr, avocat k la Cour d'appel, rue du Caire, 10. 
Yasaille (^tienne), professeur de math^matiques sp^ciales au college 

Stanislas, rue Gay-Lussac, 26. 
Vdlain (Charles), r^p^titeur de g^ologie k la Sorbonne, boulevard 

Saint-Germain, 50. 
Yendryes (Joseph-Charles), boulevard Saint-Germain, 125. 
Yerchdre de Reffye (Auguste), 6ldve k T^cole Monge, rue de 

SdvreSy 23. 
Yerdin (Alexandre), propri6taire, avenue de TObservatoire, 11. 
Yeme (Paul), 16, rue Cr6billon, k Nantes (Loire-Inf6rieure). 
Yigo-RoussiUoii (Francois-Paul), intendant general inspecteur, rue 

d*Assas, 90. 
^gnds (Antoine), docteur en medecine, boulevard Beaumarchais, 45. 
Yillard (Theodore), ing6nieur, boulevard Malesherbes, 138. 
YioUeite (A.-L.), avou6, rue de la Michodi^re, 2. 
Yirouz (Henri), capitaine chef du g^nie, k Cambrai. 
Yoisiii (Auguste), docteur en medecine, rue Siguier, 16. 
Yoisin (F^lix), conseiller ^ la Cour de cassation, rue Siguier, 16. 
Toisin-Bey, ing^nieur en chef des ponts et chaussees, rue Au- 

ber, 5. 
Ynigner (Henri-Louis), ing6nieur civil des mines, rue de TUniver- 

sit^, 28. 
Waddington (Richard), d^put^ de la Seine-Inf^rieure, rue du Fau- 

bourg-Poissonni^re, 53. 
Waddington (William-Henri) , s6nateur, membre de Tlnstitut, rue 

Dumont-Durville, 31. 
YYagnidre (Alfred), 8, via Martelli, a Florence (Italie). 
YYalcker, n§gociant, rue Rochechouart, 42. 
Walleratein (Georges), rue Saint-Marc, 36. 
Wallon (E.), 31, Grande-Rue-Villebourbon, k Montauban (Tam-et- 

Garonne). 
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Warenhorsi (Georges), 6l6ve k Tficole 8up6rieure du Commerce, i 

Fontenay-sous-Bois (Seine). 
Wamod, ing^nieur des pools et chauss^es, k Giromagny, territoire 

de Belfort (S. P.). 
Waroqaet (Georges), 616ve au college Ghaptal,rue delaBaDquc,i8. 
Wartelle (l^lmile), rue des Fours, i, 4 Arras. 
Wehrlin (Daniel), 6ldve au lyc6e Fontannes, avenue d'Eylau, 8. 
Wehrlin (Charles-fidouard), 616ve k I'ficole cenlrale, avenue d'Eylau,8. 
Wendling (I'abb^ Ferdinand), vicaire a Saint-Jacques^iu-Haut-Pas, 

rue Saint-Jacques, 252. 
Willm (Jules-Edmond), chef des travaux chimiques i la Facull6 de 

m^decine, boulevard Montpamasse, 82. 
Wolff (Jules), k Dampmart, prds Lagny (Seine-et-Mame). 
Tvon (Maurice), rue de la Tour, 456. 

37 MEMBRES DE 1880. 

AUart (Achille), ing6nieur des arts et manufactures, rue de la 
Pompe, 3. 

Barle (Adolphe), ^tudiant^ rue de Bambuteau, 22. 

Beaufond (Gonstantin de), r^partiteur, rue de Rennes, 126. 

Beaomont (Paul-Charles), avocat, rue du Havre, iO. 

Benoii (Henri), biblioth^caire de I'^cole Albert-le-Grand, iArcueil 
(Seine). 

Bosviel (Gharles), avocat k la Cour d'appel, rue de Richelieu, 60. 

Brandon (Jacob-Edouard), artiste-pemtre, rue du Cherche-Midi, IT. 

Garrive (Pierre), avocat, rue Corneille, 5. 

Couturier (Eugene), employe au chemin de fer de P.-L.-M., bou- 
levard Diderot, 102. 

Daguin (Christian), 6tudiant en droit, rue de TUniversit^, 29. 

Fontarce (Raoul de), 616ve k T^cole Albert-le-Grand, k Arcueil(Semc). 

Ginovds, professeur au lycee, k Versailles. 

Girerd (Cyprien), d6put6, sous- secretaire d'Etat au Ministfere de 
TAgriculture et du Commerce. 

Hardion (Jean), 6l6ve k Tficole des Beaux-Arts, rue de rAbbaye,f>. 

Hesse (Paul), n^gociant, boulevard de S^bastopol, 44. 

Hollande (Jules), n^gociant, rue de Charenton,- 5i . 

Kesxler (Georges), commer^ant, rue du Qualre-Septembre,19. 

Laburthe (Joseph), docteur en m^decine, rue Blanche, 84. 
\ Langlois (Ren^), boulevard Saint-Michel, 3i. 

' Le Roy d'fitiolles (firard), propri6tuire, rue de Londres, 50. 

I Ligney (fidouard), propri6taire, boulevard Magenta, 46. 

Ligney (Jules), propri6taire, boulevard Magenta, 46. 
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Mangiiii (Lucien), s^nateur, directeur des chemins de fer de la 

Compagnie des Dombes. 
Marteau (Albert} , ancien juge au tribunal de commerce , rue 

Meyerbeer. 
Meyer (^douard), docteur en m^decine, boulevard Haussmann, 73. 
Normand (Amdd^e-FranQois), ing6nieur-opticien, galerie Vivienne, 

21 et 23. 
OUiTier (M.-J.-M.), des Fr6res-Pr6cheurs, rue du Faubourg-Saint- 

Honor6, 222. 
Ottenheim (Louis), propri^taire, rue de Constantinople, 20. 
Persent (Charles), n^gociant, boulevard de S6bastopol, 53. 
Picard (G.-J.-E.), propri6taire, rue Chaptal, 20 (S. P.) 
Potin (£mile), licenci^ en droit, rue des Halles, 19. 
Saint-Paul de Singay, directeur gen6ral de la Vieille- Montague, 

boulevard Haussmann, 116. 
Sorell (Albert), 6tudiant, rue de Clagny, 10, i Versailles. 
Turpin de Watteville, docteur en medecine, a Montecatini, pro- 
vince de Lucques (Italic). 
7alW (Ernest), avocat i la Cour d'appel, rue Papillon, 7. 
Tisme (Armand-Louis de), ^tudiant en droit, rue de Ch&teaudun,5J. 
Welschinger (Henri), chef des proc^s-verbaux du Senat, au Luxem-' 

bourg. 



II. — SECTION DAUVERGNE 

FONDEE LE 16 HAI 1874. 

BUREAU. 

MM. Pajot, president honoraire. 
Chotard, president, 
Gaillard, vice-president, 
Vimont, secretaire general. 
Jaloustre, secretaire des s6ances. 
Reynard (Joseph), archiviste. 
Labourier, trtsorier. 
Julien 



DumasdeChampvaUier. \ '^^^^^'^^^res. 

MEMBRES HONORAIRES. 

G6n6ral Borson, membre de la sous-section de Chambery. 
Perret (J.-B.), intendant militaire, k Clermont-Ferrand, membre do 
la section de Lyon. 
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130 MEMBRES ANCIENS. 

Albert (Georges), juge au tribunal civil, a Gannat (AUier). 

Amd (^mile), architecle, rue Montlosier, k Clermont-Ferrand. 

Amioi, ing6nieur des mines, boulevard Saint-Germain, 146, i Paris. 

Barbat (Jean), employ^ k Timprimerie Mpntlouis, k Clermont-Ferrand. 

Barot-Dxichier, libraire, rue Saint-Esprit, 26, a Clermont-Ferrand. 

Barridre (Claude), conseiller general, rue Savaron, i Clermont- 
Ferrand. 

Bayle (FMix), agent-voyer, k Riom (Puy-de-Ddme). 

Beissac (Francisque), notaire, k Rochefort-Montagne (Puy-de-Dftme). 

Ballet (Ferdinand), notaire, rue de la Treille, k Clermont-Ferrand. 

Bellon (Gabriel), propri6taire au Mont-Dore (Puy-de-D6me). 

Bernard (Fernand), percepteur, iS.-Germain-Lherm (Puy-de-Ddme). 

Bitout, professeur au lyc6e, place de Jaude, k Clermont-Ferrand. 

Bonabry (Jean), cantonnier-chef, au Mont-Dore (Puy-de-D6me). 

Bonnard (Gustave), propri^taire au Mont-Dore, et quai Claude-Ber- 
nard, 5, k Lyon. 

Bonnet (Michel), avou6, k Clermont-Ferrand. 

Boudet, professeur au lyc6e de Clermont-Ferrand. 

Boudet (Anatole), docteur en m6decine, k Saint-Pourgain (Allier). 

fiouillet (Jacques), rue du Port, ^Clermont-Ferrand. 

Boumet (Eug6ne), 6tudiant, Petite-Rue-du-Port, 41, k Clermont- 
Ferrand. 

Bourrier (Joseph), 6tudiant en droit, a Riom (Puy-de-Ddme). 

Beyer (Frangois), rue de THdtel-Dieu, k Clermont-Ferrand. 

Boyer-Rochelort (Achille), propri6taire, k Clermont-Ferrand. 

Bresson, percepteur, rue Montlosier, k Clermont-Ferrand. 

Bnigidre (Antoine), notaire, k Murat-le-Quaire (Puy-de-Ddme). 

Bmgidre (Jules), propri6taire, au Mont-Dore (Puy-de-Ddme). 

Burin-Desroziers (Amable), membre du conseil g6n6ral du Puy-de- 
Ddme, rue Tilsitt, 3, a Paris. 

Garbonnel (baron de), boulevard de Gergovie, a Clermont-Ferrand. 

Chabaud, concessionnaire des eaux du Mont-Dore, au Mont-Dore. 

Ghabory (L6on), m6decin, au Mont-Dore (Puy-de-D6me). 

Ghalus (Maurice), banquier, rue Montlosier, a Clermont-Ferrand. 

Gharbuy (Andr6), propri6taire du cafe de Paris, place de Jaude, a 
Clermont-Ferrand. 

Ghassaigne (Antoine), maire du Mont-Dore (Puy-de-Ddme). 

Gbassaigne (Louis), substitut, h Murat (Cantal). 

GbaudessoUe (F6lix), avocat, mont6e de Jaude, 3, a Clermont-FerraJod. 

Ghaussegros-Gliment, constructeur, rue Saint-Barth^lemy, 7, a 
Clermont-Ferrand. 
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, Ghaavassaigne (Franck), conseiller g^n^ral, au chftteau de Theix, 
par Saint-Gen6s-Champanelle (Puy-de-Ddme). 

Ghibret (Paul), docteur en m6decine, ^ Clermont-Ferrand. 

Ghotard (H.), doyen de la Faculty des lettres, ^Clermont-Ferrand. 

Chonleiir (fimile), k Bourg-Lastic (Puy-de-D6me). 

Chretien (F6Iix), agent-voyer, & Pontaumur (Puy-de-Ddme). 

Qarax (Louis), sous-chef de section du chemin de fer de Clermont 
h Tulle, k Borl (Corrfeze). 

Clement (L§on), chef de service au bureau des acquisitions de la 
Compagnie du chemin de fer de Clermont a Tulle, rue Blatin, 
k Clermont-Ferrand. 

Cliranlt, m^decin consultant, k la Bourboule (Puy-de-Ddme) . 

Gohadon (Louis), avocat, place de Jaude, 35, k Clermont-Ferrand. 

Gohadon (Louis), m^decin consultant, au Mont-Dore (Puy-de- 
Ddme). 

ColoiDds (Antoine), substitut, a Clermont-Ferrand. 

Goudert (Michel), agent-voyer, rue de I'Hdtel-Dieu, 38, k Clermont- 
Ferrand. 

Oalbine (Antony), greffier de la justice de paix du canton Nord, rue 
Bancal, a Clermont-Ferrand. 

Dayal (Albert), avocat, i Saint-Germain-Lembron (Puy-de-D6me). 

Drelon (Louis), directeur des mines de Messeix, place Saint-H6rem, 
k Clermont-Ferrand. 

Bnfonr-Dubesset, aux Barants, par Thiers (Puy-de-Ddme). 

Dnliige, maire de la Bourboule (Puy-de-Ddme). 

Dtilier, agent-voyer-chef du d^partement du Puy-de-Ddme, rue de 
I'Ancien-Hdpital, 6, k Clermont-Ferrand. 

Dumas- Aubergier (Gabriel), m6decin inspecteur des eaux de Saint- 
Nectaire, avenue de I'Observatoire, k Clermont-Ferrand. 

Emond (fimile), m^decin consultant, au Mont-Dore (Puy-de-Ddme). 

Farge (Guillaume, comte de la), conseiller g6n6ral, au chateau de 
Rioux, par Rochefort-Montagne (Puy-de-Ddme). 

Farge (Leon), rue Blatin, 71 , k Clermont-Ferrand. 

Fargeix (Adrien), notaire, conseiller g6n6ral, k Bourg-Lastic (Puy- 
de-Ddme). 
Faucon (Albert), agr66 au tribunal de commerce, rue des Chausse- 

tiers, k Clermont-Ferrand. 
Fanre (Barth^lemy), commis-grefQer au tribunal civil, k Clermont- 
Ferrand. 
Favier (Joseph), chef de section des ponts et chauss6es, k Crest 

(Drdme). 
Garron, greffier en chef de laCour d'appel, k Riom (Puy-de-Ddme). 
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Gautier (Hippolyle), avocat et publiciste, rue Savaron, 4 Clermont- 
Ferrand. 
Germot, contrdleur des contributions directes, place de Jaude, 38, 

k Clermont-Ferrand. 
Girard (Jean), propri6taire, cours Sablon, 45, k Clermont-Ferrand. 
Girard (Jules), n^gociant, place Saint-Pierre, k Clermont-Ferrand. 
Giraudet, ancien notaire, passage Godefroy-de-Bouillon, 2, i Cler- 
mont-Ferrand. 
Glaise (Paul), pr6fet du Puy-de-Ddme, k Clermont-Ferrand. 
Gonod d*Artemare (Eugene), pharmacien en chef des hospices, rue 

Blatin, k Clermont-Ferrand. 
Gourbeyre (Augustin), substitut du procureur de la R^publique, i 

Ambert (Puy-de-D6me). 
Gourbeyre (F6licite), docteur en m6decine, k Saint-Nectaire et ft 

Ambert (Puy-de-D6me). 
Goutay (fidouard), avocat, k Riom (Puy-de-Ddme). 
Goatet (Pierre), agr66 au tribunal de commerce, place Saint-H^ 

rem, i8 bis, k Clermont-Ferrand. 
Grimardias (Hippolyte), rue Bansac, k Clermont-Ferrand. 
Huguet (Adrien), notaire, k Billom (Puy-de-D6me). 
Hnguet (Louis), avocat, 8, place Saint- Pierre, i Chftlon-sur-Sadne. 
Jaloustre (Charles), chef de division k la prefecture du Puy-de- 

D6me, place Saint-H6rem, i4, k Clermont-Ferrand. 
Joal, m6decin consultant, au Mont-Dore (Puy-de-Ddme). 
Jnlien (Alphonse), professeur k la Facult6 des sciences, place de 

Jaude, k Clermont-Ferrand. 
Jmseraud (fidouard), employ^ k la prefecture du Puy-de-D6me, a 

Clermont-Ferrand. 
Kuhn (fimile), brasseur, k Chamalidres, par Clermont-Ferrand. 
Labourier (fimile), avou6, rue Pascal, 22, a Clermont-Ferrand. 
Labussidre (Alphonse), procureur de la R6publique, place duPoids- 

de-Ville, 32, a Clermont-Ferrand. 
Laforce (Albert de), place Michel-l'Hospital,?, k Clermont-Ferrand. 
Latru (Michel), propri6taire, au Mont-Dore (Puy-de-D6me). 
Le Blanc (Paul), propri6taire, a Brioude (Haute-Loire). 
L'Ebraly (Gabriel), avocat, cit6 Chabrol, ^Clermont-Ferrand. 
Ldcuelld, professeur au lyc6e, rue Montlosier, k Clermont-Ferrand. 
Ledru (Agis), tr6sorier payeur g6n6ral du d^partement du Puy-de- 

Ddme, rue de I'ficlache, k Clermont-Ferrand. 
Lenoir (fitienne- Victor), avou6, adjoint au maire, rue Savaron, i 

Clermont-Ferrand. 
Lnssigny (Charles de), cours Sablon, a Clermont-Ferrand. 
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Maien (Natalis), Mudiant, rue de i*H6tel-Dieu, 2i, k Clermont-Fer- 
rand. 

MignaTal (Jules), professeur au lyc6e, t Clermont-Ferrand, 

Montloms (Gabriel), imprimeur, rue Barbangon, k Clermont- Fer*- 
rand. 

Nepnei (de), chef de bataillon au i39«de ligne,Ji Clermont-Ferrand. 

Pajoi (Abel), directeur de I'enregistrement et des domaines en re- 
traite, rue Blatin, ^ Clermont-Ferrand. 

Patrognet, fond6 de pouvoirs a la recette particuli^re, ^ Montlugon 
(AUier). 

Patorei (L6once), pharmacien, au Mont-Dore (Puy-de-D6me). 

Pellet (Auguste), professeur k la Faculty des sciences, rue Blatin, 
k Clermont-Ferrand. 

Percepied (filie), m6decin consultant, au Mont-Dore (Puy-de-D6me). 

Pestel (Armand), rue Montlosier, a Clermont-Ferrand. 

Pestel (L6on), ancien agent de change, place Thomas, 10, k Cler- 
mont-Ferrand. 

Petit (Alexandre), m6decin consultant, k Royat (Puy-de-D6me). 

Petit (Pierre), imprimeur, petite place de la Treille, k Clermont- 
Ferrand. 

Pierre (Dominique), homme delettres, rue du Bois-de-Cros, a Cler- 
mont-Ferrand. 

Poisat (Henri), g6n6ral de brigade, commandant rartillerie,^ Alger. 

Pyrent de la Prade (Edmond), cit6 Chabrol, a Clermont-Ferrand. 

Qneylard (Charles), notaire, k Plauzat (Puy-de-D6me). 

Dtieyrat (Jules), rue Saint-Gen^s, i Clermont-Ferrand. 

Qninette (Frangois), confiseur, rue Blatin, i Clermont-Ferrand. 

Rellier (Emile), avocat, rue de la Treille, h Clermont-Ferrand. 

Rsjniard (Joseph), agent-voyer, i Bourg-Lastic (Puy-de-Ddme). 

Ronssel (Alf.), directeur du Cercle du Mont-Dore, au Mont-Dore. 

Sales (Ernest de), substitut du procureur de la R^publique, k 
Clermont-Ferrand. 

Sanvageot, premier commis k la conservation des hypoth^ques, k 

Orleans. 
Serizay (Dominique), propri6taire au Mont-Dore (Puy-de-Ddme). 
Serre (L6on), propri6taire, k Laqueuille (Puy-de-D6me). 
Sersiron (Georges), juge suppliant au tribunal civil, rue de I'Hdtel- 

Dieu, k Clermont-Ferrand. 
Sicard (Gilbert), avocat, rue Saint-Gen6s, k Clermont-Ferrand. 
Sonbigou (Auguste), entrepreneur du chemin de fer de Clermont k 

Tulle, k Bourg-Lastic (Puy-de-Ddme). 
Tardil-Gohadoii (Gilbert), propri6taire au Mont-Dore (Puy-de-D6me). 
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Thierry (Jacques-Am^^e), capitaine d'£tatrmajor, boulevard de 

Latour-Maubourg, i4, h Paris. 
Thomas (Alfred), docteur en m^eeine, k Billom (Puy-de-DOme). 
TiUion (Antoine), propri^taire, rue Sous-les-Augustins, k OermoDt- 

Ferrand. 
TiMerand (Louis), percepteur en retraite, cours Sablon, i Cler- 
mont-Ferrand. 
Trioullier (Hippolyte), propri^taire, au cb^au de Gouzance, pr^s 

Saint-Germain-Lembron (Puy-de-Ddme). 
Yergnaud (Jacques), entrepreneur de travaux publics, iTortebesse, 

par Herment (Puy-de-D6me). 
Temidre (Antoine), contrdleur des contributions direetes, i Biioude 

(Haute-Loire). 
Yerseguy (Jules), ancien notaire, suppliant du juge de paiz da 

canton Est, place de Jaude, 20, k Clermont-Ferrasd. 
Yeyridres, m^decin consultant, k la Bourboule (Puy-de-D6me). 
Veysseyre, entrepreneur de travaux publics, boulevard de Gergovie, 

k Clermont-Ferrand. 
Yiallefond (Paul), n6gociant, rue des Gras, i Clermont-Ferrand. 
Yigeral (Jules), conseiller g§n6ral, k Vertaizon (Puy-de-Ddme). 
Yigerie, percepteur, au Mont-Dore (Puy-de-D(ime). 
Yimont (Edouard), biblioth^caire de la ville de Clermofit, monl6c 

de Jaude, 3, k Clermont-Ferrand. 
Yiscomte (L6on), avou6 k la Cour d'appel, k Biom (Puy-d^-Ddme). 

24 MEMBRES DE i880. 

Andrienx (Eugene), propri6taire, rue Saint-Gends, 17, i Clermont- 
Ferrand. 

Bdchon (Ren6), procureur de la R6publique, 4 Gannat (AUier). 

Biffe, chef d'escadron au 36® regiment d'artiUerie, rue Bansac, i 
Clermont-Ferrand. 

Ghabrol (Ulysse), propri6taire, cit§ Chabrol, k Clermont-Ferrand. 

Chanrigaud (Cyprien), avocat g6n6ral, k Riom (Puy-de-Ddme). 

(Jlausels (Chlodomir), avocat k la Cout d'appel, adjoint au maire, i 
Riom (Puy-de-Ddme). 

Douhet (Jules de), avou6, rue Pascal, k Clermont-Ferrand. 

Dumas de Ghampvallier, colonel commandant le 36« regiment d'a^ 
tillerie, cours Sablon, ^Clermont-Ferrand. 

Fraenkel, employ^ k la Compagnie du chemin de fer de Clermont i 
Tulle, iLaqueuille (Puy-de-Ddme). 

Craillard (Gilbert), maire de Clermont-Ferrand, rue Blatin. 

Gudin, sous-pr6fet, k Gannat. 
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Ledrn fils, architecle, rue de TEclache, k Clermont-Ferrand. 

Lepaltre (Ferdinand), propri6taire, k Coumon (Puy-de-D6me). 

Monrlevat (Mathieu-A.), avou6, rue d'Assas, k Clermont-Ferrand. 

Peyronnet, propri6taire, cit6 Chabrol, k Clermont-Ferrand. 

Pironon (Paul), banquier, rue Saint-Barth61emy, k Clermont-Fer- 
rand. 

Rocher (Michel), commissaire-priseur, place Poteme, k Clermont- 
Ferrand. 

Rongier (fimile), greffier en chef du tribunal civil, k Clermont- 
Ferrand . 

Ruilld, inspecteur des eaux et for^ts, boulevard de la Pyramide, 56, 
k Clermont-Ferrand. 

Satumin (Alfred), ancien avou6, k Riom (Puy-de-D6me). 

Teissddre (Alphonse), notaire, k Murat (Cantal). 

Termonia, sous-intendant militaire, rue Blatin, k Clermont-Fer- 
rand. 

Trapenard (Gilbert), m6decin-adjoint k Thdpital de Gannat. 

¥erdier (Ernest), maire de Saint-Germ ain-Lembron (Puy-de-D6me). 



III. — SECTION DES HAUTES-ALPES 

i90 MEMBRES. 
SOUS-SECTION DE GAP 

FONDLE LB 27 MAI i874. 

BUREAU. 
MM. Blanc (Xavier), president d'honnettr. 
Pion, president d'honneur, 
Jaubert, pr^sidenL 
Templier (Fabb^), vice-president. 
Gardot, secretaire genei'al, 
Fiard, trisorier. 

Gazeneuve (Camille de), secretaire, 
Burle (Louis) . . . . j 
Grimaud (Joseph). . . V administrateurs. 
Jourdan (Alexandre). . ) 

82 MEMBRES ANCIENS. 

Agostini (Alexandre), agent- voyer^ k Serres (Hautes-Alpes). 
Ailbaud (Jules), propri6taire, k Gap. 
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Allaigre, percepteur, k Saint-Pierreville (Ard^he). 

Allain (Louis), fond^ de pouvoirs du tr^sorier payeur g^n^raUAgen 

(Loi-et-Garonne). 
Amat (Clement), avocat, k Gap. 
Ambly (Adolphe d'), capitaine adjudant-major, au lo^ de ligne, i 

Gap. 
Arnoux (Alexandre), entrepreneur, 31, place d'Aix, t Marseille. 
Amonx (Joseph), rentier, k Gap. 
Aubert, sous-inspec^eur des for^ts, k Bougie (Alg^rie). 
Aubert (Clement), directeur de la Compagnie du chemin de fer de 

B6ne k Guelma, k Bdne (Alg^rie). 
Augier (Auguste- Abraham), membre du Conseil g6n6ral, k Gap. 
Barle (Charles), n6gociant, ruede Rambuteau, 22, i Paris. 
Bastin (Alfred), entrepreneur du chemin defer, au Monfitier-Morneix 

(Haute-Savoie). 
Bellegarde (de la Forgue de) , directeur de la succursale de la 

Banque de France, k Gap. 
Beynet (AIc6e), chef de section au chemin de fer P.-L.-M., ^ Gap. 
Blanc (Balthazar), docteur en m^decine, k Gap. 
Blanc (Charles), 6tudiant en droit, rue de Fleurus, 1, k Paris. 
Blanc (Xavier), s^nateur, ruede Fleurus, i, k Paris. 
Bontonx (Eugdne), banquier, rue d'Antin^ 9, k Paris. 
Borel (£mile), professeur au college, k Gap. 
Burle (Auguste), n6gociant, k Gap. 
Burle (Eugene), fabricant de draps, k Vienne (Is6re). 
Burle (F6lix), ing^nieur au chemin de fer d'Angoul^meaMarmande, 

k Bergerac (Dordogne). 
Burle (Jules), fabricant de draps, k Vienne (Is^re). 
Burle (Louis), contrftleur des contributions directes, k Gap. 
Gaflarel, juge d'instruction, k Vienne (Is^re). 
Gardot (£mile), garde g6n6ral des for6ts, k Gap. 
Gaxeneuve (Camille de), juge au tribunal civil, ii Gap. 
Chaillet (Claude), entrepreneur, k Lus-la-Croix-Haute {Drdme). 
Ghaix (Cyprien), avocat, d6put6 des Hautes-Alpes, rue de la Vic- 

toire, 89, §. Paris. 
Ghaudier (Louis), architecte du d^partement, k Gap. 
Gorbin, sous-lieutenant au 52« regiment de ligne. 
Delaly (Alfred), chef de section principal aux chemins de fer de 

r^tat, k £pinac (Sa6ne-et-Loire). 
Didier de Rousset (Henri), avocat, k Gap. 
Doncieux (Annibal), vice-pr6sident du tribunal, k Valence (Drdm®)* 
Euxidre (Fr6d6ric), avocat et maire, k Gap. 
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Fanre (Clement), avou6, k Gap. 

Faure (fidouard), directeur des postes et t616graphes, k Gap. 

Faure (L^on), pharmacien , k Gap. 

Fayet (Albert), procureur de la R6publique, k Charolles (Sadne-et- 

Loire). 
Fiard (Marius), capitame adjudant-major en retraite, rue Villars, 2, 

k Gap. 
Forcheron (Paul), vice-president du Conseil de prefecture de la 

Drdme, k Valence (Dr6me). 
Garcin (Adolphe), n^gociant, a Gap. 
Gamier (Marius), contrdleur des contributions directes, k Mont- 

pellier. 
(kradt (Simeon), n6gociant, k Vienne (Is^re).. 
Grimand (Joseph), membre du Conseil g6n6ral,*& Saint-Bonnet 

(Hautes-Alpes). 
Grosjean (Charles), entrepreneur, k Lus-la-Croix-Haute (Dr6me). 
Hugues (Edmond), avocat, k Gap. 
Jacquemin (Alfred), contrdleur principal des contributions directes^ 

a Cambrai (Nord). 
Jaubert (JauKjues), ing6nieur du chemin de fer, k Gap. 
Jonbert (Albert), notaire, a Manosque (Basses- Alpes). 
Jonbert (Ernest), notaire, k Saint-Bonnet (Hautes-Alpes). 
Jonglard (Ferdinand), notaire, k Gap. 
Jonglard (Sosth^ne), imprimeur, k Gap. 
Jovrdan (Alexandre), directeur de Tusine k gaz, k Gap. 
Labasiie (Auguste), president du tribunal^ k Gap. 
Lamorte (Camille), capitaine en retraite, k Die (Dr6me). 
Laty (Albert), avocat, a Gap. 

Layns (Lucien-Paul), avocat, rue Hauteville, 85, k Paris. 
Lemaltre (Pierre-Joseph), intendant militaire du 4® corps d'arm6e, 

au Mans (Sarthe). 
Liotard (Alfred), avocat, a Gap. 
Lombard, avocat a la Cour d'appel, k Grenoble (Is^re). 
Halassagne (Louis), v6rificateurdesdomaines,i Albertville(Savoie). 
Harcellin (Jean-Esprit), statuaire', boulevard Saint- Jacques et pas- 
sage Gourdon, 10, i Paris. 
Marin (Adrien), n^gociant, a Gap. 

Herceron (Maurice), ing6nieur des ponts et chauss6es, 9, rue Saint- 
Vincent-de-Paul, k Grenoble. 
Hey6re (Clovis), receveur des Domaines, 63, rue de la Palud,'i 

Marseille. 
Mourns (Alexandre), juge de paix, k Barcillonnette (Hautes-Alpes). 
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Nave (&nile), entrepreneur de travaux publics, k Embrun [Hautes- 

Alpes). 
Olive (Henri), r^dacteur en chef de la Gazette du Midi, & Marseille. 
Pasqaet (Louis-Georges), sous-lieutenant au 96* d'infanterie, h 

Mont61imar (Dr6me). 
Pinet de Menteyer (F^lix), secretaire g^n^ral de la prefecture, 

k Gap. 
Pion (Lucien), conseiUer k la Cour d'appel, k Grenoble. 
Plessier, sous-lieutenant au 96« d'infanterie, h Mont^limar (Drdmej. 
Richand (Jean-C16ment), imprimeur, k Gap. 
Rouz (Frederic), n^gociant, rue Diderot, 3 et 5, & Paris. 
Roux (Xavier), publiciste, rue de Babylone, 26, k Paris. 
Rnelle, directeur de la construction des chemins de fer P.-L.-M., 

rue Saint-Lazare, 88, k Paris. 
Scherbeck (E.), lieutenant au 96« regiment de Hgne, k Gap. 
Teissier (£ldouard), ^tudiant en droit, k Paris. 
Templier (Alexandi*e), aumdnier k T^cole normale, k Gap. 
ToUaire (Aim6), banquier, k Gap. 

4 MEMBRES DE 1880. 
Alard (Cassiodore), ing^nieur en chef des Hautes-Alpes, & Gap. 
Pascal (Jeanin), v6rificateur de Tenregistrement et des domaines, i 

Gap. 
Temet (Oscar), pr6fet des Hautes-Alpes, k Gap. 
Temet (M"»« Oscar), k Gap. 

SOUS-SECTION DE BRIANCON 

FONDBB EN MARS 1875. 

BUREAU. 
MM. GniUemin (Paul), president, 

Ayatae (Casimir) i . ^ ., ^ 

Brun (Jules) . . | ^^^^"^t^- 

Rey (Joseph), secretaire. 

Faure (Ren6), trisorier. 

Chancel (fivariste), deiegu4pr4s de la Directum Cenirak. 

65 MEMBRES ANCIENS. 

Achard (Joseph), pharmacien, k Brian^on (Hautes-Alpes). 
Albert (Eugene), fabricant, adjoint k la mairie de la Salle, pr^ 
Briangon (Hautes-Alpes). 
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Alliey (Joseph), mattre d'hdtel au Mondtier-de-Briangon (HauteS' 
Alpes). 

Andier, libraire-^diteur, 87, rue du Cherche-Midi, k Paris. 

Ayasse (Casimir), pr6sident du tribunal, k Briangon. 

Barbarin (^mile-Laurent), docteur en medecine, k Brian^on. 

Blanchard, notaire, ^ BrianQon(Hautes- Alpes). 

Boge (Claude), chef de section de la C'® des chemins de fer de 
P.-L.-M., k la Bessie (Hautes-Alpes). 

Bompard (Numa), comptable k Tusine. Chancel et C**, k Briangon. 

Bongarf on (Gamille), lieutenant-colonel, chef du genie, k Briangon. 

Borel (Louis), sous-lieutenant au tt« d'artillerie, k Mont-Dauphin 
(Hautes-Alpes). 

Bonchid (Charles), n^gociant, k Briangon. 

Bran (Jules), banquier, conseiller d*arrondissement, k Briangon. 

Bruiaud (Sigismund), 18, Marlborough street, k Londres. 

Buds, vicaire k Cervi^res, pr^s Briangon. 

Gaire (Adrien), 56, rue Paradis-Poissonniftre, k Paris. 

Gaire (Eugene), a Briangon (Hautes-Alpes). 

Garilian (Benott), rentier, ruedu Cardinal-Lemoine, i2, & Paris. 

Chanoel (Alphonse), ing^nieur des ponts et chauss^es, k Embrun. 

Ghancel (Evariste), conseiller g6n6ral et ancien d^put^ des Hautes- 
Alpes, manufacturier, rue de Berlin, 40, k Paris. 

Chancel (M«« fivariste), rue de Berlin, 40, k Paris. 

Ghancel (Gustave), 6leve a T^cole centrale, rue de Berlin, 40, k 
Paris. 

Ghancel (Louis), manufacturier, rue Blanche, 80, k Paris. 

Buchene (Gustave), inspecteur des for^ts, k Roanne (Loire). 

Falque (Chaffrey), 17, rue de Lancry, k Paris. 

Fanre (Marius), n^gociant, k Briangon. 

Fanre (Ren6), pharmacien, conseiller d'arrondissement, ^Briangon. 

Fine (Charles), ^conome de I'hospice de la Charit6, k Lyon, 

Garcin (Jean), propri^taire, h Molines-en-Queyras (Hautes-Alpes). 

Ganihier (Jules), mattre d*hdtel, k Ville-Vallouise (Hautes-Alpes). 

Girand, receveur en retraite, k Bourg-d'Oisans (Is6re). 

Gorlier, rue de Turenne, i29, k Paris. 

Gudrin (Octave), docteur en m6decine, au ChAteau-Queyras (Hautes- 
. Alpes). 

Gnillemin (Paul), rue M6n6trier, 1, k Lyon. 

Harmand (Alexandre), k Briangon. 

Harmand (Ernest), k Briangon. 

Iioard (Adolphe), capitaine au i24« regiment deligne, ACourbevoie 
(Seine). 
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Iioard (Hippolyte), mattre d'h6tel, adjoint au maire du Mon^tier- 
de-Brian^n (Hautes-Alpes). 

Jouve, rue de Turenne, i29, k Paris. 

Juge ain^, mattre d'hdtel, k la Grave (Hautes-Alpes). 

Juge-Ghapuit, rentier, & la Grave (Hautes-Alpes). 

Lagier (Casimir), instituteur public, k Eygliers, pres Guiliestre 
(Hautes-Alpes). 

Lagier-Bertrand, notaire, ancien president du conseil d'arrondisse- 
ment, k Ville-Vallouise (tiautes-Alpes). 

Lanren^on (L^on), d^put^ et membre duCk)nseil general des Hautes- 
Alpes, k Paris. 

Laurent, rue d'Hauteville, 23, & Paris. 

Lobin (Hippolyte), constructeur de macbines, k Aix (Bouches^u 
Rhdne). 

Meiffre (Auguste), i 7, rue B^ranger, k Paris. 

Meilfre (CbafTrey), i7, rue B^ranger, k Paris. 

Merle (Francis), ancien conseiller g6n6ral des Hautes-Alpes, bou- 
levard Malesberbes, 52, k Paris. 

Mielle (Adolphe), place Saint-Jean, 4, k Lyon. 

Moreing (Charles-Algernon), ing^nieur des mines, k rArgentiire 
(Hautes-Alpes). 

Pesselon (Henri), sous-ing^nieur k la construction des chemins de 
fer, k BrianQon. 

Prat atn6, fabricant et maire, k la Salle, pr^s BrianQon (Hautes- 
Alpes). 

Puy, percepteur, au ChAteau-Queyras (Hautes-Alpes). 

Pny (Philippe), boulevard du Temple, il, ^ Paris. 

Queyras, maire de la Roche-sous-BrianQon (Hautes-Alpes). 

Rey (Joseph), professeur au college, k Brifimgon. 

Reynier ( Jean - Jacques ), percepteur , k Ville - Vallouise ( Hautes- 
Alpes). • 

Rome (Auguste), propri6taire, k la Grave (Hautes-Alpes). 

Rossignol (Gustave), juge de paix, k Saint-Paul-Trois-Chftteaur 
(Dr6me). 

Salomon (Joseph), rue Lanterne, 8, k Lyon. 

Thomson, pr6fet du Doubs, k Besangon. 

Trdne (Lucien), chef d'escadron d'artillerie, attach^ au minist6re<ie 
la Guerre, k Paris. 

Tignet (Louis), ancien conseiller general, k Fontaines-sur-Sadne 
(Rh6ne). 

Tollaire (Paul), n^gociant, k Briangon. 
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6 MEMBRES DE 1880. 

CoUomb (£miie), rue M^netrier, i, & Lyon. 

Didier (fimile), au Monfitier-de-Briangon (Hautes-AIpes). 

Giraud, n6gociant, Grande-Rue, k Mont^limar (Drdme). 

Paret (Jules), au lyc^e, d, Lyon. 

RostoUand (Henri), au lyc^e, &Lyon. 

Roian, m6decin principal de l'<^ classe, k Perpignan. 

SOUS-SECTION D'EMBRUN 

FONDEE EN JUILLET 1875. 
BUREAU. 

MM. Bayle {Ernest) j president, 
Gonget, vice-president. 
Gtiigues (£)mile), secretaire. 
Guigues (fitienne), tr^soiner. 

33 MEMBRES ANCIENS. 

Andrieux (Pierre), agent-voyer de Farrondissement, t Embrun. 
Anthoine (Auguste), m^decin v6t6rinaire, a Embrun (Hautes-Alpes' 
Barelle (Vincent), cbanoine bonoraire, archiprStre de la cath6draU 

k Embrun. 
Bayle (Ernest), directeur des domaines, k Gap. 
Bayle (Gaston), employ6 des contributions indirectes, & Bourg (Ain^ 
Beguin (Francois), ing6nieur, rue Cadet, 26, k Paris. 
Benardean, garde g6n6ral du reboisement, k Embrun. 
Bonniard (Victor), banquier, k Embrun. 
Gatier (Andr6), sous-ing^nieur des ponts et chaus86es en retraite, 

Embrun. 
Chancel (Alpbonse), ing^nieur des ponts et chauss^es, k Embrun. 
Fargue (Louis), ing6nieur du service maritime, 67, cours d'Aqui 

taine, k Bordeaux. 
Fortoul (I'abb^ Adolphe), professeur au petit s6minairo, t\ Embrun 
Gandonlf (Leopold), principal du college, k Embrun. 
Gonget, inspecteur des forfits, k Embrun. 
Grosset (Eugene), v6rificateur des domaines, k Toulon. 
Gndrin-Long (Paul), juge d'instruction, k Moulins (Allier). 
Guigues (£mile), receveur particulier des fmances, k Embrun. 
Guigues (iStienne), k Embrun. 
Huents, inspecteur des douanes, k Embrun. 
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Iioard (fimile), premier president de la Gourd'appel, coursdeGour- 

gues, & Bordeaux. 
Isoard (Jules), administrateur du journal le Globe, rue de la Mc- 

toire, 49, k Paris. 
Lointier (£mile), sous-inspecteur des fordts, k Suzanne (Marne). 
Mdnetirel (Charles-Ferdinand), sous-inspecteur des fordts,iCiDbniD. 
Neyiire (Guillaume), n^gociant, rue $aint-Nizier, ^ Lyon. 
Oilier (Louis), 6l6ve au lyc6e, k Lyon. 
Orbain (Leopold), greffier comptable de la Maison Genlrale} i 

Ntmes. 
PaTie (Francois), conseiller g6n6ral, k Savines (Hautes-Alpes). 
Pnmiires (comte de), conseiller g^n^ral, k Chorges (Hautes-Alpes). 
Holland (Georges), juge au tribunal, k Embrun. 
Roman (Marcellin), notaire, k Embrun. 
Salvador de Qoairefages (Andr6), juge aux Andelys (Eurej. 
Templier (I'abb^ Ir6n6e), professeur au petit s^minadre, h Embrun. 
Tnroan (Victor), agent-voyer, k Briangon. 



IV. — SECTION DE BARGELONNEHE 

FONDBB EN AVRIL 1875. 
BUREAU. 

MM. Blanc (Xavier), s^nateur, prisideni d*hmmr, 
Pellotier, president. 
Amend, secritatre-Msorier. 
Gassier (Aim6), diUgu^ pr4s de la Dtrccfton em- 
trale. 

29 MEMBRES ANCIENS. 

Amand (Frangois), notaire, k Barcelonnette (Basses-Alpes). 
Baume (Ferdinand), n6gociant, 5, Redford street, Windmillstreel. 

k Manchester (Angleterre). 
Bouteille (Oswald), d^put^, k Manosque (Basses-Alpes). 
Gaire (Calixte), propri^taire, k Jausiers (Basses-Alpes). 
Garridre, sous-inspecteur des fordts, k Digne (Basses-Alpes). 
Gomille (Auguste), ancien n^ociant, k Barcelonnette. 



Digitized by 



Google 



— 43 — 

Demontiey, conservateur des fordts, & Aix (Bouche8-du-Rh6ne). 

Donadieu (£mile), employ^ de banque, & Barcelonnette. 

Eyneric (Marcel), ancien magistral, boulevard de la Madeleine, 32, 

k Marseille. 
Fabre (Fortune), droguiste, rue de la Verrerie, i5, i Paris. 
Fabre (L.), garde g^n^ral des for^ts, k Orcbamps (Jura). 
Far6 (H.), ex-directeur g6n6ral des for^ts, i 56, rue de Rivoli, k Paris. 
Gassier (Adrien), banquier, k Barcelonnette. 
Gassier (Aim6), d6put6, boulevard de Strasbourg, 43, k Paris. 
Gassier (Casimir), propri^taire, k Gr^oux (Basses- Alpes). 
Gassier (£ldouard), conseiller d*arrondissement, k Digne. 
Gassier (Victor), n^gociant^ k Mexico (Mexique). 
Goret (£mile), garde g^n^ral du reboisement, k Barcelonnette. 
Janlfred (Ferdinand), n^gociant, avenue de Messine, 20, k Paris. 
Lachau, president du tribunal de Barcelonnette. 
LoQsean, receveur de Fenregistrement, k Saint-Paul (Basses-Alpes). 
Pellotier (Charles), grefHer du tribunal, k Barcelonnette. 
Proal (Bienvenu), commis-greffier, k Barcelonnette. 
Reynand (Alexandre), rentier, rue Drouot, 13, & Paris. 
Reynaud (Honor6), conseiller d'arrondissement, k Saint-Paul (Basses- 

Alpes). 
Roman (Th6ophile), n6gociant en vins, k Villefranche (Rhftne). 
Scblmnberger, garde g6n6ral des fordts, k Barcelonnette. 
Yinatier (F^lix), notaire, k M^olans (Basses- Alpes). 
I^bnari, garde g6n6ral des eaux et for^ts, k Toulouse. 



V. — SECTION DE UISfiRE 

i24 MEMBRES. 

BUREAU. 

MM. Lorj (Gh.), doyen de la Faculty des sciences de Grenoble, 
professeur do g6ologie , prisident honoraire. 
Femel (Ernest), president, 
Boflcary, vice-president. 

Morin (Lucien), vice-prMdent et secrdtaire des s^nces. 
Dnhamel (Henry), secretaire general. 
Mallein (Jules), trisorier. 
Magnin (Marcel), archiviste-bibliothecaire. 
Richard-Bdrenger, deUgu^ pr4s de la Direction centrale. 
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Dnmolard (F6lix) \ 

Giroad (A.) 

Jacquier (Gaston) 

Juvin 

MaisonviUe (Jules) 

Papet (fidouard) 

Perrin (F61ix) 

Racapd / admmiratem. 

Raymond (Marcel) 

Thouyard (Alcide) 

ViaUet (F6I1X) . / 

Doyon, de la S.-S. d'Uriage 

GuiUermond (Ferdinand), de la S.-S. dT- 
riage 



SOUS-SECTION DE 6REN0BLE 

FONDEE LE 27 ao6t 1874. 



BUREAU. 

MM. Lory (Charles), professeur de g^ologie, doyen de la Facuil* 
des sciences de Grenoble, pr^ident honoraire. 
Fernel (Ernest), president. 
Boscary, vice-prisident. 
Morin (Lucien), vke-prisidenL 
Duhamel (Henry), secretaire general. 
Jacquier (Gaston), secretaire des stances, 
Thouvard (Alcide), trisorier. 
Magnin (Marcel), archiviste-bibliothecaire. 
Richard-Bdrenger, ddlegu^ pr^s de la Direction Centrale. 
Dumolard (F61ix) , . ^ 
(Hrond (Adolphe) . 

JuTin . , 

Maisonville (Jules) , 

Papet 

Perrin (F61ix). . , , f administrateurs. 

Racapd 

Raymond (Marcel) . 
Robert (Henri), . . 
Viallet (F6Iix). . . . 
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MEMBRE HONORAIRE. 

Lory (Charles), doyen de la Faculty des sciences de Grenoble, pro- 
fesseur de g6ologie, rue Pertuisi^re, 8, k Grenoble. 

91 MEMBRES ANCIENS. 

Arduin (Alfred), place Vaucanson, 2. 

Bamier, ancien conducteur des ponts et chauss^es, cours Ber- 

riat, 60. 
Basson (Francisque), cercle du Manege, rue de Lodi, k Sainl- 

fitienne (Loire). 
Benei (M"« Esther), quai d*Ivry,',27, k Ivry-sur-Seine (Seine). 
Bergds (Aristide), ing^nieur civil, manufacturier, k Lancey (Is6re). 
Besson, hfttel de TEurope, place Grenelte. 
Beylid (Jules de), juge suppleant, rue du Lyc6e. 
Bibesco (prince Alexandre), boulevard Saint-Michel, 73, k Paris. 
Boissidre (de la), inspecteur principal du chemin de fer de P.-L.-M., 

k Lyon. 
Bolton, g^om^tre forestier, rue Brocherie, 6. 
Bon, ancien banquier, propri6taire aux Granges, k Grenoble. 
Boscary, conseiller k la Gour d'appel, rue MalakolT, i i . 
Bourdon (Edouard), 6l6ve dPEcole de Saint-Cyr, place des Alpes,28. 
Brassaud (Ren6), receveur de Tenregistrement , k Montfaucon- 

du-Velay (Haute-Loire). 
Breton (F61ix), colonel du g6nie en retraite, Porte-de-France. 
Bnqnin, notaire, rue Casimir-Perier. 
Carridre (Henri), n6gociant, Porte-de-France. 
Gassard (Jules), teinturier en peaux, boulevard Saint-Roch. 
Cemtti (Joseph), opticien, rue Montorge. 
Chaboisseau (I'abb^), k Gidres, par Grenoble. 
Ghaper (Eugene), rue Villars. 

Qappier (Felix), procureur g6n6ralprdslaCour d'appel de Grenoble. 
Comte (L6on), exteme k I'hdpital de la Charity, k Lyon. 
Beront (M™* Octavie), rue Joseph-Chanrion, 7. 
Dngueyt (Henri), a Virieu (Is6re). 

Dagueyt (St6phane), au chAteau de la Brunerie, pr^s de Voiron (Isdre). 
Dnhamel (Henry), k Glares, par Grenoble. 
Bnmolard (F61ix), Porte-de-France. 

Dnrand (Louis), propri6taire k Pradines, par le Coteau (Loire). 
Dntruc (Romain), propri6taire, k Saint-Marcellin (Is^re). 
Faure (l*abb6), directeur du petit s6minaire du Rondeau, A Grenoble. 
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Fernel (Ernest), propri6taire, h Claix, par le Ponl-de-Claix (Isfere). 
Gachd (Auguste), docteur en m^decine, maire de Grenoble, quai 

Claude-Brosses, 1. 
GbSM (Jules), rue d'Aboukir, 14, k Paris. 
Gallet (Maurice), rue d'Hauleville, 38, k Paris. 
Gariod (Henry), procureur de la R6publique, k SamM}ueDtin 

(Aisne). 
Genrais (Prosper), substitut du procureur de la R§publique, k Ba- 

gn6res-de-Bigorre (Haute8-Pyr6n6es). 
Giroud {Adolphe), professeur k I'ficole de m6decine, k rile-Verte, 

Grenoble. 
Goodridge (James), n^gociant, k Montfleury (Is^re). 
Grattier (Alexandre), maison Maisonville et C^«, Grande-Rue. 
Gro8 (Gabriel), rue Sainte-H^l^ne, 33, k Lyon. 
Guigonnet (Louis), rue Lafayette. 
Jacquier (Gaston), propri6taire, k Glares, par Grenoble. 
Jore (Auguste), k Saint-Ismier, prds Grenoble. 
Jnllien (Joseph), avocat, place de Gordes, 4. 
Juvin, docteur en m6decine, porle Saint-Laurent. 
Labrousae (Pierre), quai Xavier-Jouvin, i5. 
Lahaye (Louis-Charles), avou6, rue de Cond6, 49, A Clermont (Oise). 
Lahaye (M»«), rue de Cond6, 49, k Clermont (Oise). 
Leblanc (Victor), k la Tronche, pr6s Grenoble. 
Ldon, photographe, rue Lafayette. 
Magnin (Marcel), quai de la R^publique, i 1 . 
Maiaonville (Fritz), imprimeur-libraire, rue du Quai, 8. 
Maisonrille (Jules), imprimeur-libraire, rue du Quai, 8. 
Mallein (Jules), notaire, rue du Lyc6e. 
Harion-Sirand, propri6taire, k Veurey (Is^re). 
Matossidre (Louis) fils, manufacturier, k Domdne (Is^re). 
Monl^on (Paulde), ruede Br6a, k Menton (Alpes-Maritimes). 
Monteynard (marquis de), propri6taire, k Tencin (Is^re). 
Morin (Lucien), professeur au lyc§e, rue de Bonne, 5. 
Moyrand (Alfred), banquier, Grande-Rue, 5. 
Moyrand (Paul), banquier, Grande-Rue, 5. 
Papet (fidouard), avocat, place du Lyc6e, 2. 
Paqnet, propri6taire, k Saint-Pierre-d'Entremont (Is^re). 
Pazmann (Adh6mar), rue Servan, iO. 
Pazmann (D.-C), maison Ed. Jonniaux, rue des Longs-Chariots, i 

Bruxelles. 
Pdrier (Georges), k Quaix (Is^re). 
Perrin (F61ix), Grande-Rue, 5. 
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PioUet (Adrien), ancien president de Chambre t la Cour, rue de 

la Paix. 
Hacap^, sous-inspecteur des for^ts, rue de la P6pini§re, 8. 
Baffin, comptable, maison Charpenay et C^®, Grande-Rue. 
Raffin (Marius), banquier, k Pontcharra (Is^re). 
Ballet (Alphonse), rue de la Liberty, 3. 
Bavinet (Honors), k Gh&tillon-de-Michaille (Ain). 
Baymond (Marcel), rue Lesdigui^res, 22. 
Benaud (Louis), maison Bois, avenue de la Gare. 
BendYille (comte de), propri^taire, rue des Casernes-de-Bonne. 
Bichard-B^renger, membre du Gonseil g^nSral de Tls^re, propria- 

taire, k Mens (Isdre), et 29, quai Voltaire, k Paris. 
Bitter (caf6 Cartier), place Grenette. 
Boussy, propri6taire, k Glares, par Grenoble. 
Saint-Ferriol (vicomte Emmanuel de) , ministre pl6nipotentiaire, rue 

de la Paix, 4. 
Saul (Eugene), notaire, 4 Saint-Egr6ve, pr^s Grenoble. 
Terray (Alphonse), rue Villars, 7. 
Testenoire (fitienne), rue du Griffon, iZ,k Lyon. 
Thibaud(Paul), avocat, rue Cr^qui, 20. 
Thonyard (Alcide), hdtel de la Poste, 2, rue des Alpes. 
Tirloir (Albert), rue du Quai, 8. 
Trillat, hdtel Monnet, place Grenette. 
Vagnat (Louis), artiste-peintre, rue de France, 10. 
Vellot (Charles), rue Sainte-Claire, 7. 
Vincent (Henri), k Saint-Martin-le-Vinoux, pr^s Grenoble. 



iO MEMBRES DE 1880. 

CoUingwood Marshall (J.), quai Monnier, 4. 

D6cle (Lionel), rue Condorcet, 38, k Paris. 

jDescos, contrdleur des contributions, rue Chenoise, 9. 

Leborgne (fidouard), passage de I'Hdtel-de-ViUe, \ . 

Bipert (Fabb^), rue Brocherie, 4, k Grenoble. 

Robert (Henri), fabricant de liqueurs, rue de France. 

Sardin (Jules), agent- voyer de canton, place des Alpes, Jf. 

Vallcm (Antonin), place Grenette. 

Vaure (Raoul du), rue Villars, 9. 

Viallet (F61ix), ing6nieur-constructeur, avenue de la Gare. 
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SOUS-SECTION DUR1A6E 

FONDBB LB 1* JANVIEE 1877. 

BUREAU. 

MM. Doyon, president. 

Guillermond (Ferdinand), secr^aire-trdsorier, 
. Ndrot (James), d^Ugu^ pres de la Direction Centrale. 

23 MEMBRES ANCIENS. 

Barker (Fr6d6ric), rue Taitbout, 8i, k Paris. 
Basset, k Uriage (Is^re). 
Bernon (J. de), rue des Saints-Pdres, 3, k Paris. 
Bmn (Alphonse), k Uriage. 
Ghabert (Jean), k Uriage. 
Chayassieux (£mile), k Uriage. 
DaTid, k Uriage. 

Deblon (Jules), k Fives-Lille (Nord). 
Doyon (Adrien), k Uriage. 
Gonrjon, rue des Petits-P^res, 7, k Marseille. 
Grandval (Alphonse), cours Pierre-Puget, 53, k Marseille. 
Chullermond (Ferdinand), pharmacien, k Uriage. 
Kochlin (Ferdinand), k Sainte-Adresse, au Havre (Seine- Inf^rieure). 
Monnet, k Uriage. 

Narbonne-Lara (marquis de), rue de Rivoli, 236, k Paris. 
Ndrot (James), rue de rUniversil6, Id, k Paris. 
Ornano (comte d'), rue Marbeuf, 66, k Paris. 
Platel (Louis), k Uriage. 
Prince (Joseph), k Uriage. 

Pmdon (Michel), rue de la R^publique, 3, ^ Lyon. 
Reymond, k Uriage. 
Robin (Alexandre), k Uriage. 

Saint-Ferriol (comte Gabriel de), lieutenant au i2« hussards, i 
Pontivy (Morbihan). 
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VI. — SECTION DE LA SAVOIE 

326 MEMBRES. 

BUREAU. 

Mil. Anidres (Charles de Gantelet d*) (sous-sections de Chamb^ry, 

d'Annecy et de RumiUy), president, 
Ruphy (Gustave) (sous-section d*Annecy). 1 . a -^ * 

Brachet (L6on) (s.-sect. d'Aix-les-Bains). j ^^^^-K^sarfen^s. 
Descostes (Frangois) (sous -sections de Chamb6ry et de 

Rumilly), secretaire. 
Mailland (sous-section d'Aix-ies-Bains), Msorier. 

Booh (sous-section d*Annecy) 

Loche (comte de) (sous-section d'Aix). 

Saltenr de la Serraz (marquis) (sous-sec- \ administrateurs. 

tion de Chamb6ry) 

Tissot (sous-section d'Annecy) 

SOUS-SECTION DE CHAMBCRY 

FONDLE LE 10 NOVSHBRB 1874. 

BUREAU. 

MM. Martin-Franklin (Jean), president, 
Bochet (Henri), vice-president, 
Descostes (Frangois), secretaire genial, 
Raymond (fimile), secretaire adjoint, 
Dnclos (Eugene), tresorier, 
Domenge (Joseph), tresorier adjoint, 
Jussieu (Alexis de), bibliotMcaire, 
Barbe (Auguste) • • \ 

^^v^iy?"'^; ■ • administrateurs. 
Combes (Adnen). . . ( 

Dumas (Jules). . . . ) 

MEMBRE HONORAIRE. 
Lory (Charles), doyen de la Faculty des sciences de Grenoble. 

146 MEMBRES ANCIENS. 

Alezandry (baron Fr6d§ric d'), s^nateur, conseiller g6n6ral de la 
Savoie, k Chamb^ry, et 8, rue Duphot, k Paris. 
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Aniires de Gantelet (Charles d'), au chateau d^Hauteville, pr5s 

de Rumilly (Haute-Savoie). 
AntonioB (Charles), banquier, t Chamb^ry. 
ATet (le g6n6ral comte Henri), de TEtat-major gen6ral de rannee 

italienne, 4 Florence (Italie). 
Aymonier (Charles-Francois), notaire, au Chfttelard (SaYoie). 
Balmain (Joseph), propri6taire, h, Maltaverne (Savoie). 
Barbe (Auguste), maire de Saint-Alban (Savoie). 
Barbier (Victor), president de l*Acad6mie de Savoie, i Cbam- 

b6ry. 
Barbier-Lamey (M"«), 4 Chamb^ry. 
BaBso (le commandeur Louis) , consul g6n6ral de S. M. le roi d'ltalie, 

k Chamb^ry. 
Bazot (Th6ophile), avocat, k Bordeaux. 
Bebert (Francois), pharmacien, k Chamb^ry. 
Beer, inspecteur des lignes t6l6graphique8, k Clermont-Ferrand. 
Bel (Jean-Baptiste), avocat, k Chamb^ry. 
BenoUt (baron de), chef d'escadron au 6« dragons, k Chamb^ry. 
Berger, conseiller d'fitat, 59, rue Miromesnil, k Paris. 
Bidal, notaire, maire de Saint^Genix (Savoie). 
Bloch, avocat g§n6ral a la Cour d'appel, k Chamb6ry. 
Bochet (Henri), ing6nieur en chef des mines, k Chamb6ry. 
Boigne .(comte Ernest de), au ch&teau de Buisson-Rond, pr^ de 

Chamb6ry. 
Boigne (comte Eugene de), 4 Chamb6ry. 

Borson (Francis), g6n6ral, chef d'EtaL- major, k Clermont-Fer- 
rand. 
Bottero (Albert), imprimeur, membre de la Soci6t6 savoisienne d'his- 

toire et d'arch6ologie, k Chamb6ry. 
Boorgeois (Jacques), avocat, k Chamb6ry. 
Beyer (Maurice), lieutenant d'fitat-major, k Chamb^ry. 
Briard (Emmanuel), docteur en droit, rue des Carmes, 26, i Nancy. 
Brossard de Gorbigny (L.), conservateur des for^ts, k Chamb6ry. 
Gaialis (Henri), docteur-m6decin, inspecteur des eaux min^rales de 

Challes, rue Notre-Dame-de-Lorette, 51, 4 Paris. 
Ghaboud (Francis), vice-president du tribunal de Chamb6ry. 
Charlet (M°»«, n6e Straton), k Chamonix (Haute-Savoie). 
Ghaulin-Mercier (Georges), procureur de la R6publique, k Corbeil 

(Seine-et-Oise). 
Ghavanne (comte Arthur de la), 6tudiant, k Chamb6ry. 
Chavanne (comte Victor de la), 6tudiant, k Chambery. 
Ghevallay (Alexandre), brasseur, k Chambery. 
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Ghoulot (comte Paul de), ancien officier de la brigade de Savoie, 

ancien lieutenant-colonel commandant les mobiles du Cher, h 

Bourges (Cher). 
Christiani de Ravaran (comte), capitaine au 14<> bataillon de chas^ 

seurs k pied, k Chamb6ry. 
Combes (Adrien), inspecteur des for^ts, k Chamb6ry. 
Goppier (Joseph), avocat, ^ Chamb6ry. 
Costa de Beauregard (marquis Albert), §. Chamb^ry. 
Costa de Beauregard (comte Jocelin), k Chamb6ry. 
Costa de Beauregard (comte Paul), ancien officier de marine, h, 

Chamb6ry. 
Costigliole (comte Albert Crotti di), au chateau de la Bauche 

(Savoie). 
Dardel (Fr.), propri6taire de I'Hdtel de I'Europe, k Chamb6ry. 
Ddnarid (Gaspard), docteur-m6decin, a Chamb6ry. 
Descostes (Francois), avocat k la Cour d'appel, membre de I'Aca- 

d^mie de Savoie, k Chamb6ry. 
Domenge (Joseph), dn*ecteur de la Soci6t6 des eaux min6rales de 

Challes, k Chamb6ry. 
Due (fimile), capitaine du g^nie dans I'arm^e italienne, i Casal 

(Italie). 
Duclos (Eugdne), directeur de la Caisse commerciale, k Chamb6ry. 
Domas (Jules), docteur-medecin, k Chambery. 
Dnverger de Saiut-Thomas (comte Henri), receveur particulier, k 

Saint-Jean-de-Maurienne (Savoie). 
Dnvemay (Frangois), entrepreneur, k Chambery, 
Favier (Joseph), banquier, k Chamb§ry. 
Favier du Noyer (baron Frederic), maire de la Motte-Servolex 

(Savoie). 
Favier du Noyer (baron May), propri6taire, k Chamb6ry. 
Favry, inspecteur des douanes, k Lille. 
Femez de Montgez (comte R6gis), avocat, a Chambery. 
Ferrand (Fabb^ Claude-Anloine), professeur au Pont-de-Beau- 

voisin (Savoie). 
Forest (Charles), conseiller general de la Savoie, k Chamb6ry. 
Foulon (Camille), k M6zi6res (Ardennes). 
Foumds (marquis de), rue Barbet-de-Jouy, 2i, d Paris. 
Frenoy, docteur en m6decine, k Aix-les-Bains (Savoie). 
Frenoy (Georges), avocat, rue de Rennes, 59, k Paris. 
Gabet (Antoine), avocat, ^ Chambery. 
Gallet (Albert-Eugene), capitaine du g6nie dans Tarm^e italienne, k 

Bologne (Italie). 
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Garetf (vicomte Jacques des), proprielaire, b. Saint-B^ron (Savoie). 

Gay dit Guerrai, n^gocianl, a Chambery. 

Gioia (le commandeur £)douard), ing^nieur, h. Rome (Italie). 

Girand (Marcellus), propri6taire, k Chamb6ry. 

Gotteland (Antoine), conseiller k la Cour d'appel de Chambery. 

Goybet (Laurent), avocal g6n6ral, ^ Monaco (Alpes-MaritimeB). 

Goybet (Pierre), avocat, conseiller g6n6ral, ^ Chambery. 

Guilland (Jean), docteur en m^decine, k Chambery. 

GuiUand (Michel), avocal, h Chambery. 

Guinard, ing^nieur des ponts et chauss^es, k Bourg (Ain}. 

Henry (Victor), k Chamb6ry. 

Isaia (C6sar), avocat, secretaire g6n6ral du C. A. I., a Turin 

(Italie). 
Juisieu (Alexis de), archiviste du d^partement, membre de I'Acade- 

mie de Savoie, k Chamb6ry. 
Lachenal, entrepreneur, k Chambery. 
Laleuillade (Gaston), capitaine au G*' dragons, k Chambery. 
Laracine (Edouard), conseiller k la Cour d'appel de Chambery. 
Levavasseur (Th6odoric), inspecteur des douanes, k Chamber\'. 
Lidonne (de), capitaine au 6<' dragons, k Chambery. 
Lobinhes, conseiller k la Cour d'appel de Chambery. 
Longue (Joseph), banquier, k Chambery. 
Lyonne (Victor), employ^ de banque, k Chambery. 
Magnin (de), capitaine d'^tat-major, k Chambdry. 
Maison (Joseph), notaire, k ficole (Savoie). 
Marchand (Henri), notaire, president de la Society d'histoire natu- 

relle de Chambery. 
Marescbal (Laurent), avocat, k Chambery. 
Nartalli (chevalier A.-E.), membre de la Direction du Club Alpin 

Italien, k Turin (Italie). 
MarUnel (Gustave, baron de), k Cbamb^ry. 
MarUn-Franklin (Ernest), contre-amiral dans la marine italienne, 

aide de camp de S. M. le roi d'ltalie, k Rome (Italie). 
Martin-Franklin (Jean), ancien capitaine du g^nie, k Chamb^fy* 
M elcot, procureur g6n6ral k la Cour d'appel de Chamb6ry. 
Mdnabrda ( marquis Louis-Fr6d6ric), de Chambery, g6n§ral du g^nie, 

ancien ministre, s^nateur, ambassadeur d'ltalie k Londres. 
Mdnabrda fils(comte Charles), attache d'ambassade, k Rome [Italie). 
Mdray (A.), ing^nieur en chef des ponts et chauss6es, k Chambery. 
Michon (Maxime), sous-lieutenant au 6« dragons, k Chambery. 
Milleret de Brou (baron Emmanuel), k Chambery. 
Millioz (Jean), conseiller g6n6ral, aux fichelles (Savoie). 
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Hillioz (Joseph), conseiller d*arrondissement, k Saint-Pierre-d'Al- 

bigny (Savoie). 
Monestds (Gustave), caissier de la banque de la Chavanm 

b6ry. 
Mont-Rdal (Augusle), colonel d'infanlerie en relraite, k 

(Savoie). 
Morand (I'abbfe Laurent), cur6 de Mach§, k Chambery. 
Nigra (Lionello), k Turin (Italie). 
Oncieu de la Bftthie (comte Victor d'), & Chambery. 
Ostermeyer (Charles), directeur'de la culture et des ma 

tabacs, k Chamb6ry. 
Pacthod (Victor) , ing6nieur du materiel des chemins de 

dionaux d'ltalie, k Rimini (Italie). 
Patek-Prawdzic (comte L6on de), propri6taire, k Chamb^ 
Pdan-Lacroiz, inspecteur des domaines, k Blois (Loir-et-C 
Pellerin, sous-chef de traction, k Chambery. 
Perrin (Andr6), libraire, membre de TAcad^mie de Savoi 

vateurdu mus6e de Chambery. 
Peruzzi (Ubaldino), depute, k Florence (Italie). 
Pissard (Jean), avocat, k Chambery. 
Ponnet, 6tudiant, ^ Chambery. 
Ponssielgue , chef de bataillon en retraite, k Belmont 

(Savoie). 
Pravaz (Prime), employ^ des douanes, rue de la Citadelle 
Python (Victor), banquier, k Chambery. 
Rayband-Trenqnier (Adrien), a Aries (Bouches-du-Rhdne 
Raymond (fimile), avocat k la Cour d'appel de Chambery. 
Regard de Villeneuve (comte Joseph de), au chateau de \ 

prfes de Chambery. 
Revel (Alfred), 6tudiant, i Chambery. 
Revel (Joseph-Samuel), architecte, k Chambery. 
Reverchon-Ghamussy, directeur de T^tablissement ther; 

Bauche (Savoie). 
Reveyron (Frangois-Marie), propri6taire, k Yenne (Savoie 
Rey (fimile), avocat, k Chambery. 
Reynaud (L6on), maltre d'h6tel, k Chamb6ry. 
Rod, premier president a la Cour d'appel, a Chamb6ry. 
Roissard (Charles), avocat, maire de Chambery. 
Rosset (Am6d6e), avocat, conseiller g^ndral, k Chambery 
Rosset (Joseph), g6n6ral d'artillerie dans I'arm^e italienne 
Rosset de Tours (Hippolyte), substitut du procureur de h 

que, k Chambery. 
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Royer-GoUard (Paul), avocat, rue des £coles, 46^ k Paris. 
Salteor de la Serrai (marquis Ernest), au chateau de la Serm, pr§s 

de Chamb^ry. 
Sdverin (Victor), commis principal k la direction des contributions 

indirectes, k Chamb6ry. 
Sonifl (Albert de), sous-lieutenant au 6<* dragons, k Cbamb^ry. 
Sonvestre (E.), capitaine au 14® bataillon de chasseurs k pied, i 

Chamb6ry. 
Tardy (Joseph), rentier, k Chamb^ry. 

Temengo (comte de), ancien ofHcier de Tarm^e sarde, k Chambery. 
TioUier (Antoine), n^gociant, k Chambery. 
Tonmier (Frangois), percepteur, k Alby (Haute-Savoie). 
Tarrel, clerc de notaire, k Chamb6ry. 
Usannai, substitut, k Chambery. 
Vignot (Charles), rue Malesherbes, 23, k Paris. 
Vnillenne (Louis), juge au tribunal de commerce, k Chamb6ry. 
Wantot (fimile), arpenteur forestier, k Chambery. 

20 MEMBRES DE 1880. 

Alexandry (baron d') flls, k Chambery. 

Auxias-Tnrenne, president de chambre k la Cour d'appel, a Cham- 
bery. 

Bartasago (Fr6d6ric), opticien, k Chambery. 

Bdrard (Louis), avocat, k Chambery. 

Berlie (Angel), directeur de la succursale de la Banque de France, 
k Chamb6ry. 

Briot (F61ix), sous-inspecteur des forSts, k Chambery. 

Briquet (Moise), k Geneve. 

Bnmier (Frangois), avou6, k Chamb6ry. 

Cellidre (Joseph), conducteur des ponts-et-chau8s6es, k Chambery. 

Chappas (Andr^), n^gociant, k Chambery. 

Duclos (MUe Mathilde), k Chambery. 

Fivel (Charles), k Chambery. 

Janvier, caissier de la Banque de France, k Epinal. 

Maroon (Georges), professeur au lyc^e, k Chaanb^ry. 

Mar^ohal (B.), avocat, k Chambery. 

Mossiire, agent d'affaires, k Chambery. 

Pdlas (Frangois), architecte, k Chambery. 

Revel (Mile Marie), 4 Chambery. 

Tochon (Gabriel), clerc de notaire, k Chamb6ry. 

Vaooary (Charles), docteur en m^decine, k Chamb§ry. 
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SOUS-SECTION D'AIKLESBAINS 

FONDBB LE 25 NOVBMBRE 1874. 

BUREAU. 

MM. Blanc (L^on), president. 

Loche (Jules, comle de), vice-president 

Mottet (Joseph), secretaire, 

Mailland (Pierre), Msorier, 

Bertier (Francis). . . . ) , . . ^ ^ 
n ' J /ni • TT N J admtnutrateurs. 
Gnsard (Blaise-Henry). 

40 MEMBRES ANCIENS. 

Bemascon (Jean-Marie), maUre d'h6tel, t Aix (Savoie). 
Bertier (Francis), m6decin, k Aix. 
Blanc (L6on), m^decin, a Aix. 

Blanchard (Francis), propri6taire, k Brison-Saint-Innocent (Savoie). 
Blanchard (Joseph), propri6taire, k Brison-Saint-Innocenl. 
Bolliet (Antoine), n^gociant, k Aix. 
BoUiet (Philibert), cafelier, a Aix. 
Bonna (Paul), entrepreneur, k Aix. 
Brachet (L^on), m^decin, k Aix. 
Bmn (Georges), pholographe, ^JAix. 
Gavagna di San Giuliani (comte Antonio), k Milan (Italic). 
Goitlosqnet (vicomte du), rue des Tiercelins, 46, k Nancy. 
Colombel (Paul), 6tudiant en droit, rue de Berlin, 35, k Paris. 
Degallion (Barth^lemy), propri^taire, k Aix. 
Domenget (Ernest), propri^taire, k Aix. 
Duvemay (Joseph), pharmacien , k Aix. 
Portia (comte de), iSerri^res (Savoie). 
Grange (Humbert), propri^taire, k Aiguebelle (Savoie). 
Grisard (Blaise-Henry), architecte, k Aix. 
Gnibert (£!tienne), maftre d'h^tel, k Aix. 
Guichet (Philibert), mallre d*h6tel, k Aix. 
Guilland (Louis), m^decin, k Aix. 
Holme (Louis), maftre d'h^tel, k Aix. 
Laplace (Jean-Baptiste), mattre d'h6tel, k Aix. 
Legrand (Maximin), m^decin, k Aix, et rue de Crenelle , 39 , ^ 
Paris. 
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Loche (comte Jules de), propri6taire, k Gr6sy-sur-Aix (Savoie). 
MaUland (Pierre), notaire, di Aix. 
Nonticelli (marquis Jean-Bapliste de), k Gdnes (Ilalie). 
Mottet (Alpbonse), maire d*Aix. 
Nottet (Joseph), rentier, k Marlioz (Savoie). 
Petit (Joseph), m^decin, k Aix. 
Rebaudet (Claudius), propri^taire, k Aix. 
Renaud (CamiUe), maitre d'h6tel, k Aix. 
Roniiire, bijoutier, k Aix. 
Rumilly (Antoine), propri^taire, k Yenne (Sayoie). 
Sirignano (prince de), 4 Naples (Italie). 
Tavemier (Jean-Antoine), n^gociant, k Aix-les-Bains. 
Tminaz (Alfred), m^decin, au Ch&telard (Savoie). 
Vaudet (Joseph), n6gociant, au ChAlelard (Savoie). 
VanTinenx (vicomte de), attach6 k Fambassade de France i Saint- 
P^tersbourg (Russie). 

2 MEMBEES DE i880. 

Ghabond (Louis), mMecin, k Aix. 
Malfilatre, k Saint-Gilles. 

SOUS-SECTION DANNECY 

FONDEB LB 13 NOVEMBRB 1874. 

BUREAU. 

MM. Donant (Camille), president. 

Rnphy (Gustave), vice-prisident. 
Garron (Jacques), secretaire. 
Grettet (Victor), seer Hair e adjoint. 
Mangd (Augusle), trisorier. 
Bovier (Ernest), trisorier-adjoint. 

Boch (Louis) \ 

Danand (Alexis) / , . . ^^.^.^ 

Nanche (Isidore) [ 

Rey, docteur ) 

98 MEMBRES ANCIENS. 

Agaellet (Francis), k Saint-Jean-de-Sixt (Haute-Savoie). 
Agaellet (Jean), k Saint-Jean-de-Sixt (Haute-Savoie). 
Albert! (Joseph), entrepreneur, k Annecy. 
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Anidres de Gantelet (Charles d'), au chateau d'Hauteville, pr^s Rumilly 
(Haute-Savoie). 

Anidres 4e Sales (comte Paul d'), au chateau de Metz, pr^s d'Annecy. 

Anssedat (Jean), manufacturier, k Cran, prds d'Annecy. 

Barut (Jules), conducleur des ponts et chauss6es, k Annecy. 

Bergier (Alphonse), n^gociant, k Annecy. 

Bdtrix (Jules), banquier, k Annecy. 

B^triz (Pierre), banquier, k Annecy. 

Blanchet (Janus), caissier de la Caisse d'6pargne, k Annecy. 

Blonme (Eugene), 616ve k I'ficole Nonnale, k Paris. 

Boch (Louis), archilecle, k Annecy. 

BcBswilwald (Charles-Theodore), ing^nieur en chef des ponts et 
chauss^es, k Soissons (Aisne). 

Bonchet (Pierre), negociant, a Annecy. 

Bouvard (Joseph), avou6, k Annecy. 

Bovier (Ernest), greffier, k Annecy. 

Cabaud (Paul), peintre, k Annecy. 

Callig^ (Alphonse), avocat, k Faverges (Haute-Savoie). 

Carron (Jacques), avocat, k Annecy. 

Charrin (F6lix), juge de paix, k Cruseilles (Haute-Savoie). 

Ghamnontel (Louis), s6nateur, avocat, maire d'Annecy et presi- 
dent du Conseil g6n6ral de la Haute-Savoie, rue Fontaine- 
Saint-Georges, ij i Paris. 

Grettet (Victor), k Annecy. 

Dayy de Ghavign6 (Henri), directeur du haras, k Annecy. 

Decouz (Claude), negociant, k Annecy. 

Delastre (Andr6), fabricant de chaux et ciment, k Virieu-le-Grand 
(Ain). 

Delastre (Philippe), fabricant de chaux et ciment, k Virieu-le-Grand 
(Ain). 

Ddnari^ (Eugene), architecte dioc6sain, k Annecy. 

D6pollier (Joseph), imprimeur, k Annecy. 

Derossi (Pierre), repr6sentant de la maison Cinzano de Turin, k 
Annecy. 

Domenjoud (Henri), percepteur, k Annecy. 

Dubuisson (fidouard), k Annecy-le-Vieux (Haute-Savoie). 

Duchesne (Francois), agent- voyer, i Annecy. 

Dnfour (Jean-Pierre), k la villa Mottay, pr6s d'Elvian-les-Bains 
(Haute-Savoie). 

Dnmont (Fernand), propri6taire, k Bo6ge (Haute-Savoie). 

Dunand (Alexis), k Annecy. 

Dunand (Auguste), k Annecy. 
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Danand (Louis), maire, it Pringy (Haute-Savoie). 

Dunant (Camille), conseiller de prefecture, 4 Annecy. 

Duparc (Claude-Marie), docteur en m^decine, 4 Annecy. 

Duparc (L^once), avocat, k Annecy. 

Fdiigny (Hector de), propri6taire, maire de Veyrier, prted'Annecy. 

Fontanel (F61ix), n^gociant, k Annecy. 

Foamier f Auguste}, n^gociant, k Annecy. 

Foamier (Edouard), n6gociant, k Annecy. 

Foamier (Francois), n6gociant, i Annecy. 

Foamier (Prosper), n6gociant, k Annecy. 

Girod (Louis), avocat, k Annecy. 

(kivaz (Francisque), avocat, juge au tribunal de Saint-Julien (Haute- 
Savoie). 

Lachenal (Adolphe), pharmacien, k Annecy. 

Laeaffer (£mile), manufacturier, k Annecy. 

Laealfer (Eugene), k Annecy. 

Laeaffer (Fr6d6ric), manufacturier, & Annecy. 

Laeaffer (Fr6d6ric), a Veyrier, pr^s d'Ann©cy,et 28, quaidu Louvre, 
k Paris. 

Laeaffer (George), k Veyrier, pr^s d'Annecy, et 28, quaidu Louvre, 
k Paris. 

Laeaffer (Jean), manufacturier, k Pont (Italie). 

Lasies (Jean-Omer), medecin-v6t6rinaire, k Annecy. 

Lheareox (Jules), ing^nieur, k Nantes. 

L'Hoste, libraire, k Annecy. 

Livet (baron Hippolyte de), au chftteau de Monthoux, prte d' An- 
necy. 

Machard (Henri), avocat, k Annecy. 

Maiflon (£mile), bomme de lettres, k Valence (Dr6me). 

Mangd (Auguste), architecte de la ville d* Annecy. 

Mathiea (Jean), k Annecy. 

Mermillod (Francisque), garde-mines, k Annecy. 

Moret (Joseph), greffier du tribunal, k Bonneville (Haute-Savoie). 

Moron (Camille), ing^nieur des ponts et chauss6es, k Annecy. 

Meatier (Abel), propri6taire, k Annecy-le-Vieux (Haute-Savoie). 

Nanche (Isidore), dentiste, k Annecy. 

Offenhnaser (Charles), n^gociant, k Zofingue, canton d'Argoine 
(Suisse). 

Orlyd (Emmanuel d*), k Annecy. 

Orlyd (Philibert d'), notaire, k Annecy. 

Perrollaz (Joseph), k Annecy eik Paris. 

Philippe (F6lix), n^gociant, k Annecy. 
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Philippe (Jules), d^put6 de la Haute-Savoie, k Annecy, et rue de 

Rennes, i39, k Paris. 
PichoUet (Louis), receveur municipal de la ville d'Anneey. 
Pissard (Charles-Eugdne), secretaire de la mairie d'Annecy. 
Ponlet (Baplistin), propri6taire, maire de Talloires, prds d'Annecy. 
Ract-Madoux (Louis), ing^nieur, k Annecy. 
Replat (Ernest), avou^ pres le tribunal d' Annecy. 
Reron (Louis), conservateur du mus^e d' Annecy. 
Ray (Francois), docteur-m^decin, k Annecy. 
Rochette (£douard de), banquier, k Annecy. 
RoUier (Joseph), notaire, k Annecy. 
Ronssy de Sales (comte de), conseiller g^n^ral, au chateau de Tho- 

rens (Haute-Savoie). 
Rnlland (Auguste), n^gociant, k B^ziers (H6rault). 
Rnphy (Auguste), propri6taire, k Annecy. 
Ruphy (Gustave), 4 Aiinecy-le-Vieux (Haute-Savoie). 
Sales (Auguste), directeur de Tusine k gaz d' Annecy. 
Schits (Robert), chef de comptabilit^ k la succursale de la Banque 

de France, k Grenoble. 
Simon (Charles), employ^ k la prefecture, k Annecy. 
Taine (Hippolyte), litterateur, k Menthon, pr^s d' Annecy. 
Terrier (Francois), notaire, k Reignier (Haute-Savoie). 
Terrier (Pierre), k Annecy. 
Tissot (Eugene), ing6nieur, k Annecy. 
Tochon (Francois), avoue, k Annecy. 
Vallin (Marius), architecte, k Annecy. 
Ynlliet (Am6dee), clerc de notaire, k Annecy. 

4 MEMBRES DE 1880. 

Guillery (Leon), mattre d'hdtel, k Thdnes (Haute-Savoie.) 
Grosriex (Alberic du), prefet de la Haute-Savoie, k Annecy. 
Lajeanne (Gustave), employe du telegraphe, k Annecy. 
Tocanier (Jules), directeur de la succursale de la Societe Generale, 
k Annecy. 

SOUS-SECTION DE RUMILLY 

FONDBB LB 20 JUIN 1875. 
BUREAU. 

MM. Anidres de Gantelet (Charles d*), president de la section de 
Savoie, prMdent d'konneur. 
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Ginet de Mortairy, pr^sidejit, 
Dnnoyer (L^on), vice-prisident. 
Dncret (No6l), trisorier. 
La Ravoire (Charles), administrateur. 

16 MEMBRES ANCIENS. 

Anidres de Gantelet (Charles d') , au ch&teau d'Hautevilie , pr^ 
de Rumilly (Haute-Savoie). 

Carlioi, docteur-m6decin, h Rumilly (Haute-Savoie). 

Ddmoti de la Salle (baron Alexandre), rentier, k, Rumilly. 

Descostes (Francois), avoeat k ia Cour d*appel de Chamb^ry, secre- 
taire de la section savoyarde du Club Alpin Frangais. 

Dncret (L^on), banquier, h Rumilly. 

Dncret (Noel), banquier, i Rumilly. 

Dnnoyer (L6on), rentier, k Rumilly. 

Ginet de Mortairy (Claudius), rentier, k Rumilly. 

Grenand de Ghitry (comte de), au ch&teau de Chitry, pr^s Ru- 
milly. 

Jacqnier (Michel), clerc de notaire, k Rumilly. 

La Ravoire (Charles), notaire, adjoint au maire, conseiller d'arron- 
dissement, k Rumilly. 

Magnin (fimile), propri^taire du caf6 et du cercle de I'HdteWe- 
Ville, k Rumilly. 

Mallinjoud (Ferdinand), percepteur, k Rumilly. 

Monzy (Claudius de), receveur municipal, k Rumilly. 

Ferret d'Angloz (Jean-Claude), receveur des postes, auBiot (Haute- 
Savoie). 

Thionlonse, n6gociant, k Rumilly. 



VII. — SECTION DE LYON 

FONDEE LB 1*' JANVIER 1875. 

Siege social: quai de Retz, 6, k Lyon. 

BUREAU. 

MM. Lortet (Louis), prdsident. 
Bianchi (Auguste) . 
Mital (J6rome) . . . } vice-^^sidents. 
Yignet (Louis). . 
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Fabre (Joanny), secretaire general. 

Sestier (Maximin), secretaire des stances. 

Darnat (Pierre), secretaire adjoint. 

Montaland (Joseph), tresoHer, 

Aniel (Ernest), archiviste-bibliothecaire, 

Angerd (Victor) . . . 

Berger (Jacques). . . 

Berliouz (Etienne) . . 

Ghantre (Ernest) ... 

Ghappet (Prosper) . . 

nuT'Tii"^'"'^'^ • • conseillers, 
Ghifflet (abb6) .... 

Gaudin (fimile) .... 

GuiUemin (Paul) . . . 

Jarrige (Adolphe) . . 

Ferret (Emmanuel) . 

Reymond (Ferdinand) 

MEMBRE HONORAIRE. 
Guillemin (Paul), president de la S.-S. de Briangon. 

395 MEMBRES ANCIENS. 

Aclocqne (Fernand), lieutenant d'artillerie, rue de la Barr 

Albert (Jacques), rue de la R6publique, 47. 

Alby (Georges), rue de I'Hfttel-de-Ville, iOO. 

Ambert (A.), ing6nieur civil, cours des Chartreux, 29. 

Andrid (Paul), quai de la Guilloti^re, i . 

Angles (Paul), avou6 pr6s le tribunal civil, rue de la R6pul 
Aniel (Ernest), professeur au lyc6e de Lyon, rue MalesherJ 
Araud (Auguste), rue du B4t-d'Argent, 17. 
Armand (Remy), n6gociant, quai Saint- Antoine, 30. 
Armandy, quai de Retz, 2. 
Anbert, docteur en m6decine, rue Bourbon, 33. 
Aucher (Albert), rue Hal6vy, 14, k Paris. 
Andras (Sainte-Marie), place Morand, iO. 
Augerd (Victor), vice-president du tribunal civil, k Bourg 
Azemard (Samuel), k Ganges (H6rault). 
Bacbelard (Jean), employ^ de commerce, rue de la R6pub 
Bacbelu (Louis), ing6nieur civil, rue de I'Hdtel-de-Ville, 4 
Bagard de Louviires (marquis Fr6d6ric de), chez M. Gat 
de change, rue Neuve, 32. 
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Bajard (J.), rue des Remparts-d'Ainay, 17. 

Barbezat (Paul-Henri), marcband de soies, rue D^sir^e, 14. 

Bardon (Eugene), rue des Feuillants, 4. 

Baron (Henri), rue de S^ze, 52. 

Barral (Paul), rue de la R^publique, i. 

Baux (Jules), avocal, a Bourg (Ain). 

Belin (Marius), quai Saint-Vincent, 41 . 

BeUemain, architecte, rue Saint-Pierre, 25. 

Benoist (Adolphe), avocat, rue Franklin, 39. 

Benoist (Andr6), rue Th6odore-Ducos, 25, k Bordeaux. 

Benoiat (Raphael), 72, Church street, Croydon (Surrey), Anglelerre. 

Berga (Ren6), rue de Castries, iO. 

Berger (Henri), rue de Cr6qui, 99. 

Berger (Jacques), n6gociant, place Croix-Pfiquet, 5. 

Berger (L6on), negociant, boulevard de la Croix-Rousse, 101. 

Berger (M™° Jacques), quai de Bondy, 1 . 

Bdringer (Jules), avocat, place Grolier, 3. 

Berlie (Jacques), rue de rH6tel-de-Ville, 35. 

Berliouz ( Etienne ) , professeur de g^ographie a la Faculty des 

lettres, rue Cuvier, 2. 
Bernard (Antoine-Fr6d6ric), quai Saint- Antoine, 37. 
Bemoud (Alphonse), photographe, rue des Archers, 8. 
Berry (fidouard), rue Gasparin, 16. 
Berthet (Louis), teinturier, Grande-Rue-des-Charpennes. 
Bertholon, tanneur, k Givors (Rhdne). 
Besson (Paul), notaire, i Villefranche-sur-Sa6ne (Rhdne). 
Bianchi (Auguste), docteur en medecine,rue de rH^tel-de-Ville, 97. 
Billion (Alexandre), maison Ghamonard-Frachon et C'S rue Pi- 

zay, 24. 
Billion (Armand), maison Chamonard-Frachon el C^**, rue Pizay, 21. 
Birrauz (F.), cours Morand, 34. 

Blanc (firaile), docteur en m6decine, rue de la R6publique, 66. 
Blot (Giovanni), negociant, quai Saint- Antoine, H. 
Boell (Henri), cours Morand, 27. 

Bolfard (Jules), marcband de sole, quai de TRdpital, 11. 
Bonald, architecte, rue des Augustins, 8. 
Bondet (Adrien), docteur en m^decine, quai de Retz, 2. 
Bonnet (Am6d6e), place Bellecour, 19. 
Bonnet (Edouard), ing^nieur civil, rue du Peyrat, 1 . 
Borg6 (Gustave), 6tudiant, quai de I'H^pital, 4. 
Boucaud (Joseph), chemin de Montribloud, 15, ^ Vaise (Rh6ne). 
Boucaud (L6on), n6gociant, rue de rH6tel-de-Ville, 27. 
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Booffier (Albert), fabricant, rueLafont, 16. 

Boor, ing^nieur en chef de rassociation des propri6taires d'appareils 

A vapeur, rue de Constantine, 4. 
Bourgeois (L6on), associ^ d'agent de change, rue Vaubecour, 4. 
Bourrat (Joseph), comptable, rue du Bon>Pasteur, 34. 
Bourrit (Charles), agent de change, rue de la R^publique, 10. 
Bourm, rue de la Bourse, 35. 

Bonvard (Charles), agriculteur, k ficuUy-l^s-Lyon (Rh6ne). 
Bravais (Victor), docteur en m^decine, rue Bourbon, 15. 
Brdchet (H.), boulevard de la Croix-Rousse, 11. 
Brdchet (Joseph), place de la Mis6ricorde, 2. 
Breiitmayer (Albert), n^gociant, place de la Prefecture, 2, a 

Marseille. 
Bret (Michel), rue Frangois-Dauphin, H. 
Brisac (Henri), rue des Archers, 10. 
Broil (A.), docteur en m^decine, rue de la Monnaie, 20. 
Brouilhet (Ernest), filateur de soie, au Vigan (Gard). 
Brouzet (Charles), ing^nieur, b. Oullins, pr6s Lyon. 
Bnin, directeur des usines Coignet, chemin de Baraban. 
Bnmier (Georges), k Fontaines-sur-Sadne (Rh6ne). 
Bunand (Camille), teinturier. 

Bunand (Louis), teinturier, cit6 Lafayette, k Villeurbanne (Rhdne). 
Burelier (F.), mont6e de la Boucle, 23. 
Borelle (Emile), ingenieur civil, rue Ferrandiere, 21. 
Cabanet (Louis), a Nantua (Ain). 

Cagear (I'abbe), professeur t I'institution des Chartreux. 
Cahn (Jules), chez M. Gaismann, quai de Retz, 3. 
Gambefort (Gustave), n^gociant, quai de PEst, 15. 
Cambefort (Jules), administrateur des hospices, rue de la R6pu- 

blique, 13. 
Carpentier, fabricant d'instruments de physique, rue Gasparin, 16. 
Garret (rabb6), professeur aux Charlreux, a Lyon. 
Carrier (Albert), docteur en m^decine, rue Laurencin, 13. 
Carrier (E.), docteur en m6decine, rue de I'Hdtel-de-Ville, 101. 
Carri6re-Huc (fimile), filateur, h Ganges (H6rault). 
CartiUier (L6on), k R6gni6 (Rh6ne). 
Catenod (Andr6), rue de la R6publique, 30. 
Catenod (Joseph), architecte, rue de la Gerbe, 6. 
Cayron (L^once), courtier en soie, rue Sainte-Catherine, 2. 
Caxenove (Raoul de), rue Sala, 8. 
Cdrdsole (Louis), n^gociant, rue de TArbre-Sec, 3. 
Chabridres (Maurice), administ'des hospices, rue du Peyrat, 7. 
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Chaine (L^on), avou6 au tribunal civil, rue Centrale, 25. 
Champion (Claudius), rue Mass^na, i2. 
Chancel (Georges), place Bellecour, 7. 

Chantre (Ernest)^ g^ologue, attachd au Museum, cours Morand, 37. 
Chappet (Prosper), rentier, place Morand, 4. 
Chappet (Victor), interne des h6pitaux, rue Malesherbes, 35. 
Chapre (Eugene), quai des Brotteaux, 4. 
Charbonnet (Antoine), k Tr6voux (Ain). 
Charlon (Emile), ing6nieur, rue Bourbon, 15. 
Gharrat, avou6 a la Cour, quai de la Pdcherie, 3. 
Chartron (Joseph), rue de rH6tel-de-Ville, hdtel des Beaui-Arts. 
Chartron (Ren6), avocat, quai Tilsitt, 22. 
Chanret (Henri), place Marengo, k Saint-fitienne (Loire). 
Chassaignon (Camille), avou6 4 la Cour, rue de la R^publique, 10. 
Chauvean (Auguste), directeur de Tficole v6t6rinaire, quai des Brot- 
teaux, 22. 
Chauvet, docteur en m^decine, rue de TUdtel-de-Ville, 45. 
Chavannes (Charles de), rue Saint-Joseph, 5i. 
Chilflet (I'abb^), ^conome aux Chartreux, k Lyon. 
Clara (Theodore), k Belle ville-sur-Sadne (Rhdne). 
Clayette (Jean-Pierre), rue de TEnfance, 33. 
Clot (Paul), marchand de musique, rue de rH6tel-de-Ville, 1. 
Collomb (Alexis), rue Dubois, 46. 
Colrat (Paul), docteur en m6decine, rue Gentil, 19. 
Combier (Athanase), n^gociant, rue du Griffon, 12. 
Comuty (Auguste), cours Morand, 16. 
Coste (Louis), notaire, rue Neuve, 7. 
Cdte (Marcel), rue Boissac, 8. 
Cret (Charles), papetier, rue de la Barre, 1 . 
Dambmann (Georges), n^gociant, avenue de Noailles, 53. 
Damat (Fernand), rue de rH6tel-de-Ville, 19. 
Damat (Pierre), n6gociant, rue de I'Hdtel-de-Ville, 19. 
Daudd, marchand de soie, k Calcutta. 
Delafond (Albert), teinturier, cours d*Herbouville, 67. 
Delia Tana, cours Morand, 21 . 

Descheleites (I'abb^), professeur aux Chartreux, k Lyon. 
Descombes (Antoine), rue du Jardin-des-Plantes, 1. 
Desjardins (Paul), architecte, quai Tilsitt, 25. 
Devize (Philippe), rue d'Alg^rie, 23. 
Deyme (Lucien), n6gociant, quai Saint-CIair, 12. 
Dietz (Gaston), employ^ de commerce, avenue de Noailles, 63. 
Dime (Francois), n6gociant, quai Saint- Antoine, 11. 
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Doix-Mulaton (Albert), rue Neuve-des-Charpennes, 47. 

Dominique (Joseph), place Bellecour, 37. 

Donat, quai de la Cbarit^, 39. 

Ooniel (P6tru8), avou6 pr^s le tribunal civil, rue de THdtel-de- 

Ville, 63. 
Bnbosi (Jean-Claude), n^gociant, quai Saint- Antoine, 32. 
Ducoin (£mile), quai Tilsitt, 9. 

Ducrenx (Antoine), avou6 k la Cour, quai de rArchev6ch6, 26. 
Dolonrt (Ernest), rue Sainte-H616ne, 13. 
Dnlac (Jules), avocat, rue du Plat, 15. 

Duquaire (Aim6), avou6 k la Cour d'appel,quai de rArchev6ch6, 25. 
Duquaire (Victor), avocat, quai de I'Archev^ch^, 27. 
Dnrand (baron de Fontmagne), place de la Mis^ricorde, i . 
Durand (Francisque), rue Pizay, 6. 
Durand (Georges), avenue de Noailles, 52. 
Dorieu (L.-J.), avocat, rue Saint-Joseph, 31. 
Duseigneur (Paul), rentier, rue de S6ze, 7. 
Eymard (Hugues), sous-directeur du Comptoir d*escompte, rUe 

Neuve, 23. 
Eymard (Jean-Francois), professeur au lyc6e, rue Hippolyte-Flan- 

drin, 5. 
Fabre (Joanny), commissaire-priseur, rue d'Auvergne, 6. 
Faisan (Odon), chemin duChftteau-Gaillard,^Villeurbanne(Rh6ne). 
FaiTre (Elie), docteur en m6decine, quai de la Pdcherie, 3. 
Falcom (Antoine), place des C^lestins, 10. 
Falcouz, architecte, place des G^lestins, 10. 
Favier (Alexandre), rue Vieille-Charit6, 2, t Bourg (Ain.) 
Favre (Francisque), n^gociant, rue de rH6tel-de-Vilie, 56. 
FayoUe (Jules), directeur des usines de Saint-Gobain , place Bel- 

lecour, 35. 
FayoUe (L6on), courtier en sole, rue Pizay, 22. 
Fdline (Louis). 

Fdndtrier (Alexandre), quai de Retz, 23. 
Ferber (Ferdinand), quai de TEst, 1. 
Floret (Paul), sous-pr6fet de Vienne (Is^re). 
Fontannes (Francisque), g^ologue, rue de la R6publique, 4. 
Forrer (Ulrich), n6gociant, quai Saint-Clair, 3. 
Fouilliand (I'abb^ R6gis), professeur k I'institution des Chartreux. 
Fonmereau (I'abb^), professeur de sciences aux Chartreux. 
Fournier (Alphonse), k Saint-Georges-d'Edp6rance (Is^re). 
Fournier (Jules), rue de Sdze, 25. 
Frachon (Louis), n^gociant, rue Neuve, 12. 
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Frog6i (Fabb^), chalet Grand-Trait, k Montr eux, canton de Yaud 
(Suisse). 

Oabdi, agent de change, rue Neuve, 32. 

Gagneur (Philibert), qnai Saint- Vincent, 35. 

Galline (Oscar), president de la Ghambre de commerce, rue de 
la R^publique, 13. 

Oarcin (Jacques), rue Childebert, 50. 

Garcin (Jean-Marie), avocat, rue du Plat, 40. 

Oarcin (Jules), quai Tilsitt, 28. 

Oandin (£mile), rue Ravez, 3. 

Gauthier (M™* L.), mont6e de la Boucle, 33. 

Oantier, entrepreneur, rue d'Auvergne, 6. 

Gely (Alexandre), rentier, place BeUecour, 5. 

Oenest, rue de Cr^qui, 57. 

Genin (£mile), secretaire g^n^ral des hospices civils, rue Sainte- 
H6l6ne, 33. 

Geolfray (fidouard), rue Lafont, 10. 

Gignooz (Antoine), agent de change, rue de la R^publique, 5. 

Gignonz (Charles), rue la R^publique, 5. 

Gignonx (Gabriel), docteur en m^decine, rue des Augustins, 2. 

Gignonz (Joseph), rue de la R^publique, 5. 

Gignonz (Louis), docteur en m^decine, rue du Plat, 6. 

Gillet (Francois), teinturier, quki de Serin, 10. 

Gillei (Joseph), teinturier, quai de Serin, 10. 

Girard (Fleury), quai de Retz, 8. 

Giraud (Antoine), associ6 d'agent de change^ rue delaR^publique,6. 

Girerd (Luc), m^decin, rue de I'Hdtel-de-Ville, 3. 

Girerd (M°»« Marie), rue de rH6tel-de-Ville, 3. 

Godon (Gabriel), rue D6sir6e, 21 . 

Gonin (Am6d6e), place Bellecour, 34. 

Gonindard, cours Morand, 55. 

Gourd (Paul), place BeUecour, 35. 

Gourdiat (Fernand), avocat, rue Sala, 2. 

Grousseaud, opticien, rue de la R^pubUque, 1 1 . 

Guigue (Georges), rue Malesherbes, 4 3 . 

Gnimet (£mile), manufacturier, place de la Mis^ricorde, 1. 

Guinand, secretaire de TUniversite cathoUque de Lyon, rue Bour- 
bon, 53. 

Goinei (Joseph), rue du Grififon, 13. 

Harent, avocat, rue des Remparts-d'Ainay, 27. 

Hartaut (GamiUe), mont^e des Carmelites, 10. 

Hedde (Leon), k la Societe Generale, rue de la Republique, 6. 
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Hemmerling (Louis), quai de I'Est, 12. 

Jamot (Charles), architecle, rue du Plat, 8. 

Jarray (Joanny), rue Neuve, 32. 

Jarrige (Adolphe), professeur de math6matiques au lyc6e de Lyon, 

rue Sala, 5. 
Janin des Prost (L^on), maire, k Virieu-le-Grand (Ain). 
Jenondet (Marc), avocat, t Alger. 
Jobei (Charles), rue Childebert, 6. 

Johannoi (Henri), fabricant de papier, k Annonay (Ard^che). 
Journond (Paul), place Henri IV, 7. 
Jngeat, nolaire, i Venissieux (Rh6ne). 
Koll, rue Saint-Pierre-de-Vaise, 31. 

Lacharridrd (Eugene), employ 6 de commerce, rue Saint-Pothin, 17. 
Lamy (£douard), n6gociant, cours Morand. 
Lassuchetie (de), percepteur des contributions directes, rue d'Au- 

vergne, 2. 
Lavenir (Charles), avocat, rue du Doyenn6, 3. 
Ldpine (Jean-Marie), rue d'Alg6rie, 16. 
Lastra (Antoine), cours Morand, 13. 
Lestra (Jean), avocat, cours Morand, 13. 
Letoumenr (£)mile), chez M. Bouvier, agent de change, place des 

Cordeliers, 5. 
Leyssac (Gilbert de), rue Sainte-H^ldne, 30. 
Lippens (Arthur de), cours Morand, 27. 
Lorenti (Philippe), professeur, cours Morand, 22. 
Lortet (Lebrecht), peintre, k Oullins-l6s-Lyon (Rhdne). 
Lortet (Louis), doyen de la Faculty de m^decine, quai de la Guil- 

loti^re, 1. 
Luyton (Paul), avenue de I'Archevdch^, 2. 
Macalpin (Eugene), n^gociant, place des Hospices, 3. 
Madami (Jean), rue de la R^publique, 19. 
llademi (Louis), rue de la R6publique, 10. 
Maganties (L6on), n^gociant, rue de la R6publique, 4. 
Magnin (D^sir^), rue Sala, 58. 
Mancardi (Charles), rue Royale, 5. 
March6 (du), k Bourg'(Ain). 
Mardnel (Joanny), rue Franklin, 44. 

Mardnel (Pierre), docteur en m6decine, rue Saint-Dominique, 10. 
Margaron, commissionnaire en soieries, rue Saint-Pierre, 41. 
Marmorai (Gabriel), n^gociant, quai de Retz, 10. 
Martelin (Athanase), manufacturier, quai Saint- Antoine, 32. 
Martin (Gabriel), a Tarare (Rhdne). 
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Mary (Fabb^ C), rue Saint-Jean, 40. 

MathevoB (Octave), avocat, rue des Deux-Maisons, 4. 

Mathey (Louis), boulevard Saint-Micbel, 71, 4 Paris. 

Mathien, commis-greffier au tribunal civil de Lyon. 

Meloosay (Ildefonse), professeur d'histoire au lyc6e Fonlanes, 47, 

rue Joubert, i Paris. 
Mercier (Eugene), employ^ de commerce, quai de la Guilloii^re, 13. 
Merder (Paul), teinturier-chimiste, rue Cuvier, 16. 
Messimy (Paul), notaire, rue de la H^publique, 13. 
Michond (Eugene), rue du Peyrat, 1. 
Michoud (L6on), avocat, rue du Peyrat, i. 
Micol (Antoine), quai de Retz, 4. 

MillardoB (H.), avou6 k la Cour, rue de Tfldtel-de-Ville, 79. 
Millet (Gabriel), colonel au 66« de ligne, k Tours (Indre-et-Loires 
Mital (J6rdme), avocat, rue des Marronniers, 10. 
Moncorgd (Rene), avocat, rue de rHdtel-de-Ville, 91. 
MoBtaland (Charles), place de la R6publique, 44. 
MoBtaland (Joseph), place Bellecour, 33. 
MontalaBd (Paul), place de la R^publique, 44. 
MoBTenouz (Fr6d6ric), rue Grenette, 25. 
Morel (Paul), rue Saint-Cftme, 8. 
MoriB (Adolphe), manufacturier, k Dieulefit (Dr6me). 
Moustier (Auguste), n^gociant, rue de la Bourse, 3, i Saint- 

£tienne (Loire). 
MoutoB (Adrien), avenue de Saxe, 69. 
MontoB (Jules), quai Pierre-Seize, 67. 
Montoz (Andr6), place de la R^publique, 42. 
MnBier (Paul), avocat, quai de TArchevfich^, 13. 
N6rard (Gustave), avou6 au tribunal civil, rue Grenette, 23. 
Neyrat (I'abb^), rue du Plat, 10. 
Neyret (Francois), rue Tronchet, 7. 
Nicod (Ernest), propri6taire, k Moydieu (Isdre). 
Noirclerc (Am6d6e), rue D6sir6e, 14. 
Oberkampf (Ernest), avenue de Saxe, 69. 
Olivier (Laurent), rue de Sdze, 11. 
Oilier (Leopold), chirurgien en chef de I'Hdtel-Dieu, quaide la 

Charity, 3. 
Oriaai (Francois), place Tholozan, 24. 
OsmoBt (Georges), n6gociant, quai des Brotteaux, 1. 
Pallias (Honor6), n^gociant, rue Centrale, 25. 
PascaloB (Barth61emy), n6gociant, rue de la R6publique, 5. 
Fasquet (Albert), n6gociant, quai des Brotteaux, 3. 
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Peroose (Henri de la), propri^taire, k Bourg (Ain). 

Perrache (Charles), avenue de Saxe, 98. 

Peirachon (Charles), chemin de Francheville, 62. 

Perret (Emmanuel), ing6nieur en chef de P.-L.-M., place Perrache, 9. 

Perrei (J.-B.), sous-intendant militaire, i Clermont-Ferrand. 

Perrier (Am6d6e), 6tudiant en droit, i Thizy (Rh6ne). 

Perrin (Alfred-Louis), imprimeur, rue Vaubecour, 24. 

Perrin (Louis), manufacturier, quai Sainl-Anloine, 32. 

Perroud (Louis), mMecin des hdpitaux, quai des Cdlestins, 6. 

Peter (Jean), chef des travaux chimiques k la Faculty de n\j^decine, 

ayenue de Saxe, 68. 
Peyre (Eugene), chez M. Jauvat, agent de change, rue de la R6- 

publique, 9. 
Pejrre (rabb6 Joanny), professeur aux Chartreux, k Lyon. 
Pidard (Francisque), avou6 pr^s le tribunal civil, rue de rH6tel-de- 

Vine,91. 
Pinet (Francisque), docteur en m^decine, rue Saint-Joseph, 60. 
.PirjanU (fidouard), rue Puits-Gaillot, 29. 
Pitrai (Francois), imprimeur, rue Gentil, 4^ 
Pointet (Joseph), rue de TEnfance, 36. 
PonsoB (Antoine), n^gociant, quai de la Guilloti^re, io. 
Ponjade, professeur au lyc6e, Grande-Rue-de-Cuire, 16. 
Poujade (M"»«), Grande-Rue-de-Cuire, 16. 
Prat(Augnste), rue Saint-Louis, 35, k Saint-fitienne (Loire). 
PraTax (Hippolyte), fabricant, rue Lafont, 16. 
Pravax (Maurice), quai des Brotteaux, 22. 
PremiUienx (Pierre), rue du Bftt-d'Argent, 31 . 
Probst (Charles), facteur de pianos, rue de Constantine, i\. 
Pnmier (L^on), quai des Brotteaux, 4. 
Ralfin (Victor), quai Tilsitt, 29. 
Ramel (Eugene), teinturier, quai Saint-Vincent, 37. 
Renard (Alexandre), avenue de rArchev6ch6, 3. 
R^oUes (Georges), rue Duquesne, H. 
RdroUes (Louis), rue Duquesne, 9. 
Revel (fitienne), quai de la P^cherie, 10. 
Rey (Adrien), marchand de musique, rue de la R6publique, 17. 
Reymond (Ferdinand), quai des Brotteaux, 1. 
Renand (Petrus), cours Morand, 19, 
Rial (de), banquier, quai de Retz, 10. 
Rigolot, pr^parateur de physique k la Faculty des sciences. 
Rispal (rabb6), professeur au s6minaire de Saint-Jean. 
Ritton (Jean)j cours Morand, 24. 
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Robert (Gabriel), ayocat, quai de rH6pital, 15. 

Robin (Auguste), banquier, rue de THdiel-de-Ville, 41. 

Robin (Eugene), n6gociant, rue de rH6tel-de-Ville, 61. 

Robin (Fr6d6ric), avocat, qoai de ReU, 24. 

Robin (Leopold), banquier, rue de rHdtel-de-Ville, 41. 

Roche (dela), docteur enm^decine, rue du Plat, 21. 

Rodet (H.), docteur en m^decine, cours Morand, 36 his. 

RoUet, rue de la R^publique, 24. 

Roque (Louis), fabricant, rue des Feuillants, 5. 

Ronllet (Jacques), chei M. Perret, rue de la Part-Dieu. 

Ronllet (Jean), maison Ulysse Pilat, rue de TArbre-Sec, 13. 

Ronllet (Michel), commissaire-priseur, rue Franklin, 56. 

Ronttel (Jacques), rue de Bourbon, 4. 

Ronstan (Henri), propri^iaire, rue Duguesclm, 175. 

Ronitan (Janin), rue Duguesclin, 175. 

Ronz (Joanny), place Morand, 19. 

Ronz (Petrus), cours d'Herbouville, 6. 

Ronz (St^phane), place Groix-PAquet, 1 . 

Sage (Antoine), rue de rHdtel-de-Ville, 58. 

Salet (Melchior), k Tarare (Rh6ne). 

Sargnon, quai Saint-Antoine, 6. 

Scheffer (Edmond), rue de I'Agau, 66, 4 Nhnes (Gard). 

Schoffer (Nicolas), rue de la Prefecture, 1 . 

Schuli (£mile), ministre du Saint-£vangile, rue Godefroy, 8. 

Schulz (Paul), n^gociant, rue du Griffon, 10. 

Schweiger (Frantz), k Zurich (Suisse). 

Schwich (Auguste), quai Saint-Vincent, 37. 

Semenia (le cheyalier Henry), rue Pizay, 3. 

Serre (Louis), rue Paradis, 2. 

SeruUai (Georges), place de la Bourse, 2. 

Seitier (Maximin), rue Saint-Gdme, 11. 

Senx (Laurent), cours Morand, 3. 

Sibonr (L6on), n^gociant, quai de Retz, 15. 

Souchon (Gharles), rue Sala, 50. 

Steiner (Ch.), associd d'agent de change, avenue de Saxe, 69. 

Tabard (Benott), fabricant, rue du Garet, 3. 

Tardy (Maurice), rue du Commerce^ 1. 

TaTernier (Jean), avocat, rue Sainte-H61dne, 34. 

Teissier (Joseph), docteur en m6decine, quai Tilsitt, 16. 

Terras (Marius), avou6 au tribunal civil, rue de la Bourse, 39. 

Th6olier (Eugene), pr6parateur de chimie k la Faculty des sciences. 

Thdvenet, commissaire-priseur, k ficuUy (Rhdne). 
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Thibandier (Nogl), papelier, rue de rH6tel-d&-Ville, 94. 

Till6t (abb6), professeur k rinslituUon des Minimes. 

Tirant (Gilbert), adminislrateur des affaires indigenes k Saigon, 

rue Jouffroy, 6, iVaise (Rhdne). 
Tissot (Emmanuel), avocat, k Bourg (Ain). 
Tombet (Louis), rue Terme, 20. 
Tonmns (Louis), rue Ad6laTde-Perrin, 3. 
Trillai (Paul), place du Change, 2. 
Tmiiel (Joseph), propri6laire, rue de la R6publique, 10. 
Vacher (Albert), rue de la Bourse, 6. 
Valantiii-Siniih, adminislrateur du Paris-Joumaly rue de Hivoli, 33, 

k Paris. 
Vautier (Theodore), quai Saint-Antoine, 29. 
Vercall (Charles), directeur d'assurances, avenue de Saxe, 96. 
Ydmay (Antonin), rue des Archers, 8. 
Varridra (P.-M.), pharmacien, rue Saint-Cdme, 8. 
Vignei (Louis), notaire honoraire , ^ Fontaines-sur-Saftne. 
Vignai (M"« Joseph Trouv6-), k Fontaines-sur-Sa6ne (Rhdne). 
Vignon (L^o), docteur §s sciences, place des Jacobins, 4. 
Villard (Louis), fabricant, rue Royale, 33. 
Yinay, docteur en m6decine, rue d'figyple, 2. 
Vioujas (Antoine), n6gociant, quai Saint-Antoine, 5. 
Virisael (L6on), banquier, a Rive-de-Gier (Loire). 
Vuy (Jacques), avocat, avenue de rArchev6ch§, 1. 
Wamary (Emmanuel), ing^nieur civil, k Tenay (Ain). 

76 MEMBRES DE 1880. 

Andrd (Francisque), cours Morand, 37. 

Audibert (Charles), professeur agr6g6 k la Faculty de droit. 

Averly (Georges), rue des Rempart-d'Ainay, 20. 

BaUantant (Francisque), forid6 de pouvoirs a la Soci6t6 Lyonnaise, 

rue des Remparts-d*Ainay, 9. 
Baron (Jules), place de la Mis^ricorde, 3. 
Bastergue (Dominique)^ rue Mulet, 5. 
Band, notaire, place des Squares, 1 . 
Banron (abb6 Pierre), professeur k Tlnstitution des Minimes, place 

des Minimes. 
Beanmont (J.), bijoutier, quai Saint-Antoine, 2. 
Bellemain (Auguste), etudiant en droit, rue Saint-Pierre, 25. 
Banoli (Louis), etudiant, quai de Bondy, 2. 
Bernard (Max), boulevard des Brotteaux, 6. 
Boisson (F6lix), rue Chiidebert, ii. 
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Bonlu (Reymond), papetier, rue Saint-Dominique, il. 

Bonteill6 (Joann^s)^ quai de TEst^ 8. 

Bremond (Jules), professeur & la Faculty de droit. 

Gallamand (Cyprien), rue de la R^publique, 7. 

Cartillier (M»« Uon), t R6gnie (Rhdne). 

Ghabaniid (Francisque), architecte, place Saint-Nizier, 2. 

Clavier (Antonin), avou6, rue de Lyon, 13. 

Cohendy, professeur agr^g^ t la Faculty de droit. 

Gonrbei (Jules), rue de Bourbon, 28. 

Delocre^ ing6nieur, rue Franklin, 38. 

Benis (Paul), mont^e du Gourguillon, 29. 

Brevet (Joannas), rue du Peyrat, 4. 

Bofoiirt (^douard), interne des hdpitaux, rue Sainte-H6l^ne, 13. 

Bomaine (Claudius), rue des Capucins, 22. 

Bupuis (Charles), rue Bourbon, 48. 

Bupuia (Henri), quai de TEst, 14. 

£vrard (Eugene), rue des Marronniers, 4. 

Fabre (Gabriel), rue d*Auvergne, 6. 

Floccard (Georges), rue du Plat, 2. 

Foray (Eugene), k Thizy (Rh6ne). 

Fore, ayou6, rue Tupin, 34. 

Galavardin (M^^ Jules), cours de la Libert^, 86. 

Oaxagne, pharmacien, k Pont-Saint-Esprit (Gard). 

Girard (Gabriel), rue du Caret, 3. 

Girand (Th6odore), place des Jacobins, 2. 

Gohier, tr6sorier de la Soci6t6 d'instruction primaire, rue Gaspa- 

rin, 8. 
Gontaret (Maurice), rue du Belv6d6re, 4, k Caluire (Rhdne). 
GoiUard (Antoine), premier clerc d*avou6, rue Tupin, 34. 
Jarrige (M"« Adolphe), rue Sala, 5. 
Jugeat (Eugene), ^tudiant, k Venissieux (Rhdne). 
Kleinmann (Mme Edouard), k Alexandrie (Egypte). 
Labeye (Louis), rue Ferrandifere, 40. 
Lamouronz (F61ix), rue de la Martini^re, 6. 
Lanyon (Joanny), clerc denotaire, i Villeurbanne (Rhdne). 
Ley (Joanny), rue Sala, 33. 
Lob (Sylvain), n6gociant, k Munich (Bavi^re). 
Hagneval (de), agent de change, place Bellecour, 30. 
Mantelier (Georges), rue de rH6teI-de-Ville, 98. 
Mantelier (Paul), rue de rHdtel-de-Ville, 98. 
Marcheguay, ing6nieur civil, president de la Society des sciences 

industrielles, quai des C^lestins, 1 1 . 
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Melon (P6trus), rue de Bourbon, 48. 

Morel (Jules), clerc de notaire, rue Saint-Cdme, 8. 

Marat (Etienne), clerc d'avou6, quai Fulchiron, i. 

Oustry, pr6fet du Rhdne. 

Paillasson (Alexandre), docteur en m^decine, rue de la Barre, 12. 

Pasteur (Eugene), rue de S6ze, il, 

Pasteur (L6once), receveur contr6leur de renregisiremeni, rue de 

Sdze, 17. 
Perrin, notaire, quai de la P^cherie, 14. 
Piaton (Maurice), ing6nieur civil, rue du Plat, 40. 
PincanoB. 

Pommateau (Adolphe), rue Jean-de-Toumes, 5. 
Replinger, quai de Serin^ 6. 
Key, rue Neuve, 32. 
Rigaud (Julien), quai de Serin, 6. 
Rittmannsperger (Joanny), rue de rHdtel-de-Ville, 30. 
Roche (Paul), & Pressins (Is^re). 
RoQstan (Alfred), place Tholozan, 19. 
Roustan (Laurent)^ place Tholozan, 19. 
Siboolotte (Francois), quai de Retz, 4. 
Thouiillier (Louis), rue Pizay, 3. 
Victoire (Joseph), photographe', rue Saint-Pierre, 22. 
Yoisin (Francisque), rue du Boeuf, 10. 
Weigert (Oscar), place Croix- Paquet, 2. 



VTTT. — SECTION DES VOSGES 

VOKDEE LE 21 PBVRIBR 1875. 

BUREAU. 

. Godron (Dominique-Alexandre), docteur ^s sciences et en m6- 
decine, ancien directeur de I'ficole de m6decine de Nancy, 
doyen honoraire de la Faculty des sciences , membre de I'Aca- 
d6mie de Stanislas et de la Soci^t^ des sciences, correspondant 
de rinstitut, etc., rue D^silles, 3, i Nancy, president d'hon^ 
neur. 

Lejeune (Jules), pHsident, 
Miscanlt (Henri de), vice-prisident, 
Thierry-Hieg (Aug.), vice-^risidenU 
Meti-Noblai (Antoine de), secretaire. 
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Lallemand de Mont (Pierre de), secretaire adjoint. 
Bol6y (Joseph), tr^orier-archiviste, 
Doll (fidouard), vke-trisorier, 

MEMBRE HONORAIRE. 

Godron (D.-A.), doyen honoraire de la Faculty des sciences de 
Nancy. 

193 MEMBRES ANCIENS. 

Adrion (Eugene), ing^nieur civil, rue du Faubourg-Saini-Georges, 

24, k Nancy. 
Audiai (Edgard), conseiller k la Cour d*appel, rue de la Ravinelle, 35, 

k Nancy. 
Bardy (Henry), pharmacien, president de la Soci^U philomathique 

vosgienne, place des Vosges, a Saint-Di6 (Vosges), 
Barth^lemy (Echnond), sous-inspecteur des for^ts, k Senones 

(Vosges). 
Btry (&iouard de), manufacturier, k GuebwiUer (Alsace). 
Btry (fimile de), manufacturier^ k GuebwiUer (Alsace). 
Banmgarinor (L6on), appr^teur, k Sain te-Marie-aux- Mines (Alsace). 
Bddel (Charles), docteur en m6decine, k Schirmeck (Alsace). 
Benner (Albert), pharmacien, k Mulhouse. 
Berger-LeTrauli (Alfred), rue des Glacis, k Nancy. 
Berger-Leyrauli (Oscar), imprimeur-libraire, rue des Glacis, i 

Nancy. 
Bernard (Julien), rue Monsieur-le-Prince, 56, k Paris. 
Benreiller (Henri), manufacturier, k Ranfaing, prhs Remire- 

mont. 
BesTal (Antoine), ancien notaire, place de la Carridre, 27, k Nancy. 
Beurnel, percepteur, k Docelles (Vosges). 
Bian (Ren6), manufacturier, & Sentheim (Alsace). 
Bippor^ (Oscar), ing^nieur des ponts et chaussdes, & £pinal (Vos- 
ges). 
Bla]icheiir(Antoine-Nicola8), ancien notaire, place de la Carri^re, 17, 

k Nancy. 
Blooh (Charles), manufacturier , k Sainte-Marie-aux-Mines (Alsace). 
Booh (Th6odore), brasseur, k Lutterbach (Haute-Abace). 
Boley (Joseph), ancien juge de paix, impasse Jeanne-d'Arc, i 

Nancy. 
Boppe (Lucien), sous-inspecteur des fordts, rue de la Commanderie, 

23, k Nancy. 
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Boucher (Frangois-Th6odore) p6re, k Epinal. 
Boucher (Henri) fils, papetier, k Docelle8(Vosges]. 
Boulangd (Paul), juge au tribunal de Remiremont. 
Bourcart (Alexandre), manufaoturier, k Gueb wilier (Alsace). 
Bourcier de Tillers (comle de), au chAleau de Girecourt-sur- 

Durbion (Vosges), et 40, cours Leopold, k Nancy. 
Bouttier (Alphonse), rentier, rue de Strasbourg, 55, k Nancy. 
Braun (Albert), manufacturier, quai du Barrage, k Mulhouse. 
Bray (Alexis), r^dacteur en chef du Cowrrier du Havre ^ au Havre 

(Seine-Inf6rieure) . 
Carey ( F. de) , chef d*escadron d'fitat-major en retraite , cours 

Lipoid, 37, k Nancy. 
Carpentier (Eugene), manufacturier, a Isenheim (Alsace). 
Ghanoine (Jules), propri^taire, k Paris. 
(Piautan de Yercly (Fran^ois-Xavier), garde g6n6ral des fordts, k 

£pinaL 
Ghristophe (Victor), ancien notaire, a Rambervillers (Vosges). 
CoStlosquet (Maurice du), propri^taire, rue du Manage, i, k 

Nancy. 
Dehlaye (rabb6 Jean-B.-A.), professeur au petit s^minaire, k Pont- 

^-Mousson. 
Delcomindte ( Joseph-£mile) , professeur k F£cole sup^rieure de 

pharmacie, rue des Ponts, 23, k Nancy. 
Diemer (Michel), notaire, k Mulhouse. 
Dieterlen (Alfred), manufacturier, k Rothau (Alsace). 
Doll (fidouard), agent d^assurances, 20 bis, rue de la Sinne, k 

Mulhouse (Alsace). 
Dollfns (Adrien), 6tudiant, rue Pierre-Char ron, 55, k Paris. 
DoIUus (Auguste), president de la Soci6t6 Industrielle, ^Mulhouse. 
Dollfua (Gustave), ing^nieur (E. C. P.), k Mulhouse. 
DoUfna-Flach (fldouard), manufacturier, k Mulhouse. 
DoUfus-Schwarti (iSdouard), manufacturier, k Mulhouse. 
Douradou (Henry), propri6taire, rue Saint-Loup, 63, k Ch&lons-sur* 

Marne. 
Dumast (Raymond de), conservateur des fordts, k Nancy. 
filie-Lesire (Edmond), rue Stanislas, 51, & Nancy. 
Engel (Alfred), de la maison DoUfus-Mieg et C»«, manufacturier, 

k Mulhouse et k Bkle. 
Fandel, docteur en m^decine, secretaire perp^tuel de la Soci6t6 

d'bistoire naturelle de Colmar (Alsace). 
Faultrier (Maurice de), rue Stanislas, 49, k Nancy. 
Favre (Eugene), manufacturier, k Loerrach (Grand-Duch6 de Bade). 
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Favre (Gaston), n^gociant, k Mulhouse. 

FaTr6 (Gusiave), n6gocianl, k Mulhouse. 

Favre (Paul), n^gociant, k LoBirach (Grand-Duch6 de Bade). 

Flach (Georges), docteur en droit, rue Mazagran, 1, k Nancy. 

Foumiar (Alban), docteur en m^decine, k Ramber>'illers (Yosges). 

Frey (L6on), manuracturier, & Guebwiller (Alsace). 

Frossard (Charles-Henry), propri6taire, k Versailles. 

Gast (Edouard), ^tudiant, k Isenbeim (Haute- Alsace). 

Gault (Achille), pharmacien, rue de la Poissonnerie, 13, k Nancy. 

Wny (Albert), rue des Ponts, 46, k Nancy. 

Wny (Alfred), sous-inspecteur des fordls, rue des Cbanoines, 5, h 

Nancy. 
Germain (D6sir6), juge d'instruction, rue d^ Metz, 18, a Nancy. 
Girard (Gustave), pharmacien, k Schirmeck (Alsace). 
Glnck (£mile), manufacturier, k Mulhouse. 
Golb6ry (Gaston de), juge suppliant, rue des Jardins, k Saint-Die 

(Vosges). 
GonneTilla (F6lix de), rue de Guise, 3, k Nancy. 
Grad (Charles), au Logelbach, par Colmar (Alsace). 
Gros (James), manufacturier, k Cernay (Alsace). 
Groaseteste (Charles), directeur de la C*« Genevoise, k Geneve 

(Suisse). 
Grosseteste (William), ing^nieur (C. C. P.), k Mulhouse. 
Gu6rin (Edmond), ing6nieur civil, rue des Capucins, 6, k Lun§ville 

(Meurthe-et-Moselle). 
Gn6riii (Louis), avocat, boulevard Mercier-Lacombe, k Draguignan 

(Var). 
Gnerle (Edmond de), tr^sorier-payeur g6n6ral, membre de TAcade- 

mie de Stanislas, k Nancy. 
Guinat (Nicolas-Marie-Auguste), entrepreneur de b&timents, rue de 

Serre, k Nancy. 
Gnyot (Camille), n6gociant, rue Saint-Dizier; 38, k Nancy. 
Guyot (Louis), propri6taire, k Brouvelieures (Vosges). 
Hansen (Fr6d6ricd'), ingenieur civil, k Bltoont (Meurthe-et-Moselle). 
Henriei (Albert), avocat, rue des Michottes, ii, k Nancy. 
Hermann-Bomand (Charles), rue du Roulage, 23, k Mulhouse. 
Hertx (Adrien), avocat, iLun6ville (Meurthe-et-Moselle). 
Herxog (Henri), au Logelbach (Alsace). 
Hofer (Charles), directeur de tissage, k Munster (Alsace). 
Hommel (Prosper), pharmacien, place de la Cath6drale, k Nancy. 
Imf eld (Xavier) , ingenieur topographe, a Sarnen (Suisse). 
KanHer (Charles), n^gociant, rue Saint-Jean, 2, k Nancy. 
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Kanlfinaim (Fr6d6ric- Michel), pharmacien, k Ribeauvill6 (Al- 
sace). 

Keller (Georges), 616ve k Tficole centrale, rue de Lorraine, Q\, k 
Lun6ville, et boulevard Voltaire, 2, k Paris. 

Kermaingant (Paul de), ing^nieur des mines, avenue des Champs- 
filys6es, 102, k Paris. 

KoDchlin (Daniel), arliste-peintre, place Pigalle, ii^k Paris. 

KoBchlin (Edouard), chimiste, maison Ferrer y Vidal, plaza Nuova 
Junqueras, k Barcelone (Espagne). 

KoBchlin (Georges), k Troyes. 

KoDchlin (Isaac) fils, k Wilier, pr^s Thann (Alsace). 

KoBchlin (Joseph), maison Poirrier, k Saint-Denis (Seine). 

Iranta (Auguste), iRanfaing, pres Remiremont (Vosges). 

KullmaBB (Auguste) fils, n^gociant, k Mulhouse. 

Lacroiz (CamiUe de), manufacturier, k Mulhouse (Alsace). 

Lacroix (Victor de), n6gociant, k Mulhouse. 

Lallemand de Mont (Pierre de), ancien secretaire general, rue 
des Tiercelins, 46, k Nancy. 

Lallemeni (Edmond), professeur k la Faculty de m^decine, membre 
de I'Academie de Stanislas, cours Leopold, 1, k Nancy. 

Lamy (Gustave), ing6nieur (E.-C.-P.), a Tile Napoleon, pr^s Mul- 
house (Alsace). 

Lannes (marquis de Hontebello), k Constantine (Algeria). 

Larcher (Eugene-Prosper), avocat, rue des Quatre-Eglises , 55, & 
Nancy. 

Lauth (fimile), ing6nieur(E. C. P.), k Massevaux (Alsace). 

Lauth-Scheurer (Auguste), ing^nieur des ponts et chauss^es, ma- 
nufacturier, k Thann (Alsace). 

Le Bonrhis (Alex.), ing^nieur (E.-C.-P.), k Wilier (Alsace). 

Leclaire, 6tudiant, rue des Orphelines, \ , k Nancy. 

Lejeune (Jules), membre du Club Alpin Suisse (section Pilatus), 
membre des Academies de Metz et de Stanislas, 22 bis, rue de 
la Ravinelle, k Nancy. 

Uyj (Lazare), ain6, banquier, k Ribeauvill6 (Alsace). 

L6vy (Raphael r Georges), rue Madame, 59, a Paris. 

Li^geois (Jules), professeur k la Faculty de droit, membre de I'Aca- 
demie de Stanislas, rue Saint-Dizier, i35 bis, k Nancy. 

LigniTille (comte Albert de), rue du Faubourg-Saint-Georges, 38 bis, 
k Nancy. 

Lorin (Edmond), inspecteur des contributions directes, rue Jean- 
sans-Peur, 9, k Lille. 

Lung (Gustave), banquier, a Saint-Di6 (Vosges). 
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Magnin (Benjamin), capitaine d*artillerie d^missionnaire, adjoint au 

maire, rue d* Alliance, 8, ^ Nancy. 
Maire (Ernest), sous-inspecteur des fordts, k Spinal (Vosges). 
Majorelle (Henri- Albert), sous-inspecteur des foists, i Baccarat 

(Meurthe-et-Moselle). 
Manti (Jean), manufacturier, k Mulhouse. 
Marcot (Ren6), ru6 de la Ravinelle, 13, ^ Nancy. 
H6iatermann (Joseph), pharmacien, k Mulhouse. 
Hengin (Henry), ayocat k la Cour d'appel, rue des Quatre-Eglises, 

65, k Nancy. 
Mets (Emmanuel de], k La Vigne, par Cirey-sur-Vesouze (Meurthe- 

el-Moselle). 
]i6ti (Jean de), k La Vigne, par Cirey-sur-Vesouze (Meurlhe-et- 

Moselle). 
Meti (Victor de), offlcier d^missionnaire, terrasse de la P^pini^re, 

k Nancy. 
Heti-Noblat (Antoine de), rue de la Ravinelle, 27, k Nancy. 
M4ii6re(fedouard-Gorius), banquier, k BIdmont (Meurthe-et-Moselle). 
Michant (Adrien), ing6nieur civil, k Baccarat (Meurthe-et-Moselle). 
Hieg (Adolphe), manufacturier, k Mulhouse (Alsace). 
Mieg (Mathieu), manufacturier, rue des Bonnes-Gens, 8 biSy 

k Mulhouse. 
Miacault (Henri de) , ofQcier d^missionnaire , rue d^AUiance, 5, h 

Nancy. 
MoBchabloB (Alphonse), artiste-peintre, avenue MalakofT, 139, k 

Paris. 
Morel (Aim6), manufacturier, ^Cernay (Alsace), 
Mougeot (Henri), ing^nieur civil, k Bruy^res (Vosges). 
Muniel (Charles-Pierre), typographe, conseiller municipal, impasse 

Sainte-C6cile, 6, k Nancy. 
Naegely (Charles), ing6nieur (E. C. P.), k Mulhouse. 
Nardin (L6on), interne en pharmacie, k Thftpital de la Pili^, i 

Paris. 
Nodi, conseiller k la Cour d'appel, rue des Carmes, 33, k Nancy. 
Nodi (Albert), rue Stanislas, 68, k Nancy. 
Norberg (firaile), rue des Glacis, & Nancy. 
Norberg (Jules), imprimeur-libraire , rue des Glacis, & Nancy. 
Orval (Fernand d'), au chateau de Port-le-Grand, par Abbeville 

(Somme). 
Pacotte (Alfred), propri6taire, rue de la Monnaie, 2, k Nancy. 
Piquemal (Charley), au chftteau de Gentilly, pr^s Nancy. 
Plauche (Paulin), juge au tribunal civil de Verdun (Meuse). 
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PouTonrville (Charles), directeur d*assurances, h, Mulhouse. 

Prnd'homme (Maurice), chimiste, k Mulhouse. 

Puton (Francois-Alfred), professeur & Tficole forestiftre, ^38, rue 

Saint-Dizier, ^ Nancy. 
Ravinel (baron Charles de), ancien d6put6, au chftteau de Vill6, 

par Rambervillers (Vosges). 
Ravinel (baron Maurice de), ancien pr^fei, au chateau de Viil§, 

par Rambervillers (Vosges). 
Rebattet, sellier, rue Saint-Jean, 24, k Nancy. 
Richenet (Francois), professeur au lyc^e, 142, rue Saint-Dizier, k 

Nancy. 
Rieder fils (Airn^), avenue du Commerce, 7, k Mulhouse. 
Romauotti (Andr6), sous-lieutenant k TEcole de cavalerie de Sau- 

mur (Maine-et-Loire). 
Rondean (Fernand), place du Nouveau-Quartier, 8, k Mulhouse. 
Ronssel (Lucien), professeur k I'^cole foresti^re, membre de la 

Societe des sciences, rue de la Ravinelle, 11,^ Nancy. 
Roxard de la Salle (Henri) , officier d^missionnaire , au chftteau 

de Phlin, par Nomeny (Meurthe-et- Moselle), et rue Sainte-Ca- 

therine, 6, k Nancy. 
Saint-Martin (Charles-Louis de), k BiUy-sous-les-Cfttes (Meuse). 
Salle (Gabriel-Marie), garde g6n6ral des for6ts,rue de Lorraine, 58, 

k Lun6ville (Meurthe-etrMoselle). 
Schearer (Albert), manufacturier, k Thann (Alsace). 
Schenrer (Jules), manufacturier, k Thann (Alsace). 
Schenrer-Frey (Andr6), manufacturier, au Logelbach, pr^s Colmar 

(Alsace). 
Schlmnberger (Andr6),el^ve k r£cole professionnelle, k Mulhouse. 
Schlmnberger (Georges), n^gociant, k Mulhouse. 
Schndegans (Fr^d^ric), propri^taire, k Nancy. 
Schoen (Camille), ing6uieur> k Mulhouse (Alsace). 
Seiler (Ernest), ing^nieur civil, k Schlrmeck (Alsace). 
Spach (Fr6d6ric-Albert), ing6nieur civil, k Rothau (Vosges). 
Stehelin-Scheurer, manufacturier, k Bitschwiller-Thann (Alsace). 
Steiner (Charles), fabricant, k Ribeauvill6 (Alsace). 
Stiehl^ (Adolphe), professeur de musique, k Mulhouse. 
Sioaber (Adrien), docteur en m6decine, cours de la Liberty, \ , k Lyon. 
Tbierry-Mieg (A), manufacturier, rue du Havre, k Mulhouse (Alsace). 
Thi^ry (Edmond-Frangois), sous-inspecteur des forSts, 29, cours 

L6opold, k Nancy. 
Trazelle (L6on), banquier, rue Banaudon, (2, k Lun6ville (Meurlhe- 

et-Moselle). 
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Yftuch6r (Eugene), manufacturier, h Mulhouse. 

Vancher (Georges), chimiste, & Mulhouse. 

Yauchar (Jean), manufacturier, k Mulhouse. 

Vienne (Henri de), substitut du procureur de la R^publique, rae 
d' Alliance, h Nancy. 

Yillaroy (Ernest), manufacturier Jl Vaudrevanges, par Sarrelouis 
(Pni8se-Rh6nane). 

ViUeroy (Eugene), i Vaudrevanges, par Sarrelouis (Prusse-Rh6nane). 

Yincent (FranQois-Honor6), propri^taire, k Lun6ville (Meurlhe). 

YoUrom, nfegociant, rue Saint-Dizier, 117, k Nancy. 

Walter, filateur ei tisseur, k Granges (Vosges). 

Walihar-Nagely (Oscar), n^gociant, k Mulhouse. 

Waiss (Atiguste), ancien notaire, rue des Glacis, k Nancy. 

Waiss (Gustave), & Kingersheim (Alsace), et rue des JeCmeurs, 23, 
k Paris. 

Winckal (Georges), manufacturier, k Bourbach-le-Bas (Haute- 
Alsace). 

Sailer, professeur de geographic k la Faculty des lettres, place La- 
fayette, 17, k Nancy. 

Zuber fils (Fr6d6ric), n^gociant, k Mulhouse. 

Zuber (Victor), fabricant de papier, k rile-Napol6on, pr6s Mulhouse 
(Alsace). 

Zuber-Hofer (Charles), n^gociant, place Wagram, 1 , k Paris. 

10 MEMBRES DE 1880. 

Bergar-Levrault (Edmond), imprimeur, rue des Glacis, 7, i Nancy. 

Boulanger, manufacturier, k Choisy-le-Roy, prds Paris. 

Cniiy-Harchal (Gustave), 6tudiant, i G6rardmer (Vosges). 

Didierjean (Eug6ne), administrateur des cristalleries de Saint- 
Louis, par Lemberg (Lorraine-Allemande). 

Geigar (Paul de), directeur de la Fayencerie, k Sarreguemines 
. (Lorraine-Allemande). 

Haensler (Auguste), entrepreneur, k Mulhouse (Alsace). 

Lardemelle (Georges de), k Saint-Die (Vosges). 

Mieg (Georges-fidouard), rue d*Altkirch, 35, k Mulhouse (Alsace). 

Schlumberger (Ernest), garde g^n^ral des for^ts, ^ Qarcelonnette 
(Basses -A Ipes). 

Zflrcher (Leopold), manufacturier, a Cernay (Haute-Alsace). 
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IX. — SECTION DE SAONE-ET-LOIRE 

FONDEE EN AVRIL 1875. 

BUREAU. 

MM. Vaffier (Hubert), president 

Bugniot (rabb6), vice-prdsident, 
Ghenot (L6on), secretaire. 

Aulois (Felix) j 

Ganat de Ghizy | 

Ghampeaux de la Boulaye . ) membres. 

Montessus (de) l 

Poligny (Rene de) \ 

22 MEMBRES ANCIENS. 

Adenot, notaire, a Givry (Sa6ne-et-Loire). 

Aulois (F6lix), avocat, Grand'Rue, k Chaion-sur-Sa6ne (Sa6ne-et- 

Loire). 
BaUivet (Eugene), k Liernais (C6te-d'0r). 

Benoist (Eugene), avocat, rue des Tonneliers, a Ch&lon-sur-Sadne. 
Bugniot (I'abb^), rue Saint-Georges, 13, k ChAlon-sur-Sadne. 
Ganat de Ghiiy (Paul), rue de Jarente, \i, k Lyon. 
ghampeaux (Joseph de), au chAteau de Vosne-Roman^e, par Nuits 

(Cdte-d'Or). 
Ghampeaux de la Boulaye (G. de), ing^nleur civil, k Autun (Sa6ne- 

et-Loire). 
Ghenot (L^on), a ChAlon-sur-Sa6ne. 
Ghevrier (Albert), n6gociant, rue Saint-Georges, 13, k ChAlon-sur- 

Sa6ne. 
GhoTrier (L6on), n^gociant, rue Saint-Georges, 13, 4 ChAlon-sur- 

Sadne. 
Ghevrier-Descat, H6gociant, rue Saint-Georges, 13, d. Chalon-sur- 

Sa6ne. 
Debost (Charles), avocat k la Cour d'appel de Dijon, rue du Chai- 

gnot, 24, k Dijon. 
Gnichard (Albert), n6gociant, k Chalon-sur-Sa6ne. 
H6douville (Jean de), k Noyon (Oise). 
Montessus (Ferdinand de), docteur-m^decin, rue de TArc, k Chalon- 

8ur-Sa6ne. 
Poligny (Ren6 de), k Chassagne-le-Haut (Cdte-d'Or),' 

6 
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RepoQX (Charles), au ch&teau de Millery, pr^s d'Auiun (Sadne-et- 

Loire). 
Ruaut, percepteur, k Sennecey-le-Grand (Sa^ne-et-Loire). 
Sanret, en Alg6rie. 

Tnpinier (Henri), propri6laire, & Cuisery (Sa6ne-etrLoire). 
Yaffiar (Hubert), propri^taire, k Louhans (Sa6ne-et-Loire). 

2 MEMBRES DE 1880. 

Bapiard (Joseph d*), k Liernais, par Saulieu (C6te-d'0r). 
Pemet (Ernest), professeur de math§matiques au college, h. Autun. 



X. — SECTION DE TARENTAISE 

FONDEE LE 15 JUILLET 1875. 
BUREAU. 

MM. Borrel (£tienne- Louis), president. 

Garquet (Francis), vice-president. 

MiUiand (Frangois), vice-pHsident. 

Jorioz (Adolphe), Msorier. 

Richard (Ren6), secretaire. 

Ducloz (Frangois), secretaire adjoint. 

Reymond (Ambroise), archiviste. 

; Ballet (Benjamin) \ 

Oarcon (Maurice) / - . . - . . 

„ .]^ , ;„ .\ \ admtmstratews, 

Maitral (Frangois) i 

Mayet (Charles) ) 

Pbilbert (E.), deUgu4pris de la Direction centrak. 

113 MEMBRES ANCIENS. 

Albert (Oscar), greffier du tribunal, k Albertville (Savoie). 

Albertolli (Marc), entrepreneur, k Villargerel (Savoie). 

Ancenay (Eugene), agent- voyer, k Bozel (Savoie). 

Arnollet (Pierre-FranQois), avou6; k Modtiers (Savoie). 

Arpin (Jean), traiteur, k MoAtiers. 

Barral (Joseph), employ^ de commerce, chez M. Jandin, Grande- 

Rue-Saint-Clair, 90, k Lyon. 
Bftti (L6andre), percepteur, k Saint-Michel (Savoie). 
Bellet (Benjamin), ancien avou6, cl Albertville (Savoie). 
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Belleville (Charles-Albert), comptable, & Mofttiers. 

Berlios (Claudius), ancien receveur, k la Molte ( Basses- Alpes). 

Bertoli (S6v6rin), maitre d*hdtel, k Mofttiers. 

Besson (Joseph-Auguste), capitaine des douanes, k Ugines (Savoie). 

Billiottet (Louis), conducteur de diligences, k Bourg-Saint-Maurice 

(Savoie). 
Blanc (Jean), rentier, k Saint-Bon (Savoie). 
Bocbet (Pierre), maitre d'hdtel, k Flumet (Savoie). 
Bonneloy (Jean-Francis), avou6, a Albertville. 
Borrel (fitienne-Louis), architecte, k Mofttiers. 
Gartfuet (Francis), juge de paix, k MoC^tiers. 
Ghalend de Gevins (Raoul), propri^taire, a MontaiUeur (Savoie). 
Ghappai (Maurice), maitre d*hdtel, k Albertville. 
Ghevrier (Auguste), propri6taire, k Albertville. 
Gholat (Joseph), fabricant de soieries, au Bourget-du-Lac (Savoie). 
Gollin (FranQois-Martin), notaire, k MoQtiers. 
Gombax (Joseph), banquier, k Albertville. 
Gorporon (Prudent), n^gociant, k Albertville. 
Gdte (Joseph), voyageur de commerce, maison Broize-Favier et 

Viallet, k Grenoble. 
GroB (Louis), raffineur de soufre, rue des Cannes, k Narbonne 

(Aude). 
Gursat (Jean-Frangois), avou6, k Albertville. 
Dai>dne (Theodore), huissier, k Albertville. 
Dardel^ maitre d*h6tel, hdtel de I'Europe, k Chamb^ry (Savoie). 
Darodee (Victor), receveur de Tenregistrement, k Bozel (Savoie). 
Daunis, capitaine en retraite^ k Lagrasse (Aude). 
D^ruaz (Pierre-Paul), contrdleur, k Mofttiers. 
Desforges (Edouard), clerc d'avou6, k MoOtiers. 
Devot (Paul), manufacturier, rue Saint-Denis, k Calais (Pas-de-Ca- 
lais). 
Dolin (Ferdinand), n^gociant, k Chamb6ry. 
Bonnet (Bernard), brasseur, k MoOtiers. 
Bonnet (Charles), banquier, a Albcurtvilie. 
Bonnet (Pierre),. capitaine au 8« regiment d*infanterie italienne, a 

Ivr6e (Italic). 
Bonnesan(Paul), ancien sou8-pr6fetdeMoQtiers,^Mirepoix(Aridge). 
Bnclox'(FranQois), libraire, k Mofttiers. 
Bamas (Henri), n^gociant, k MoOtiers. 
Bunand (L6on-Aim6), k Bozel (Savoie). 
Bnnand (Maurice), docteur en mddecine, k MoOtiers. 
Burand (Paul), receveur de Tenregistrement, k Ugines (Savoie). 
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Dnraz (Victor), juge de paix, au Chfttelard (Savoie). 
Duverger de Saint-Thomas (baron Pbiliberl), k MoOtiers. 
Empereur (Constantin) , docteur en m^decine, a Bourg-Saint-Mau- 

rice (Savoie). 
Escalle (Auguste), n^gociant en roarbre, jl la Mure (Isere). 
F^chos-SaToyen (Jean-Baptiste), n6gociant, k Albertville. 
Ferrand (Henri), avocat, 7, rue Sainte- Claire, k Grenoble. 
Fort (Joseph), maftre d*h6tel aux Glaciers, t Bourg-Saint-Maurice 

(Savoie). 
Fortin (Charles), percepteur, k Bozel (Savoie). 
Carbon (Maurice), notaire, k Bozel (Savoie). 
Gontard (Louis), fabricant, quai de la Guilloti^re, I, ^Lyon. 
Gonthier (£douard), comptable, k MoClliers. 
Grange (Antbine), mailre de poste, k MoC^tiers. 
Granier (Slienne), notaire, k S6ez (Savoie). 
Greytid de Bellecombe (Francois), k Chamb^ry. 
Henry (Pierre), fabricant de soieries, au Bourget-du-Lac (Savoie). 
Hodoyer (Michel), imprimeur, k Albertville (Savoie). 
Horteur (Charles), entrepreneur de messageries, k Albertville. 
Hudry (Humbert), banquier, k Albertville (Savoie). 
Jarre (Alexis-Julien), avocat, k MoC^tiers. 
Jarre (Charles- Alexis), avou6, k Modtiers. 
Jond (Jean-Francois), propri6taire, k Flumet (Savoie). 
Jorios (Adolphe) , notaire, k MoOitiers. 
Jorioz (Charles), clerc de notaire, k Mofttiers. 
Laissus (Camille), docteur en m^decine, k MoCltiers. 
L6ger (Jean-Marie), marchand de bois, k Modtiers. 
Maige (Pierre), cafetier, k Albertville. 
Maitral (Francois), ancien percepteur, k MoCltiers. 
Marin-Gudrai (Frangois), propri6taire, k Flumet (Savoie). 
Mayet (Charles), maftre d'hdtel, k Bourg-Saint-Maurice (Savoie). 
Mayet (Daniel), d6put6 de farrondissement de Mofttiers. 
Mermillod (Jean), voyageur de commerce, a Aime (Savoie). 
Michel (Clement), maison Michel fr^res, k Narbonne (Aude). 
Michel (Laurent), propri^taire, k S6ez (Savoie). 
Milliand (Francois), avou6, k Albertville. 
MiUion (Francelin), maftre d*hdtel, k Albertville (Savoie). 
Minjos (Barth6lemy), limonadier, ^Albertville. 
Molliet (Hector), proprietairo, rue Saint-Antoine, ^, k Chamb6ry. 
MoUingal (Jules), percepteur, a Brides-les- Bains (Savoie). 
Montfort (Louis), pharmacien, k Albertville. 
Morii (Eugene), agent-voyer, k Saint-Pierre-d'Albigny (Savoie). 
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Moris (Jean-Maurice), notaire, h Flumet (Savoie). 

Moras (Jules), rue d'AngouI^me, 38, k Paris. 

Pachoud (Maxime), proprietaire, aVenthon, pr6s Albertville. 

Pauchard (Charies-fimile), sous-pr6fet, k Moftliers. 

Pelissier (Alphonse), huissier, h. Albertville. 

Perret (Auguste), rentier, k Saint-Pierre-d'Albigny. 

Pbilbert (E.), m^decin consultant aux eaux de Brides, rue Bona- 
parte, 29, a Paris. 

Poan de Sapinconrt (Ferdinand), contr6leur, i Coulommiers (Seine- 
et-Mame). 

Poncet (Maxime), percepteur, k Aime (Savoie). 

Porte. (Albert), maltre d'hdtel, k Salins (Jura). 

Praille (Jules), receveur de Tenregistrement, k Albertville. 

Proust (Pierre), receveur de I'enregistrement, au Russey (Doubs). 

Rachel (Maurice), cafetier, k MoQtiers. 

Reymond (Ambroise), greffier du tribunal, k Mofttiers. 

Reynaud (Casimir), n6gociant en vins et spiritueux, quarlier Sainte- 
Claire, k Chamb6ry. 

Richard, huissier, k Bourg-Saint-Maurice. 

Richard (Ren6), notaire, k Mofttiers. 

Sollier (Alfred), n6gociant, rue de ChAteaudun, 9, k Paris. 

Sollier (Joseph), rentier, k Mofttiers. 

Tiemy (Ernest), receveur de Tenregistrement, k Soulaines (Aube). 

Tisserand (Lucien), 80us-pr6fet, k Neufchftteau (Vosges). 

Vaudey (Charles- Philippe), proprietaire, aux Chapelles (Savoie). 

Vaudey (Jean-Maurice), proprietaire, aux Chapelles (Savoie). 

Viallet (Jean-Emile), notaire, 4 Beaufort (Savoie). 

Viard (Th6ophile), n^gociant, k Albertville. 

Vibert (Germain), n^gociant, rue Saint-Nicolas, 3, k Paris. 

Visioz (Antoine), maftre d'hdtel, k Mofltiers. 

Voutier (Joseph), docteur en m6decine, k Mofttiers. 

7 MEMBRES DE 1880. 

Aspord (Louis), percepteur, k Aime (Savoie). 

Blanc (Joseph), percepteur, k Albertville. 

Ducrey (Emmanuel), notaire, aux Echelles (Savoie). 

Jeanjean (Sylvestre), n6gociant, rue de rH6tel-de-Ville, 97, i Lyon. 

Michel (Philibert), restaurateur, k Albertville. 

Missillier (Alexandre), maitre d'hdtel, k Albertville. 

Pachood (Philippe), n^gociant, ^Albertville. 
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XL — SECTION DU JURA 

FONDEE LB 21 AOUT i875. 
BUREAU. 

MM. Ydsian (Alexandre), president 

Armbnisier 

Boytton d*£cole (Alfred). 

Caron (Alfred) f . .._, 

«^ ^ / ;, , ) vice-presidents, 

Chabons (comte de). . . . ' '^ 

Meinar (Edmond) 

Sahler (L6on) 

Arnal (Am6d6e), secretaire, 

Bartin (Jules), Msorier. 

Hanry (Jean), bibliotMcaire-archiviste. 

Sira (Georges), conservateur des instruments, 

Bomdqua \ 

CoiU 

Gonrba 

DodiTars 

EiMan 

Girod (Louis) 

Gourdan da Fromantal. 

Jwndt ) conseiUers, 

La Mira (Paul-Noel). . 

Mairot 

Rotsel-MarU 

Rooiet 

Roy 

Sircoulon (Victor) . . . 

ViaiUard (Henry) . . . . / 

136 MEMBRES ANCIENS. 

Armbnisiar, inspecteur primaire faisant fonctions dMnspecleor 

d*acad6mie, k Belfort. 
Arnal (Am6d^e), conseiller de prefecture, rue de la Prefecture, 27, 

k Besangon. 
Barbiar (L^on), propri^taire, k Baume-les-Dames, 6t Grande-Rue, 

95, k Besangon. 
Bardy (Victor), docteur en m6decine, k Belfort. 
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Baverel (Maxime), chef de section de la Compagnie P.-L.-M., rue 

des Granges, 37, k Besangon. 
Benoit (Emile), g6ologue, ancien v6rificateur des douanes, k Saint- 

Lupicin, par Saint-Claude (Jura). 
Bertin (Jules), n^gociant, rue Saint-Pierre, i5, kBesangon. 
Blonde, n6gociant, k Belfort. 

Blondon, docteur-m6decin, rue des Granges, 68, k BesaiiQon. 
Bonamy (Victor), capitaine d*artillerie, attach^ aux forges de 

TEst, k Besangon. 
Bomdque (Eugene), de la maison Japy fr^res, k Beaucourt (Haut- 

Rhin). 
Bonrcheriette, 6tudiant en m^ecine, rue des Ghambrettes, 8, k 

Besan^n. 
Bonrdault (Prosper), propri6taire, k Veniset (Haute-Sa6ne). 
Beyer (Georges), percepteur, k Lagnieu (Ain). 
Boysson d'ficole (Alfred), rue de la Prefecture, 22, k Besangon. 
Bnilard (D68ir6), grefQer en chef du tribunal civil, rue Battant, <, 

k Besangon. 
Caron (Alfred), k Gh&teauneuf, prds Fraisans (Jura). 
Cavaroz (Narcisse), m^decin-major en retraite, rue des Granges, k 

Besangon. 
Ghahens (comte de), propri^taire, k Ivory, pr^s de Salins (Jura), et 

rue de la Prefecture, 26, k Besangon. 
Chalfesey, conducteur des ponts et chauss^es, k Salins (Jura). 
Chanoit (Francis), ing^nieur civil, d.Villeneuve-St-Georges (S.-etrO.) 
Ghapny (Pierre-Alphonse), entrepreneur de chemins de fer, rue 

Neuve-Saint-Pierre, k Dijon. 
Charlea (Felix), directeur de la Society gen^rale, Grande-Rue, 73, 

k Besangon. 
Gholfat (Paul),professeur ^T^cole polytechnique de Zurich (Suisse). 
Cocliet, proprietaire, aux Chaprais, banlieue de Besangon. 
Gontet (Frangois), repr^sentant de commerce, rue Rivotte, 22, k 

Besangon. 
Gordier (Pierre), architecte departemental, k Belfort. 
Ceste, docteur-medecin, k Salins (Jura). 

Couqaet (Joseph), gref&er en chef du tribunal civil d'Arbois (Jura). 
Conrbe, imprimeur lithographe, k Dole (Jura). 
Grdbely (Armand), k Moulin-Rouge, pr^s Rochefort (Jura). 
Grovllebois (Marcel), professeur de physique k la Faculty des 

sciences, k Besangon. 
Cnillier, relieur, Grande-Rue, 39, k Besangon. 
CuTier (Ernest)^ negociant, k Montbeliard (Doubs). 
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Deleol^, membre du Conseil general, notaire au Russey (Doubs). 

Delorme (Auguste), entrepreneur de chemins de fer, rue Neuve- 
SainUPierre, i Dijon. 

DeUart (Anatole), pharmacien , k Belfort. 

Diatrich (Bernard), n^gociant, Grande-Rue, 71, ^ Besangon. 

DodiTors (Joseph), imprimeur, Grande-Rue, 87, k Besangon. 

DuTemoy (Albert), ing^nieur civil, a Beaucourt (Haut-Rhin). 

IhiT^rnoy (Eugene) fils, docteur en m6decine, a Audincourt (Doubs). 

Eiisen (&nile), manufacturier, k Valentigney (Doubs). 

Erhard (Gaston), manufacturier, k Rougemonl-le-Ch&teau (Doubs). 

F*vre (Jean-Baptiste), entrepreneur de chemins de fer, aui Bril- 
lons, banlieue de Tonnerre (Yonne). 

Friry, docteur-m6decin, k Belfort. 

Fritfch-LaBg (Gustavo), ancien magistrat, k Belfort. 

Gaudy, d^put^ du Doubs, k VuiUafan^ (Doubs), et rue de Turin, 22, 
k Paris. 

Ganssin (CMestin), commis k I'Acad^mie de Besangon, rue de la 
Cassotte, k Besangon. 

Ganty, architecte, k Belfort. 

Gix^trdot (Albert), docteur en m^decine, rue Saint- ViDcent, 15, ^ 
Besangon. 

(Hrod (Louis), architecte, conseiller g^nSral du Doubs, h Pontar- 
her (Doubs). 

Gognel (Charles), manufacturier, k Montb61iard (Doubs). 

Goguel (Edmond), m6decin-major au i34« de ligne, a Mftcon(Sa6ne- 
et-Loire). 

Gourdan de Fromentel, docteur-m^ecin, k Gray (Haute-Sadne). 

Grante , substitut du procureur de la R^publique , a Cham- 
b6ry. 

Gromier (Jules), docteur en m^decine, k Delle (Haut-Rhin). 

Henry (Jean), professeur de physique au lycee, place Saint- 
Amour, 12, a Besangon. 

Hazard, n^gociant, rue Saint-Pierre, 15, & Besangon. 

Humbert (L6on),audiant en m^decine, rue do Chartres, 21, k Besan- 
gon. 

Jacquard (Pol), propri6taire, rue des Granges, 74, k Besangon. 

Janniaux (Frangois), entrepreneur, k Thonon (Haute-Savoie). 

Japy (Albert), k Beaucourt (Haut-Rhin). 

Japy (Gaston), manufacturier, k Beaucourt (Haut-Rhin). 

Japy (Philippe), manufacturier, & Audincourt (Doubs). 

Jundt, ing^nieur en chef, k Belfort. 

KoBchlin (Nicolas), manufacturier, k TIsle-sur-le-Doubs (Doubs). 
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KoBchlin (Rodolphe), manufacturier, Nauenstrasse, 22, ^ Bdle 

(Suisse). 
KoUer (Charles), entrepreneur, aux Chaprais (banlieue de Besangon). 
Lalance (Charles), ancien membre du Conseil g6n6ral, k Montbe- 

Hard (Doubs). 
Lallox (Arthur), conseiller de pr6fecture, h. Belfort. 
Lan^on (Placide-Herm^nigilde), employ^ k la compagnie P.-L.-M., k 

Pont-de-Beauvoisin (Isdre). 
Lancry (Leopold), negociant, k Belfort. 
Laurent (Ernest), negociant, k Montb^liard (Doubs). 
Lebeau, negociant, place Saint- Amour, 2 bis, k Besangon. 
Ledoux (Louis), capitaine-commandant d'artillerie, quai de Stras- 
bourg, 13, §1 Besan^on. 
Lefort, receveur de I'enregistrement, rue du Chateur, k Besangon. 
Le Mire (Paul-No6l), avocatj k Mirevent, pr6s de Pont-de-Poilte 

(Jura), et rue de la Prefecture, k Dijon. 
Lieflroy (Aim6), propri^taire, rue Neuve, ii, k Besangon. 
Mairot (Gustave), banquier, rue de la Prefecture, 17, k Besangon. 
Marion (Charles), libraire, place Saint-Pierre, k BesanQon. 
Masson, repr^sentant de commerce, Grande-Rue, 5, k Besan^n. 
Maurice (L^on), juge suppliant, rue Saint- Vincent, 47, k Be- 

sanQon. 
Meiner (Edmond), manufacturier, k TIsle-sur-le-Doubs (Doubs). 
Men^trez (Alphonse), docteur en m^decine, k Belfort. 
Meyer (Ernest), k Montbeiiard (Doubs). 
Moqnin-Tandon (Gaston), professeur k la Faculty des sciences, a 

BesauQon. 
Ordinaire (Olivier) , r6dacteur en chef de la Dimocratie franc-com- 

toise, Grande-Rue, 6, k Besangon. 
Oudet ( Gustave ) , s^nateur, avocat , maire de Besangon , rue 

Moncey, 4, d, Besangon, et boul. Montpamasse, 53, k Paris. 
Pauchon (Ernest), docteur ^s sciences physiques, rue Morand, 4, k 

Besangon. 
Perdu (Henri), chef de section de la Compagnie P.-L.-M., iBelley 

(Ain). 
Peugeot (Armand), manufacturier, k Valentigney (Doubs). 
Peugeot (Benjamin), manufacturier, k Audincourt (Doubs). 
Peugeot (fimile), manufacturier, k Pont-de-Roide (Doubs). 
Peugeot (Eugene), manufacturier, k H§rimoncourt (Doubs). 
Pfortner, avocat, rue Saint- Vincent, 46, k Besangon. 
Poux, conducteur des ponts et chauss^es, rue Neuve, 8, a 

Besangon. 
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Rossel (Albert), industriel, k Sochaux, pr6s Montb^liard (Doubs). 
RofMl-Marii, ancien 61^ve de Tflcole polytechnique, fabricant d'hor- 

logerie, k Monlb61iard (Doubs). 
Roufset, professeur k Y^cole municipale de rArsenal,rue de Glares, 

23, k Besangon. 
RouMt (Louis), ing6nieur-voyer de la ville, palais GranveUe, i 

Besangon. 
Roy (Jules), notaire, k Damprichard (Doubs). 
Saglio (Alpbonse), ing^nieur civil aux forges d'Audincourt (Doubs). 
Sahler (L^n), filateur, k Audincourt (Doubs). 
Sancey (Louis), agent comptable, k BesanQon. 
Sandoz (L^on), n6gociant, rue des Granges, H , d. BesanQon. 
Sauterey (Maurice), architecte, k Dole (Jura). 
SaToye (Charles), fabricant d'horlogerie, place Saint-Amour, 7, h 

BesanQon. 
Scheurer (Fernand), k Audincourt (Doubs). 
Schenrer (Gustave), filateur, k Audincourt (Doubs). 
Scheurer (Julien), filatour, k Audincourt (Doubs). 
Schenrer-Kestner, s^nateur inamovible, rue Neuye-des-Mathunos, 

30, k Paris. 
SchoBndorffer (Paul), ing^nieur du canal du Rh6ne au Rhin, rue 

Saint- Vincent, 30, k Besangon. 
Serrds (Achille), pharmacien, place Saint-Pierre, k BesanQoa. 
Sircoulon (Victor), manufacturier, k Audincourt (Doubs). 
Sire (Georges), docteur fts sciences, essayeur k la Garantie, a la 

MouiUdre, banlieue de.Besan^n. 
Stehelin (L6on), administrateur du territoire de Belfort. 
Stracmtnn, entrepreneur, k Belfort. 
ThouTenin, notaire, d Belfort. 

TonrgBol, principal du college de Baume-les-Dames (Doubs). 
Tr^molet, docteur en m^decine, au Russey (Doubs). 
Tdpond (Adolphe), agent commercial, k Belfort. 
Tripon^ (fimile), n6gociant, 1, boulevard Voltaire, a Paris. 
Veil-Picard (Arthur), banquier, Grande-Rue, 14, k Besangon. 
VMan (Alexandre), professeur k la Faculty des sciences, rue Nevve 

21, ^Besangon. 
VWan (M"« Valentine), k Besan^n. 
Vidari (Alfred), propri^taire des bains de Divonne, k Divonne 

(Ain). 
Yieillard (Armand), manufacturier, k Morvillars (HautrRhin). 
Vieillard (F6lix), percepteur, k Delle (Haut-Rhin). 
VieiUard (Henry), ing6nieur des mines, k Morvillars (Haut-Rhin). 
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Viette, depute du Doubs, membre du Conseil g6n6ral , k Blamont 

(Doubs), et rue Monge, 56, k Paris. 
ViUin (Achille), secretaire general de la mairie, Grande-Rue, 96, 

k BesanQon. 
Wagner (rabb6), professeur, k la Chapelle-sous-Rougemont (Haut- 

Rhin). 
Waltelaugle (Charles), directeur-g6rant des forges de Gouille 

Beure, prds Besangon. 
Weissgerber (£)douard), ing^nieur des pouts et chauss^es, k Mo 

beiiard. 
Welt6 (Eugene), ancien notaire, k Belforl. 
Zaremba, architecte, k Baume-Ies- Dames (Doubs). 

14 MEMBRES DE 1880. 

Barlner (Philippe), professeur a la Faculty des sciences, a Besangi 
Bernard (fimile), pharmacien, k Montbeliard (Doubs). 
Bernard (Jules), pharmacien, k Beaucourt (Haut-Rhin). 
Boillot (Charles-Eugfene), fabricant d'horlogerie, place Saint-Anio 

k BesanQon. 
Bonnet (Maurice), n6gociant, k Salins (Jura). 
Ganet (Alphonse), sous-directeur du Comptoir d'escompte, k B 

fort. 
D6mogd (Eugene), n^gociant, rue des Granges, k Besangon. 
Femier (Gustave), fabricant d'horlogerie, rue du Clos, k BesanQ( 
Gobil (Jean-£mile) , m6decin - major au 133^ de ligne, k Bel 

(Ain). 
Lex (F6lix), n6gociant, k Delle (Haut-Rhin). 
Robichon (Henri), n6gociant, place Saint-Pierre, 3, k Besangon. 
Suldan (Canaille), repr^sentant de la Compagnie des Asphaltes, i 

Moncey, 7, k Besangon. 
Vermot (Theodore), entrepreneur, k la Mouillere (Besangon). 
Tver (Paul), ing^nieur civil, k Briare (Loiret). 
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XII. — SECTION DE PROVENCE 

FONDiB LE 4 NOVEMBRB 1875. 

Si^oE SOCIAL : rue Montgrand, 15, ^ Marseille. 

(Aile droite da ranciaime pr^fectare.) 
BUREAU. 

MM. Fraistinet (Albin), president d'honneur. 
Leuglay (H. de), president d'honneur. 
Dnpuy, president, 

Regnidr (Antony) \ 

Dieulafait ' vice-presidents, 

Mark ) 

Weiss (Emmanuel), secretaire general bibliothicam, 
Poigbo (A.), tr^sorier. 

SOUS-COMMISSION DBS SCIENCES. 

MM. Dieulafait, pr^«tdeni. 
Delmas, secretaire, 
Isnard (Louis), administrateur. 

SOUS-COMMISSION ADMINISTRATIVE. 

MM. Regnier (Antony), president. 
Guisol (Paulin), secretaire. 
Tniilbier (Albert), administrateur. 

SOUS-COMMISSION DBS EXCURSIONS. 

MM. yLark J president. 

Saurel (Alfred), secretaire. 

Fischer (Auguste de), administrateur. 

118 MEMBRES ANCIENS. 

Alibert (Jules), me Sylvabelle, 27. 

Amaud (A.), avocat, rue des 4 Dauphins, 36, k Aix (Bouches-du- 

Rh6ne). 
Amaud (J.), rue de la Loubi^re, 6. 

Astmc (Louis), rue Notre-Dame-des-Anges, 14, villa Paradis. 
Aubin (Maxence), avocat, rue Saint-Ferr§ol, 52. 
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Bernex (Ch.-Th.), boulevard de I'Observatoire, i. 

Bertrand (Henri), cours Pierre-Puget, 50. 

Bitter, rue Vacon, 47. 

Borel (Maurice), rue Consolat, 3. 

Bouge (Jules), n^gociant, allies de Meilban, 3. 

CaiUat, aT0u6, rue d'ltalie, i6, k Aix (Boucbes-du-Rhdne). 

Gastelli (Jules), rue Saint-Basile, 53. 

Gauvet (Henri), rue d*Arcole, 12. 

Cayol (Henri), pbotograpbe, rue Samt-Ferr6ol, 50. 

Ghabre (Cbarles), rue Pav6-d' Amour, 10 a. 

Ghailan (Alfred), rue Montgrand, 45. 

Gbauffard (Josepb), n§gociant, rue des Feuillanls, 20. 

GhauTasBaignes (Ludovic), boulevard du Muy, 41 . 

Ghevret (Marius), industriel, allees de Meilban, 80. 

Gomindinger (Ernest), Grande-Rue-de-P6ra, k Constantinople. 

Gontandin (Ferdinand), n^gociant, rue de la Grande-Arm^e, 9. 

Gouve (Aim6), avocat, cours Pierre-Puget, 20. 

Dieulafait, professeur de g6ologie k la Facult6 des sciences, allies 

de Meilban, 54. 
Disney (A.-E.), rue Armeng, 25. 
Doblet (Edmond), n6gociant, rue Breteuil, 20. 
Dupuy (B.), ing6nieur civil, rue de la R6publique, 12. 
Durbec (Henri), boulevard de Longchamp, 114. 
Durst (Fr6d6ric), rue Sylvabelle, 38. 
Dutfoy (Auguste), rue Dieud6, 15. 
Estadas (Josepb), rue des Templiers^ 8. 
Estrangin (Alexandre), industriel, rue SaintrJacques, 40. 
Estrangin (Alexis), avocat, rue Saint-Jacques, 109. 
Estrangin (Eugene), employ^, rue SaintrJacques, 109. 
Estrangin (Eugene), notaire, boulevard Notre-Dame, 54. 
Estrine (Lucien), n6gociant, rue de Noailles, 7. 
Eustache (D6m6trius), cours Pierre-Puget, 79. 
F6raud (Augustin), n^gociant, rue Nicolas, 19. 
Fischer (Auguste de), rue Breteuil, 49. 
Fraissinet (Adolphe), cours Pierre-Puget, 20. 
Fraissinet (Albin), assureur, rue Vacon, 50. 
Fraissinet (Julien), courtier, rue Sylvabelle, 100. 
Fraissinet (L^on), courtier d'assurances, boulevard Notre-Dame, 66. 
Fraissinet (Louis), armateur, rue de TArsenal, 25. 
Garagnon (Alfred), rue Plumier. 
Gerard (Gabriel), n^gociant, rue Grignan, 60. 
Goldsmidt (Fritz), rue Breteuil, 102. 
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Gondois (Remy), courtier, rueParadis, 454. 

Gonialds (Paul), membre de la section de 1' Atlas, rue de la Licorne, 

k Alger. 
Grau, n6gociant, rue Pap^re, 2. 
Greling (Jules de), rue de Rome, 68. 
Oros (Paul), n^gociant, rue de Turenne, 75. 
Gros (Valentin), n6gociant, rue de Turenne, 75. 
Gndrin du Cayla (Georges de), rue Sylvabelle, 84 a. 
Gueyrand (Henri), rue du Dragon, 49. 
Gugenhein (Max), rae Bretenil, 86. 
Goigou (Adolphe), courtier, rue de la Darse, 20. 
Goiscl (Paulin), rue Paradis, 34. 
Hancy (CamiUe), courtier, rue Marengo, 20. 
Hepner (Georges), rue Paradis, i5. 
Huot (J.-M.), rue de la R6publique, i2. 
Isnard (Louis), rue Montgrand, 49. 
Jacqudme, pharmacien, rue Saint-Ferr^ol, 46. 
Jnllien, n^gociant, rue Nicolas, i5. 
Lascaridi, negociant, cours Pierre-Puget, 93. 
Leti, architecte du d§partement, k la prefecture. 
Leuglay (Henri de), rue Saint- Jacques, 86. 
Long (Henry), rue du Coq, 43. 
Lugt (Ch.), negociant, rue Paradis, 45. 
Lumbroso (Georges), rue d'Arcole, 4 . 
Majonllier (C.-M.), rue Barth61emy, 8. 
Marhec (Louis de), docteur en m^decine, rue Haxo, 4. 
Mark (Francis), vice-consul d'Angleterre, rue Dragon, 92. 
Martel fils (H.), negociant, rue Papdre, 8. 
Martin (Ernest), n6gociant, rue Sylvabelle, 98. 
Melizan (Vincent), repr^sentant, rue du Jeune-Anacharsis. 
Mialhe (Georges), allies de Corbi^re, 94, k Castres (Tarn). 
Montricher (Henri de), ing^nieur, rue Nicolas, 44. 
Mora (J.-B.), rue de Rome, 499. 
Merges (F6lix), professeur, place Saint*Michel, 4. 
Mooren (Joseph), n§gociant, rue Dejean, 4. * 
Nacgely (Edward), cours Pierre-Puget, 44. 
Nodet (Charles), boulevard Dugommier, 4 . 
OliTier (Aim6), ing^nieur des Arts et Manufactures, rue Saint-Fer- 

r6ol, 59. 
Opperman (Eugene), rue de Turenne, 75. 
Palanque, rue du Coq, 20. 
Peinchinat, avocat, k Nimes. 
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Perrotin, conseiller k la Cour, rue Mazarine, k Aix (Bouches-du- 
Rhdne). 

Poncel, docleur en m^decine, boulevard du Mus6e, 22. 

Pnigbo (Albert), rue Saint-Jacques, 97. 

Rachon (Charles), place Saint-Ferr6ol, 4. 

Regnier (Antony), artiste-peintre, rue Mont^and, 49. 

Renonard (Georges), n6gociant, rue de TArsenal, 7. 

Rey (Gonzague de), rue de Rome, 103. 

Riban (Charles), rue Dragon, 14. 

RiToire (Philippe), rue Sylvabelle, 73. 

Robert (fimile), propri^taire, au Bec-de-l'Aigle, prds la Ciotat (Bou- 
ches-du-Rh6ne). 

Robert (Gustave), n6gociant, rue Montgrand, 62. 

Rocca (Cyr), rue de Rome, 171. 

Roussel (Jules), industriel, rue Grignan. 

RouBset (Ernest), professeur k I'Ecole de m6decine, boulevard de 
Longchamp, 96. 

Rooz (Jules-Charles), industriel, rueSainte, 81. 

Samat (C^lestin), rue des Abeilles, 44. 

Sanrel (Alfred), rue Paradis, 43. 

Scouloiidi (Michel), Tinsbury Circus, 25, a Londres (E. C). 

Servel (Ludovic), boulevard du Nord, 22. 

Seux fils, docteur en m^decine, rue de Rome, 97. 

Sigaud (Gabriel), rue Paradis, 9. 

Stapler (Daniel), ing^nieur, boulevard Notre-Dame, 5. 

Tedesco (Alexandre), rue Dragon, 12 a. 

Telldne (Prosper), boulevard de la Madeleine, 101. 

Tivollier, industriel, rue Saint- Jacques, 113. 

Tmilhier (Albert), Grande-Rue-Marengo, 49. 

Vambergue (Placide-Augustej, capitaine adjudant-major au 86« de 

ligne, a Lyon, 
Velten (Eugene), boulevard du Nord, 22. 
Vidal (Jules), rue Paradis, 108. 
Vidal (Oscar), rue Paradis, 108. 
Vimar (Louis), n6gociant, cours Devilliers, 45. . 
Weiss (Emmanuel), chemin de Toulon, 56. 

38 MEMBRES DE 1880. 

Abram (F61ix), banquier, boulevard Dugommier, 8. 
Albert (Antoine), rue Tapis- Vert, 13. 
Albert (Charles), rue Tapis-Vert, 13. 
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Bernard (Joseph), avocat, rue Paradis, 31. 

Bonnefoy, avou6, rue Venture, 8. 

GauTet (Charles), avocat, rue de Rome, 90. 

Ghevret His, all6es de Meilhan, 80. 

Cheyret (Marie), allies de Meilhan, 80. 

Ghevret (Victorine), all6es de Meilhan, 80. 

Gonte (L6once), conseiller de prefecture. 

Delmaa (Jacques), professeur au lyc6e, rue de TAbb^-de-rfip^e, 5. 

Eymard (fidouard), avocat, rue Grignan, 50. 

Fanouillaire (L^on), rue Breteuil, 33. 

Fonscolombe (Henri de), avocat, rue Paradis, 31. 

Gachet. 

Gaimar (Louis), rue Sainte-C^ile, 10. 

Galan (Louis), rue Bonnefoy, 6. 

Ganin (Am6d6e), rue Montgrand, 72. 

Gautier (Albert), rentier, boulevard du Muy, 2. 

Giraud (Fernand). 

Jaulfret (Louis), rue Saint-Jacques, 66. 

Lan, chef des travaux publics, k la mairie. 

Margnery (Ernest), avocat, rue Venture, 5. 

Maroni (Fernand), rue Saint-Basile, 53. 

Massot (Louis). 

Massot (Pierre), allies des Capucines, 34. 

Mistral- Bernard, conseiller g6n6ral des Bouches-du-Rhdne. 

Mns (Philippe), greffier audiencier pr^s la Cour, rue Monclar, i, a 
Aix (Bouches-du-Rhdne). 

Nicolopulo (Georges)^ cours du Chapitre, i 5. 

Prdve (Laurent), rue Pav6-d* Amour, 4. 

Rabaud (Alfred), rue Paradis, 101. 

Rastit (Henri), chimiste, rue des Beaux-Arts, 1 . 

Ricard (F6lix). banquier, rue Ancienne-Madeleine, 7, k Aix (Bou- 
ches-du-Rhdne). 

Richaud, industriel. 

Roche (Georges), avocat, rue Montgrand, 34. 

Roustan, professeur Jt I'Ecole de m6decine, rue des FeuiUants, 14. 

Timon-David (L6on), rue Saint-Ferr6ol, 43. 

Zwick (Charles) fils, boulevard de Longchamp, 87. 
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XIII. — SECTION DES PY 
CEiNTPlALES 

FONDEE LE 7 AVRIL 1876. 

Siege social: rue Saint-Rome, 28, h Touloi 
BUREAU. 

MM. Ldz^t, president. 
Trutat, secretaire. 
N...., Msorier. 

27 MEMBRES ANCIENS. 

Baqnd (L6on), escompteur, rue Neuve, 8 et 10, d 

Garonne). 
Bdgouen (comte), place des Penitents-BIancs, k Tc 
Bianchi (Antoine), ing6nieur oplicien, rue de la 

Toulouse. 
Bianchi (Louis), oplicien, rue de la Pomme, 73, k 
Busqnet (Horace), ing^nieur, directeur dee mines di 
Gibiel, rue Sainl-Lazare, 89, avenue du Coq, 4, k 
Gonstant-BonnoTal (Hippolyte de), rue des Arts, 1 
Fabre (Charles), aide-astronome a TObservatoi 

fitienne, 15, k Toulouse. 
Ferrand (Adolphe), lieutenant de vaisseau, k Delpi 
Garrigou, docteur en m6decine, k Luchon (Haute-( 
Gourdon (Maurice), k Luchon (Haute-Garonne). 
Hamel (Albert), rue Deville, k Toulouse. 
Laifont, inspecteur des domaines, k Albi (Tarn). 
Laffont, libraire-editeur, k Luchon (Haute-Gar6nn< 
Lambron, docteur en m^decine, inspecteur des the 
L^zat (T.), ing6nieur civil, k Luchon. 
Monts (Roger de), au chateau de Bellegarde, pr^s 
Narino (Jos6), 6l6ve k TEcole des mines, rue de 

18, k Paris. 
Pradel (fimile), k Saint-Antonin (Tarn-et-Garonne). 
Priyat (Paul), imprim.-libr., rue des Tourneurs, 4c 
Rdgnanlt (F6lix), libraire-editeur, rue de la Trinity, 
Remanry (Henri), propri6taire, k Peyssies (Haute-G 
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ReisAgnet (Jean- Dominique), docteur en mMecine, rue Joutx-Ai- 

gues, k Toulouse. 
Rey-Lascure, k Montauban (Tarn-et-Garonne). 
RivaU-Maiires (Alphonse de), rue Boulbonne, 50, k Toulouse. 
Romestin (Victor), rue Perigord, a Toulouse (Haute-Garonne). 
Tmtat (Eugdne), conservateur du Mus6e d'histoire naturelle, rue 

des Prfilres, 3, k Toulouse. 

1 MEMBBE DE i880. 
Paumier (Charles), rue d*Aguesseau, i2, k Nantes. 



XIV. — SECTION DU SUD-OUEST 

(BOBDEAUX) 

FONDEE LE 7 AVRIL 1876. 

Siege social : peristyle sud du Grand-Th6&tre, k Bordeaux. 
BUREAU. 

MM. Schrader, membre de la Direction centr ale, president 
honoraire et d^Ugui pres de la DirecHon centraie, 
Bayssellance, president, 

vice-prisidents. 



Lourde-Rocheblave. 

Saint-Saud (baron Ay. de), secretaire general. 

Rosset, Msorier. 

Tisseyre, secr^tawe-archiviste. 

Blaquidre 

Brnlle 

Degrange-Touzin (A.). 

Dupuy (Ern.) . . . , ^ <^^^nzstrateurs. 

Johanneton 

Lacazedu Thiers (E. de) ] 
Levillain ...... 

MEMBBES HONOBAIRES. 
Le g^n^ral Ibafies (Espagne). 
Le colonel Godllo (Espagne). 
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li8 MEMBRES ANCIENS. 

Alaue (Henry), avocat, rue Ferr6re, 60. 

Alicot (Michel), maitre des requites au Conseil d'Etat, avenue de 

Messine, i4, ^ Paris. 
Arlot de Saint-Saud (baron Aymar d'), rue du Cancera, 52, 
Baillou (Andr6), me Croix-de-S6guey, 42. 
Balgnerie (Alfred), ing^nieur & la Compagnie des chemins de fer 

du Midi, cours du Jardin-Public, 84. 
Barabraham (Min), agent de change, place Puy-Paulin, i2. 
Barbarin (Paul), professeur de math^matiques au lyc6e de Nice, 

rue Rothschild, 5, k Nice (Alpes-Maritimes). 
Barbe (fidouard), k Valence-sur-Baise (Gers). 
Baumeyielle (Aristide), 4, rue de I'Echiquier, k Paris. 
Baorie (Gaston), place des Quinconces, li. 
Bayssellance ( A. ), ancien ing^nieur des constructions navales, 

adjoint au maire, rue Saint-Gen^s, 84. 
Bazillac (Jean), k Mirande (Gers). 
Bedout (Bernard), k Cazaubon (Gers). 
Bernard (Ernest), inspecteur principal de la Compagnie des chemins 

de fer du Midi, 3, rue de la Porte-S*-fitienne, k Toulouse. 
Billioque (Louis), rue Mably, 24. 
Blaqnidre (Alphonse), architecte, rue Hustin, 9. 
Boisseuilh (vicomte Joseph de), au chAteau de Boreaux, pres de 

P6rigueux (Dordogne). 
Boutan (Edmond), ing^nieur des mines, attache au percement de 

risthme de Panama, au si^ge social, k Bordeaux. 
Brachet (fidouard), notaire, place Saint- Jean, k Liboume (Gironde), 
Brandenburg (Albert), maire de Bordeaux, rue de la Verrerie, i. 
Breteuil (marquis de), depute des Hautes-Pyr6nees, rue Fran- 

Qois !•% 28, k Paris. 
Brdzeiz (Arthur de), avocat, rue Thiac, 47. 
Brisson (Joseph), rue Sainte-Catherine, k Liboume (Gironde). 
Brolle (Henri), avocat, rue Saint-fimilion, 30, k Liboume (Gironde). 
Bnrsio (Ferdinand), rue Hustin, 9, k Bordeaux. 
Byasson, docteur en m^decine, rue Chomel, 8, k Paris. 
Qhaigneau (Charles), n§gociant, rue Doidy, 33. 
ChampsaTin (C. le Beschu de), rue Bertrand, 8, k Rennes. 
Chevalier (P.-J.)» n^gociant, adjoint au maire, rue du Jardin- 
Public, 50. 
Clot (Jos6-Luis), a Puycerda (Cerdagne, Espagne). 
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Gompans (Alexandre), rue Notre-Dame, 3. 

Gonrtois (Henry), au cb&teau de Muges, par Damazan (Lot-et-Ga- 

ronne). 
Dagauan (D.-Paul), n^gociant, qua! de Bacalan, 24. 
Dagassan (J. -Henri), avocat, rue du Temple, 2. 
Daney (Alfred), adjoint au maire, rue de la Rousselle, 36. 
Danlloa fils (Henri), cours Saint-Louis, 71. 
Danglade (fidouard), rue Michel-Montaigne,7, iLibourne(Giron(ie). 
Danglade (Hippolyte), rue Michel-Montaigne, 1^, i Libourne (Gi- 

ronde). 
Daviaud de Reix (Ludovic), avocat, rue Gast^ja, 30. 
DaTid-Beaulieu (Xavier)^ avocat, rue Rohan, 4. 
Degrange-Tousin (A.), avocat, rue du Temple, 24 bis. 
Degrange-Touiin (Louis), 4 Valence-sur-BaTse (Gers). 
Delage-Damonlin, notaire, k Sainte-Foy-la-Grande (Gironde). 
Delalande(Fernand), cours d' Alsace-Lorraine, 101. 
Deloynes (Paul), professeur a la Faculte de droit, rue de la Course, 

117 bis. 
Delpech (fidouard), k Glairac (Lot-et-Garonne). 
Desgraviers (baron Maurice), au chftteau de Mornac, par Ruelie- 

sur-Touvre (Charente). 
Devals (docteur S.-H.), m§decin consultant des Eaux-Bonnes, villa 

Barolet, k la Souys-Floirac (Gironde). 
Drinoourt (Ed.), professeur au lyc6e, place Sainte-Eulalie, 4. 
Dugnit (L6on), avocat, rue des Remparts, 60. 
Dnlac (Fr6d6ric), place Dauphine, 40. 
Duprat (Firmin), rue du Serpolet, 16. 
Dupuy (Ernest), professeur au lyc6e, place Tourny, 10. 
Dupuy (Joseph), chemin de Saint-M6dard, k Caud^ran (Gironde). 
Escaragnel (Arthur), allies de Tourny, 1. 
Fayolle (comte G6rard de), au chateau de Fayolle, par Tocane- 

Saint-Apre (Dordogne). 
Fiter-e-Ingles, pasagedeColon, 3, k Barcelone (Espagne). 
Font (William), commis-n6gociant, rue Minvielle, 5. 
Gachassin-Lafite (L.), substitute rue de Cheverus, 9. 
Gide (Charles), professeur agr6g6 k la Faculty de droit, rue 

Thiac, 20. 
Gide (M«« C.), rue Thiac, 20. 
GilloQX (M™* veuve), allies de Tourny, 37. 
Gilloox (M°»« Marie), allies de Tourny, 37. 
Giresse, avocat, k Faleyras, par Targon (Gironde). 
Goy (Pierre), professeur, k Sainte-Foy-la-Grande (Gironde). 
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6rand-Riye (Ludovic Dupuy de la), notaire, Grande-Rue, kl 

(Gironde). 
Guilhemanson (Pierre de)^ rue des Trois-Conils, 57. 
Gnillaud (docleur J. -A.), professeur k la Faculty mixte de n 

et de pharmacie, cours d'Aquitaine, i6. 
Holagray (Gabriel), cours des Foss6s, iO. 
Honic de la Roche-Tolay (Louis), avocat, rue de Pessac, i 
Illaret (Antoine), m6decin-v6t6rinaire, k, Saint-Ferme, par 

gur (Gironde). 
Jay (Abel), cours du Chapeau-Rouge, 28. 
Johanneion (Georges), n^gociant, cours du Jardin-Public, a 
Joliet, docteur en medecine, rue Comu, 24. 
Kowalski (Eugene), ingenieur civil, rue Ravez, i4. 
Lacaxe dn Thiers (E. de), professeur, rue Porte-Dijeaux, 3i 
Lacotte-Minard (Henry), cours de Tlntendance, 41. 
Ladevdse (Fernand), quai des Salini^res, i6. 
Laifitte (Paul de), avocat, k Aire-sur-Adour (Landes). 
Landre (Adolphe), k Valence-sur-Baise (Gers). 
Lanefranque (A. de), imprimeur, rue Permentade, 23 et 25. 
Lanneluc-Sanson (Maurice), cours des Fosses, 206. 
Laporterie (Louis de), avocat, k Saint-Sever (Landes). 
Lard de R^goullidres (comte A maud de), k Tizac-de-Galj 

Cavignac (Gironde). 
Laroze (Alfred), avocat, rue Montm6jean, i7. 
Laroze (L6on), place Saint-Jean, k Liboume (Gironde). 
Larronde (Eugene), n6gociant, rue Vauban, 9. 
Legendre fils ain6, adjoint au maire, quai de Bourgogne, 6. 
L6011 (Anselme), n6gociant, rue Fondaud^ge, 22. 
L6011 (Joseph), sous-pr6fet, k Castellane (Basses-Alpes). 
Lestapis (P.-H. de), k Lacq, par Artix (Basses-Pyr6n6es). 
L^yesque (Henri), avocat, rue Saint-Simeon, 17. 
Leyillain (Camille), avocat, professeur agr6g6 k la Fa( 

droit, rue Montm6jean, 9. 
Lewden-Brun (Am6d6e), n6gociant, rue St-Thomas, 25, ^ 1 

(Gironde). 
Loreilhe (Adolphe), i Sainte-Foy-la-Grande (Gironde). 
Lonrde-Rocheblave (J.-Leonce), n6gociant, rue du Jardin-Pu 
Maumus (Justin), avocat, k Mirande (Gers). 
Merle (Louis)^ rue Judaique, 86. 
Merman (Maurice), cours du Jardin-Public, 53. 
Meuziau (baron), colonel en retraite, rue d'Aviau, 6. 
Monod (Fr6d6ric), docteur en m6decine, rue Nogu6, 4, k Pi 
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Mae (Henri), rue Bourg-Neuf, 35, k Bayonne (Basses-Pyrtn^esl. 

Pujos (A.), docteur en m^decine, rue Sainl-Sernin, 58. 

Redon (Ernest), allies Damour, 26. 

Robin (Fernand), cours de Tourny, 57. 

Rocca-Sera, garde g^n^ral des for^ts, k Lourdes (Hautes-Pyrtofees). 

Rodel (Henri-D.), ruedu Jardin-Public, 31. 

Rottet (Ariste), notaire, rue Mably, 20 6tf . 

Roller (Ferdinand), k Galgon (Gironde). 

Russell (comte Henry), rue Marca, 14, k Pau. 

SaaTagnao (G. de, marquis de Rabar), au ch&teau de Bnm, par 

Liboume (Gironde). 
Scbrader (Franz), rue d'Assas, 46, k Pans. 
Segrestaa (Maurice), n^gociant, allies de Chartres, 25. 
S^nao (AuguBte), avocat, k Saint-M6dard, par Mirande (Gers). 
Sorbe (Camille), professeur, place Fondaud^, 23. 
Terpereaa (A.), photographe, cours de Tlntendance, 29. 
Tisseyre (L.-Albert), Pav^-des-Charlrons, 61 bis. 
Trincaud-Laioiir (fimile de), rue d* Avian, 2. 

6 MEMBHES DE 1880. 

AmA (Georges), n6gociant, rue Saini-Remi, 64. 

Casalis (L^on), rue Lombard, 2. 

Godcbaux, artiste peintre, rue Henri IV, 3, k Pau. 

Gross (£mile), n^gociant, rue Sa'mt-Remi, 48. 

HarlA, ing^nieur des ponts et chauss^es, allies de Tourny. 

Noyer (Albert), avocat, rue du Palais-de- Justice, 1. 



XV. — SECTION DE LA COTE-DOR 
ET DU MORVAN 

FONDBB LB 24 AVRIL 1876. 

BUREAU. 

MM. Dnrandean (F^lix), president. 

FeuiUiA I , . . , . 
vice-presidents. 



Galfarel 

Darantidre, Msorier, 

Lory, secretaire. 
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Vionnois (Felix), $ecr4taire adjoint, 
Boch . . \ 
Gareau . i 

Herbault f 

« _^ \ membres. 

Party . . / 

Pion. . . \ 

Robelin . j 

Rebidre, dil^gu6 pr4s de /a Direction centrale. 

Wt MEMBRES ANCIENS. 

Anbry, principal du college, k Rochefort (Charente-Inf6rieure). 

Babonhot, professeur au college, d Beaune (Cdie-d'Or). 

Bargy (Am6d6e), industriel, faubourg d'Ouche, i Dijon. 

Bargy (Lucien), industriel, faubourg d'Ouche, & Dijon. 

Baudin (Augusta), avocat, rue Berlier, k Dijon. 

Baudot, propri6taire, k Charnay-l^s-Chftlon (Sa6ne-et-Loire). 

Blanc, n^gociant, 4, place Saint-Jean, a Dijon. 

Blandin, avou6, k Semur (C6te-d'0r). 

Bloiideaii,notaire, i6, rue Saint-Pierre, k Dijon. 

Boch (F6iix), propri6taire, rue Saint-B6nigne, 3, ^ Dijon. 

Bourgeois (Louis-Alfred), 6tudiant, boulevard Carnot, maison Manii 

k Dijon. 
Bourgeot (Anatole), docteur en m6decine, a Arc-sur-Tille' (Cdl 

d*Or). 
Bonssey (Gaston), propri6taire, k Auxonne (Cdte-d'Or). 
Bureau, propri^taire, rue Chabot-Charny, 64, k Dijon. 
Caumont-Brdon, conseiller g6n6ral, k Meuilley (Cdte-d'Or). 
Ghanifour (Louis), conseiller k la Cour d*appel, k Besan^on. 
Ghanssier, propri6taire, k Bligny-le-Sec (C6te-d'0r). 
Goffin, 6tudiant, rue Berbisey, iO, k Dijon. 
Coqneugniot, avocat, rue Madeleine, 13, k Dijon. 
Couhin, avocat, rue de Rennes, 89, k Paris. 
Cousturier (Claude-Philippe), propri6taire, membre du conseil g 

n6ral, k Billy-Source-Seine (Cite-d'Or). 
Cunisset (Paul), avocat, rue Jehannin, 75, k Dijon. 
Darantidre, notaire, place Saint-Jean, 17, k Dijon. 
Deachamps, notaire, rue Jehannin, 19, k Dijon. 
Drouard (Jules^J.-B.), notaire, k Pr6cy-sous-Thil (C^te-d'Or). 
Durandeau (F^lix), notaire, rue Charrue, 9, k Dijon. 
Durandeau (Paul), principal clerc de notaire, rue Charrue, 9, 

Dijon. 
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Duns (Louis-Francois), directeur de Tusine k gaz de Dijon, rue du 

Gaz, 4 Dijon. 
EchaliA, ing^nieur civil, a Amiens (Somme). 
Enlert, maire de Dijon, rue Chabot-Charay, 30, k Dijon. 
Feiiillid, professeur au lyc^e, rue du Chaignot, 9, k Dijon. 
Flenrot (Firmin), docteur en m^decine, me S^-Nicolas, 121, 4 Dijon. 
Fodllon (Charles), notaire, k Flavigny (C6te-d*0r). 
Focillon (^tienne), agent d' assurances, rue Saumaise, 55, it Dijon. 
Frontard (Jules), professeur au Iyc6e, k Auch (Gers). 
Galfarel (Paul), professeur k la Faculty des letlres, rue de la 

Prefecture, 105, k Dijon. 
Gallois, ancien notaire, place de la Banque, a Dijon. 
Gareau (L^on), notaire, k Salmaise (Cdte-d*Or). 
Gamier, conseiller g6n6ral, k Auxonne (Cdte-d'Or). 
Gaudelette, inspecteur pnmaire, rue Sambin, 3, 4 Dijon. 
Geles, etudiant, rue Bossuet, 12, ik Dijon. 
Gontier (Louis), docteur en m^decine, k S'-Seine-rAbbaye (C6te- 

d'Or). 
Gniire, ancien notaire, k MAlain (C6te-d'0r). 
Gtidnard, avou6, k Semur (Cdte-d'Or). 
Gu^rard, docteur en mMecine, rue Chaudronnerie, 1, k Dijon. 
Gnillemard, notaire, k Vitteaux (C6te-d'0r). 
Guillemot, ^tudiant, k la gare de Dijon. 
Gniot (Georges), ^tudiant, rue Bassano, 17, ^ Dijon. 
Herbaolt (Leopold), professeur de rh6torique au lyc6e de Dijon, 2, 

place Saint-Pierre, k Dijon. 
Hugard, docteur en m6decine, k Salmaise (C6te-d'0r). 
Hugard fils, propri^taire, 4 Darois (C6te-d'0r). 
Hugot, depute de la Cdte-d*Or, rue Chanaleilles, 7, k Paris. 
Jacotot, notaire, place des Cordeliers, k Dijon. 
Joliet (Albert), propri6taire, rue Chabot-Chamy, 64, k Dijon. 
Joliet (Gaston) , avocat, sous-pr6fet k la Fl^che (Sarthe). 
Koch, avocat, rue Amiral-Roussin, 13, ^ Dijon. 
Lagnesse, directeur du Jardin botanique, rue Berbisey, 57, a Dijon. 
Lamarche (Gustave), libraire, place Saint-fitienne, k Dijon. « 
Lambert (Alfrexi), etudiant, boulevard Camot, 7, k Dijon. 
Lambert (Paul), etudiant, boulevard Carnot, 7, k Dijon. 
L6v§que, depute de la C6te-d'0r, rue d'Argenteuil, 17, k Paris. 
Levoyet, maitre-adjoint i Tficole normale, rue Saumaise,18,iDyon. 
Lory (E.-L.). avou6, rue Buffon, 1, k Dijon. 
Madon (Paul-Joseph), notairo, rue de la Prefecture, 4, k Dijon. 
Magnieuz, propri^taire, t\ Lavilleneuve-sur-Vingeanne (C6tHi'0r). 
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Ma^D, s^nateur, ministre des finances, k Paris. 

Manidre (Francois), propri6taire, rue des Moulins, 26, k Dijon. 

Maret, propri6taire, k Salmaise (Cdte-d'Or). 

Maugras (J.-M.-A.), notaire, ^ Pr§cy-sous-Thil (Cdte-d'Or).. 

Mazeau, s6nateur, avocat a la Cour de cassation, rue des Saints- 
Peres, 74, k Paris. 

MaadUier (J.-B.), etudiant, iSemur (COte-d'Or). 

MenneTal, avou6, rue Saint-Nicolas, 121, a Dijon. 

Milsand, bibliothecaire, 38, rue des Forges, h Dijon. 

Hisserey (Charles-Joseph-fitienne), avoue, rue Buffon, 21 , & Dijon. 

Moreau (Joseph- Victor), notaire, ^ Vitteaux (C6te-d'0r). 

Mynard, professeur au college, k Semur (C6te-d'0r). 

Ozanon, proprietaire, a St-fimiland (Sa6ne-et-Loire). 

Party (Jean-Claude-Leon), avocat, substitut du procureur de la Re- 
publique, rue Saint-Pierre, 34, k Dijon. 

Panlin, notaire honoraire, rue Sambin, 13, k Dijon. 

Paupion (J6rdme), n^gociant, rue Vaillant, 5, k Dijon. 

Pemy (Alfred), directeur de la Soci6t6 gen^rale, i\ Brest. 

Petracci, directeur de Tasile des ali6n6s, k Angers. 

Pion, ancien principal du college, a Semur (C6te-d'0r). 

Poupon (Auguste), n^gociant, rue Guillaume, 32, a Dijon. 

Re^idre (Alphonse), professeur de matb6matiques au lyc^e Charle- 
magne, rue de Rivoli, 8, k Paris. 

Renard. notaire, k Montbard (C6te-d'0r). 

Robelin (Louis), manufacturier, avenue des Chartreux, k Dijon. 

Rossigneuz (Charles), n6gociant, a Nuits (C6te-d'0r). 

Rouget (Ernest), notaire, rue Chabot-Charny, 62 bis, k Dijon. 

RouBsin (Henri), avou6, rue Chabot-Charny, 30, a Dijon. 

Rous, notaire, rue Vannetie, a Dijon. 

Roy (Eug6ne-Simon), notaire honoraire, rue des Godrans, k Dijon. 

Roy (Georges), avocat, rue Chabot-Charny, 54, k Dijon. 

SordoiUet (Pierre-Paul), notaire, k Alise-Sainte-Reine (Cdte-d'Or). 

Taintnrier (Henri), docteur en medecine, 7, rue du Vieux-Coll^ge, 
k Dijon. ^ 

Trivier (Charles-Henri), etudiant, rue d'Assas, 22, a Dijon. 

Trivier, brasseur, 22, rue d'Assas, k Dijon. 

Vaissier, propri6taire, rue Amiral-Roussin, 29, k Dijon. 

Valby, pharmacien, 65, rue Saint-Nicolas, a Dijon. 

Verguet (Maurice) , 6tudiant en droit , rue Chabot-Charny, 34 , a 
Dijon. 

Vemeau (Eugene), pharmacien, rue Vaillant, 5, k Dijon. ' 

Viallannes, profess' a I'Ecole de medecine, rue S^-Bernard,a Dijon. 
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VionnoU (Eugene), n^gociant, rue Cond6, k Dijon. 
Vionnois (F6lix), arcbitecie du d6partemeDt, 20, rue Charrue, h 
Dijon. 

i6 MEMBRES DE 4880. 

Berirand (Alexis), professeur de philosophie au Iyc6e, rue Ver- 

rerie, 38, h Dijon. 
Gompain (Pierre-J.-B.), notaire, k Darcey (C6te-d*0r). 
Daguin, 6ludiant, rue de TUniversit^, 29^ k Paris. 
Gaatralet, docteur en m6decine, rue des Godrans, 76, k Dijon. 
Gillot, docteur en m^decine, k Aulun (Sadne-et-Loire). 
Grey (Maurice), propri6taire, rue Saint-Pierre, 24, a Dijon. 
Imbault, propri6taire, k Meursault (C6te-d'0r). 
Marillier, 80us>lieutenant au 5" chasseurs, rue Saint-Pierre, 42, a 

. Dijon. 
Miuerey (Auguste), notaire, k Beaune (C6te-d'0r). 
Najean (Albert), avocat, rue Jehannin, 22, k Dijon. 
Paupion, peintre d'histoire, rue Vaillant, 5, k Dijon. 
Regnier fils, n6gociant, rue Chabot-Gharny, 71, ^EHjon. 
Ribot, professeur au lyc6e, rue Jacotot, 1 , ^ Dijon. 
Rollet (Paul), docteur en m6decine, k Pont-de-Pany (Cdte-d'Or). 
Sido, notaire, k Auxonne (C6te-d*0r). 
Wolif fils, banquier, rue Proudhon, 23, k Dijon. 



XVI. — SECTION D'EPINAL 

FONDBS BN JUIN 1876. 

BUREAU. 
MM. Martin (Gustavo), g6n6ral, president, 

Fournier (Alban), docteur en m6decine,' vice-pH^dent. 

Diemer, notaire, secretaire. 

JniUard (Georges), n^gociant, tr^sarier. 

27 MEMBRES ANCIENS. 

Allain Le Ganu (Jules), quai de B^thune, 36, k Paris. 

Bresson (Edouard), d^put^, conseUler g^n^ral, k Monthureux-sur- 

Sa6ne, et rue de Rivoli, i66 (hdtel du Louvre), k Paris. 
Briot de la Mallerie (Georges), employ^ it la banque de France, i 

Brest. 
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Bragnot (Alfred), ancien notaire, k fipinal. 

Ghevalier (Edmond), n^gociant, k flpinal. 

Claude, s6nateur, president du conseil g^n^ral, k Saulx 

Moselotte, et boulevard Sainl-Germam, 86, k Paris. 
G088011, conseiller g6n6ral, ^Raon-rEtape (Vosges). 
Diemer (Armand), notaire, k fipinal. 
Favre (Edmond), n^gociant, k Spinal. 
Ferry (Jules), d6put6, miDistre de Tlnstruction publiqui 

Beaux-Arts, k Paris. 
Foumier (Alban), docteur en m6decine, k Rambervillers (\ 
Gautier, ancien capitaine du g6nie, manufacturier, k Mor 

sur-Sadne (Vosges). 
Crebhart, pharmacien, k Spinal. 
Creisiodt (Frederic), n6gociant, k Epinal. 
Gerard, ancien notaire, k ChAtel-sur-Moselle (Vosges). 
Jarry de Bouifdmont (Henri de), rentier, k Epinal. 
Jnillard (Georges), n^gociant, k fipinal. 
Kampmann (Alfred), manufacturier, k fipinal. 
Kiener (Roger), manufacturier, k fipinal. 
L«derich (Charles), manufacturier, k £pinal. 
Li^tard, docteur en m^decine, maire de Plombi^res (Vosge 
Louis (Julien), procureur de la R^publique, k Saint-Mihiel 
Martin (Gustave), g^n^ral, k Epinal. 
M^line (Jules), d6put6, k Remiremont, et 84, boulevarc 

Germain, k Paris. 
Pemet (Victor), docteur en m6decine, a Rambervillers (Vc 
PonleToye (de), d6put6, rue Las-Cases, 23, k Paris. 
Renel (Charles), inspecteur au chemin de fer de I'Est, k t] 

6 MEMBRES DE 1880. 

BoBgner (Paul), pr6fet des Vosges, k fipinal. 
Cahen. 

Hartmann (Michel), manufacturier, k fipinal. 
Salathd (A.), conseiller de prefecture, k Epinal. 
Vatin (fidouard), secr6taire-g6n6ral de la prefecture des \' 
£pinal. 
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XVII. — SECTION DE VALS ET DES 
CfiVENNES 

FONBBB LB I" JANVIER 1877. 

BUREAU. 

MM. Chabannes (L^on), president . 

D*Albigny 

Deriard 

Marohand \ vice-presidents. 

OUier de Marichard • • • i 

Rostaing / 

Delubac (Louis), secr^taire-tresorier. 
Orcel Ills, secrHaire des stances, 

3i MEMBRES ANCIENS. 

Albigny (d'), ancien secretaire g6n6ral de la Soci6t6 des sciences 
naturelles et d*agriculture de TArddche, k Privas (Ard^he'. 

Baudouin (G.), conservateur du mus^e, rue Lalande, k Bourg(Ain). 

Chabaniies, docteur en m^decine, k Vals (Ardeche). 

Gharreton, docteur en m^decine, k San-Remo (Italic). 

Charret, docteur en m6decine, k Vals. 

Ghritophilos (Nicolas), n^gociant, k Aubenas. 

Gombier (Henri), n^gociant, k Vals. 

Gouderc, rentier, k Aubenas (Ardeche). 

Delubac (Louis), n^gociant, k Vals. 

Deriard, maltre verrier, k Valence (Dr6me). 

Dumas (Camille), ing^nieur, aux Mages, pr^s Saint-Ambroix (Gard). 

Dumas (Gustave), k Saint-fitienne-de-Fontbellon (Ardeche). 

Favre de Tbierrens, rentier, u Nimes (Gard). 

Galimard (Antonin), rentier, k Vals. 

Lacombe (Victorin), ing^nieur, k Mont6limar (Drdme). 

Lancrenon, ing^nieur des ponts et chauss^es, k Rethel (Ardennes). 

Lestrange de Lafaurie (comte Haudouin de),&Saint-AlbaD-d*AyTpar 
Annonay (Ardeche). 

Lombardidre de Ganson (Louis de la), au ch&teau de Colombier-le- 
Cardinal, par Annonay. 

Marohand, sous-inspecteur des for^ts, k Cbamb^ry (Savoie). 

Martiji (Auguste), docteur en mMecine, k Aubenas. 
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Marze (£lmile), notaire, k Aubenas. 

Oilier, docleur en medecine, k Vals. 

OUier de Marichard, arch6ologue, k Vallon (Ard^che). 

Orcel fils, employ^ a la Soci6t6 des Vivaraises, k Vals. 

Pavin de Lalarge (Joseph de), k Viviers (Ard^che). 

Rostaing (L^on), manufacturier, k Annonay (Arddche). 

Rouz (^mile), au chftteau de Gourdan, k Annonay. 

Sauesac, capitaine en relraite, k Anlraigues-sur-Volane (Ard^che.) 

VaGhon de Lestra (Charles), au ch&teau de Rieux, k Saint-Alban* 

d'Ay, par Annonay. 
Vaschalde (Henri), administrateur de r^tablissement thermal de 

Vals. 
Vemy (Albert), manufacturier, k Aubenas. 



XVIII. — SECTION DU MONT-BLANC 

FONDEE LE 8 MAI j877. 
BUREAU. 

MM. Herder, premier president de la Cour de cassation, 

pr6std€7it d'honneiir. 

Wills (Alfred), avocat au banc de la Reine, k Londres, 

vice-prisident d'honneur, 

Blanc (Pierre), pr6sident, 

Pacthod (Jean-Marie), vice-prdsident. 

Tairraz (Joseph), vice-pHsident 

Maillot (fimile), secretaire g^niraL 

Thdvenet (Joseph. . ) ... .- . . 

^ .„ . V- \ . \ secretaires adjomts. 
GuiUermm (Louis). . ) 

Dumont (Adrien), trisorier, 

Dnlresne-Sommeiller (L6on), diUgui pres de la Di- 
rection centrale. 

CalHer \ 

esney r ^^^^jj-^^^.^j^gj^^.^, 

Gallais i 

0r8at(Uon) / 

Suchard (Jean-Marie), administrateur dekgu6 pour 
le canton de la Roche. 

Tavemier (Hippolyte), administrateur diUgu^ pour 
la valUe du Giffre, 
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Abre (Philibert), banquier, k Bonneville (Haute-Savoie). 

Adam (E.), restaurateur, ^ Geneve (Suisse). 

AUn^ras (Gustave), employ^ k la Gaisse hypoth^caire, a Geneve. 

Altmayer (Louis), juge de paix, k Saint-Gervais (Haute-Savoie). 

Arrds (Pierre-Alphonse), percepteur, k fivian-les-Bains (Haule-Sa- 
voie). 

Ballaloud (Adelin), ancien notaire, maire de 3&™o€ns (Haute-Savoie). 

Balliard (G6sar}, principal clerc de notaire, k Reignier (Haute- 
Savoie). 

Bally (Gaston), propri6taire, k Bonneville (Haute-Savoie). 

Bard (Joseph), juge k la Cour d'appel, k Geneve. 

Barrucand (Franklin), professeur au college de Bonneville (Haute- 
Savoie). 

Battendier (fidouard), maltre d'hdtel, ^Saint-Gervais (Haute-Savoie). 

Berthet (Alphonse), docteur en m6decine, k Bo6ge (Haute-Savoie). 

Berthet (Michel), maitre d*h6tel, k Abondance (Haute-Savoie). 

Blanc (Angel), nolaire, k Bonneville. 

Blanc (Felix), ^tudiant en droit, place de TOd^on, 6, k Paris. 

Blanc (Pierre), avocat, k Bonneville. 

Blanchard (Jean-Marie), garde g6n6ral, k Quillan (Aude). 

Bolder (Dominique), propri6taire, k Brison (Savoie). 

Bordean, avocat, k Thonon (Haute-Savoie). 

Borrel (Thomas), propri6taire et rentier, k Servor (Haute-Savoie). 

B088OU (Francois), pharmacien, ^ Saint-Jeoire (Haute-Savoie). 

Bossonney (Frangois), agent-voyer, k Gbamonix (Haute-Savoie). 

Bouvier (Clovis), banquier, k Sallanches (Haute-Savoie). 

Brasier (Francois), mattre d'hdtel, k La Roche (Haute-Savoie). 

Breaches (Antoine), notaire, conseilier general, k Sallanches. 

Briffod (Joseph), entrepreneur, k Bonneville. 

Buchet (Joseph), propri6taire, maire de Marnaz (Haute-Savoie). 

Bullat (Marc), percepteur, k Cluses (Haute-Savoie). 

Burlat (Gustavo), percepteur, i Bons (Savoie). 

Cachat (Jean-Pierre), maftre d'hdtel, k Gbamonix. 

Gallier (Auguste), propri6taire, k Ayse (Haute-Savoie). 

Gamescasse (Ernest), directeur du personnel au ministerede Tlnt^- 
rieur, k Paris. 

Garizet (Jean-Bap tiste), fabricant d'horlogerie, k Cluses. 

Gattelin (Antoine), propri^taire, k Bonneville. 

Gazin (Robert), 6tudiant, rue des Feuillantines, 75, k Paris. 

Ghambovet (Paul), contr61eur des contributions directes, k Bonne- 
ville. 
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Ghamot (FSlix), pharmacien, k Sallanches (Haute-Savoie). 

Ghapelain (Pierre -Francois), cur6, k Saint-Pierre-de-Rumilly 
(Haule-Savoie). 

Ghardon (Alfred), s^nateur, conseiller g6n6ral, 1 , rue de la Baume, 
k Paris. 

Ghardon (fidouard), tanneur, k Bonneville. 

Gharlet (Francois), propri6taire, i Argentidres (Haute-Savoie). 

Gharlet^Straton (M"*®), propri6taire, k Argenti§res. 

Gharlet-Straton (Jean-Esteril), propri6taire, k Argentieres. 

Ghaulin-Mercier, substitut du procureur de la R6publique, k Paris. 

Ghavin (Frangois), imprimeur, k Bonneville. 

Ghesney (Adrien), avou6, k Bonneville. 

Glayel (Emmanuel), notaire, k Samoens (Haute-Savoie). 

Glerc (Frangois), entrepreneur, k La Roche. 

Glerc (Pierre), maitre d'h6tel, k Bonneville. 

Gonseil (Ambroise), maitre d'h6tel, k M6geve (Haute-Savoie). 

Gonseil (Marc), notaire, k Saint- Gervais-les-Bains (Haute-Savoie). 

GoQttet (Francois, dit Baguette), maitre d'hdtel, i Chamonix. 

Grdpeaux (Joannds-Jacques), maitre d'h6tel, k Chamonix. 

Dagallier (Georges), n6gociant, i Samoens. 

Dancet (Alexis), fabricant d*horlogerie, k Cluses (Haute-Savoie). 

Demandre (Antoine-Frangois), greffier, k Sallanches (Haute-Savoie). 

Demoulin (Albert), sumum6raire d'enregistrement, k Bonneville. 

Dompmartin (veuve, n^e Hominal), maitresse d'hdtel, k La Roche. 

Donche (Edouard), propri6taire, k Contamines-sur-Arve (Haute- 
Savoie) . 

Bucroi (Albert), d6put6, rue de la Borde, i3, i Paris. 

Oufresne-Sommeiller (Germain), 6tudiant en m6decine, boulevard 

Saint-Germain, 52, k Paris. 
Dnfresne-Sommeiller (L6on), ing6nieur, boulevard Saint-Germain, 

52, k Paris. 
Bnmont (Adrien), banquier, k Bonneville. 
Diimont (Alexis), juge de paix, & Sallanches. 
Buplan (Albert), juge, k Bonneville. 

Buponl (Ren6), docteur en m^decine, conseiller g6n6ral, ila Roche. 
Duprai (Charles), clerc de notaire, k Viuz-en-Sallaz (Haute-Savoie). 
Onpuis (Ferdinand), avocat, k Cluses (Haute-Savoie). 
Dupuis (Ren6), docteur en m6decine, k Annemasse (Haute-Savoie). 
Buret (Eugdne), receveur d'enregistrement, k Sallanches. 
Durier (Charles), chef de division au minist^re de la Justice, rue 

Godot-de-Mauroy, 43, k Paris. 
FaUion (Louis), propri6taire, a Contamines-sur-Arve (Haute-Savoie). 
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Fidchire (Alexis, comte de la), conseiller general, k Saint-Jeoire. 

Foumel (Mathieu), n^gociant, 58, cours Morand, k Lyon. 

GallaU (Leopold), doctear en m^decine, a Bonneville. 

Gaydon (Jacques), entrepreneur, k Saint-Jeoire (Haute-Savoie). 

Gnillennin (Louis), avou6, k Bonneville. 

Guisol (Paulin), avocat, rue Paradis, k Marseille. 

Hartmann (Louis), mallre d'hdtel, k Bonneville. 

nominal (Jean), banquier^ a La Roche (Haute-Savoie). 

Klots (Jean-Charles), maitre d'h6tel, k Chamonix. 

KoBhler (Joseph), directeur des etudes k Tficole pr^paraioire de 

Sainte-Barbe, rue de Reims, 6, k Paris. 
LaiUard ain6, n^gociant, rue de Richelieu, 45, k Paris. 
Lavy (Daniel), inspecteur-voyer, k Bonneville. 
Lombard (I'abb^), cur6 des Houches (Haute-Savoie). 
Maillot (£mile), avou6, ^ Bonneville. 
Martin (£mile), ing^nieur, k Bonneville. 
Martin (Jules), m6decin, a Chamonix. 
Mercier, premier president k la Cour de cassation, 9, rue de Gre- 

nelle, k Paris. 
Mitral (Joseph-Henri), propri6taire, k Passy (Haute-Savoie). 
Mollard (Frederic), guide, k Saint-Gervais (Haute-Savoie). 
Mondet (Charles), conseiller k la Cour, k Chamb^ry. 
Montant (Jean-Pierre), maitre d'h6tel, k Saint-Gervais. 
Montravel (Andr6 de), sous-pr6fet de Bonneville. 
Morel (Claude), g6om6tre, k La Roche (Haute-Savoie). 
Moret (Charles), conservateur des hypoth^ques, k Bonneville. 
Murai (Marc), conducteur des ponts et chauss^es, k Combloux 

(Haute-Savoie). 
Muyard (Xavier), conducteur des ponts et chauss^es, k Bonneville. 
Nicolas (Adolphe), receveur de I'enregistrement, k Saint-Jeoire. 
Nicolay (marquis Gaston de),chalet de Tricot, pr^s S'-Gerv.-les-Bains. 
Nicolay(comteJosephde), chalet de Tricot, prds S*-Gervais-les-Bains. 
Orsat (Constant), avou6, conseiller g^n^ral, maire de Bonneville. 
Orsat (Edmond), avocat, k Bonneville. 
Orsat (Gustavo), juge de paix, ^ Albens (Savoie). 
Orsat (L6on), avocat, k Bonneville. 
Orsat (Louis), notaire, k Taninge (Haute-Savoie). 
Orsat (I'abb^ Michel), cur6 de Servoz (Haute-Savoie). 
Paccard (Michel), propri6taire k Servoz. 
Pacthod (Jean-Marie), avocat, conseiller g^n^ral, k Bonneville. 
Parinand (Leopold), receveur de I'enregistrement, k La Roche. 
Passaqnay (Jean), huissier, k Bonneville. 
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Patty (Am6d6e), g6om6tre, a Sainl-Gervais. 

Payot (Venance), naluraliste, ^ Chamonix (Haute-Savoie). 

Perr6ard (Alexandre), notaire, conseiller g6n6ral, &Annemasse. 

Perret (Hippolyte), conseillelr d*fitat, conseiller g6n6ral, rue Fran- 
cois I", 6, h Paris. 

Perret (Louis), huissier, k Bonneville. 

Perrier (Arthur), huissier, k Bonneville. 

Perrier (Edgard), 6l6ve en phannacie, k Bonneville. 

Perrier (Ernest),, lieutenantrcolonel d'feat-major, k Palerme (Italie). 

Perrier (Nicolas), agent- voyer, d, La Roche. 

Perroux (Damien), n6gociant, k Saint-Gervais. 

Plantaz (Jean), avou6, k Bonneville. 

Ravanel (Ambroise), instituteur, ^ Argentidres (Hautfe-Savoie). 

Ravasel (Joseph), instituteur-adjoint, a Mamaz (Haute-Savoie). 

Renand (Joseph), mattre d'hdtel, ^ Bonneville. 

Revil (Maxime), conducteur des ponts et chauss^es, k S^-Gervais. 

Reydet (Alexis), notaire, k Bonneville. 

Rey-Millet (Joseph-Marie), percepteur, k Taninge. 

Roch (Augustin), notaire, ^ La Roche. 

Saillet (Jules-Auguste), notaire, k Bonneville. 

SaTarin (Alphonse), receveur des postes, au Blanc (Indre). 

Simond (Antony), avou6, a Bonneville. 

Simond (Paul), principal clerc d'avou6, k Bonneville. 

Singer (Paulus-Emilius), pr6tre de I'Eglise anglicane , a Hyeres 
(Var). 

Singer (M"«), n6e Sherry Napier, k Hyeres (Var). 

Socqnet (Alexis), rentier, rue M6nilmontant, i36, k Paris. 

Sommeiller (L^andre), ing^nieur-m^canicien, k Gendve. 

Suchard (Jean-Marie), docteur en m^decine, k La Roche. 

Tairraz (Joseph), photographe, k Chamonix. 

Tavemier (Hippolyte), juge de paix, k Taninge. 

Terrier (Louis), percepteur, ^ Saint-Jeoire. 

Tdtaz (Joseph-Alfred) , notaire , conseiller g6n6ral , maire de Ta- 
ninge (Haute-Savoie). 

TMvenet (Joseph), avocat, k Bonneville. 

Thierriai (Emmanuel), banquier, k Passy (Haute-Savoie). 

Tinjod (Frangois), entrepreneur de messageries, k Bonneville. 

TiBsot (Pierre- Joseph), banquier, k Sallanches (Haute-Savoie). 

Toubin (Alfred), procureur de la R6publique, k Thonon (Haute- 
Savoie). 

Ydnan (Alexandre), president de la section du Jura, doyen de la 
Faculty des sciences de Besangon, 2i, rue Neuve, k Besangon. 

8 
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Yillelongue (Albert de), garde g^n^ral, iiSailanches (Haute-Savoie). 
Warchez (Francis), avocat, k Bonneville, et boulevard des Bati- 

gnolles^ 29, k Paris. 
Welter (Henri), professeur, rue Saint- Victor, 6, k Geneve. 
Wills (Alfred), avocat de la reine, membre de TAlpine Club, k 

Londres (Angleterre). 

5 MEMBRES DE 4880. 

Gliret (Louis), substitut du procureur de la R^publique, k Bon- 
neville. 
Gnyon (Louis), architecte, k Thonon (Haute-Savoie). 
Jamin (Henri), receveur d'enregistremenl, & Taninge. 
Juts (fidouard), directeur de I'hdtel de 1' Union, k Chamonix. 
Perrody (Joseph), entrepreneur, k Ayse. 



XIX. — SEGTIOIN DE LA MAURIENNE 

FONDLE LE 5 JUILLET 1878. 
BUREAU. 

MM. Bonnet, president, 

Durand, vice-prisident 

Raisin, trisorier. 

Bertin, secretaire-archiviste. 

Grolet 

Plot 

Roche ) ' administratevrs* 

Truchet 

Turel 

Buet, d^Ugu6 pHs de la Direction centrak, 

58 MEMBRES ANCIENS. 

Amondry (Louis), maltre d*h6tel, k Saint-Jean-de-Maurienne (Sar 

voie). 
Ancenay (Francois), propri^taire, a Saintr-Michel-de-Maurienne. 
Assler (Alexandre), aubergiste, k Valloires (Savoie). 
Bally (Jules), huissier, k Aiguebelle (Savoie). 
Bauson (Maximin), percepteur, k Lanslebourg (Savoie). 
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Beauregard (Alexandre), percepteur^ k Aiguebelle. 
Bernard (Vincent), cur6 de Beaune (Savoie). 
Berlin (Antoine), percepteur, k Saint- Jean-de-Maurienne. 
Bonnet (Alexandre), avou6, membre du Conseil g^n6ral de la Savoie, 
k Saint-Jean-de-Maurienne. 

Brossat (Achille), commissionnaire , k Saint-Michel-de-Maurienne 
(Savoie). 

Bnchard, inspecteur des forfits, k Saint-Jean-de-Maurienne. 

Buet (Charles), homme de lettres, avenue de Breteuil, i8, k Paris. 

Buisson (Gratien), commis de perception, k Modane. 

Bnttard (Frangois), receveur municipal k Saint-Jean-de-Maurienne. 

Carloz (Alexandre), banquier, k Saint-Jean-de-Maurienne. 

Chedal (Antoine), percepteur, k Saint-Jean-de-Maurienne. 

Christillin (F61ix), entrepreneur de travaux publics, k Saint-Jean- 
de-Maurienne. 

ChristiUin (Jacques), entrepreneur de travaux publics, k Saint-Jean- 
de-Maurienne. 

Croisat (Pierre), receveur d'enregistrement, k Modane (Savoie). 

Crolet (L6on), percepteur, k Modane. 

Crosse (£tienne), contr6leur des contributions directes, k Saint- 
Jean-de-Maurienne. 

Delcros, commis d'entreprise, k Modane. 

Delnne, sous-inspecteur des for^ls, k Saint-Jean-de-Maurienne. 

Dermy (Joseph), maitre d*h6tel, k Saint-Jean de Maurienne. 

Durand (C^sar), juge de paix, k Saint-Michel-de-Maurienne. 

Falcoz (Frangois), avou6, k Saint-Jean-de-Maurienne. 

Ferrand (Henri), avocat, 7, rue Sainte-Claire, k Grenoble. 

Gaillard (Louis), directeur de la Gompagnie des mines de Saint- 
Michel et Sordi^re, k Sainl-Michel-de-Maurienne. 

Gimet (Frangois), agent-voyer de Tarrondissement, k Saint-Jean-de- 
Maurienne. 

Girard (Louis), clerc d*avou6, k Saint-Jean-de-Maurienne. 

Grange (Charles), ing^nieur, conseiller d*arrondissement, k Aigue- 
belle (Savoie). 

Grange (Eugene), n^gociant, k Saint-Jean-de-Maurienne. 

Gros (Charles), greffier de la Justice de Paix, k Saint-Michel-de- 
Maurienne. 

Gros (F61icien), propri6taire, k Saint-Michel-de-Maurienne. 

Horteur (Frangois), d6put6 de Tarrondissement , k la Grand'Mai- 
son. 

Laymond (Jean-Baptiste), avou6, k Saint-Jean-de-Maurienne. 

Martin-Franklin (Jean), president de la sous-section de Chamb6ry. 
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Millelaox (Frangois), piqueur de la Compagnie P.-L.-M., k Saint- 

Jean-de-Maurienne. 
Micoud (Auguste), percepteur, k La Chambre (Sayoie). 
Payen (Antoine), ing^nieur principal de la Comps^ie des mines et 

usines de Saint-Michel et Sordi^re, k Terrenoire (Loire). 
Ferret (Lucien), professeur au petit seminaire de Saint-Jean-de- 

Maurienne. 
Pey (Albert), usinier, k Saint-Jean-de-Maurienne. 
Piallat, ing6nieur de la Compagnie des mines de Saint-Michel el 

Sordi^re, k Saint-Michel-de-Maurienne. 
Piot (Camille), propri^taire et g6om6tre, k Aiguebelle. 
Piot (Charles)^ docteur en m^decine, k Aiguebelle (Savoie). 
Quilichini, commissaire special de la surveillance administratire, i 

Modane. 
Raisin (Joseph), libraire, k Saint-Jean-de-Maurienne. 
Rambaiid (GyriUe), professeur au petit seminaire de Saini-Jean-de- 

Maurienne. 
Richard (Cyrille), avocat, membre du Conseil g^n^ral de la Savoie, 

k Saint-Jean-de-Maurienne. 
Roche (L6on), banquier, k Saint-Jean-de-Maurienne. 
Rosso (Jean-Baptiste), rentier, k Saint-Michel. 
SchoBnlaob (CamiUe), receveur de Tenregistrement, k Aiguebelle. 
Thybi^roi (Leopold), 6tudiant, k Saint-Jean-de-Maurienne. 
Tochon (Emile), avou6, k Saint-Jean-de-Maurienne. 
Truchet (Florimond), pharmacien, k Saint- Jean -de-Mauriehrie. 
Turrel (Edmond), procureur de la R6publique, k Saint-Jean-de- 
Maurienne. 
Yolliermet (Philibert), imprimeur, k Saint-Jean-d&-Maurienne. 
Willrid (frdre), directeur des 6coles chr^tiennes communales d'An- 

necy. 

1 MEMBRE DE i880. 
Xahen (Edmond), sous-pr6fet, A Saint-Jean-de-Maurienne. 
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XX. — SECTION DES ARDENNES 

FONDLE LE 5 JOILLET 1878. 

35 MEMBRES ANCIENS. 

Beandet (Edouard), n^gociant, t Revin (Ardennes). 

Boucher (Henri), ^tudiant, k Givet (Ardennes). 

Bouyier, maltre d'h6tel, k Charleville (Ardennes). 

Gabony (Jules), n6gocianl, k Hal (Belgique). 

Camus (L6on-F6lix), avou6, k Vervins (Aisne). 

Gomean (Georges), industriel, k Charleville. 

Descharmes (Henri), ^tudiant, k Gharleville. 

Desronsseaux de Medrano (Edouard), 6tudiant, k Montherm^. 

DnboiB (Joseph), n^gociant, k Balan (Ardennes). 

Gonrjanlt (vicomte Henri de), propri6taire, a M6zi6res (Ardennes). 

Gnerqnin (Jules), juge, k Charleville. 

Hannotin, juge, k Charleville. 

Hardy (Ernest), n6gociant, k Mohon (Ardennes). 

Hardy-Capitaine, industriel, k Nouzon (Ardennes). 

Herbnlot (Jules), avocat, k Charleville. 

Lacaille (Edmond), avocat, k Charleville. 

Lacaille (Paul), notaire, k M^zi^res. 

Lamy, avou6, maire de Rocroi (Ardennes). 

Letailleur, n^gociant, k Givet (Ardennes). 

Lnzer, avocat, k Charleville. 
Mesmin (Maurice), ^tadiant, k Charleville. 
Morel (Henri), n6gociant, k Revin (Ardennes). 
Moucliy (Auguste-Jules de), propri^taire, k Rimogne (Ardennes). 
Noizet (Charles), juge d*instruction, k Charleville. 
Privot (Edouard), banquier, k Charleville. 
Racine, architecte, a Charleville. 
Regnault (fimile), n6gociant, k Charleville. 

Regnanlt (L^on), n^gociant, k M6zi^res. • :: 

Regnault (Paul), mattre de forges, k Montherm6 (Ardennes). 
Renaudin (£mile), rue de Lille, 101, ^ Paris. 
Renaadin (Henri), propri6taire, k Charleville. 
Richd (Maurice), avocat, k CharleviUe. ] 

Thidbaud (Georges), r6dacteur du Courrier des Ardennes^ k Char- 
leville. } 
Tirman, pr6fet des Bouches-du-Rh6ne, k Marseille. ( 
YiUiers (Hector), banquier, k Charleville. f 

i 
( 

! 
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XXI. — SECTION DU MIDI 

KO:«DEE LK 14 JUIUJST 1879. 

SiEOE SOCIAL : k Monipellier. 

BUREAU. 

MM. Martini (Charles) . . . ) , .^ , ^ 

RouTme(Paulde) ...» P'^'"^^^ honoratres, 

Dnprd, president. 

Caialis de Fondonce, vic€^6$iderU. 

Fiiu (baron de), vice-president 

Danjan, secretaire general, 

Dabonfl ) 

J,. , J administrateurs d^Uquts, 

Tissid (Alphonse), tresorier. 

Goste, secritaire^archiviste, 

Gourty, deUgrU pris de la Direction centrale, 

Boileau de Cutelnau i 

^ *'.''* / administrateurs et secr^mres. 
P^pratz (Louis) * * • I 

Planchon I 

40 MEMBRES ANQENS. 

Banlle (Louis), cours des Casernes, 27 bis. 
Boileau de Ca8telnau(Em.), rue Lafontaine, 24, & Nimes (Gard). 
Gaialis de Fondouce, ing^nieur cml, rue des fituves, 1 8. 
Ghancel (Louis), contr6ieur du Credit Lyonnais, au Jardin des 

Plantes. 
Coste (U.), docteur, bibliolh6caire k la Faculty de m^decine, rue de 

Toulouse, 3. 
Couriy, docteur en m6decine, professeur k la Faculty de inMecine, 

boulevard du Jeu-de-Paume, 2i , et rue Jacob; BO, a Paris. 
Gonriy, g6n6ral commandant les subdivisions de Ntmes et d'Avi- 

gnon, k Nimes (Gard). 
Gros-Mayrevieille (A.), avocat, k Narbonne (Aude). 
Danjan, professeur de g6ographie au lyc6e, rue des R^collets, 1. 
Deandreis (filis6e), vice-consul d'ltalie, rue Saint-Roch, 8. 
Debons, agent-voyer en chef de TH^rault. 
Delon (DicUer), ing^nieur civil, rue du College, i 2. 
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Duprd, professeur a la Faculty de m^decine, president du conseil 

general des Hautes-Pyr6n6es, rue Sainte-Foy, 12. 
Duprd (Louis), ^tudianten m6decine, rue Sainle-Foy, i2. 
Engel, professeur k la Facult6 de m6decine, villa des Pins. 
Fabrdges (Fr6d6ric), avocat, Grande-Rue, 33. 
Fraissinhes, inspecteur d'Acad^mie de FH^rault, rue Montcalm, 5. 
Fulcrand (Charles), coloael, directeur du g^nie, rue Boussairolles,5. 
Gerrais-Mion, ing^nieur, administrateur des salines d*Aigues-Mortes, 

rue des Etuves. 
(Hniez (Albert), boulevard Henri IV. 
Gordon (dls)^ rue du Faubourg-Saint-Jaume, i { . 
JankoYski, ^tudiant, rue Bosquat, 3. 
Laissac, maire de Montpellier. 
Leenhardt (Charles), president de la Chambre de commerce, cours 

des Casernes, 27. 
Leenhardt (Pierre), cours des Casernes, 27. 
Leenhardt (Roger), cours des Casernes, 27. 
Martins (Charles), correspondant de Tlnstitut, directeur du Jardin 

des PI antes. 
Mialane, conseiller d'arrondissement, k Lunas (H^rault). 
Ollivier, negociant, rue du Jeu-dcrPaume, 5. 
Paulhan, h P6zenas (H6rault). 

P6pratx (Louis), ^tudiant en m6decine, rue des R^collets, i. 
Ping (baron de), lieutenant-colonel de I'armfee territoriale, rue 

Saint-Mathieu, 2. 
Planchon (Louis), ^tudiant, rue de la Croix-d'Or, 6. 
Ronyille (Paul de), doyen de la Faculty des sciences, place aux 

Herbes, 5. 
Sachd, 6conome au lyc§e. 

TiMi6 (Alphonse), banquier, rue du Petit-Saint-Jean, 2. 
Yemidre (Michel), adjoint au maire, boulevard Blanquerie, 7. 
Yemiire (Pierre), negociant, boulevard Blanquerie, 7. 
Yille (Jules), chef des travaUx chimiques k la Faculty de m6decine. 
Westphall-Castelnan, negociant. 

24 MEMBRES DE 1880. 

Barral-d'Ardne (marquis), k P^zenas (Herault). 

Baiille (Marc), Grande-Rue, i 1 . 

Birot-Letoumeax, substitut du procureur de la Republique, rue 

SaintrRoch, 9. 
Bricka (Adolphe), negociant, rue Maguelone, i3. 
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Bricka (Scipion), n^gociant, rue Maguelone, i3. 

Bronilhet (Ernest), n^gociant, auVigan (Gard). 

Burnan, boulevard Saint-Guilhem, 3. 

Ghirand (Francois), directeur du tir de TH^rauIt. 

Cro8 (Louis), raffineur, k Narbonne (Aude). 

Fabre, r6dacteur de YH&ault Artistique, rue Pont-de-Lattes, 36. 

Frat, rue Maguelone, 23. 

GaMand (Louis), substitut du procureur de la R^publique, rue Saint- 

Roch, 9. 
Gleiie (filienne), route du Pont-Juv6nal, cit6 Laurent, villa Gleize. 
Gorlof (Valentin de), rue Durand, i\, 

KUhnholtx-Lordat, president du Cercle artistique, rue Saint-Guilfaem. 
Laones (Henri), agent g^n^ral de YUrbaine, ruedu Manage, maisoc 

Cairol. 
Leenhardt-Fomier (Jules), me Clos-Ren^, 14. 
Mpine (Charles de), h Pignan (H6rault). 
Martin (Louis de), boulevard du Jeu-de-Paume, 21. 
Fomier-Layrargnes (fimile), rue Clos-Ren6, 2. 
Randall, rue M&guelone, 9. 

Senaux, 6l6ve k Tficole des Beaux-Arts, k Villeveyrac (H^rault). 
Tissi6-Sarru8, banquier, rue du Petit-Saint-Jean, 2. 
Yalabrdgnet (Andr6), boulevard de PEsplanade, 27. 



XXII. — SECTION DE PICARDIE 

KONDBB LB 14 JUILLBT 1879. 

PUREAU. 

MM. Lecocq (G.), president, 
Lhote, vice-president, 
Albin, secritaire-tr^sorier. 

\{ MEMBRES ANCIENS. 

Albin, secr6taire-r§dacteur de la mairie d' Amiens, ^ Amiens. 
Debange, manufacturier, k Amiens. 

JeuQet, imprimeur, propri6taire du Journal d'AmiehSj k Amiens. 
Lecocq (Georges), avocat, rue des Capucins, 51, k Amiens. 
Lecocq, propri6taire, k Amiens. 



Digitized by 



Google 



— 121 — 

Leyecque, avocat a la Cour d'appel, boulevard de TEst, k Amiens. 

Lbote, professeur de dessin au lyc^e, k Amiens. 

Lignerolles (de), r^dacteur en chef du Journal d' Amiens, k Amiens. 

Pilloy, agent-voyer chef, k Saint-Quentin (Aisne). 

Pointin, propri^taire, boulevard du Mail, ^ Amiens. 

Tacpez, avou6, & Amiens. 



XXIII. — SECTION DES ALPES 
MARITIMES 

FONDLE EN NOVEMBRE i879. 
BUREAU. 

MM. Brancion (comte A. de), prisident d'honneur. 
Brun, president. 
Deville. . 



_ j vice-presidents. 

Barbarin, secretaire, 

F6vrier, Msorier. 

Sauvan , archiviste-bibliothdcaire, 

GharpenUer \ 

Le Jeune conseillers, 

Longjumeau Norreys (comte de) . ) 

MEMBRE HONORAIRE. 

Detor, professeur honoraire de g^ologie k I'Acad^mie de Neufch&tel, 
rue Gioffredo, 56, k Nice. 

73 MEMBRES DE 1880. 

Amulphy (Bernard), docteur en m6decine, place du Jardin-Public, 6. 
Amnlphy (Victor), pharmacien, place du Jardin-Public, 6. 
Auger (Maurice), quai Saint-Jean-Baptiste, 9. 
Barbarin (Paul), professeur de math^matiques au lyc6e, rue 

Rothschild, 5. 
B6rard (Gustave), quai du Midi, 17. 
Bdrenger (Albert), architecte, rue Mass6na, 26. 
Bema (Jules), n^gociant, rue du Pont-Vieux. 
Brainne (Henri), rue Gioffredo, 22. 
Brancion (comte A. de), prefet des Alpes-Maritimes, k Nice. 



Digitized by 



Google 



— 122 — 

Brancion (Ernest de), h^tel de la Pr6fecture. 

Bran (Frangois), architecte, secretaire de la Society des Lettres, 

Sciences et Arts de Nice, villa Brun, rue Saint-fitienne, 27. 
Garli (Henri de), rue de la Paix, 12. 
Gatsin (Joab), n6gociant, rue du Pont-Neuf, 3. 
GharpenUer, professeur libre, rue Meyerbeer, 30. 
Charpentier (M"« Emma-Marguerite), rue Meyerbeer, 30. 
ChauTain (Pierre), conseiller municipal, quai Saint-Jean-Baptiste. 
Ghevallier (H.), architecte, avenue de la Gare, 40. 
Gourson de la Yilleneuve (vicomte Adolphe de), capitaine au 111^ 

de iigne, k Antibes (Alpes-Maritimes). 
Darteyre, notaire, rue du Pont-Neuf, 3. 
Dauprat (fitienne), employ^ k la caisse du Credit de Nice. 
Defly (Ernest), rue Saint-£tienne, 31. 
Deville (Louis), membre de la Society de geographic de Paris, rue 

Gami6ri, 8. 
Essarts (A. des), architecte, Petite-Rue-Sainl-fiUenne, 6. 
Fama (Charles), villa Fama, promenade des Anglais, 71. 
Faraut (Fr6d6ric), aVocat, rue Saint-Frangois-de-Paule, 20. 
Fivrier (L§on), au bureau international des transports, place Saint- 
Dominique, 17. 
Fontanes (J. de) , redacteur du journal le Monde £Ugant, rue 

Adelaide, iO. 
Gauthier (Victor-Eugene), imprimeur, descente de la Caserne, 1. 
Goiran (Jacques), rue Seguranne, 26. 
(hiide (A.), sous-lieutenant au 24« bataillon de chasseurs, a Yille- 

franche-sur-Mer (Alpes-Maritimes). 
Harris (James), consul d'Angleterre, k la villa Les Rochers. 
Henry (C), docteur en medecine, rue Palermo, 5. 
Janin (Paul), maison Janin, boulevard Longchamps. 
Jooffroy (Charles), au Credit Lyonnais, k Marseille. 
Jnge (Charles), ingenieur-architecte, k la villa Juge-Audiflfret-Swnl- 

Philippe. 
Lambert, docteur en medecine, rue Garnieri, 5. 
Landrt (Lucien), eieve en mathematiques speciales,rue Palermo, 5. 
LangloU (Rene), secretaire de T Academic aerostatique de Paris, 

boulevard Saint-Michel, 3\j k Paris. 
Le Gallais-Verdier (A.), rue Massena, 34. 
Le Gallais-Verdier (M»«), rue Massena, 34. 
Le Jeune (Augustin), rue Massena, 28. 
Lemercier^ redacteur du journal The Anglo-American, place du 

Jardin-Public, {, 
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Letertre, agent de la banque hypoth6caire, place Massena, 1. 
Longjumeau Norreys (comtede), rentier, ^ la villa Francinelli, montee 

de Cimiez. 
Marteau (Albert)» ancien juge au tribunal de commerce de la Seine, 

rue de la Paix, i4. 
Messiah (Aaron), architecte, square Garibaldi, i6. 
Messiah (Josu^), n^gociant, square Garibaldi, 16. 
Morley-Unwin (J.), rue Grimaldi, 8. 
Muller (G.), proprietaire, k la villa Campobello, ^ Saint-Martin-Lan- 

tosque, et villa Belfield, ^ Menton (Alpes-Maritimes). 
Nash (Herbert), au consulat des £)tats-Unis, quai du Midi, 15. 
Nicolas (M.), rue Mass^na^ 26. 
Olivier (Emile), substitul du procureur de la R6publique, ^ Grasse 

(Alpes-Maritimes) . 
Palmieri (Lovinio), hdtel de la M6diterran6e. 
Passeron (L6on), rue Sain t-Frangois-de-Paule, 9. 
Prompt (Pierre), docteur en m6decine, avenue de la Gare, i 7. 
Ramakers, capitaine en retraite, rue GiofTredo, 48. 
R^gis (Jean), 6tudiant, institution Cottenot, cours Julien, 14, ^Mar- 
seille. 
Riola (J.), journaliste, avenue de la Gare, 34. 
Robins (Francis), ex-capitaine anglais, maison Salvi, boulevard de 

rimperatrice de Russie. 
Robins (M"® Mary-Agn^s), maison Salvi, boulevard de rimp6ratrice 

de Rtissie. 
Ruegger (Albert), fabricant de bois mosaique, rue du Pont-Neuf, 6. 
SauTan (Honor6), rue Massena, 13. 
Sauvan (J ean), rue Cassini, i 1 . 
Scova220, rue Cassini, 9. 
Simon, propri6taire, ruede Laval, 14, h Paris. 
Stein (J.), professeur libre, promenade des Anglais, 57. 
Taffe (Henri), employ^ k la direction g^nerale des postes et t61e- 

grapbes, rue du Bouloi, 24, & Paris. 
Tiengou des Ronaries, rentier^ rue de la Paix, 1 . 
Ucciani, rue Cassini, 9. 

Vercherin (Aim6), n^gociant en huiles, rue Saint-Jean-Baptiste, 1. 
Yisconti (Prosper), libraire, rue des Ponchettes, 29. 
Warrick, parfumeur, k Grasse (Alpes-Maritimes). 
Weitsecker (J.), pasteur, rue Grimaldi, 10. 
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XXIV. — SECTION DE L' ATLAS 

FONDLE EN MARS J 880. 

Si^OE SOCIAL : a Alger. 

BUREAU. 

MM. Gr^vy (Albert), pr^ident d'honneur. 
Durando, president, 
Schmitt, vice-president. 
Huttier, secretaire, 
Outin, secretaire-adjoint. 
Quirot, tresorier. 

J 1 

„ > adtninistrateurs. 

," .•;;::.■.•:( 

i9 MEMBRES DE 1880. 

Alphandiry, banquier, rue de la Licorne, 4. 

Ghardonnier, chef du magasin des graines, au Jardin d'essai. j 

Douchei, 61dve au lyc6e. i 

Durando, professeur de botaniqae, rue R6n6-CaiHi6, 4. j 

Gimbert (Denis), n^gociant, rue Philippe, 4. 

Giraud, n^gociant, rue Vialar, i , passage du Commerce. 

Gonxalds (Paul), n^gociant, rue de la Licorne, 4. 

Grdvy (Albert), s^nateur, Gouverneur G6n6ral de TAlg^rie. 

Heit (Paul), n^gociant, rue Mogador, 25. 

Huttier, agent-voyer en chef du d6partement, rue Bab-el-Oued, 44. 

Lambron (Cl6ment), rentier, maison Perrotm, passage Duchassaing. 

Lipiney, avocat, rue Blandan, *2. 

Manigot, dessinateur, rampe Val^e, 39. 

Nicolas, greffier k la Cour d*appel. 

Outin (Ren6), employ^ ila banque d'Alg6rie, rampe Val^e. 

Quirot, chef du secretariat au chemin de fer P. L. M., rue Tivoli, 1 . 

Rambaud (Pierre), directeur d'assurances, rue de la Lyre, 40. 

Rulf, employ^ au t616graphe, place Randon, 3. 

Schmitt, pharmacien principal au Dey, rue d'Jsly, 61. 
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RECAPITULATION. 



Pogei. 

1 Direction centrale. 

2 Membres honoraires. 

3 Membres donaleurs. 



Sections ei sous-sections. 



4 Paris 

29 Auvergne 

( Gap 

35 Hautes-Alpes. j Briangon . . 

( Embrun. . . 

42 Barcelonnette 

zo T X S Grenoble 

43 Is^re . . { tt • 

( Unage 

/ Chamb6ry 

.^ „ . \ Aix-les-Bains. . . . 
49 Savo.e. ^^^^^^ 

( Rumilly 

60 Lyon 

73 Vosges 

8i Sa6ne-et-Loire 

82 Tarenlaise 

86 Jura (BesanQon) 

92 Provence . 

97 Pyr6n6es centrales (Toulouse) 

^8 Sud-Ouest (Bordeaux) .... 

102 C6te-d'0r et Morvan 

i 06 fipinal 

iOS Vals et C^vennes 

i09 Mont-Blanc 

ii4 Maurienne 

H7 Ardennes 

118 Midi 

120 Picardie 

121 Alpes-Mari times 

124 Atlas 

Total 3123 



MEMBRES 


MEMBRES 


TOTAUX 


AKCISNS 


DE 1880 




784 


37 


821 


136 


24 


160 


82 


4 


86 


65 


6 


71 


33 





33 


29 





29 


91 


10 


101 


23 





23 


146 


20 


166 


40 


2 


42 


98 


4 


102 


16 





16 


395 


76 


471 


193 


10 


203 


22 


2 


24 


113 


7 


120 = 


136 


14 


150 


118 


38 


156 


27 


1 


28 


118 


6 


124 


104 


16 


120 


27 


5 


32 


31 





31 


152 


5 


157 


58 


1 


59 


35 





35 


40 


24 


64 


11 





11 





73 


73 





19 


19 



404 



3527 
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AVANTAGES ACQUIS AUX MEMBRES DU CLUB 



Le Club Alpin a obtenu des Compagnies du Nord, de TEst, de 
I'Onest, d'0rI6ans, de Paris-Lyon-M6diterran6e et du Midi, des re- 
ductions de tarifs de 50 pour 100 en faveur des Caravanes scolaires, 
com poshes au moins de dix personnes. La m^me faveur est ac- 
cord^e aux membres du Club voyageant par groupe de cinq an 
minimum sur les chemins de fer du Nora, de TEst, de TOuest, 
de* Paris-Lyon-M6diterran6e, d'Orl^ans, du Midi et de I'Etat. 

Le Club procure k ses membres, avec une reduction de 25 pour 
iOO, les Guides-Joanne et les publications de la maison llachette 
relatives aux voyages et aux sciences g^ographiques. 

Le ministre de la guerre a bien voulu accorder aux membres 
du Club une reduction de 50 poor 100 sur les cartes de l'6tat- 
roajor fran^ais, ci-aprfes designees : 

Carte de la France, au 80,000«, gravure sur cuivre et report 
sur pierre. — Carte de la France, au 320,000«, gravure sur cuivre 
et report sur pierre. — Carte de la fronti^re des A] pes, au 80,000*, 
en tiois couJeurs. — Carte de la fronti^re des Alpes, au 320,000*, 
en trois couleurs. 

Le prix de Tentoilage des cartes est de i fr. 25 pour les feuilles 
des cartes de la France, et de fr. 50 pour celles des cartes de 
la fronti^re des Alpes. 

Le prix des Annuaires parus est de iS fr. par exemplaire pour 
les strangers au Club, et de 10 fr. pour ceux des membres da 
Club qui n'y ont pas d[roit gratuitement. 

Les membres du Qub qui ont re^u ou achet^ un premier 
exemplaire peuvent s'en procurer d'autres au prix de 12 fr. Tun. 
— (L*Annuau*e de 1874 6tant presque 6puis6, son prix est port6 k 
50 fr.) 

Le prix du bulletin trimestriel (4 num^ros par an) est de 3 fr. 
pour ceux des membres du Club qui n'y ont pas droit gratuite- 
ment. Le prix d'achat ou d'abonnement pour les 6ti*angers aa 
Club est de 5 fr. 

Totttes les demandes de livres et de caries doivent itre adressies i 
M. le Secretaire g^n^al, 31, rue Bonaparte, d Paris, 

M. Lafontaine, opticien, Palais-Royal, galerie Montpensier, 18, 
oflfre aux membres du Club une reduction d'environ 20 pour 100 
sur le prix des instruments d*optique, et de certains objets n^ces- 
saires aux touristes. (ficrire ou s'adresser directement k M. Lafon- 
taine.) 

Au l<^''juilletl880, le nombre des sections du Club est de 30, et 
celui des membres, de 3,526. 
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EN VENTE : 
Dans les Bureaux du Glnb Alpin Franoais 

31, RUE BONAPARTE, 31 

ET A LA 

LIBRAIRIE HACHETTE ET C 

79, BOULEVARD SAINT-GEKMAIN , 79 

PUBLICATIONS DIVERSES 



PRIX POUR 

les meinbres les 

du Club. Strangers, 

ft", c. fir. c 

Annuaire de i874 50 » 50 » 

Annuaire de 1875 10 » 18 » 

Annuaire de 1876 . 10 » 18 » 

Annuaire de 1877. . . 10 » 18 » 

Annuaire de 1878 10 » 18 » 

Annuaire de 1879 10 » 18 » 

Bulletin de 1876 3 » 5 » 

Bulletin de 1877 3 » 5 » 

Bulletin de 1878 3 » 5 » 

Bulletin de 1879 3 » 5 » 

Bulletin de 1880 (par abonnement) ... 3 » 5 » 

Carte de Pelvoux , au 40,000" 4 » 6 » 

Carte du Mont-Perdu, au 40,000'^. . . 2 » 3 » 

Panorama du Pini6n6 3 » 5 » 



N. B. — Chaque membre du Club Alpin Fran^ais re^oit gratuite- 
ment les publications attributes k Tann^e pour laquelle il a pay6 
ses cotisations. (Statute, art. 8.) 



Parii. — Typ. Georges Chainerot, 19, rue des Saints-Peres — 9572. 
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